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DICTIONNAIRE 

D’ ARCHITECTURE, 

CIVILE,  MILITAIRE  ET  NAVALE. 

ANTIQUE,  ANCIENNE  ET  MODERNE, 

ET  DE  TOUS  LES  ARTS  ET  MÉTIERS  QUI  EN  DÉPENDENT; 

Dont  tous  les  Termes  font  exprimés  , 
en  François  ,  Latin,  Italien  ,  Espagnol,  Anglois  et  Allemand. 
Enrichi  de  cent  une  Flanches  de  Figures  en  Taille-douce , 
POUR  EN  FACILITER  L’INTELLIGENCE, 

AUQUEL  ON  A  JOINT 

Une  Notice  des  Arch itectes ¡Ingénieurs  ¡Peintres  ,  Sculpteurs> 
Graveurs  &  autres  Artißes  les  plus  celebres  , 
dont  on  rapporte  les  principaux  Ouvrages. 

Par  M.  C.  F.  ROLAND  LE  V I  R  L  O  Y  S , 
ci-devant  Architele  du  Roi  de  Prufle,  &  depuis  de  l’Impératrice -Reine. 

TROIS  VOLUMES  IN-QUARTO. 

,  TOME  PREMIER. 


A 
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A  PARIS , 

Chez  les  LIBRAIRES  Aflocîés. 

M.  D  C  C  L  X  X. 

Avec  Approbation  et  Privilege  du  Roi. 
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A  MONSIEUR 

LE  MARQUIS 

DE  M  A  R  I  G  N  Y, 

Confeiller  du  Roi  eu  íes  Confeils  ,  Commandeur  de 
fes  Ordres ,  Directeur  &  Ordonnateur  général  des 
Bâtimens  de  Sa  Majesté,  Jardins  ,  Arts , 
Académies  &  Manufactures  Royales;  Lieutenant- 
Général  des  Provinces  d’Orléanois  &  Beauce  ; 
Capitaine-Gouverneur  du  Château  Royal  de  Blois, 
Ce  Gouverneur  de  la  dite  Ville. 

JMlON  SI  EU  R, 

L’Ouvrage  que  j’ai  V honneur  de  Vous  prefenter , 
contient  les  premieres  notions  des  Arts  dont  Vous 


êtes  le  Chef  &  le  Protecteur.  L’adulation  n’a  point 
de  part  à  l'hommage  que  je  Pous  rends  ;  il  efl  fondé , 
MONSIEUR ,  fur  les  lumières  &  les  connoif- 
fances  qui  Pous  ont  mérité ,  des  bontés  du  Roi  y 
la  Place  importante  que  Pous  remplijje ^  d’une  manière 
fi  dijling'iée.  D  lignei^  l’accepter  comme  le  témoignage 
fiicère  du  profond  refpecl  avec  lequel  j’ai  l’honneur 
d’être  ? 


MO  NS  IE  U  R  , 


Votre  très  humble  te 
trè^  obéifidnt  Serviteur,] 

Roland  le  Vikloys, 


■  PRÉFACE. 

f  j  ES  termes  font  les  premiers  matériaux  des  Sciences  Se  des  Arts, 
comme  les  mots  font  ceux  de  toutes  les  Langues.  11  eil  indifpenfabie- 
menc  nécelfaire  de  bien  connoître  les  termes  d’une  feience,  avant  que 
de  l’apprendre,  ou  den  parler  j  de  même  qu’on  ne  peut  parler  une 
Langue,  fans  en  favoir  tousles  mots  :  dans  l’un  Sc  l’autre  cas ,  on  em¬ 
prunte  le  fccours  des  dictionnaires.  Le  titre  de  celui-ci ,  en  annonce 
l’utilité  &  l’étendue  j  c’eft  un  ouvrage  abfolument  neuf,  où  l’on  a  tâché 
d’unir  la  précilion  à  la  clarté,  tant  dans  les  définitions  que  dans  l'expli¬ 
cation  des  termes. 

Quoiqu  on  dilHngue  l’Architecture  en  Civile,  Militaire  &  Navale, 
&  que  ces  tros  branches  aient  un  objet  différent  j  cependant  les  Arts 
dépendans  de  l’une,  font  aulii  prefque  tous  (ubordonnés  aux  deux  au¬ 
tres.  Par  cette  raifou  ,  j’ai  cru  qu’il  leroit  avantageux  de  réunir  dans  un 
même  Dictionnaire  ,  rôtis  les  termes  dont  on  le  fert  dans  ces  trois  dif¬ 
férentes  tfpcces  de  conltructions ,  c’eit  à  dire  ,  la  conltruétion  des  bâ- 
timens  qui  fervent  à  l’habiiation  &c  à  la  magnificence,  de  ceux  qui  ont 
été  inventés  pour  la  lu.  été  6c  la  detenfe,  &  de  ceux  qui  facilitent  la  corn* 
muifcation  des  Peuples  féparés  par  les  mers  6c  les  fleuves. 

Relativement  â  l’Architetture  civile  ,  le  Dictionnaire  Je  Daviler, 
qui  a  été  augmenté  dans  la  derniere  Edition  ,  ne  renferme  pas  tous  les 
termes  ufités  dans  cette  Science,  ce  les  Arts  6c  Métiers  qui  en  dépendent  : 
en  outre  ,  il  y  a  beaucoup  de  ces  termes  qu’on  ne  peut  concevoir  ,  foie 
parce  que  leur  définition  n’eil  pas  claire  ,  foit  parce  qu’on  a  négligé  d’y 
joindre  des  figutes.  On  ne  fera  pas  m  eux  inftruit  par  la  lecture  de  ces 
termes  dans  l  Encyclopédie ,  où  on  a  copié  le  Dictionnaire  de  Daviler  , 
jufqu’aux  fautes. 

Pour  l’Architeéture  militaire,  feu  M.  Belidor  a  donné  un  Dictionnaire 
de  l’Ingénieur ,  dans  lequel  on  trouve  les  principaux  termes  de  cette 
Science  ,  mais  la  plupart  de  ceux  qui  font  ufités  parmi  les  Ouvriers  ,  6c 
qui  ne  font  pas  faciles  à  entendre  ,  y  font  omis. 

A  l’egard  de  l’Architecture  navale,  on  a  le  Dictionnaire  de  Marine 
d'Aubin  qui  eit  une  traduction  médiocre  d’un  Ouvrage  compofé  en 
Hollandois  :  on  y  trouve  de  très-longs  détails  hiitoriques  des  différentes 
conftruCtions  des  vniifeaux  ,  mais  peu  de  clarté  dans  les  définitions  ou 
explications  des  termes. 

Pour  rendre  celui-ci  utile  non-feulement  aux  Etrangers,  mais  aulii  à 


/ 
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ceux  qui  veulent  lire  les  Ouvrages  des  Anciens  ;  5e  même  ceux  des  Na¬ 
tions  voiiines  de  la  France  ,  fur  ces  Sciences  6c  Arts  5  j’ai  exprimé  chaque 
terme  en  Latin,  Italien  ,  Efpagnol ,  Angloisec  Allemand  ,  Se  j’ai  joint  à 
la  fin  du  troifieme  Volume  ,  un  Vocabulaire  de  chacune  de  ces  Langues. 

Pour  faciliter  l’intelligence  d’un  très-grand  nombre  de  ces  termes, 
dont  il  eil  impofiiblede  donner  la  définition  ,  6c  dont  l’explication  mê¬ 
me  (croit  obfcure,  j’ai  joint  101  Planches  de  figures,  parmi  lefquelles 
fe  trouvent  les  plans,  élévations,  coupes  6c  prohlsdu  théâtre  de  (avilie 
de  Metz  ,  conllruit  fur  mes  deffins  en  <  75 1 5  quelques  efforts  qu'ait  fait 
6c  que  faife  encore  l’Envie,  pour  m’enlever  la  gloire  de  cet  ouvrage,  il  n’en 
eil  pas  moins  vrai  qu’il  eil  de  moi,  6c  que  j’ai  été  le  premier  qui  a  fuppri* 
nié  les  barreaux  6c  Réparations  des  loges,  6c  les  banquettes  fur  le  théâtre. 

On  y  trouvera  aulii  le  deffin  6c  les  proportions  d’un  Ordre  François, 
que  j’ai  fait  exécuter  à  l’avant-fcènê  de  ce  théâtre,  6c  lamaniereque  j’ai 
employée  pour  accoupler  les  colonnes  d’Ordre  Dorique,  fans  changer  les 
proportions  des  parties  de  fon  entablement.  J’y  ai  joint  le  mécanifmedu 
Pantographe  de  Perfpeétive  que  j’ai  imaginé  6c  fait  exécuter,  pour  Fin. 
ilruélion  des  Princes  Enfans  de  France. 

Enfin  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  rendre  cet  Ouvrage  intéref- 
fant  5c  utile ,  tant  aux  Particuliers  qu’aux  Artilles ,  j ’y  ai  inféré  ,  fuivanc 
l’ordre  alphabétique  ,  une  Notice  des  Hommes  les  plus  célèbres  dans  les 
diiférens  Arts,  dont  j’ai  rapporté  les  principaux  ouvrages,  avec  les  chif¬ 
fres,  monogrammes  ,  ou  autres  marques  fous  lefquelles  ils  ont  déguifés 
leurs  noms.  A  cet  effet  j’ai  fondu  dans  cet  ouvrage,  tout  ce  qu’on  trouve 
dans  Y  Abecedario  Pittorico  d’ Orlandi ,  dans  le  Cabinet  des  ßngularites 
¿’Architecture,  Peinture ,  Sculpture  &  Gravure ,  de  Florent  le  Comte  , 
6c  dans  le  Dictionnaire  des  Monogrammes  ,  Chiffres  ,  &c.  deM.  Chrift, 
avec  des  concilions  6c  des  augmentations  confidérables- 

Sous  les  articles  des  diiférens  matériaux ,  on  verra  les  qualités  qu’ils  doi¬ 
vent  avoir  pour  être  bons;  fous  ceux  des  travailleurs ,  les  rufes  des  Ou¬ 
vriers  pour  cacher  leurs  malfaçons  :  tels  font  les  articles  Appareilleurs , 
Coupe  de  pierre ,  6cc.  Je  n’ai  pas  négligé ,  dans  l’occafion  ,  de  parler  des 
Loix  que  les  Coutumes  preferivent  pour  laconllruclicn  des  édifices,  Loix 
dont  l’ignorance  6c  l’inobfervation  caufent  toujours  un  préjudice  confi- 
dérable ,  en  occalionnant  des  procès ,  6c  fouvent  la  démolition  des  ouvra¬ 
ges  ,  cependant  je  n’ai  pas  dû  entrer  dans  les  détails,  je  me  fuis  contenté 
pour  l’ordinaire,  de  renvoyer  aux  Auteurs  qui  en  ont  traités  expreffément. 

Le  defir  de  contribuer  à  l’avancement  des  Sciences  8c  des  Arts ,  eli  le 
feul  motif  qui  m’a  fait  entreprendre  cet  ouvrage  pénible  6c  peu  fructueux. 
Si  le  Public  le  reçoit  favorablement ,  fon  fuffrage  me  dédommagera  des 
contradictions  que  j’ai  éprouvées,  6c  me  fera  oublier  les  menées  fourdes 
6c  les  cabales  qu’on  a  employées  pour  me  nuire  dans  un  temsoù  je  m’oc- 
cupois  uniquement  du  foin  de  rendre  cet  ouvrage  utile. 

1  *  DICTIONNAIRE 


DICTIO  NN  AIR  I 

D’ARCHITECTURE, 

CIVILE,'  MILITAIRE  ET  NAVALE, 

ET  DE  TOUS  LES  ARTS  QUI  Y  ONT  RAPPORT. 


A 

B  A  I S  S  E  M  E  N  T  ,  f.  m.  Lat.  DepreJ/to  ,  It.  Abbaf- 
f amento  }  Efp.  Abaxiamento ,  Ang.  Diminution  ,  Ail. 
Erniedrigung.  Diminution  de  hauteur  d’un  mur,  d’une 
charmille  ,  de  l’appui  d’une  croifée  ,  &c. 

ABAISSER,  V.  a.  Lat.  Deprimere ,  It.  AbaJJdre , 
Efp  .Abaxar,  An  g.  To  lower ,  or  to  cut  ,  KW.  Niedri¬ 
gen.  Diminuer  la  hauteur  d’un  mur,  d’un  appui  de  croifée,  &c.  C’eft 
aulii ,  en  Jardinage  ,  couper  une  branche  près  du  tronc.  R.  &  privati!, 
&  Celati ,  fondement. 

ABAK.  ou  AKEN*  (Jean)  Né  à  Cologne  en  155  6,  Peintre  Si 
Graveur  de  l’Ecole  Flamande  :  il  fuivit  la  manière  de  Sprangcr  pour 
Tome  /,  A 
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la  gravure}  Se  à  Venife  ,  pour  la  peinture,  celle  de  Gafpard  Rems  Sc 
d’Alexandre  Bonvicini ,  dit  IL  Moretto.  Il  fut  employé  par  les  Princes  , 
les  Rois  ,  Sc  l’Empereur  Rodolphe.  Quelques-uns  de  fes  tableaux 
ont  été  gravés  par  Lucas  Kilian. 

ABAQUE.  Vojer{  Tailloir. 

ABATE,  (  Hercules)  de  Modène,  Peintre,  arrière-petit-fils  de 
Nicolo,  fur  les  modèles  Sc  les  deilins  duquel  il  fe  forma.  Il  a  été 
célébré  par  Scandii ,  Vafari ,  Bumaldi ,  Marino  Sc  Vidriani ,  qui  ont 
donné  le  détail  des  excellens  ouvrages  qu’il  a  faits  non-feulement 
pour  les  Etrangers,  mais  pour  fa  propre  Ville ,  où  il  elf  mort  en  1613, 
lai  fiant  Pierre-Paul  fon  fils ,  inlfruit  dans  toutes  les  fciences  que  pofiedoit 
fon  père. 

ABATE  ,  (Nicolas  )  appellé  aulTì  dell’  Abbate,  Sc  Meiler  Nicolo  , 
né  à  Modène  en  i  5  i  2  ,  Peintre  de  l’Ecole  de  Bologne  ,  Sc  Architecte, 
mort  à  Paris  fort  âgé ,  fut  un  des  meilleurs  élevés  de  Begarelli.  Le 
Primatice  avant  vu  fes  ouvrages  à  Bologne  &:  à  Modène,  l’emmena 
avec  lui  en  France  en  1551,  où  il  étudia  la  manière  de  ce  grand 
Maître,  Sc  peignit  d’après  lui  à  Fontainebleau  les  Travaux  d’UlyiFe, 
dans  la  Salle  du  Bal ,  où  il  y  a  un  nombre  infini  de  figures,  qui ,  quoi¬ 
que  peintes  à  frefque ,  font  fi  bien  coloriées  Sc  avec  tant  d’union  , 
qu’on  croirai«  que  ces  peintures  font  à  l’huile  :  il  y  peignit  aulii ,  dans  la 
galerie,  l’hilloire  d’Ulyfle  en  60  tableaux,  d’un  coloris  noble  Sc  dans 
la  manière  de  Raphaël  :  (tous  ces  morceaux  étoientd’un  fi  bel  accord, 
qu’on  aurait  cru  qu’ils  avoient  tous  été  faits  en  un  jour  :  il  ne  reife  rien 
aujourd’hui  de  cette  galerie  ,  qui  a  été  détruite  )  quelques  autres  ac¬ 
tions  d’UlviFe  dans  la  chambre  de  Saint-Louis  ,  Sc  plufieurs  aétions, 
d’Alexandre  le  Grand  dans  la  Salle  des  Gardes.  Ces  travaux  lui  acqui¬ 
rent  Pellime  de  François  I  Sc  de  fes  Succefleurs ,  au  fervice  defquels  il 
eil  relié  jufqu  a  fa  mort. 

On  voit  encore  ,  à  Paris ,  la  Chapelle  de  l’hôtel  de  Guife  ,  au¬ 
jourd’hui  de  Soubife  ,  ornée  des  peintures  à  frefque  de  Nicolo.  A 
l’hôtel  de  Touloufe,  plufieurs  Defi'us  -  de  -  porte  :  au  Palais  Royal, 
un  tableau  repréfentant  l’Enlèvement  de  Proferpine.  On  voyoit  aulii 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  des  Jéfuites  un  tableau  repréfentant 
la  mort  d’Agamemnon,  aiTalfiné  dans  unfeilin  par  Egyilhe,  peint  d’a¬ 
près  le  Primatice  5  au  château  de  Beauregard,  près  Blois,  plufieurs  mor¬ 
ceaux  de  peinture ,  entr’autres  une  Defcente  de  Croix.  Il  excelloit  fur- 
tout  dans  le  coloris. 

Les  ouvrages  en  Architecture  font  le  château  vieux  de  Meudon , 
bâti  fur  fes  defiins  pour  le  cardinal  de  Lorraine  ,  Sc  le  tombeau  de 
François  I ,  à  Saint-Denis. 
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Scs  deffins  font  dans  le  goût  &  auíTi  termines  que  ceux  du  Pri- 
matice  ,  mais  tiennent  de  Jules  Romain  ài  du  Parmeian  >  ils  font 
arrêtés  d’un  trait  de  plume  ,  lavés  au  biitre  6e  rehauffés  de  blanc.  On 
remarque  que  les  ligures  font  plus  courtes  que  celles  du  Primatice. 
Il  y  a  plus  de  400  pièces  gravées  d’après  ce  Peintre,  par  différens 
Graveurs. 

ABATE,  (Pierre-Paul)  frère  puîné  de  Nicolo  Abate,  né  à  Mo- 
dène  ,  Peintre.  Il  exprimoit  les  pallions  avec  une  grâce  fingulière  , 
gc  n’avoit  point  de  pareil  pour  peindre  des  chevaux  furieux. 

ABATE,  (Pierre-Paul)  de  Modêne  ,  fils  d’Hercules  Abate; 
n’eut  pas  les  talens  de  fon  père.  Il  peignit  médiocrement  des  Grotef- 
ques  6e  des  Tableaux  d’Hifioire  :  il  mourut  peu  de  tems  après  lui. 

ABATINI,  (Guido  Ubaldo)  de  la  ville  de  Caftcllo,  Peintre  de 
l’Académie  Romaine  en  1650,  a  travaillé  en  mofaïque  d’après  les 
deilîns  de  fon  maître  Pierre  de  Cortone.  Il  a  peint  dans  différentes 
Eglifes  de  Rome  avec  efprit  ài  beauté  :  il  avoit  le  génie  vif  6e  élevé. 

ABAT-JOUR,  f.  m.  Lit.  Spiraculum  ,  It.  Spiraglio  ,  Efp.  Cerceta , 
Ang.  Trunk-light ,  All.  Keller-fenßer.  Baie  de  fenêtre  dont  le  plafond 
ou  ì’appui  ,  ài  quelquefois  l’un  ài  l’autre  ,  font  inclinés  à  l’horizon  , 
en  dedans  où  en  dehors,  foit  en  ligne  droite  ,  foit  en  ligne  courbe, 
pour  donner  plus  de  lumière  à  des  lieux  bas ,  comme  caves  ,  offices, 
cuifines  fouterreines  ,  àie.  ou  pour  diriger  la  lumière  vers  un  objet  , 
comme  les  fenêtres  des  magafins  des  Marchands  Drapiers,  Merciers  àC 
autres:  ou  enfin  pour  r’accorder  la  décoration  intérieure  avec  l’exté¬ 
rieure  d’un  édifice,  comme  l’a  pratiqité  le  Mercier  aux  baies  des  vi¬ 
traux  du  dôme  de  la  Sorbonne  ,  ài  Man  fard  à  celles  du  dôme  6 C 
au  grand  vitrail  du  portail  de  Saint-Louis  des  Invalides  du  côté  de  la 
plaine  de  Grenelle,  Voye^  PI.  IX.  lettre  a.  &  les  Figures  ix ,  x ,  àC 
xi  de  la  Planche  XXXIX. 

Les  Periiennes ,  aujourd’hui  en  ufage  ,  font  des  efpèces  d’abat-jour. 

On  dit  Fenêtre  en  abat-jour ,  Soupirail  en  ab  at  jour ,  Vitrail  en 
abat-jour. 

Ce  terme  efi:  ccmpofé  du  verbe  abattre  &  du  nom  jour  y  c’eit-à- 
dire ,  qui  fait  defeendre  le  jour  de  haut  en  bas. 

ABATON,  f.  m.  Lat.  Nulli  pervius.  On  appelloit  ainfi  à  Rhodes 
un  édifice  dont  l’entrée  étoit  defendue  à  toutes  fortes  de  perfonnes , 
parce  qu’il  renfermoit  un  trophée  ài  deux  iîatues  de  bronze  que  la 
reine  Artémife  y  avoit  fait  élever  en  mémoire  de  fon  triomphe  , 
après  avoir  furpris  cette  ville. 

R.  «Caros,  inacce  [fus. 

ABATTAGE  f.  m.  It.  Fatica.  Sorte  de  manœuvre  dont  fc  fervent 
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les  Tailleurs  de  pierres  8c  Charpentiers ,  pour  retourner  ou  foulever 
une  pierre  ,  ou  une  piece  de  bois. 

Ils  fourrent  le  bout  d’un  levier  ou  boulin  fous  la  pierre  ,  mettent 
enfuite  une  cale  de  pierre  ou  de  bois  fous  le  levier  à  un  pied  de 
di  (tance  ou  environ  de  ce  bout ,  8c  enfin  par  le  moyen  d’une  corde 
attachée  à  l’extrémité  fupérieure  de  ce  levier,  ils  le  tirent  en  bas.  Voyc 
PI.  LXXXI.  Fig.  xir. 

On  dit  Faire  un  abattage. 

ABATTANT,  f.  m.  Lat.  Feneßella ,  It.  Fineßretta.  ,  FTp.  Venta¬ 
nilla,  Ang.  Shutter  of  à  skylight ,  All.  Fenßer-laden.  Eft  un  chaílis 
à  verre  ,  ou  un  volet  de  menuiferie  ferré  avec  gonds  8c  pantures  ou 
pomelles  à  la  traverfe  fupérieure  du  dormant  d’une  croifée  ou  d’une 
porte  ,  qu’on  ouvre  en  le  relevant  par  le  moyen  d’une  corde  paftée 
fur  la  roue  d’une  poulie  ,  8c  qu’on  arrête  dans  cette  fituation  par 
une  cremai  liiere.  Les  abattans  fervent  à  fermer  les  baies  au-delfus 
des  importes  des  portes  de  boutique. 

On  nomme  auffi  Abattant  certaines  parties  des  tablettes  des  comp¬ 
toirs  que  l’on  ferre  avec  des  briquets ,  pour  les  lever  8c  baiifer  lorf- 
qu’on  veut  fortir  de  leur  enceinte. 

ABATTIS,  f.  m.  Lat.  Demolitio ,  Ir.  Demolirono  ,  Efp.  Demoli¬ 
ción  ,  Ang.  Fall,  All.  Abraum.  Eft  la  démolition  d’un  bâtiment ,  d’une 
muraille ,  une  coupe  de  bois  dans  une  forêt ,  Sec. 

- de  Pierre ,  Lat.  Lapides  loco  moti.  Eft  toute  la  pierre  tant 

bonne  que  de  rebut ,  que  les  Carriers  détachent  d’une  carrière  en  fou- 
chevant. 

- d' Arbres  ,  Lat.  Concaedes  ,  Ang.  Fall  of  trees  ,  All.  Reifs- 

holt t.  Sont  des  retranchemens  que  l’on  fait  dans  un  défilé ,  ou  à 
l’entrée  d’un  village  ,  ou  dans  les  circonvallations ,  avec  des  arbres 
abattus  8e  jettés  confinement  en  longueur  ,  les  branches  du  coté  de 
l’ennemi ,  8c  entrelacées  les  unes  avec  les  autres  ,  pour  empêcher  le 
partage ,  8c  découvrir  à  travers  les  branches  fans  être  vu. 

ABATTRE  ,  v.  a.  Lat.  Evertere  ,  It.  Dimolire  ,  Efp  Derribar  , 
Ang.  To  demolish ,  All.  Abbrechen.  Mettre  à  bas,  détruire,  démolir, 
une  maifon ,  un  mur  ,  un  plancher. 

- -  Un  vairteau  ,  Lat.  in  latus  collocare  ,  It.  Abbattere,  Ang.  To 

over  throw.  Le  mettre  fur  le  coté  pour  travailler  à  la  carène  ,  ou 
à  quelqu’autre  endroit  :  il  faut ,  à  cet  effet ,  le  mettre  hors  de  l’eau. 
ABATTUE.  Voyc ¡  Retombée. 

ABAT-VENT  ,  f.  m.  Lat.  Regillum  ,  It.  Tettuccio ,  Efp.  Tejadillo , 
Ang.  Penthoufe  of  a  fteeple  ,  All.  Kleine  deck.  Petit  toit  pofé  en 
pente  entre  les  pies  droits  des  baies  d’une  tour  ou  d’un  clocher,  pour 
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garantir  la  charpente  du  beffroi  de  la  neige  &  de  la  pluie ,  rabattre 
le  fon  des  cloches  qui  fe  diffiperoit  trop  en  l’air  5  on  les  fait  ordi¬ 
nairement  de  chaffis  de  charpente  couverts  de  planches  imprimées 
en  couleur  à  l’huile ,  ou  bien  ces  planches  font  couvertes  de  plomb 
ou  d’ardoife. 

R.  Abbattre  &  vent. 

ABBAYE,  f.  f.  Lat.  domus  Abbatialis  ,  It.  Cafa  Abb  cidiale,  Efp.  Cafa 
Abacial ,  Ang.  Abbot’s  houfs  ,  All.  Abts-hauje.  Logement  de  l’Abbé 
ou  de  l’Abbeffe  d’un  Couvent  :  ce  logement  peut  être  plus  ou  moins 
étendu  :  lorfque  c’eif  une  Abbaye  Royale ,  on  l’appelle  Palais  Abba¬ 
tial ,  Lat.  Palatium  Abbatiale ,  It.  Palagio  Abbadiale ,  Efp.  Palacio 
Abacial ,  comme  à  Saint-Germain- des-Prés  à  Paris. 

Il  s’entend  auffi  de  tous  les  bâtimens  tant  de  l’Abbé  que  des  Moines, 
Lat.  Abbatia  ,  Ir.  Badia  ,  Efp.  Abadía. 

Ce  mot  vient  de  l’Hebreu  Ab ,  pere  ,  d’où  les  Chaldéens  &  les  Sy¬ 
riens  ont  formé  Abba  ,  les  Grecs  Abbas  ,  que  les  Latins  ont  retenu , 
&  les  François  Abbé. 

ABBÉE  ,  f.  f.  Lat.  Canalis  ,  It.  Canale  ,  Efp.  Agujerito ,  Ano-. 
Bay  ,  All.  Muhl-graben  ,  Ouverture  par  laquelle  tombe  l’eau  d’un 
biés  fur  la  roue  d’un  moulin ,  &  qu’on  ferme  avec  de  petites  pales 
ou  lançoirs  pour  ménager  l’eau  ,  quand  le  moulin  ne  travaille  pas. 

ABBE,  (H.)  Graveur  à  Anvers.  Sa  marque  elf  PI.  XCII ,  f  ig.  5?. 

ABBIATI,  (Philippe)  né  à  Milan  en  1640,  mort  en  1715, 
Peintre,  élève  de  Nuvolone,  pcignoit  avec  facilité,  deffinoit  avec 
hardiefie  ,  très-prompt  à  inventer ,  &  très-expéditif  dans  l’exécution  : 
il  a  fait  quantité  d’ouvrages  tant  à  l’huile  qua  frefque.  De  fon  Ecole 
font  fortis  beaucoup  de  bons  Peintres. 

ABBONDIO,  (Alexandre)  Noble  Florentin,  élève  de  Buona- 
roti  :  en  incorporant  des  couleurs  dans  la  cire ,  il  fe  plaifoit  à  former 
des  fujets  d’hiitoire  &  des  portraits  fi  reffemblans ,  que  l’Empereur 
Rodolphe  II  le  fit  venir  à  Prague  pour  le  voir  opérer:  il  mourut  dans 
cette  ville  ,  laiffant  un  fils  du  même  nom  ,  héritier  des  talens  de  fon 
père ,  &  qui  y  elf  mort  auffi. 

ABBONDÍO  ,  (  Antoine  )  dit  l’Afcona  ,  du  Lac-majeur.  Ayant 
appris  la  Sculpture,  fit  une  Vénus  &¿  un  Cupidon  ,  à  Milan. 

ABEILLE,  Entrepreneur  du  Port  de  Cette  en  Languedoc,  a  in¬ 
venté  des  voûtes  plates ,  tant  par  la  douelle  que  par  l’extrados.  Cette 
efpece  de  voûte  a  été  perfectionnée  par  le  P.  Sebailien  Truchet ,  de 
1  Académie  Royale  des  Sciences.  V oye {  le  premier  Vol.  des  Ma¬ 
chines  de  cette  Académie. 

ABENTS  ,  (  Leonard  )  Graveur ,  de  Paffau  en  Allemagne ,  a  gravé 
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le  plan  de  la  ville  de  Pafiau  dans  la  Topographie  de  Braun.  Sa  marque 
eif  PI.  XCII ,  Fig.  I. 

ABERON,  Peintre  de  l’Antiquité  >  il  peignit  la  Concorde  ,  l'Ami¬ 
tié  ,  &  les  Simulacres  des  Dieux.  Il  enfeigna  fon  art  à  Neflus  fon  fils. 

ABEYK  ,  (  Jean  )  de  Mafleyk  fur  la  Meufe  ,  Peintre  vers  1370. 
Nafari  le  nomme  Jean  de  Bruges ,  &  d’autres  Jean  Van-F.yk  :  il  exerça 
fon  art  à  Bruges  ,  &  en  beaucoup  d’autres  endroits  :  on  croit  qu’il 
apprit  à  peindre  de  fon  frère  aîné  Hubert,  &  qu’il  aimoit l’Alchymie, 
qu’il  fit  des  expériences  de  nouvelles  couleurs  ,  &.  fut  le  premier  qui 
inventa  les  vernis,  &  à  peindre  à  l’huile  j  il  communiqua  fon  invention 
à  Antonello  de  Meiline  ,  qui  la  porta  en  Italie.  Ses  tableaux  acquirent 
beaucoup  de  réputation  ,  par  la  nouveauté  des  couleurs ,  leur  fraîcheur 
&  le  luifre  de  l’huile.  Il  enfeigna  la  peinture  à  fa  fœur  Marguerite.  Il 
mourut  à  Bruges ,  où  on  lui  éleva  un  tombeau  avec  une  épitaphe. 
L’Eleéteur  de  Saxe  poiiède  un  tableau  de  ce  Maître  ,  qu’on  peut  ap¬ 
peller  ,  avec  raifon  ,  la  merveille  de  la  peinture  :  ce  tableau  ,  peint 
a  l’huile  vers  1416  ,  repréfente  lafainte  Vierge  tenant  l’enfant  Jefus, 
à  qui  fainte  Anne  préfente  un  fruit  :  on  y  voit  auffi  faint  Jofeph  ôc 
faint  Joachim  qui  parlent  enfemble,  &  font  habillés  à  la  Flamande. 

ABEYK ,  (  Hubert  )  de  MaiTeyk  en  Flandre  ,  Peintre.  Il  fortit  de 
fon  pays  vers  1366,  avec  fon  frère  puîné  Jean,  ils  allèrent  à  Bru¬ 
ges  ÔC  autres  lieux ,  où  ils  ont  peint  des  morceaux  admirables  :  Hu¬ 
bert  mourut  à  Gand  en  1416,  &  fut  honoré  d’un  tombeau  dans  Saint 
Jean,  avec  une  épitaphe  compofée  par  le  fameux  Lampfonius ,  gravée 
fur  une  table  de  bronze. 

ABHEIDEN,  (Jacob)  Graveur,  agravé  quelques  pièces  d’après 
Odoardo  Fialetti. 

ABONDANCE  ,  fi  fi  Lat.  Abundantia  ,  It.  Cornucopia,  Efp.  Abun¬ 
dancia  ,  Ang.  Abundance ,  All.  Keder  flutae.  Divinité  poétique  que 
les  Peintres  &  les  Sculpteurs  repréfeutent  ordinairement  fous  la  figure 
d’une  jeune  Nymphe  ,  ayant  l’air  gracieux ,  des  couleurs  vives  ,  de 
l’embonpoint  ,  &  portant  fur  ion  bras,  ou  étant  appuyée  fur  une  corne 
remplie  de  fruits  &  de  fleurs,  &.  de  toutes  les  richeflès  relatives  au  iujet, 

ABOUEMENT.  Voye\  Bouement. 

ABOUGRJ.  Voye^  Rabougri. 

ABOUT ,  fi  m.  Lat.  Butum ,  vel  extremum ,  It.  Eßremita ,  Efp.  Caboy 
Ang.  Extremity  ,  AU.  Ende.  Elfen  général  l’extrémité  de  toute  pièce 
de  bois  mife  en  œuvre,  depuis  une  entaille  ou  mortoife  jufqu’au  haut 
de  la  pièce. 

- D’un  lien ,  d’une  tournice  ,  d’une  guette  ,  eif  le  bout  de 

leur  tenon  coupé  en  partie  d’équerre,  &  le  reife  en  fauffe-coupe, 
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fuivant  la  pente  du  joint  ou  de  l' epaulcment  du  tenon.  Voye ^  PI. 
XL1II ,  Fig.  7,  6c  PL  XLVII,  Fig.  vi  ,  où  l’about  du  tenon  eil: 
recouvert,"  6c  Fig.  xm  ,  où  l’about  de  la  pièce  cil:  en  gueule. 

On  dit  AJfiembler  en  about. 

- Se  dit  auffi  d’un  bout  de  planche  joint  au  bout  d’un  borda- 

ge  ,  ou  à  l’extrémité  d’une  autre  planche  qui  fe  trouve  trop  courte.  Lat. 
Producilo  ,  It.  Giunta  ,  Efp.  Pedaço  ,  Ang.  Lengthening. 

On  dit  auffi  Manier  about  une  couverture  ,  le  gavé  d'une  cour  , 
d'une  rue.  Voyez  Manier  about. 

ABOUTIR. ,  V.  a.  Lat.  Terminari  ,  It.  Tarminarß ,  Efp.  Confinar  y 
Ang.  To  border  upon  y  All.  Angretuqen.  Etre  terminé,  limité,  borné  > 
par  exemple  ,  une  plinthe  ou  une  corniche  aboutit  à  un  mur  en  aîle  ou 
en  retour,  parce  qu’elle  eft  terminée  par  ce  mur. 

- Un  tuyau,  c’eil  raccorder  un  gros  tuyau  avec  un  petit, 

ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’un  colet  ou  tambour  de  plomb  ,  qui 
diminue  du  gros  au  petit.  P^oye^  PI.  LXXXVII ,  Fig.  1  6c  11.  a  ,  b  5  c ,  d. 

- Un  métal.  Voye^  Emboutir. 

ABOUTISSANT,  f.  m.  Lat.  Abbotamentum  ,  It.  Confine ,  Efp.  Con¬ 
finante  ,  Ang.  Bordering  y  Ail.  Angrentytng.  Ce  qui  termine,  ce  qui 
borne  :  on  dit ,  par  exemple  ,  que  le  Palais  Royal  a  pour  aboutiflant 
d’un  bout  au  nord ,  la  rue  Neuve  des  Petits-Champs  $  d’autre  bout , 
au  midi  ,  la  rue  Saint-Honoré  }  d’un  côté  ,  au  levant  ,  les  maifons 
de  tels  Se  tels ,  ayant  leur  entrée  fur  la  rue  des  Bons-Enfans  ;  6c  de 
l’autre  côté ,  au  couchant ,  les  maifons  de  tels  6c  tels ,  ayant  leur  en¬ 
trée  fur  la  rue  de  Richelieu. 

On  ne  fe  fert  pas  de  ce  terme  fans  celui  de  tenant ,  6c  on  dit  : 
les  tenons  &  aboutifians  d'un  héritage.  Lat.  Agri  fines  ,  It.  Confini, 
Efp.  Linderos  ,  Ang.  Bounds  ,  All.  Die  marchen  und  fcheidungen  ei¬ 
nes  ackers. 

R.  BuJ-oç,  extrémité  y  bout. 

ABREUVER  ,  v.  a.  Lat.  Lmbuere  ,  It.  Adaquare ,  Efp.  Regar  , 
Ang.  To  [oak  ,  All.  Trunden.  Jetter  de  l’eau  avec  la  truelle  ou  avec 
une  broife  fur  un  vieux  mur  dépouillé  de  fon  enduit  ,  afin  que  le 
nouvel  enduit  puifle  s’y  accrocher  ^  ou  fur  l’aire  d’un  plancher  qu’on 
a  hachée ,  afin  que  le  plâtre  du  nouveau  carreau  prenne  corps  avec 
cette  aire. 

ABREUVER  ,  Lat.  Imbuere  ,  It.  Imbever ,  Efp.  Embever ,  Ang.  To 
fieep.  C’eil  dans  la  Peinture  appliquer  la  première  couche  de  couleur 
très- liquide  fur  un  mur  ou  fur  de  la  menuiferie  pour  fervi r  d’aprèr, 
ôc  les  difpofer  à  recevoir  les  autres  couches  de  couleur. 

— ■■■' —  C’eft  auffi  appliquer  une  couche  de  colle  fur  de  la  me- 
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mi  i  fc  ri  e  pour  remplir  les  pores  du  bois  ,  8c  enfuite  y  coucher  un 
vernis.  Ang.  To  imbue. 

- Les  Prés ,  c’eft  former  de  petites  rigoles  ou  fofles  autour 

des  prés ,  8c  même  des  faignées  qui  les  traverfent ,  dans  lefquels  on  laifle 
couler  l’eau  d’une  rivière,  ou  d’un  ruifleau  ,  ou  d'une  fource,  8c  que 
l’on  empêche  de  couler  quand  on  veut  par  le  moyen  de  petites  pales. 

- Un  Vaifièau  »  ceil ,  lorfqu’il  eft  achevé ,  remplir  d’eau 

l’efpace  entre  le  franc-bord  8c  le  ferrage  ,  pour  éprouver  s’il  n’y  a 
pas  de  voie  d’eau,  &  s’il  eft  bien  étanché.  Ang.  To  water. 

ABREU  VOIR.  ,  f.  m.  Lat.  Aquarium  ,  It.  Abbeverato]  o  ,  Efp. 
Bevedero  ,  Ang.  W atering-place  ,  All.  Trank  .  C’eft  ,  au  bord  d’une 
rivière  ,  d’un  badin  8c  d’un  étang  ,  un  certain  efpace  pratiqué  en  pente 
douce  ,  quelquefois  pavé  de  grais  ,  lorfque  le  terrain  n’eft  pas  de 
bonne  confiftance  ,  8c  que  l’on  entoure  de  barrières  de  charpente, 
pour  éviter  que  ceux  qui  y  mènent  les  chevaux  ne  s’écartent  8c  ne 
fe  noyent. 

- Eft  auffi  un  petit  auget  en  forme  de  badin  ,  que  font  les 

Pofeurs  avec  du  plâtre  ou  du  mortier  fur  le  joint  montant  de  deux 
pierres  ,  qu’on  remplit  de  coulis  pour  ficher  ce  joint ,  ayant  eu  au¬ 
paravant  la  précaution  de  boucher  exaftement  les  bords  extérieurs  de 
ce  joint j  8c  pour  les  joints  de  lit  ou  de  niveau,  ils  font  ces  petits 
augets  en  forme  de  coquille  au  bord  du  joint  fur  le  parement,  8c  le 
rempliflent  avec  une  feie  à  ficher  ,  ou  une  ba.te,  Lat.  Alveolus  , 
Eip.  Embudo,  Ang.  Jj^ater-trough. 

- On  nomme  encore  ainfi  de  petites  tranchées  que  font  les 

Tailleurs  de  pierre  ou  Pofeurs  dans  les  lits  8c  joints  des  pierres  avec 
le  marteau  ou  la  hachette  ,  afin  que  le  mortier  ou  le  plâtre  s’y  ac¬ 
croche  mieux.  Lat.  Rima  ,  Efp.  Muefca. 

ABRI  ,  f.  m.  Lat  Locus  opertus  ,  It.  Ricaverà  ,  Efp.  Abrigo,  Ang. 
Shelter.  Lieu  à  couvert  des  injures  de  l’air  5  tels  font  les  murs  contre 
lefquels  on  plante  des  arbres  fruitiers  à  l’abri  des  mauvais  vents. 

On  nomme  auiTi  Abri ,  Ang.  Lee-shore  ,  une  rade  ,  un  mouillage  que 
des  montagnes  voilines  mettent  à  couvert  des  vents. 

ABRICOTIER,  f,  m.  Lat.  Armeniaca  ,  It.  Meliaco  ,  Efp,  Albori - 
coque  ,  Ang.  Apricot- tree  ,  All.  Abricojen  -  baum.  Efpèce  d’arbufte 
dont  les  feuilles  font  grandes  ,  arrondies  ,  ayant  le  bord  en  forme  de 
gaudron  ,  8c  qui  confervent  leur  verdure  jufqu’aux  tems  des  gelées.  Il  y 
en  a  de  pluiieurs  cfpèces  5  il  fleurit  dans  le  mois  de  Mars  :  fon  fruit 
eft  rond  8c  à  noyau. 

On  le  met  en  efpalicr  dans  les  grands  jardins ,  8c  dans  les  petits  en 
buiflon.  On  le  cultive  en  plein-vent  dans  les  vergers ,  8c  le  fruit  en 
eft  meilleur.  ABRIER, 
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ABRIER  ,  V.  a.  Lar.  O  perire  ,  le.  Difendere  ,  F.lp.  Abrigar ,  Ang.  lo 
Shelter,  All.  Schirmen.  Mettre  à  l’abri  ,  à  couvert  ,  terme  de  jardi¬ 
nage.  Four  abrier  les  fleurs  8e  les  fruits  les  Jardiniers  fe  fervent  de 
cloches  de  verre  8c  de  paillaffons. 

ABRI  VENT  ,  f.  m.  Tout  ce  qui  fert  à  .garantir  du  vent. 

ABSIDE,  f.  m.  Lat.  Abbobuta  ,  vel ,  ab  fis  ,  It.  boita  ,  Efp.  Bóveda  , 
Ang.  Vault ,  All.  Gcwcelb.  Vor  te  ,  arc  ,  niche. 

C’ell  aulii  le  fanétuaire  8c  le  choeur  d’une  Egffe  où  le  Clergé  cil 
alîis,  &  où  l’autel  eli  placé.  R.  >  voûte ,  arcade . 

ABSINTHE,  f.  f.  Lat.  Abfynthium  arborejeens  ,  It.  Affentio  ,  Efp. 
Abfynthio  ,  Ang.  Worm-wood ,  All.  Wermut.  Efpèce  d’arbuile  donc 
les  feuilles,  d’un  verd  argenté,  font  découpées,  8c  fe  confervent  pen¬ 
dant  l’hiver  :  il  s’élève  à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur $  les  fleurs  ne 
font  pas  d’une  couleur  brillante  ,  mais  on  peut  l’employer  dans  les 
pleins  des  bofquets  d’hiver. 

ACACIA  ,  f.  m  Lat  Acacia  ,  It.  Acaf.a  ,  Efp.  Acacia  ,  Ang, 
Acacia  ,  All.  Schotendorn.  Arbre  dont  l’efpèce  nous  eli  venue  de  l’A¬ 
mérique  vers  i6  -o.  Son  tronc  devient  gros  ,  mais  il  ne  s’élève  pas 
beaucoup  $  fon  bois  eil  dur  ,  raboteux  ,  caflant ,  8c  fe  fend  facile¬ 
ment  i  ce  qui  fait  qu’on  ne  l’emploie  point  aux  ouvrages  de  charpente 
8c  de  menuiferie  ;  mais  les  Tabletiers  8c  Tourneurs  le  débitent  par 
petits  morceaux  ,  8c  le  refendent  en  lames:  fa  couleur  cil  jaunâtre  & 
fon  écorce  brune.  Dans  les  premiers  tems  on  en  plantoit  des  allées  de 
jardins  8c  on  en  faifoit  des  berceaux,  parce  qu’il  croît  fort  víre,  8c 
produit  dans  le  printems  des  fleurs  d’une  odeur  agréable  >  mais  comme 
il  donne  peu  d’ombre  à  caufe  de  la  petiteííe  de  fes  feuilles,  on  n’en 
fait  plus  ufage. 

ACADÉMICIEN  ,  f.  m.  Lat  .Academicus  ,  It.  &C  E(p.  Academico, 
Ang.  a  fellow  of  an  Academy  ,  AU.  Academicus.  Membre  d’une  fo- 
ciété  qui  a  le  nom  d’ Académie  ,  8c  qui  a  pour  objet  les  Arts  ,  les 
Sciences,  ou  les  Belles-Lettres,  8cc.  pour  l’avancement  8c  la  perfection 
defquels  elle  a  été  établie. 

ACADÉVIE,  f.  f.  Lat.  It.  8c  Efp.  Academia  ,  Ang.  Academy  ,  All. 
Academie.  Société  de  perfonnes  lavantes  qui  s’appliquent  à  cultiver 
8c  faire  fleurir  les  Arts  ,  les  Sciences  ,  ou  quelqu’autre  objet  utile. 

- -  Eli  aulii  le  lieu  où  fe  tient  l’alfemblée  de  ces  Savans  ,  SC 

qui  eil  compofée  de  plufieurs  falles  8c  autres  logemens  néceiïaires. 

- Eli  aulii  un  Hôtel  compofé  de  logemens  ,  filles  d’exercices, 

rnanéges  ,  écuries  ,  Sec.  où  la  Noblefi'e  va  apprendre  à  monter  à  che¬ 
val  ,  tirer  des  armes , voltiger  ,  8c  autres  exercices.  Lat.  Ephœbeum  , 
Ang.  Riding-houfe. 

T  cm.  /.  B 


io  ACA 

R.  Academus  ,  nom  d’un  Athénien  ,  qui  donna  fa  maifon  de  piai- 
fancc  à  des  Philofophes  pour  y  étudier. 

- Eft  auifi  le  deflin  d’une  figure  d’après  le  modèle  ,  pour  en 

avoir  exactement  le  nud  ,  l’attitude  ,  les  contours  2c  les  mouvemens 
qui  lui  font  propres  :  les  Peintres  2c  Sculpteurs  font  des  collections  de 
ces  Académies ,  pour  faire  paffer  dans  un  tableau  ou  dans  un  morceau 
de  fculpture  ,  la  précifion  de  la  nature ,  d’où  l’on  connoîc  la  correc¬ 
tion  2c  la  capacite  de  l’Artifte. 

ACADÉMIE  Romaine,  Lat.  It.  &  Efp  .Academia  Romana ,  Ang. 
Roman  Academy  ,  All.  Roemijche  Academie.  Appellée  aufli  Académie 
de  Saint-Luc  ,  avoit  été  fondée  à  Rome  par  le  Mutian  ,  peintre  cé¬ 
lèbre  ,  qui  lui  avoit  légué  deux  maifons  ,  2c  l’avoit  faite  fa  légataire 
univerfelle,  au  cas  que  fes  enfansn’euffent  point  de  poftérité.  Les  Papes 
Grégoire  XIII  2c  Sixte  V  confirmèrent  cet  établiffement.  En  1665 
Louis  XIV  ,  ayant  établi  à  Rome  une  Académie  de  Peintres  Fran¬ 
çois  ,  l’Académie  Romaine  propofa ,  quelque  tems  après,  d’avoir  avec  elle 
un  commerce  d’amitié  2c  d’inftruétions  j  2c  pour  prouver  combien  elle 
le  defiroit  ,  nomma  le  célèbre  le  Brun  pour  fon  Prince  ,  honneur 
qu’elle  n’avoit  déféré  jufqu’alors  qu’à  des  Peintres  Romains.  Louis  XIV 
accepta  la  propofition  ,  2c  confirma  la  réunion  de  ces  deux  Académies, 
par  Letti  es- Patentes  du  mois  de  Novembre  1676,  vérifiées  en  Parle¬ 
ment  ,  par  lefquelles  il  fixa  un  revenu  pour  un  Directeur  que  l’A¬ 
cadémie  de  Paris  y  envoie  (  le  premier  fut  Errard)  ,  2c  pour  la  pen- 
fion  de  douze  Élèves,  qui  font  ordinairement  ceux  qui  ont  remporté 
les  premiers  prix  d’Architecture  ,  Peinture  2c  Sculpture. 

ACADÉMIE  Royale  d’Architecture  ,  Lat.  Academia  Regia 
Architecluræ ,  It.  Academia  Regia  del ’  Architettura  ,  Efp.  Academia 
Real  de  Architettura  ,  Ang.  Regal  Academy  of  Architecture.  Cette 
Académie  fut  établie  en  1671  ,  par  les  foins  de  M.  Colbert,  qui  la 
compofa  alors  des  plus  habiles  Archi  tedies  du  Royaume.  Louis  XIV 
voulut  qu’elL  fut  fous  la  direction  du  Surintendant  de  fesbâtimens, 
2c  en  conféquence  M.  Colberc  en  fut  le  premier  Directeur.  M.  le 
Marquis  de  Marigny  left  aujot.id'hui.  Louis  XV  l’a  confirmée  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1717.  Le  nombre  des  Acadé¬ 
miciens  étoit  de  vingt  fix,  diitribués  en  deux  cl  ailes  5  il  elt  à  pjéfent 
de  trente.  Ils  s’affemblent  le  lundi  de  chaque  femaine  dans  une  falle 
du  Louvre.  Deux  d’entr’eux  donnent  des  Écçons  publiques ,  l’un  de 
Géométrie  ,  Perfpetlive  2c  autres  parties  élémentaires  ,  2c  l’autre  d’Ar- 
chiteélure  Le  grand  Blondel  a  été  le  premier  Profeffeur  5  aujourd'hui 
c’eft  M.  le  Camus ,  pour  la  Géométrie ,  2cc.  2c  M.  Loriot  pour  i’Archi- 
teélure. 
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II  eft  étonnant  que  depuis  l’établiflement  de  cette  Académie  ,  elle 
n’ait  donné  au  public  aucun  mémoire  ,  aucune  obfervation  ,  aucune 
découverte. 

ACADÉMIE  Royale  de  Peinture  et  Sculpture  ,  Lat.  Academia 
Regia  Piclurœ  &  Sculptura  ,  It.  Academia  Regia  del  Pittura  ed  Seul  . 
tura  ,  Efp.  Academia  Real  de  Pintura  y  E [cultura  ■,  Ang.  Piegai  Aca¬ 
demy  of  Picture  and  Sculpture.  Société  de  Peintres,  Graveurs  &  Sculp¬ 
teurs  ,  qui  ont  fait  preuve  de  leur  habileté  dans  ces  arts.  Elle  fut 
d’abord  établie  par  Arrêt  du  Confeil  du  20  Janvier  1648,  6e  tint 
fes  aiTemblées  en  différens  endroits.  En  1653,  le  Cardinal  Mazarin 
lui  obtint  un  brevet  du  Roi  ,  6:  des  Lettres-Patentes  qui  furent  re- 
giltrées  au  Parlement.  En  1656,  elle  tint  fes  AiTemblées  aux  galleries 
du  Louvre  ,  &  peu  de  tems  après ,  elle  fut  transférée  au  Palais  Royal , 
où  elle  relia  trente  6c  un  an.  Dans  cet  intervalle,  en  1663  ,  M.  Col¬ 
bert  lui  obtint  du  Roi  une  penlìon  de  4C00  liv. 

Elle  eft  aujourd’hui  compofée  d’un  Protecteur  qui  eft  le  Roi ,  5c 
qui  commet  un  Vice-ProteCteur  ;  d’un  Directeur,  d’un  Chancelier, 
de  quatre  Reéleurs,  d’un  Tréforier,  de  douze  Profefieurs,  d’Adjoints 
à  Recteurs  6c  ProfeiTeurs ,  du  Confeiller ,  d’un  Secrétaire  hi ftoriogra- 
phe  ,  de  trois  Profefieurs  pour  les  Élèves  protégés  par  le  Roi ,  donc 
l’un  eft  pour  l’Hiltoire  ,  la  Fable  ôc  la  Géographie;  l’autre,  pour  la 
Géométrie  6c  la  Perfpeétive  5  6c  le  troifième,  pour  l’Anatomie;  d’A- 
cadémiciens  ,  d  Honoraires  ,  d’Amateurs ,  d’Afl'ociés  étrangers  ,  d’A- 
gréés  ,  6c  enfin  d’un  Huiiîier. 

Tous  les  jours  un  des  douze  Profefieurs  ,  ou  un  Adjoint ,  fe  rend 
dans  une  falle  deftinée  pour  l’école  publique,  où  il  pofe  le  modèle; 
les  Elèves  fe  placent  tout  autour,  &  deliment  ou  modèlent  d’après» 
le  Profeflèur  corrige  les  deffins  des  Elèves,  6c  leur  donne  les  inltruc- 
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tions  necefiaires. 

Pour  exciter  l’émulation  ,  l’Académie  diftribue  trois  prix  pour 
le  deifin  tous  les  trois  mois  ;  deux  par  an  pour  la  peinture  ,  6c  deux 
de  même  pour  la  fculpture.  Ceux  qui  fe  dilli  nguent  parleur  applica¬ 
tion  6c  leurs  progrès  ,  font  admis  à  l’Ecole  particulière  des  Élèves 
protégés  par  le  Roi ,  6c  enfui  te  envoyés  à  Rome  pour  fe  perfectionner. 

Depuis  quelques  années  Sa  Majellé  a  aulii  établi  une  Ecole  de  def- 
fm  6c  de  peinture  ,  dans  la  manufacture  Royale  des  Gobelins ,  qui 
eft  dirigée  par  les  Membres  de  l’Académie  Royale. 

ACADÉMIE  DE  S.  Luc,  Lar.  Academia  Sancii  Luca  ,  It.  Acade¬ 
mia  di  S .  Luca  ,  Efp.  Academia  de  San-Lucar  ,  An£.  Academy  of 
St.  Luhe.  Société  de  Peintres  6c  Sculpteurs ,  établie  bien  avant  l’A¬ 
cadémie  Royale  ;  mais  qui  nell  aujourd’hui  qu’une  Communauté  où 
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font  reçus  Maîtres  ceux  qui  font  ou  vendent  des  tableaux  >  delà  fculp 
ture  6c  de  la  gravure. 

Cependant  elle  tient  une  Ecole  publique  de  deilin  ,  près  S.  Denis 
de  la  Chartre  ,  où  on  pofe  le  modèle,  6c  où  elle  dillribue  tous  les 
ans  trois  prix  de  deilin  aux  Elèves. 

ACADÉMIE  de  Marine  ,  Lat.  Academia  navalis ,  It.  Academia 
navale  ,  E(p.  Academia  naval ,  Ang.  Naval  Academy.  Académie 
établie  par  Reglement ,  du  30  Juillet  1752,  dans  laquelle  on  iniiruic 
les  Elèves  -  Conftru&eurs  ,  6c  les  Gardes  de  la  Marine  ,  des  princi¬ 
pes  de  la  conftruétion  des  vaifleaux  6c  de  la  manœuvre  du  pilotage 
pour  la  navigation  6c  la  guerre  fur  mer. 

ACADÉMIQUE  ,  adj.  Lat.  Academicus  ,  It.  Academico  ,  Efp. 
Academico ,  Ang.  Academical ,  All.  Academifcfi.  Qui  appartient  à  une 
Académie.  On  dit  :  Queflions  académiques .  Exercices  académiques. 

ACADLMISTE  ,  f.  m.  Lat.  Academißa  ,  It.  Academico  ,  Efp. 
Academißa-,  Ang.  Academiß  ,  All.  Academiß.  Elève  d’une  Académie 
établie  pour  les  exercices  du  corps ,  tels  que  les  armes,  la  danfe  ,  l’arc 
de  monter  à  cheval  6c  de  voltiger,  6c c. 

ACAJOU  ,  f.  m.  Arbre  de  l’Amérique  ,  dont  le  bois  rougeâtre  a 
une  odeur  agréable  6c  ne  pourrit  point  dans  l’eau.  On  s'en  fert  pour 
faire  des  meubles.  Il  cft  de  la  hauteur  de  nos  pommiers. 

ACANTHE,  f.f.  Lat  .Acantha  vel  Acanthus ,  felon  Vitruve  Branca- 
urßna  ,  It.  Aeante  ,  E(p.  Acantho  ¡  Ang.  Brank  urßne  ,  All.  Welfcfi 
bæhrenklaw.  Plante  qui  eil  de  deux  efpcces  ,  l’une  fauvage  ou  épineufe, 
dont  les  Architectes  gothiques  ont  fait  ufage  dans  leurs  chapitaux 
6c  autres  ornemens.  Et  l’autre  cultivée  ,  dont  les  Sculpteurs  Grecs  fe 
font  fervi  pour  décorer  le  chapiteau  corinthien  ,  d’après  l’invention  de 
Callimachus  ,  qui  prit  cette  idée  d’une  plante  d’ Acanthe  ,  fur  laquelle 
on  avoit  pofé  un  panier  ,  qui  obligea  les  tiges  6c  les  feuilles  naiifantes 
à  l’environner. 

Les  Romains  n’ont  pas  toujours  imité  dans  leurs  ouvrages  cet  or¬ 
nement  du  chapiteau  corinthien  j  l’arc  de  Titus  ,  où  ils  ont  em¬ 
ployé  les  feuilles  de  laurier  ou  d’olivier  ,  en  cil  une  preuve  5  mais  ils 
fe  font  fervi  de  l’Acanthe  cultivée  pour  le  chapiteau  compofite  ou 
romain. 

On  voit  par  les  ruines  des  monumens  de  la  Grèce  ,  6c  par  les 
chapitaux  corinthiens  de  la  cour  du  Louvre,  6c  on  voyoit,  dans  le 
ficelé  dernier  ,  aux  colonnes  du  palais  des  Tutelles  de  Bordeaux  ,  que 
les  chapitaux  corinthiens  font  ornés  de  feuilles  d’ Acanthe  cultivée. 
Voye^  Vitruve  ,  Liv.  IV,  Ch.  I5  &  la  Description  du  Temple  de  Sa¬ 
lomon  ,  par  J.  B.  Villalpande,  Jéfuite. 
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ACASTILLAGE  ,  f.  m.  Lac.  Cafiellamentttm  ,  it.  Caßello  di  popa 
e  di  pma  5  Efp.  Cafiillo  de  popa  y  de  proa  ,  Ang.  C afiles  of  a  ship. 
On  entend  par  ce  terme  les  chateaux  de  l’avant  Se  de  l’arrière  d'un. 
vailTeau,  avec  ,  tout  au  plus,  la  courlive  qui  les  joint.  Voye ^  Pl.LVI, 
le  château  de  l’avant  5  le  château  d’arrière  ou  gaillard  ,  eft  compris 
entre  le  4 1  Se  <51. 

Il  fignifìe  aulii  la  partie  d'un  vailTeau  qui  eft  hors  de  l’eau  ,  ou  l’œu¬ 
vre  morte. 

On  dit  aulii  encaflillage.  R.  Château. 

ACCASTILLÉ ,  adj.  Lat.  CaßeLlatus.  Se  dit  d’un  vailTeau  qui  a 
des  châteaux  à  l’avant  Se  à  l’arrière. 

ACCESSOIRE  ,  f.  m.  Lat.  Accejfio ,  It.  Accefforia ,  Efp.  Accefforio , 
Ang.  Acceffory.  C’eft  dans  un  tableau  ,  tout  ce  qu’un  Peintre  ajoute 
au  principal  fujet,  pour  en  augmenter  la  beauté  Se  l’expreffion ,  com¬ 
me  les  allégories. 

On  dit  aulii  Accompagnement ,  Epifode. 

ACCIDENT,  f.  m.  Lat.  Accidens  ,  It.  Se  Efp.  Accidente  ,  Ang. 
Accident ,  All.  Zufall  C’eft  en  peinture  une  lumiere  formée  par 
quelques  rayons  du  foleil  paffant  entre  les  nuages ,  ou  par  une  fenê¬ 
tre  ,  une  porte  ,  ou  par  un  flambeau  ,  une  lampe  ,  Sê  qui  frappent  fur 
quelque  partie  du  fujet,  qui  elf  éclairé  d’ailleurs  par  la  lumiere  prin¬ 
cipale. 

Il  elf  de  ces  accidens  qui  produifent  des  effets  admirables  dans  un 
tableau. 

ACCIAJO  ,  (  Paris  )  de  Sarezane  ,  excellent  Deflinateur  Se  Gra¬ 
veur  en  bois. 

ACCLAMPER  ,  v.  a.  Lat.  Roborare  ,  le.  Rinforzare  ,  Ang.  To 
bear-up.  Fortifier  un  mât  de  vailTeau  avec  différentes  pièces  de  bois, 
qu’on  nomme  chams  Se  gemelles  ,  liées  Se  attachées  autour ,  pour  qu’il 
rélifte  mieux  à  la  fureur  des  vents. 

ACCOLLER  ,  v.  a.  Lat.  Colligare  ,  Ital.  Legare  ,  Efp.  Bardar ,  Ang. 
To  twin  ,  AU.  Zufammen-binden.  Tortiller  ou  entrelacer  quelques 
branches  de  feuillages  ou  d’ornement  autour  d’une  colonne  ou  du 
tronc  d’un  arbre. 

ACCOMMODEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Collocatio  ,  It.  Acconciane , 
Efp.  Acomodiamento  ,  Ang.  Accommodation.  Elf  en  peinture  la  ma¬ 
niere  d’arranger  ,  d’accommoder  les  draperies  ,  le  choix  des  étofes , 
Sc  l’agencement  des  plis.  On  dit  :  un  bel  accommodement ,  l’accommo¬ 
dement  des  draperies. 

ACCON  ,  f.  m.  Lat.  Cymba  ,  It.  Battello.  Petit  bateau  dont  le 
fond  eft  plat ,  Se  qui  ferc  à  aller  fur  les  vafes  iorfque  la  mer  eft  retirée. 
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ACCORD  ,  f.  m.  Lat.  Harmonia ,  le.  Concordanza  ,  Efp,  Confo - 
nantia  ,  Ang.  Harmony.  Cell  en  peinture  l’harmonie  qui  réfulte  de 
la  maniere  de  ménagerie  clair-obleur ,  de  fondre  les  couleurs,  enforte 
qu’elles  ne  tranchent  pas ,  &c  de  varier  le  coloris  de  façon  que  l’œil 
en  foie  fatisfait. 

ACCORS  ,  Lat.  Tigna  ,  Ir.  Appoggi  ,  Efp.  Apoyo  de  un  nave , 
Ang.  Shore.  Pièces  de  bois  pafiees  debout  ,  on  obliquement ,  pour 
accoter  ou  foutenir  un  vaifl'eau  fur  fon  chantier  ou  dans  fa  forme. 

ACCORER  ,  V.  a.  Lat.  Tignare  ,  It.  Appoggiare  ,  Efp.  Apoyar , 
Ang.  To  shore-up.  Soutenir  ou  accoter  un  vaifl'eau  fur  fon  chantier 
ou  dans  fa  forme  ,  par  le  moyen  des  accords  ou  étais. 

ACCOTAR  ,  f  m.  Ang.  Chain-wales.  Pièce  de  bordage  appliquée 
à  plat  fur  le  bout  des  allonges  des  membres  d’un  vaifl'eau  ,  &  entre 
lefquels  elle  elf  édentée  de  la  moitié  de  fon  épaiffeur  ,  pour  empê¬ 
cher  que  l’eau  ne  tombe  entre  les  franebords  le  ferrage.  Voye ç 
PI.  LIII  ,  Fig.  I ,  où  il  efc  déligné  par  les  lettres  A  ,  b. 

ACCOTEMENT  ,  f.  m.  Chemin  de  terre  ,  aux  deux  côtés  d’une 
chauffée,  lequel  s’étend  &:  doit  toujours  être  en  pente  depuis  la  chauf¬ 
fée  de  grès  ou  de  cailloutis  jufqu’au  folie  où  il  fe  termine. 

ACCOTOIR  ,  f.  m.  Lat.  Fulmentum  ,  It.  Appoggio  ,  Efp.  Ar¬ 
rimo  ,  Ang.  Prop  ,  All.  Underfatz •  Ce  qui  ferra  foutenir  ou  appuyer 
quelque  chofe.  Celi  aulii  uneefpèce  d’appui  fait  d’une  tringle  de  bois, 
qu’on  attache  aux  deux  côtés  des  confeflionnaux  &.  des  chaifes  à- 
porteur. 

ACCOUDOIR  ,  f.  rn.  Lat.  Podium  ou  Pluteus ,  It.  Appoggiatojo , 
Efp.  Apoyo  debaxo  el  codo  ,  Ang.  Elbow-place.  Baîuftrade  ou  mur  i 
hauteur  d’appui  ,  que  l’on  pratique  devant  une  croifée  ,  ou  fur  l’ex¬ 
trémité  d’un  mur  de  terraffe  ,  ou  entre  les  piédeftaux  ou  focles  des 
colonnes.  Voyez  PI.  V ,  VI,  VIL  let.  a.  PI.  VIII.  chif.  17.  Pl.XXI, 
Fig.  7  &  5),  let.  c.  Fig.  13,  let.  i.  Fig.  17,  let. d.  Fig.  15?,  let.  d. 
Voyez  Allège,  Appui.  Ce  mot  vient  du  François  coude. 

ACCOUPLÉ  ,  aci j.  Lat.  Copulatus ,  It.  Accoppiato  ,  Efp.  Apareado , 
Ang.  Coupled .  Se  dit  de  deux  colonnes  ou  de  deux  pi  la  lires  ,  qui 
font  pofées  l’un  auprès  de  l’autre  le  plus  près  qu’il  eli  poflible.  Voyez 
PI.  V, let.  A  PI.  XXI,  Fig.  i  S:  z,  let.  e  ,  f.  PI.  XXX,  Fig.  1  3. 

ACCOUPLEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Copulatio  ,  It.  Accoppiamento  , 
Efp.  Apareamiento ,  Ang.  Coupleing ,  All.  Züfammen-fugung.  Manière 
de  noicr  les  colonnes  le  plus  près  l’une  de  l’autre  qu’il  eil  poflible, 
enforte  que  les  bafes  &  chapitaux  ne  fe  confondent  pas  l’un  dans 
l’autre  5  ce  qui  eli  très-diflicile ,  &:  même  impraticable  ,  dans  l’ordre 
dorique,  à  çaufe  de  la  dillribution  des  métopes  Se  des  trigliphesde  la 


ACE  15 

frife  ,  qui  doit  être  régulière.  François  Manfard,  en  accouplant  un  pi¬ 
laire  avec  une  colonne  ,  à  la  porte  de  l’Hôtel  de  la  Vrillièrc  ,  au¬ 
jourd’hui  de  Touloufe  ,  a  mieux  renili  qu’au  portail  des  Minimes  ,  où. 
il  a  confondu  les  bafes  6e  les  chapitaux.  Desbrofles ,  au  portail  S.  Ger¬ 
vais  6c  au  Palais  du  Luxembourg ,  a  fait  le  métope  barlong ,  6e  le 
Mercier  au  Palais  Royal  de  meme.  Koye %  PI.  XC  ,  Fig.  i,  u  &  m. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  aucun  des  défauts  ordinaires  de  cet  ac¬ 
couplement  ,  j’ai  imaginé  de  ne  point  laiiTer  de  métope  entre  les 
deux  trigliphes  qui  font  furies  colonnes  accouplées  ;  mais  d’en  former 
un  polygliphe ,  ainfique  je  l’ai  pratiqué  à  Bruxelles  à  la  porte  d’entrée 
du  Palais  des  Confeils  ,  fur  la  Place  de  Louvain  ,  fondé  fur  ce  que 
les  trigliphes  repréfentant  l’extrémité  des  poutres  qui  foutiennent  le 
plancher  ,  il  eli  naturel  que  la  pouiîee  du  plancher ,  ou  fa  princi¬ 
pale  charge  ,  foit  fur  les  colonnes  ,  plutôt  que  fur  l’architrave  qui 
porte  au  vuide.  Foye^  PI.  XC,  Fig.  iv. 

ACCOUPLER  ,  V.  a.  Lat,  Copulare  ,  It.  Accoppiare  ,  Efp.  Apa¬ 
rear ,  Ang  To  couple ,  AH.  Zufammen-kupplen.  Pofer  des  colonnes 
ou  pilaftres  le  plus  près  qu’il  eli  poiîible  l’une  de  l’autre.  Les  ruines 
de  Palmyre  nous  prouvent  aujourd’hui  que  l’accouplement  des  co¬ 
lonnes  des  differens  ordres,  nell  point  une  invention  moderne  ,  com¬ 
me  on  l’avoit  cru  jufqu’à  préfent  j  6e  M.  Perrault  avoitraifon  de  dire 
dans  íes  No.’es  fur  Kit  ru  ve ,  Liv.  III ,  Ch.  II:  c<  Depuis  qu’on  a  vu 
»  des  colonnes  couplées  ,  tout  le  monde  les  a  aimées,  6¿  les  Moder- 
>3  nés  ,  comme  Bramante  ,  Michel  Ange  ,  Sangallo  ,  Lobaco ,  Serbo, 
33  Palladio  ,  Scamozzi  ,  de  l’Orme  ,  jean  Gougeon  ,  du  Cerceau  , 
33  Métézeau  ,  de  Brolle,  le  Mercier,  les  Manfard  6e  tous  les  grands 
33  Architectes  les  ont  aimées 5  6e  il  eft  croyable  que  les  Anciens  en 
33  auroient  fait  autant,  s’ils  fe  fuifent  avifés  de  les  mettre  enufage». 

ACCOURCIE  ,  ou  Accoursie  ,  ou  Accourse  ,  f.  f.  Lat.  Accur- 
fus.  Eli  le  paifage  qu’on  lailfe  dans  le  milieu  du  fond  de  cale,  6e  des 
deux  côtés  en  forme  de  corridor ,  de  la  poupe  à  la  proue  du  vaiffeau. 

ACCULEMENT  ,  f.  m.  *Ang.  Crookednefs.  Eli  ia  courbure  ou 
concavité  des  varangues ,  qui  plus  elles  s’éloignent  de  la  maîtreife  va¬ 
rangue  ,  plus  elles  deviennent  courbes  ;  plus  leur  angle  devient  aigu  , 
6c  plus  elles  ont  d’acculement.  Foyer  Pl.  LIV  ,  les  varangues  T,  U, 
V,  W. 

ACER  AIN  ,  adj.  Se  dit  du  fer  qui  participe  de  l’acier,  6c  qui  par 
cette  rai  fon  s’endurcit  à  la  trempe. 

ACERE,  adj.  Lat.  Chalybe  duratus  y  It.  Temperato  con  acelajo  y 
Efp.  Acerado ,  Ang.  Steeled.  Se  dit  des  outils  ou  inllrumens  de  fer  à 
la  pointe  ou  au  tranchant  defquels  on  a  foudé  de  l’acier. 
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ACÉRER  ,  V.  a.  Lat.  Chalybe  durare  ,  It.  Temperare  con  acelajo  y 
Efp.  Acerar ,  Ang.  To  fleet.  Souder  de  l’acier  à  la  pointe  ou  au  tran¬ 
chant  de  quelque  outil  ou  infiniment. 

ACHEMENES  ,  Sculpteur  Statuaire  d’Athènes,  difciple  dePhy- 
dias. 

ACHEN  (  J:  an  Van  )  né  à  Cologne  en  1556,  Peintre  de  l’Ecole 
Flamande,  élève  de  Georges  ou  Jtrrigh.  Son  deffin  eli  corred  ,  fes 
coinpofitions  nobles  ,  fes  airs  de  tête  pleins  de  grâces.  La  plus  gran¬ 
de  partie  de  fes  ouvrages  eli:  en  Allemagne  j  ils  ont  prefque  tous  été 
gravés  par  R.  Sadeler.  Les  principaux  font  dans  le  1  alais  de  l’Empe¬ 
reur  à  Prague  j  un  S.  Séballien  aux  Jéfuites  de  Aunich  >  les  portraits 
de  Meilleurs  Fouckers  à  Ausbourg;  Notre  Seigneur  dans  le  tombeau, 
chez  l’Eledeur  Palatin  >  un  grand  tableau  repréfentant  la  Paix  envi¬ 
ronnée  des  arts,  à  Amllerdam. 

ACHÈVEMENT,  Cm.  Lat.  Perfectio  ,  Ir.  Finimento  ,  Efp  Acá. 
bamiento ,  Ang  Perfecting.  Fin  d’un  ouvrage.  On  dit  qu'on  travaille 
à  l'achèvement  du  Louvre. 

ACIER  ,  f  m.  Lat.  Chalybs ,  It.  Acelajo  ,  Efp.  Acero  y  Ang.  Steely 
All.  Stahel.  Ell  un  fer  bien  affiné  ,  qui  de  tous  les  métaux  eli  le 
plus  dur  ,  fié  fert  à  tailler  ,  couper  &  travailler  les  autres. 

On  en  connoît  fix  fortes  principales ,  favoir  :  le  Soret  de  Clame- 
cy,  l’Acier  de  Piémont ,  l’Acier  d’Allemagne  ,  l’Acier  de  Carme  ,  l’A¬ 
cier  de  Grain  ,  &  l  Acier  de  Damas. 

L’Acic  de  Clamecy  ,  appellé  Soret  ou  petit  acier  commun  ,  ou  Li- 
mofin  ,  fe  vend  par  billes  d’environ  quatre  à  cinq  pouces  de  long  &£ 
deux  ou  trois  lignes’  d’épaifleur.  On  juge  de  fa  bonne  qualité  lorfqu’il 
ell  net,  fans  pailles  ni  fu.chauffures  ,  &  qu’en  le  cafíant  il  a  un  grain 
blanc  &.  fin. 

L’Acier  de  Piémont  eil  un  peu  plus  gros  que  celui  de  Clamecy  : 
il  doit  être  net ,  fans  veines  noires,  le  grain  fin  &  blanc  5  il  doit  fe 
cafièr  aifément  étant  trempé  ,  en  le  frappant  contre,  du  fer  ou  d’au¬ 
tre  acier.  On  l’emploie  ordinairement  pour  les  outils  qm  fervent  à 
couper  du  pain,  de  la  viande,  de  la  corne,  du  bois,  du  papier  & 
autres  chofes  femblables. 

Il  y  a  un  autre  acier  de  Piémont ,  qu’on  nomme  artificiel  ,  qui 
n’eil  bon  qu’après  avoir  été  affiné  deux  ou  trois  fois  ,  &  dont  on  fe 
fert  enfuire  pour  les  om  is  propres  à  travailler  la  terre,  pour  acérer 
les  marteaux  A  autres  outils  do  t  le  travail  cil  violent. 

L’acier  d 'Allemagne  fe  vend  par  petites  barres  quarrées.  Il  doit  être 
fans  pailles ,  ni  veines  noires,  ni  furchauffures,  ni  fourrures  de  1er. 
On  s’en  fert  pour  faire  des  relions  de  ferrures,  d’arquebufes,  d’arba- 
lètres ,  &  des  lames  d’épée.  E  Acier 
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L’Acier  Cunne  ,  ou  à  la  Koje ,  vient  aulii  d’Allemagne  >  ou  plu¬ 
tôt  de  Hongrie  :  il  doit  être  Toupie  à  la  main  ,  fans  pailles  ni  iur- 
chauffuresj  en  le  caflant  on  doit  y  voir  des  taches  violettes ,  prefque 
noires,  qui  le  traverfenti  Ton  grain  doit  être  fin  ,  fans  apparence  de 
fer  i  c’eit  le  meilleur  que  l’on  emploie  en  France  pour  les  cifeaux  à 
couper  le  fer  à  froid,  pour  les  burains ,  les  cizelets ,  les  faulx  6c  les 
outils  à  couper  la  pierre,  la  corne,  le  papier,  le  bois  ,  êcc. 

L’Acier  de  grain  ,  ou  de  motte ,  ou  de  Mon  dragon ,  vient  d’Efpa- 
gne  ;  il  Te  vend  par  malles  comme  de  gros  pains  plats  de  dix-huit 
pouces  de  diamètre ,  6c  de  deux  à  cinq  pouces  d’épaifleur:  il  doit  être, 
en  Te  caflant  ,  d’un  grain  fin  ,  d’une  couleur  prefque  jaune  ,  fans 
veines  noires ,  6c  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  précédent. 

L’Acier  de  Damas  vient  de  la  Syrie  :  il  a  le  grain  fi  fin  qu’il  cou¬ 
pe  le  fer  fans  être  trempé. 

ACK  ,  (Jean  d’)  d’Anvers,  Peintre  fur  verre.  Il  a  été  très-eftimé: 
il  a  peint ,  à  Bruxelles,  les  vitraux  de  la  chapelle  du  S.  Sacrement ,  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Gadule. 

ACOUTRIÉS  ,  pièces  de  charpente  qui  portent  la  travure  d’un 
batteau  foncer. 

ACQUERAUX ,  f.  m.  pl.  Machines  dont  on  fe  fervoit  ancienne¬ 
ment  pour  jetter  des  pierres. 

ACRAGAS  ,  Sculpteur  Grec  6c  Graveur  célèbre  fur  l’or  6c  fur  l’ar¬ 
gent.  Il  excelloit  à  graver  fur  les  coupes  des  Bacchanales  ,  des 
Challes. 

ACRE  ,  f.  m.  Lat.  Acra  ,  Ang.  Acre.  Mefure  de  1 60  perches  quar- 
rées  en  Normandie  6c  en  Angleterre. 

ACROBATICON  ,  Machine  de  guerre  des  Anciens,  dont  parle 
Yitruve ,  qui  étoit  une  forte  d’échelle  pliante,  à  laquelle  on  montoit 
pour  voir  6c  reconnoitre  les  travaux  des  ennemis. 

ACROTÈRES,  f.  m.  Lat.  Acroteria  ,  h  Acroterio  ,  Efp.  Rema¬ 
tes  ,  Ang.  Acroters  ,  AU.  P oßement.  Ce  font  les  amortiflemens  des 
toits ,  ou  plutôt  les  piédefeaux  fans  baie  6c  fans  corniches  ,  qu’on  met- 
toit  fur  la  pointe  6c  aux  deux  extrémités  inférieures  d’un  fronton  pour 
porter  des  ftatues. 

Les  Acrotères  font  d’origine  des  baluftrades  dont  les  piédeftaux  fe 
nomment  auifi  Acrotères  ;  mais  ce  terme  n’exprime  point  les  doflerets 
qu'on  forme  aux  côtés  des  piédeftaux  dans  les  baluftrades  ,  ainfi  que 
le  prétend  un  Auteur  moderne. 

R.  oixfciTvcioi ,  extrémité. 

ACTION  ,  f.  f.  Lat.  Habitus ,  It.  Atto  ,  Ang.  Geßure.  Les  Peintres 
8c  Sculpteurs  fe  fervent  de  ce  terme  pour  exprimer  qu’un  fujec 
Tom,  /.  C 
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eft  rendu  avec  feu,  &que  Ies  figures,  par  leurs  attitudes  fortes  6c 
exprcifives  ,  femblent  être  animées. 

ACTUS.  Mefure  Romaine  de  i  io  pieds. 

ADAM  ,  de  Francfort.  Voye^  Elsheimer. 

ADAMO  ou  Adam  ,  Mantouan ,  Sculpteur  fie  Graveur ,  agravé  des 
bordures  pour  les  planches  de  Michel  Angey-Buonarotti ,  d’après  Ra¬ 
phael  fie  Jules  Romain  ,  environ  i  14  pièces. 

Les  7  3  pièces  d’angles  de  Michel  Ange.  Sa  marque  eft  PI.  XCII.  Fig.  2 . 
ADAPTER  ,  V.  a.  Lat.  Accommodare  ,  It.  Adattare,  Efp.  Adaptar. 
Ang.  To  adapt.  All.  Zujiigen.  Ajufter  ,  appliquer  une  chofe  à  une 
autre ,  tels  que  les  ornemens  de  Empiture  ,  ou  quelque  moûlure  fur  un 
corps  d’architeéture. 

ADDITION,  f.  f.  Lat.  Adjectio  ,  Ir.  Aggiunta ,  Efp.  Agnadidttra , 
Ang.  Addition,  All.  Zufügung.  Augmentation  que  l’on  fait  à  un  ba¬ 
timent  ,  comme  on  a  ajouté  les  gros  pavillons  des  Thuilleries ,  par  or¬ 
dre  de  Louis  XIV,  au  Palais  qui  avoir  été  conftruit  par  Phiibert  de 
Lorme,  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis. 

- Lat.  Additio  ,  It.  Addizione  ,  Efp.  Adición ,  Ang.  Addition. 

Première  opération  de  la  fcience  du  calcul ,  foit  par  l’Arithmétique, 
foit  par  l’Algèbre. 

ADENT,  Foyei  Assemblage  en  adent. 

ADJACENT,  adj.  Lat.  Adjacens  ,  It.  5:  Efp  .Adjacente  Ang.  Ad¬ 
jacent.  Qui  eft  fitué  auprès,  ou  très  proche. 

ADJOINT ,  f.  m,  Lat.  Collega  ,  It.  Sorio ,  Efp.  Adjunto,  Ang.  Collegue. 
Celui  qui  aide  ou  qui  partage  les  fonctions  de  quelqu’emploi,  comme 
les  Adjoints  à  Profeifeur  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  fie  Sculpture. 

ADJUDICATAIRE,  f.  m.  Lat  .Manceps  ,  It.  Appaltatore ,  Efp. 
Adjudicatario  ,  Ang.  Higheß-bidder.  Eft  un  Entrepreneur  a  qui  on  ad¬ 
juge  en  Juftice  des  ouvrages  ou  des  réparations  au  rabais. 

ADJUDICATION  ,  f.  f.  Lat  .Adjudicatio,  It.  Aggiudicatone  , 
Efp.  Adjudicación ,  Ang.  Adjudging.  Eft  l’aéte  par  lequel  on  adjuge  au 
dernier  enchérifleur  ,  des  ouvrages  ou  réparation  au  rabais. 

ADLER  PATICINA,  (Philippe)  Graveur, vivant  en  1 5 1  S.  Sa  marque 
eft  PI.  XCII ,  Fig.  3. 

ADOS,  f.  m.  It.  Solco  di  terra  ,  Ang.  Shelving-bed.  Efpèce  de 
couche  de  terre  ,  que  l’on  forme  en  talus  le  long  d’un  mur  bien 
expoféjou  que  l’on  forme  en  dos  de  bahu  dans  les  potagers,  pour 
hâter  la  produ&ion  de  ce  qu’on  veut  y  ferner. 

ADOSSE  ,  adj.  Lat.  Dorfo  incubitus.  It.  Appoggiato ,  Efp  Arri¬ 
mado  ,  Ang.  Strengthened  backward.  Joint  ou  appuyé  contre  :  on  dit 
qu’un  append  eft  adoffé  contre  unemaifon,ou  contre  un  mur  3  qu’une 
maifon  eft  adolîee  à  une  autre. 
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ADOSSER  ,  v.  a.  Lac.  Dorfum  applicare  ,  It.  Appoggiare  ,  Elp. 
Animar ,  Ang.  To  ßrengthen  backward.  Joindre  ou  appuyer  contre  » 
adofler  un  apenti  concre  un  mur  ou  une  maifon  j  adofler  une  maifon 
à  une  autre. 

ADOUBER,  V.  a.  Lac.  Reficere ,  Ir.  Racconciare  ,  Efp.  Rehacer , 
Ang.  7b  refit ,  All.  ÎVieder  gut  machen.  Boucher  les  trous  d’une  con¬ 
duite  5  rétablir  une  machine  hydraulique  ,  comme  une  pompe.  Voye^ 
aujji  Radouber. 

ADOUCIR  ,  V.  a.  Lat.  Tranfmifcere  ,  It.  Addolcire  ,  Efp.  Suavi¬ 
zar  ,  Ang.  To  fweeten.  Fondre  les  couleurs  les  unes  avec  les  autres  , 
enforte  que  les  demi-teintes  ne  tranchent  point  avec  les  ombres ,  ni 
les  clairs  avec  les  demi- teintes  ,  &  que  rien  dans  le  coloris  ni  paroifie 
dur  à  la  vue. 

Celt  audi  affoibliroii  diminuer  la  couleur  d’une  ombre  à  rien,  d’uti 
ou  des  deux  côtés.  Voye ^  PI.  V.  les  colonnes  b,  dont  l’ombre  elt  adoucie 
feulement  d’un  côté.  PI.  XIX ,  la  partie  de  fût  a  ,  a,  adoucie  des  deux 
côtés  ,  mais  plus  d’un  côté  que  de  l’autre  ,  Ce  PI.  XXXIV  ,  les 
Fig.  3 ,  5  ,  6  ,  ac  5?. 

On  fe  fert  de  ce  terme  dans  les  differens  genres  de  peinture ,  Ce  dans 
le  lavis. 

ADOUCISSEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Tranfmifiura  ,  It.  Dolce^a  , 
Efp.  Suavidad ,  Ang.  Sweetening.  Affbibliiïemenc  ou  diminution  delà 
couleur  d’une  ombre. 

Il  fignifie  aulii  la  manière  dont  on  raccorde  un  corps  avec  un  autre  ; 
comme  une  moûlure  avec  le  nud  d’un  mur  ,  ou  le  fût  d’une  colonne, 
par  le  moyen  d’un  congé  ou  chamfrein.  Voy.  PI.  XI ,  XII ,  XIII ,  X  V  , 
XVI ,  XVII ,  XVIII ,  XIX ,  aux  lettres  b ,  c  ,  d  ,  e.  PI.  XX ,  Fig.  8  , 
let.  b. 

ADRESSE  ,  f .  f.  Lat.  Dexteritas  ,  Ir.  Deßre^a  ,  E fp.  Defire^a , 
Ang.  Addrefs  ,  All.  Gefchic.kligkeit ,  Dextérité  ,  induitrie  avec  la¬ 
quelle  travaille  un  Artille  ou  un  Ouvrier. 

ADRIANENSE  ,  f  Alexandre)  d’Anvers,  Peintre. 

ADRIEN  ,  (l’Empereur)  étoit  lavant  en  tout  genre  d’éloquence 
Greque  &  Latine  ,  dans  la  Médecine  ,  les  Mathématiques  ,  l’Altrolo- 
gie  ,  la  Poélie  ,  la  Peinture  Ce  la  Sculpture.  Il  a  travaillé  des  figures 
de  marbre  Ce  de  bronze  ,  qui  ont  mérité  des  éloges  5  il  a  peint  des 
petits  tableaux.  Des  talens  fi  differens  réunis,  le  firent  parvenir  à  l’Em¬ 
pire  Romain  en  1  1  5)  ,  dans  le  même  tems  qu’on  élevoit  la  fameufe 
colonne  Trajane  ,  de  140  pieds  de  hauteur  ,  fur  laquelle  on  a  fculpté 
en  bas-relief  les  victoires  remportées  fur  les  Parches  ,  les  Daces  ,  les 
Germains  &  autres.  Il  vécut  61  ans ,  en  régna  1 1  ,  Ce  mourut  d’hy¬ 
dropi  lie  l’an  1 40.  ~  C  ij 
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ADR.0CIDES  ,  concurrent  des  Zeuxis ,  habile  Peintre  de  PAn- 

tiejuité. 

ADROIT,  adj.  Lat.  Dexter  It.  Defiro ,  Efp.  Dieflro  ,  Ang.  Dex* 
terous  Induftrieux  ,  &  qui  a  de  la  dextérité  dans  la  main.  Les  Ouvriers 
de  cette  efpèce  font  préférables ,  en  ce  que  noia- feulement  ils  travail¬ 
lent  phis  promptement ,  mais  aulii  leur  ouvrage  eft  toujours  mieux  fait. 

ÆGILOPS,  Lat.  Cerrus.  Efpèce  de  chêne,  appelle  ainfi  par  les 
Grecs  ,  dont  on  ne  connoît  pas  le  nom  François  ,  parce  qu’il  ne  croît 
point  en  France  ;  il  diffère  des  autres  efpèces  de  chênes,  en  ce  que 
Ie*.  fon  gland  eft  petit,  rond  &  prefque  recouvert  par  fon  calyce, 
qui  eft  en  quelque  façon  comme  la  premiere  écorce  d’une  châtaigne  : 
2°.  il  pend  ordinairement  de  fes  branches  une  moufle  longue  com¬ 
me  le  bras.  Son  bois  eft  caflant  &  fe  corrompt  aifément  j  raifons 
pour  lefquelles  Vitruvc  le  rejette. 

AELvr,  (  Nicolas  Van  )  Graveur  en  cuivre,  à  Rome ,  a  gravé  lee 
Eglifes  de  Rome  en  i  600.  Sa  marque  eft  N.  V.  A. 

AELST,  (  Guillaume  Van)  Peintre  à  Delft  ,  mort  à  Amfterdam 
en  1675)  ,  fut  élève  de  fon  ayeul  Evrard,  excellent  Peintre  en  fleurs 
&  fruits  j  Ôc  fe  fit  une  grande  réputation  dans  le  même  genre. 

AELST  ,  (  Pierre  Van  )  Peintre  Hollandois. 

ÆNEAS  VICUS,  Graveur,  de  Parme  ,  agravé,  d’après  plufleurs 
Maîtres  d’Italie  ,  entr’autres  des  grotefques  d’après  François  Parme  ,  la 
Leda,  d’après  Michel  Ange*  une  Annonciation  &  l’hiftoire  de  Judith, 
d’après  le  Titien  i  &  plufleurs  portraits  &  médailles  ,  enrr’autres  ceux 
du  Bandinelle  &  du  Duc  de  Florence  5  la  converfion  de  S.  Paul,  d’après 
Salviati  5  dés  Généalogies  i  cinquante  pièces  d’habits  de  différentes 
nations.  Il  mourut  chez  le  Duc  de  Ferrare ,  qui  l’avoit  attiré  auprès 
de  lui  Le  portrait  de  Charles-Quint  eft  le  plus  confldérable  de  fes 
ouvrages.  11  a  auflî  gravé  des  vafes. 

Sa  marque  eft  Æ.  V~.  Sculpfit ,  ou  E.  V. 

ÆPÉE  DICRATÉE  ,  Célèbre  Sculpteur  de  l’antiquité.  Il  fut 
l’inventeur  &  le  fculpteur  du  cheval  de  Troie. 

AÉRÉ,  adj.  Lat  .Liberiori  codo  expo  fini  s  ,  It  .Ariofo,  Efp.  Ay  rea¬ 
do  ,  Ang.  Well-feaied.  Qui  eft  expofé  à  l’air,  foit  fur  une  montagne, 
foit  dans  une  belle  plaine.  On  dit  :  Le  Château  neuf  de  Belle-vue  efl 
bien  aéré. 

AÉRER,  V.  a.  Lat.  Liberiori  codo  exponere  ,  It.  Dar  aria ,  Efp. 
Ay  rear  ,  Ang  To  feat  well.  Donner  de  Fair  à  un  batiment  par  les 
différentes  expofitions  des  fenêtres. 

ÆTHÉRIUS  ,  Architele  célèbre  du  commencement  du  flxième 
fiècie  ,  fous  le  règne  de  l’Empereur  Anaítafe  I,  qui  i’avoit  admis 
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dans  fon  Confeil  >  par  l’eflime  qu’il  avoir  pour  fcs  talons  5  il  lui  donna 
ordre  de  bâtir  dans  le  grand  Palais  de  Conihntinople  ,  un  édifice 
nommé  Chalcis. 

ÆTION  ,  Peintre  célèbre  de  l’antiquité.  Il  peignit  les  amours 
d’Alexandre  &  de  Roxane.  Ce  tableau,  expofé  publiquement  aux  Jeux 
Olympiques ,  lui  attira  tous  les  fuffrages  ,  &.  le  mit  dans  la  plus  grande 
réputation. 

AFFAISSÉ,  adj.  Lat.  Seffus ,  It.  Abbacato  ,  Efp  Bejado ,  Ang. 
Sunk.  Qui  a  defcendu  ou  panche.  Un  bâtiment  s’affaifle  par  fon  pro¬ 
pre  poids,  lorfqu’il  eit  mal  conitruit ,  Toit  fur  un  mauvais  fonds ,  foie 
que  les  joints  ,  en  mortier  ou  plâtre  ,  foient  trop  forts  s  &  de-là  ,  s’en- 
fuivent  les  fraétures  des  voûtes  ,  6e  l’irrégularité  du  niveau  des  plan¬ 
chers.  En  conféquence,  dans  les  grands  édifices,  il  convient  de  laiííer 
les  fondemens  s’afFaiffer  ,  6c  les  mortiers  prendre  corps ,  avant  de  les 
élever  hors  de  terre.  Les  ouvrages  de  terraifes ,  tels  que  ceux  de  for¬ 
tification  ,  6:  les  chanflees  des  chemins  faites  de  terres  rapportées, 
s’affaiflènt  beaucoup.  Les  planchers  faits  de  folives  trop  foibles  ,  re¬ 
lativement  à  leur  longueur ,  ou  dont  le  bois  n’eft  pas  fee  avant  d’être 
employé  ,  font  fujets  à  s’affaiflèr  dans  leur  milieu.  On  dit  au/Ti  Aréne . 

AFFAISSEMENT,  f.  m.  Lat. Sedimentum  ,  It.  Abbaiamento ,  Efp. 
Sedimento  ,  Ang.  Sinking.  L’action  par  laquelle  un  édifice  defeend, 
ou  vient  à  pancher. 

AFFAISSER,  (  s’)  v.  a.  Lat.  Sidere  ,  It.  Abbaffarfi ,  Efp .Bejarfie, 
Ang.  To  fink  ,  All.  Niderfienkung.  Defcendre  ou  pancher  par  fa  pro¬ 
pre  pefanteur,  ou  par  quelque  force  extérieure 

AFFALER  ,  v.  a.  Lat.  Deprimere  ,  It.  Calare  ,  Efp.  Baxar ,  Ang. 
To  lower.  Abbaifler ,  faire  bailler  >  terme  de  Marine.  On  dît:  Affaler  une 
manoeuvre  ,  une  poulie. 

AFFERMIR  ,  v.  a.  Lat.  Solidare  ,  It.  Confolidare  ,  Efp.  Afirmar  , 
Ang.  To  etablish.  Rendre  fiable,  inébranlable,  fortifier  un  terrein 
pour  des  fondemens  ,  foit  par  des  pilotis ,  ou  des  arcs  renverfés  entre 
fes  piliers. 

AFFILE,  adj.  Lat.  Acuatus ,  It,  Affilato ,  Efp.  Afilado  ,  Ang.  Set, 
Ail.  !  b  gezogen.  Dont  le  tranchant  ou  la  pointe  elFbien  aiguifée. 

AFI  ILE  R  ,  v.  a.  Lat.  Acuere ,  It.  Affilare  ,  Efp.  Afilar ,  Ang.  To 
fiet  an  edge  ,  All.  Abfitehen.  Donner  le  fil  à  un  infiniment  ,  à  un 
outil ,  en  aiguifant  leur  tranchant  ou  leur  pointe  fur  la  meule  ou  fur 
le  grès  ,  ou  fur  quelqu’autre  pierre  à  aiguifer. 

ÂFFILER  ,  v.  a.  Lat.  In  filum  ducere  ,  It.  Filare  ,  Efp.  Hilar  5 
Ang.  To  wire  draw.  Faire  palFer  dans  la  filière  une  verge  d’or  ,  d’ar¬ 
gent  ,  de  cuivre  ou  de  fer  ,  pour  la  réduire  â  la  grofleur  dont  on  . 
befoin. 
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- Lat.  Ad  lineam  exigere  ,  It.  Piantare  afila,  Efp.  Linear , 

Ang.  To  lay  out  by  a  line.  Planter  à  la  ligne.  Les  Jardiniers  difent  : 
Ajfiler  des  arbres  ;  mais  on  fe  fert  plutôt  du  terme  Aligner. 

AFFINER.  ,  v.a.  Lat.  Minuté  redigere  ,  It  .Affinare,  Efp.  Afinar , 
Ang.  To  refin.  Réduire  en  poudre,  rendre  plus  fin.  On  dit  :  Affiner 
du  ciment. 

- Lat.  P celine  redigere ,  It.  Affinare  ,  Efp.  Rafirillar  ,  Ang. 

To  make  finer,  le  chanvre,  en  le  pafìant  par  l’affinoir  pour  le  rendre 
meilleur  fie  plus  fin. 

- Lat.  Expurgare  ,  It.  Raffinare ,  Efp.  Purificar ,  Ang.  To 

clear.  Rendre  plus  pur,  plus  fin.  On  affine  les  métaux  par  différentes 
opérations  du  feu  réitérées. 

AFFINERIE  .  f.  f.  It.  Ferriera,  Ang.  Finery.  Attelier  faifant  par¬ 
tie  d’une  groffe  forge  de  fer  ,  où  on  l’affine  ,  êc  où  on  réduit  la 
gueufe  en  différentes  efpèces  de  barres  plattes ,  quarrées  ,  &c. 

AFFINEUR  ,  f.  m.  It.  Afffinatore  ,  Efp.  Afinador  ,  Ang.  Finer. 
Ouvrier  qui  travaille  à  l’Affinerie. 

AFFINOIR  ,  f.  m.  Lat.  Peclen  ,  It.  Pettine  ,  Efp.  Raflrillo  ,  Ang. 
Hatchel.  Elpèce  de  peigne  dont  les  dents  font  petites  &  ferrées  ,  &C 
entre  lefquelles  on  fait  paffer  le  chanvre  ,  ou  le  lin  ,  pour  les 
affiner. 

AFFLEURER,  v.  a.  Lat.  Æquare  ad  libellam ,  It.  Spianare ,  Efp. 
Ygualar ,  Ang.  To  level ,  All.  Gleich  machen.  Mettre  dans  la  même 
ligne,  de  niveau  ou  d’à- plomb  ,  differens  corps  ,  comme  les  pierres 
qui  forment  un  mur ,  une  porte  ,  ou  une  trape  dans  les  feuillures 
de  fon  chaffis ,  les  folive  d’un  plancher  par-deiious ,  6ic.  Desaffleu¬ 
rer  eft  le  contraire. 

AFFOIBLI,  adj.  Lat.  Imminutus  ,  It.  Scemato  ,  Efp  .Enflaquecido, 
Ang.  JVeakened.  Dont  on  a  diminué  la  force  ou  la  réfiftance. 

AFFOIBLI  R  ,  v.  a.  Lat.  Imminuere  ,  It.  Scemare  ,  Efp.  Enfla - 
quecer ,  Ang.  To  weaken  ,  All.  Schwæchen.  Oter  de  la  force  d’un 
mur  en  diminuant  fon  épaiffeur ,  ou  en  fupprimant  des  contreforts 
avec  lefquels  il  étoit  lié  de  diftance  en  diftancei  ainfi  qu’on  a  fait 
mal- à  propos  au  théâtre  de  Metz.  Affoiblir  une  pièce  de  bois  ,  en 
diminuant  fa  groffeur  rélativement  à  fit  longueur. 

AFFOLÉ,  adj.  Lat.  Aberrans  ,  Efp  .Enloquecido,  Ang.  Not  true. 
Qui  a  un  mouvement  incertain.  Il  fe  dit  de  l’aiguille  d’une  boufiole, 
qui  eft  défeétueufe ,  qui  n’indique  pas  le  nord. 

AFFOURCHER  ,  v.  a.  Lat.  Adjurcare  ,  It.  Gettar  due  ancore  , 
Efp.  Ahorquillar  ,  Ang.  To  moor-acrofs.  Mouiller  une  feconde  ancre 
éloignée  de  la  premiere ,  enfofte  que  leurs  cables  forment  un  angle. 
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Cette  manière  empêche  les  vaiffeaux  detre  trop  tourmentés  par  les 
vents. 

AFFUT  ,  f.  m.  Lat.  V ehiculum  ,  le.  Appoggio  del  canotier ,  Efp. 
Afuße  ,  Ang.  Carriage  for  ordinance.  Affemblage  de  bois  de  charpen¬ 
te  ,  inventé  pour  le  tranfporc  8c  lefervice  des  pièces  d’artillerie.  Il  eft 
ordinairement  compofé  ,  pour  le  canon,  de  deux  flafques  ,  ou  côtés 
de  bois  d’orme  ,  PI,  LXXXII ,  Fig.  i  &  n ,  8c  de  quatre  entretoifes  de 
bois  de  chêne  ,  a  ,  b  ,  c ,  d  ,  le  tout  monté  fur  deux  roues ,  8c  armé 
de  toutes  les  ferrures  néceffaires  ,  donc  on  voit  le  détail  fur  cette 
Planche. 

Il  y  a  des  affûts  de  différentes  fortes  &  longueurs ,  fuivant  leur  ufa- 
ge  8c  fuivant  les  pièces. 

Par  rapport  à  î’ufage  ,  les  affûts  de  canon  de  tranfport  font  montés 
fur  deux  grandes  roues,  8c  ont  un  avant-train.  Voye ç  PI.  LXXX  , 
Fig.  m  8c  IV.  Ceux  de  Place  ou  de  Rempart ,  ainfi  que  ceux  de  Ma¬ 
rine  ,  ne  font  ordinairement  montés  que  fur  des  roulettes  pleines. 
Voye f  PI.  LXXXI ,  Fig.  XIII  8c  xiv.  Et  les  affûts  de  mortiers  ne  font 
formés  que  d’un  chaffis  d’affembiage  fans  roues  ni  roulettes ,  comme 
un  traîneau.  Voye^  PI.  LXXXI  ,  Fig.  v  8c  vi. 

Par  rapport  aux  pièces ,  les  affûts  ont  différentes  longueurs ,  8c  les 
bois  des  épaiffeurs  différentes,  fuivant  leur  calibre  j  une  pièce  de  24 
ayant  befoin  d’un  affût  plus  long  8c  plus  robufte  qu’une  de  4.  On 
eonfultera  à  ce  fuiet ,  Mémoires  d’ Artillerie  de  Saint-Remy. 

AFFUTAGE  ,  f.  m.  Lat.  Opificis  fu  pellex ,  It.  Tuiti  gli  firomenti  ne. 
cejfari  ad  un  lavoro ,  Efp.  Todos  los  infirumentos  neceffarios  para  traba¬ 
jar  ,  Ang.  Set  of' tools.  Signifie  en  général  tous  les  outils  qu’un  Com¬ 
pagnon  ouvrier  doit  avoir  en  fa  propriété  ,  lorfqu’il  fe  préfente  chite 
les  Maîtres  pour  travailler. 

AFFUTE  ,  adj.  Lat  Acutus  ,  Acutiatus  ,  It.  Arrotato  ,  Efp.  Amo¬ 
lado  ,  Ang.  Set  sharp.  Se  dit  d’un  outil  aiguifé  ,  affilé  ,  dont  on  a 
rendu  le  tranchant  bien  fin  fur  un  grès  ou  autre  p'ierre  à  affûter. 
On  dit  auffi  qu’«/z  Ouvrier  efi  bien  affûté ,  quand  il  ne  lui  manque 
aucun  outil  néceffiûre  à  fon  ouvrage. 

AFFUTER,  v.  a.  Lat.  Acuere ,  It.  Arrotare  ,  Efp.  Amolar ,  Ang. 
To  feta  tool.  Aiguifer,  affiler  des  outils ,  les  rendre  bien  coupans  & 
tranchans  fur  les  grès  tendres  ou  autre  pierre  propre  à  affûter  ,  ou 
fur  une  meule. 

- -v.a.  Lat.  Tormentum  librare ,  It.  Allefiire  il  canone  ,  Efp. 

Encavalgar ,  Ang.  To  mount  a  cannon.  Difpofer  une  pièce  d’artillerie, 
prête  à  tirer,  en  la  mettant  en  batterie  8c  en  mire. 

AGAMEDES  8c  TRIPHON  ,  frères  ,  Architectes  de  l’antiquité  j 
ont  bâti  le  Temple  d’Apollon,  à  Delphes. 
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AGATARQUE,  de  Samos  ,  Peintre  de  l’antiquité  ,  habile  pour 
repréfenter  les  animaux.  Ce  Peintre  le  vantant  en  préfence  de  Zeuxis  , 
de  peindre  avec  beaucoup  de  facilité  8c  de  promptitude  ,  Zeuxis  lui 
répondit  :  «  Il  vaut  mieux  opérer  plus  lentement  2c  bien ,  que  plus 
«  vite  2c  mal  ».  Ce  Peintre  florifloit  400  ans  avant  Jefus-Chrilt. 

AGATHE  ,  f.  1.  Lat.  Achates  ,  It.  2c  Efp.  Agata ,  Ang.  Agate  , 
Ail.  Agatk-fiein.  Sor  te  de  pierre  précieufe  ,  en  partie  tranfparente,  en 
partie  opaque  8c  dure  ,  dont  on  connoît  quatre  fortes  principales. 

1 .  Agathe  Orientale  ou  Onyx  ,  tachée  de  quelques  veines  blanches. 

2.  La  Cornaline  rougeâtre.  3.  La  noire  ,  qui  elf  comme  du  Jais. 
4.  L’ Agathe  (T Allemagne ,  blanche  2c  bleuâtre  ,  quietila  plus  tendre 
6c  la  moins  eilimée. 

Cette  pierre  ,  fuivant  Pline  ,  a  été  trouvée  en  Sicile  ,  le  long  du 
fleuve  Achates ,  aujourd’hui  Cant  her  a ,  d’où  lui  vient  fon  nom. 

- eli  aulii  le  nom  de  plufieurs  tulippes ,  connues  des 

amateurs, 

AGATHOCLES  ,  de  Sicile  ,  fils  d’un  Potier  ,  travailloit  lui-même 
en  vafes  de  terre.  L’inconilance  de  la  Fortune  le  mit  fur  le  trône. 

AGE  ,  f.  m.  Lat.  Ætas  ,  It.  Eta  ,  Efp.  Edad ,  Ang,  Age ,  AU. 
Alter.  L’âge  d’un  arbre  fe  connoît  par  le  nombre  des  cernes  que  l’on 
trouve  en  feiant  le  tronc,  8c  qui  le  comptent  plus  facilement  du  cô* 
té  du  midi ,  parce  que  ,  de  çe  côté  ,  elles  font  plus  écartées  les  unes 
des  autres. 

AGÉLAS  ,  d’Argos  ,  habile  Sculpteur  ilatuaire  de  l’Antiquité, 
dont  Polyclete  fut  l'élève  ,  lit  une  ilatue  de  Jupiter  ,  en  marbre  ,  jecu¬ 
ta  en  bronze  des  chevaux  8c  autres  ouvrages  >  il  florifloit  dans  la 
S  7J  Olympiade. 

AGELIO,  (Joseph)  de  Soriento  ,  Peintre  ,  élève  du  Cavalier 
Noncalli  ,  de  Pomérancie ,  il  peignit  la  perfpeélive  8c  la  figure  ,  8c 
aida  plufieurs  Peintres  dans  differens  ouvrages  publics  de  Rome. 

AGENCEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Difpojltio ,  It.  Acconciamento  ,  Efp. 
Cpmpoflura  ,  Ang.  Order.  Eft  en  peinture  l’arrangement  des  parties 
d’une  figure  ,  d’un  tableau  ,  des  plis  d’une  draperie.  On  dit  :  l’ Agence¬ 
ment  des  plis  ;  un  bel  agencement. 

AGESANDER  ,  de  Rhodes  ,  célèbre  Sculpteur  de  l’Antiquité  : 
il  fit  ,  avec  Anthénodore  8c  Polidore ,  d’un  feul  bloc  de  marbre  ,  le 
merveilleux  grouppe  de  Laocoon  èc  fes  fils ,  entortillés  de  ferpens ,  que 
l’on  a  vu  iong-tems  dans  le  palais  de  l’Empereur  Titus ,  8c  qu’on 
voit  à  préfent  dans  les  Jardins  de  Belvedére,  à  Rome. 

AGES1STR.ATE ,  Ingénieur  8c  Méchanicien  de  l’antiquité ,  a  écrit 
fur  la  conitruction  des  machines, 

AGHINETTIj 
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AGHïNETTi  ;  (  Marc  di  Guccio)  peintre  5  il  travailla  avec  beau¬ 
coup  d’autres  Peintres  ,  à  Florence,  dans  la  manière  du  Giotto:  on 
trouve  dans  le  Regillre  du  Tréforier  de  S.  Riparate  ,  les  articles 
de  fes  ouvrages ,  ôc  des  payemens  qui  lui  en  ont  été  faits  ,  vers  l’an 
1370.  ' 

AGLAOPHON,  de  l’Ifle  de  Thaffos,  Peintre,  vivoit  environ  410 
ans  avant  J.  C.  Il  fut  un  des  plus  célèbres  de  ce  fiècle  }  il  eut  pour  fils, 
Polygnote  6c  Ariflophon,  qu’il  éleva  dans  fon  art,  6c  qui  furent  aulii 
célèbres  que  lui. 

- autre  Peintre  célèbre  ,  vivant  à-peu-près  dans  le  même 

tems. 

AGORACRITE ,  de  Paros ,  fut  fort  aimé  de  Phidias ,  à  caufe  de 
fa  beauté  6c  de  fa  fcience  j  il  voulut  même  que  le  nom  de  fon  cher 
Difciple  ,  fût  gravé  fur  fes  ouvrages.  Il  fculpta  ,  en  concurrence  avec 
Alcamène,  d’Athènes,  une  Vénus  j  celle  d’Alcamène  fut  préférée, 
non  à  caufe  du  travail  &  de  Part ,  mais  par  la  faveur  des  habitans ,  qui 
ne  voulurent  pas  donner  l’honneur  à  un  étranger  5  il  en  fut  fi  indigné , 
qu’il  vendit  fa  ftatue  de  Vénus  à  condition  quelle  ne  feroit  point 
placée  dans  Athènes,  6c il  la  nomma  Nemefis ,  c’efl-à-dire  Indignation. 
Elle  fut  placée  à  Rhamnus ,  bourg  de  l’Attique. 

AGRÁFFE  ,  f.  f.  Lat.  Uncinus  ,  It.  Uncinetto ,  Efp.  Corchete ,  Ang. 
Clafp.  Eli  en  ferrurerie  un  morceau  de  fer  plat ,  coudé  par  fes  deux 
extrémités,  à-peu-près  comme  un  crampon  ,  dont  on  fe  fert  à  diffe¬ 
rens  ufages  ,  comme  pour  retenir  les  chambranles  fur  les  jambage« 
des  cheminées ,  ou  fur  le  bord  des  baies  des  portes  ôc  croifées.  Voye ç 
PI.  LXI ,  Fig.  51. 

-  Eil  aulii  une  boucle  quarrée  ,  avec  queue  à  patte  ,  que 

l’on  applique  fur  l’un  des  guichets  d’une  croifée  ,  6c  dans  laquelle  paffe 
le  paneton  de  l’efpagnolette  qui  fe  ferme  fur  l’autre  guichet.  Voye 7 
PI.  LIX,  Fig.  2  ,  let.  B  C. 

- - —  f.  f.  Lat.  Ornamentum  uncinatum  ,  eil  un  ornement  de 

fculpture,  qui  eil  d’une  grande  reffource  aux  Maçons,  6c  à  ces  Archi- 
teéles  qui  fe  décorent  d’un  titre  dont  ils  n’ont  pas  les  vrais  talens,  ils 
en  ont  tant  fait  fculpter  fur  les  clefs  des  croifées  des  maifons  de 
Paris  ,  qu’il  eil  inutile  d’en  donner  la  figure. 

Les  Deiîinateurs  de  Parterres  en  broderie  ,  fe  fervent  auffi  d’agraf-, 
fes ,  dont  la  figure  reffemble  aifez  à  celles  de  fculpture. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien,  Arrapare  ,  agraffer. 

AGRANDIR  ,  v.  a.  Lat.  Ampliare  ,  It.  Aggrandire  ,  Efp.  Engran¬ 
decer  ,  Ang.  To  i  ne  re  afe  ,  All.  IVeiteren.  Donner  plus  d’étendue, 
0;>  a  agrandi  le  jardin  de  l’hôtel  d’Evreux,  à  Paris ,  en  175^. 

Tom.  /.  D 
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AGRANDISSEMENT  ,  f.  in.  Lat.  Ampliatio ,  It.  Aggrandimento  f 
Efp.  Engrandecimiento  ,  Ang.  Increaßng.  Augmentation  d’étendue. 
L’agrandiflement  du  domaine  de  Meudon  ,  par  la  réunion  du  château 
de  Bellevue. 

AGRÉER  ou  GRÉER  ,  v.  a.  Lat.  Inßruere  ,  It.  Provedere  ,  Efp. 
Fornecer ,  Ang.  To  rig ,  All.  Zurußen.  Garnir  un  vaifleau  de  tous  fes 
agrès ,  tels  que  les  cordages  ,  les  poulies ,  les  vergues ,  les  voiles , 
canons ,  poudre  ,  balles ,  mèche  ,  fiée. 

AGRÈS  ou  AGREILS  ,  f.  m.  Lat.  Armamenta  ,  It.  Arredi 
Efp.  Municiones  ,  Ang.  Rigging,  All.  Allerley  ruft^eug.  Terme  géné¬ 
ral  qui  renferme  tout  ce  qui  eit  néceflaire  pour  la  manœuvre  d’un 
vaiiTeau  ,  comme  les  cordages,  poulies,  vergues,  voiles,  fiée. 

AGRESTI ,  (  Livius)  dcForli,  Peintre,  élève  de  Perin  del  Vaga» 
fous  lequel  il  devint  un  grand  Maître  Se  un  Peintre  habile:  il  pafla 
en  Allemagne  avec  le  Cardinal  d’Aouft,  où  il  fit  differens  tableaux  ÿ 
étant  revenu  à  Rome,  il  travailla  dans  le  Vatican  par  ordre  de  Gré¬ 
goire  XIII  >  il  fit  plufieurs  tableaux  d’autels,  dont  il  y  en  a  trois  dans 
i’Eglife  du  S.  Efprit.  Il  mourut  vers  1580.  Il  fut  abondant  dans  fes 
compofitions  d’hilloire  ,  univerfel  dans  fes  peintures  ,  d’un  génie  élevé  , 
exaft  dans  fon  delfín,  fie  l’Inventeur  de  la  peinture  fur  des  planches 
d’argent.  J.  B.  de  Cavalleria  a  gravé  d’après  ce  Peintre. 

AGRICOLA  ,  (Louis  )  célèbre  payfagifte ,  de  Ratisbonne  ,  né 
en  1  667  j  parcourut  toute  l’Europe,  laiffant  dans  toutes  les  principales 
villes  des  ouvrages  dignes  de  mémoire.  Il  re  fia  quelque  tems  à  Venife-» 
il  y  fit  divers  payfages ,  où  font  des  figures  gracieufes  ,  pour  le  Seigneur 
Zacharie  Sagredo  ,  grand  amateur  de  la  peinture  :  parmi  ces  tableaux, 
on  diftingue  une  fête  turque  dans  un  bois  très-épais  5  c’eft  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages  :  comme  il  aimoit  à  parcourir  le  monde,  il  refta 
peu  dans  cette  ville  ,  ce  qui  fait  qu’on  en  a  peu  de  notices.  Il 
vivoit  à  Venife  l’an  1711. 

AGRICULTURE  ,  f.  f.  Lat.  Agricultura  ,  It.  Agricoltura  ,  Efp. 
Agricultura  ,  Ang.  Agriculture ,  Ali  Acker-bau.  L’art  de  cultiver  la 
terre,  delà  rendre  fertile,  &  de  faire  venirles  plantes  &  les  fruits. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ager,  champ,  fie  cultura  ,  culture. 

AGROUPER.  Voye^  Grouper. 

AGUCCHIA  ,  (  Jean  )  Graveur  en  cuivre.  Sa  marque  eft  G.  A. 

AGUERRO  ,(  Bénit  Manuel  de  )  Célèbre  Peintre  payfagifte, 
mort  en  t  670  ,  âgé  de  44  ans  ,  élève  de  Jean-Baptifle  del  Mazo  ,  fut 
Peintre  de  Philippe  IV  ,  Roi  d’Efpagne.  Son  principal  mérite  étoit  de 
faire  des  payfages  touchés  avec  art  &  fraîcheur ,  dans  lefquels  il  pei¬ 
gnoir  des  figures  en  grand  &  en  petit.  On  voit  beaucoup  de  fes  ta- 
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bleaux  dans  les  Palais  du  Roi  d’Efpagne  ,  &  principalement  dans  ce¬ 
lui  de  Buonvicino  ,  où  il  étoit  fort  aimé  6c  honoré. 

AIDE,  f.  ni.  Lat.  Adjutor  ,  It  .Adjutanten  Efp.  Aßißcnte  ,  Ang, 
Helper ,  All.  Helffer.  Celui  qui  aide  à  faire  quelqu’ouvrage.  Les  Ma¬ 
çons  &Couvreursont  des  manœuvres  ordinairement  pour  lesfervin  mais 
ils  ont  un  Compagnon  ,  lorfqu’ils  ontà  faire  quelqu’ouvrage  de  fujettion  , 
comme  pour  traîner  des  corniches  en  plâtre,  6cc.  Ang.  Mafon’ s-man. 

Dans  le  meme  fens ,  un  Architele  ,  ou  un  Ingénieur ,  prend  pour 
aide  des  perfonnes  intelligentes ,  foit  pour  lever  les  plans ,  foit  pour 
tracer  de  grands  ouvrages ,  ou  pour  en  conduire  l’exécution. 

- d’Eglife  ,  Lat.  Auxilium ,  It.  Soccorro  ,  Efp.  Ayuda  ,  Ang. 

Chapel  of  eafe.  Chapelle  bâtie  pour  la  commodité  de  ceux  qui  font 
trop  éloignés  de  l’Eglife  Paroiffiale, 

AIDEAU,  f.  m.  Lat.  Adjumentum  ,  It.  Ajuto  ,  Ang.  Help.  Pièce 
de  bois  que  l’on  palle  en  travers  des  ridelles  d’une  charette  ou  chariot, 
pour  foutenir  de  longues  pièces  de  bois  ,  ou  des  chailis  de  décora¬ 
tion  ,  &ic.  6c  les  élever  au-deiTus  du  corps  du  limonier. 

AIDES  ,  f.  m.  Lat.  Adjutores  loci ,  Ang.  Appendix.  Terme  général, 
qui  comprend  tous  les  petits  lieux  diftribués  auprès  des  plus  grands , 
pour  leur  fervir  de  décharge  :  comme  près  des  cuifines,  le  lavoir,  le 
charbonnier,  le  bûcher,  6cc¡  près  de  lagarderobe,  les  lieux  à  l’an- 
gloife,  les  baignoires,  la  lingerie,  6cc  5  près  de  l’office  ,  les  pièces  pour 
mettre  la  vailfelle  en  sûreté  ,  pour  les  provifions  ,  les  defierts ,  6c  le 
logement  de  l’Officier  6c  de  fon  aide,  &c  5  près  des  écuries ,  la  felle- 
rie  ,  la  cour  au  fumier  ,  le  puits  ,  le  logement  des  palfreniers ,  6ic. 

AIGLE  ,  f.  m.  Lat.  6c  It.  Aquila  ,  Hip.  Aguila  ,  Ang.  Eagle  ,  All. 
Adler.  Le  Roi  des  oifeaux  ,  dont  la  répréfentation  fervoit  ancienne¬ 
ment  d'attribut  aux  chapitaux  des  colonnes  destemples  dédiés  à  Jupiter. 
AIGLE.  Voye^  Lutrin. 

AIGRE,  adj.  Lat.  Afper.  It.  Intrattabile  ,  Efp.  Agrio  ,  Ang.  Eager , 
All.  Rauch.  Mauvaife  qualité  qu’ont  les  métaux  ,  avant  d’avoir  été 
rafinés  ou  fondus  s  le  cuivre  6c  le  fer  aigre  font  caffans ,  6c  ne  doi¬ 
vent  point  être  employés  dans  les  ouvrages  qui  demandent  de  la  fo- 
lidité. 


- adj.  fe  dit  du  fer  qui  fe  rompt  aifément  à  froid. 

AIGREMORE  ,  f.  m.  Lat.  Carbo  ignium  mißihum.  Les  Artificiers 
nomment  ainfi  toutes  fortes  de  charbons  de  bois  tendre  ,  écrafés  6c 
tamifés  ,  qu’on  emploie  dans  les  compofitions  d’artifice  5  tels  font  ceux 
de  coudre,  de  dourdaine  ,  de  tilleul ,  de  faule,  6c  autres. 

AIGRETTE  D’EAU  ,  f.  f.  Lat.  Crifla  aquas  fiuœ  ,  Ang.  W iter - 
work  Efpèce  de  jet-d’eau  ,  qui  imite  les  aigrettes  de  plume  ou  de 
verre.  D  ij 
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AIGRET  l  E  d’artifice ,  Voye^  Pota  aigrette. 

AIGU,  adj.  Lat.  Acutus  ,  It.  Aguto ,  Efp.  Puntiagudo ,  Ang.  Acute , 
Qui  fe  termine  en  pointe  ou  en  tranchant.  On  nomme  aigu  ,  tout 
angle  qui  eft  plus  petit  que  le  quart  de  cercle  ou  l’équerre  ,  6c  qui 
a,  par  conféquent ,  moins  que  50  degrés. 

AIGUE-MARINE,  f. fi  Lat.  6c  Irai.  Aqua  Marinai  Efp.  Verdemar , 
Añg.  Aigue-Marine.  Pierre  précieufe,  dont  la  couleur  eft  de  verd-de- 
mer  ,  6c  qui  eft  aulii  dur  que  i’Améthifte. 

AIGUILLE  ,  fi  fi  Voyeq  Poinçon. 

- fi  fi  Lat.  Pyramis  ,  It.  Guglia  ,  Efp.  Piramide ,  Ang.  Spire. 

Pyramide  de  bois  de  charpente  ,  afl’emblés  fur  la  plateforme  d’une 
tour  ,  6c  formée  de  plufieurs  enrayures  dans  fa  hauteur ,  d’arbalétriers  , 
d’un  poinçon  ,  6c  de  chevrons  j  on  les  conftruit  de  même  fur  la 
cage  des  clochers  ,  qui  eft  de  charpente  ,  6c  leur  fert  de  plateforme. 

■ - Voyeq  OBÉLISQUE. 

- Efp.  Aguja  de  minador.  Outil  dont  fc  fervent  les  Mi¬ 
neurs  ,  pour  travailler  le  roc  ,  les  Carriers  dans  les  roches.  Voye ^  PL 
LXXVI ,  Fig.  20. 

- de  Pertuis.  Pièces  de  bois  poféés  verticalement  fur  le  feuil 

d’un  pertuis ,  6c  arrêtées  à  leur  extrémité  fupérieure  par  la  brife.  L’u- 
fage  de  ces  aiguilles  eft  de  retenir  l’eau ,  afin  d’en  augmenter  le  volume , 
pour  la  facilité  de  la  navigation  dans  certains  endroits  des  rivières , 
où  il  y  en  a  peu  :  on  les  lève  ,  quand  on  veut  faire  palier  quel¬ 
que  bateau. 

- Etai  ,  ou  fupport  avec  lequel  on  foutient  les  mâts  d’un 

vaifleau ,  quand  on  le  met  fur  le  côté  pour  le  radouber. 

- de  Graveur  r  Efp.  Aguja  de  Gravador.  Eft  une  aiguille 

d’acier  emmanchée  dans  le  bout  d’un  petit  bâton  de  jais ,  avec  lequel 
on  delfine  fur  le  vernis  pour  la  gravure  à  l’eau  forte.  Il  y  en  a  dont 
la  pointe  eft  aiguë  en  forme  de  cône ,  comme  celle  de  la  Fig.  1 6 , 
Pl.  LXXIII,  6c  d’autres  dont  l’extrémité  eft  en  bifeau,  qu’on  nomme 
Echope  ,  Fig.  i  5. 

- aimantée ,  Lat.  Acus  magnetica  ,  It.  Ago ,  Efp.  Aguja  de 

marear  i  Ang.  Handoj  compafs.  Aiguille  pofée  en  equilibre  fur  un  pi¬ 
vot  de  cuivre,  dont  une  pointe  tourne  toujours  vers  le  nord  ,  6c  eft  la 
partie  eflcntielle  de  la  bouflole,  ou  compas  de  mer. 

- de  Bordeaux  ,  Lat.  Cymba  pifeatoria.  Petite  barque  des  Pê¬ 
cheurs  de  la  Dordogne  6c  de  la  Garonne. 

AIGUILLES  de  ventre  ,  ou  de  trévier ,  font  celles  qui  fervent  à 
coudre  des  voiles. 

AIGUILLETTES.  Allonges  pe  Porque. 
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AIGUISÉ  ,  adj.  Lat.  Acuciatus,  le.  Agu^âto  ,  Efp.  Agudo ,  Ang. 
Whetted  ,  AIL  Scharf]  Que  l’on  a  rendu  piquant  ou  tranchant  fur 
une  meule ,  ou  quelqu’autre  pierre  à  aiguiier. 

AIGUISER  ,  V.  a.  Lat.  Acuñare  ,  It.  Agujare  ,  Efp.  Agujar  , 
Ang.  To  whet ,  All.  Schaffen .  Rendre  un  infiniment  ou  un  outil 
piquant ,  ou  tranchant ,  en  le  paflant  fur  la  meule ,  ou  le  frottant  fur 
une  pierre  à  aiguifer. 

AILE,  f.  £  Lat.  Ala  ,  It.  6e  Efp.  Ala  ,  Ang.  Wing ,  All.  Abfeite . 
Signifie  en  général  les  côtés  d’une  chofe  ,  ou  ce  qui  la  fait  mouvoir, 
à  l’exemple  des  volatiles. 

- cil  aulii  dans  la  Fortification  ,  le  long  côté  d’un  ouvrage 

avancé  ,  comme  d’un  ouvrage  à  corne ,  à  couronne  ,  éCc.  Voye 7  PI. 
LXXVIII  6c  LXXIX  ,  let.  /,  a. 

AILERON  ,  f.  m.  lignifie  en  général  petite  aile.  On  donne  ce  nom 
aux  petites  confoles  en  amorciilement ,  ou  avec  enroulemens ,  dont  on 
décore  les  lucarnes  de  maçonnerie  ou  de  charpente.  Voye^  PI.  XXI  , 
Fig.  5  ,  11,15  ôc  16,  let.  d.  On  donne  aulii  ce  nom  quelquefois 
aux  grandes  confoles  avec  enroulemens,  placées  à  côté  du  fécond 
ordre  d’un  portail  qui  a  moins  d’étendue  que  le  premier  ordre  :  ainfi 
qu’on  le  voit  à  prefque  tous  les  portails  des  Eglifes  de  Paris ,  qui  font 
compofés  de  deux  ordres.  On  eftime  peu  cet  ornement  ,  parce  qu’il 
efl  irrégulier ,  6:  qu’il  eil  très-difficile  de  lui  donner  une  belle  for¬ 
me  5  mais  il  efl  utile  à  la  folidité  du  portail  ,  6c  fert  à  mafquer  les 
arcs-boutans  élevés  fur  les  bas-côtés ,  pour  foutenir  les  murs  de  la  nef. 

- Lat. Pinna,  Ang.  Ladle.  Ce  font  aulii  les  bouts  de  plan¬ 
ches  attachées  près  de  la  circonférence  d’une  roue  à  l’eau  ,  fur  l’extré¬ 
mité  de  fes  rayons  ,  qui  recevant  une  chute  d’eau ,  font  tourner  la  roue. 
Voyei  PI.  XC ,  Fig.  V  ,  let.  E.  Les  Ouvriers  les  nomment  quelque¬ 
fois  ,  Alichons  ou  volets. 

• - —  d’une  fiche  ,  eil  la  partie  qu’on  fait  entrer  dans  le 

bois ,  comme  un  tenon  dans  une  mortaife.  Voye?  PI.  LXI ,  Fio-.  1  ó 
6c  3  8  ,  let.  a. 

ÁILES  de  bâtiment ,  Ang.  Wing  of  a  houfe  ,  All.  Abfeite  eines 
Kaufes  :  fpnt  les  bâtimens  fitués  à  droite  6c  à  gauche  de  fa  principale 
entrée  5  ainfi  la  gallerie  du  Louvre  eil  l’aîle  gauche  du  Palais  du  Lou¬ 
vre,  ou  relativement  au  Palais  des  Thuilleries  ,  eil  Palle  droite. 

- d’Eglife ,  Lat.  Pteromata  >  felon  Vitruve,  Ang.  Ifle  of  a 

church.  Sont  les  bas  côtés. 

- de  Théâtre ,  font  les  côtés  du  théâtre  ,  où  fe  meuvent  les 

chaflîs  de  decoration ,  6c  où  fe  tiennent  les  Aéleurs  pour  entrer  fur  la 
Scène,  felon  que  l’exige  le  fujec  de  la  pièce,  par  la  droite  ou  par  la 
gauche.  Voye^  PI,  II, 
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■ - de  Pont ,  font  les  évafemens  circulaires  ou  triangulaires 

qu’on  pratique  fur  les  culées  ,  pour  en  rendre  les  Mues  plus  com¬ 
modes.  Voye^  PI.  XXXJX  ,  Fig.  VJI ,  lettre  A. 

de  Lucarne  ,  ou  Joues  ,  font  les  côtés  d’une  Lucarne  , 
qui  ont  la  forme  d’un  triangle.  Les  Ouvriers  les  appellent  :  Jouées  ds 
Lucarne.  Voye^  PI.  Vili,  ciuf,  i  8. 

- de  cheminée  ,  font  les  parties  du  mur  de  dofîier  ,  d’en¬ 
viron  un  pied  de  largeur ,  qu’on  éleve  aux  deux  côtés  d’une  fouche 
de  cheminée  ,  quelquefois  à  plomb  ,  quelquefois  en  pente  ,  pour  lui 
donner  plus  de  force.  Voye^  PI.  IX  ,  let.  b. 

- en  ferrurerie  ,  Aîle  de  fiche  ,  All.  Plauen  anden  hafpen  ; 

font  les  parties  plates  des  couplets  Sc  fiches  qui  s’attachent  fur  le 
bois ,  ou  qui  y  font  encadrées.  Voye^  Pi.  LX1  ,  Fig.  5  ,  38,  46 
&  49,  let.  a. 

- de  pavé ,  font  les  deux  côtés  en  pente  d’une  chauffée  de 

pavé,  depuis  le  tas  droit,  jufqu’aux  bordures ,  ou  jufqu’aux  ruiifeaux, 
s’il  y  a  des  revers,  f^oye^  PI.  LXV ,  Fig.  1  ,  let.  b. 

- en  vitrerie  ,  font  les  petites  lames  minces  du  plomb ,  dont 

les  Vitriers  forment  les  paneaux  ,  lefquelles  fervent  à  engager  &  rete¬ 
nir  en  place  les  différentes  pièces  de  verre  dont  ces  paneaux  font 
compofés. 

- de  Moulin  à  vent ,  ou  volans ,  Ang.  Sail-beam.  Sont  les 

quatre  grandes  pièces  de  bois  qui  traverfent  en  croix  l’extrémité  ex¬ 
térieure  de  l’effieu  ,  &  qui  ,  étant  garnis  d’échelons  èc  de  montans 
des  deux  côtés,  fervent  à  foutenir  les  toiles  qui  reçoivent  le  vent  & 
font  tourner  le  moulin.  Voye^  Pl.  LU,  Fig.  Ill ,  dans  laquelle  56 
efl  le  bout  de  l’eflîeu  j  87,  les  quatre  grandes  pièces  qui  le  traver¬ 
fent  5  86  ,  les  montans  dans  lefquels  font affemblés  les  échelons. 

- d'ouvrage  acorné  ,  on  d’ouvrage  à  couronne.  Sont  les  deux 

longs  côtés  de  ces  ouvrages ,  depuis  le  loifé  du  corps  de  la  place  , 
jufqu’à  l’extrémité  de  leurs  battions.  Voye[  Pl.  LXXV111  &  LXXIX  , 
let.  f ,  a.  On  les  nomme  auffi  Branches. 

A1LURES.  Voye j  Hilloir.es. 

AIMANT  ,  f.  m.  Lat.  Magnes  ,  It,  Calamita  ,  Efp.  La  piedray 
mancevo  del  hierro  ,  Ang.  Load-ßone  ,  All.  Magnet.  Pierre  qui  fe 
trouve  dans  les  mines  de  fer  ,  qui  eil  de  couleur  noirâtre  ,  plus 
pefante  &  plus  dure  que  le  fer ,  &  qui  a  différentes  propriétés , 
entr’autres  d’attirer  le  fer  &  l’acier,  de  donner  à  une  aiguille  d’a¬ 
cier  ,  qui  en  a  été  touchée  fur  fa  longueur  ,  la  propriété  de  diriger 
toujours  une  de  fes  extrémités  vers  le  nord  ,  l’autre ,  par  confé- 
quent ,  vers  le  fud. 
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AIMANTÉ  ,  adj.  Lat.  Afe  ignete  perfricatus  ,  It.  Calamitato  ,  Ang. 
Rubbed  with  a  load-fione.  Qui  a  été  couché  ou  frotté  d’un  aimant, 
telles  font  les  aiguilles  de  bouiTole. 

AIMANTER  ,  V.  a.  Lat.  Magnete  perfricare  >  It.  Calamitare , 
Ang.  To  rub  with  a  load-ßone.  Toucher  ou  trotter  de  l’acier,  ou  du 
fer  avec  un  aimant. 

AIMO  (Dominique)  dit  le  Varignana,  de  Bologne,  Sculpteur  à 
Rome.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’il  a  fait  en  marbre  les  fta- 
tues  des  quatres  Proteéteurs ,  dans  l’Eglife  de  St  Pétrone  de  Bologne  , 
êc  la  ftatue  du  Pape  Léon  X  ,  au  Capitole  Romain.  Il  fiorifloit  en  1 5  3  o. 

AINZ  ou  ENZO,  (  Joseph)  de  Berne  ,  Peintre.  L’Empereur  Ro¬ 
dolphe  II  l’envoya  à  Rome  &  à  Venife,  à  fes  frais  ,  avec  Sprangcr , 
Hœfnaghel ,  Breughls ,  Sadeler  £c  autres ,  pour  copier  les  plus  beaux 
morceaux  de  peinture  6c  les  ftatues  ,  particulièrement  la  Lèda  fi  van¬ 
tée  du  Corrége  ,  qu’Ainz  copia  fi  admirablement  ,  que  l’Empereur , 
outre  une  augmentation  annuelle  de  penfion  ,  lui  accorda  toute  fa 
faveur.  Il  fut  employé  dans  cette  Cour  plufieurs  années  à  peindre 
de  grands  ouvrages  qui  ont  été  gravés  par  Sadeler  6c  Mayr.  Il  mourut 
à  Prague,  regretté  de  l’Empereur  6c  de  tous  ceux  qui  l’avoient  con¬ 
nu  ,  à  caufe  de  fon  aménité  6c  de  l’érudition  qu’il  montroit  dans  fa 
converfation.  Il  laifla  un  fils ,  que  l’on  nomma  le  jeune  Jofeph:  celui-ci 
n’eut  point  d’égal  pour  la  bizarrerie  ,  le  caprice  6c  les  fantaifies  des 
fonges ,  des  chimères ,  6c  pour  les  repréfenter  en  petit.  Ces  talens 
lui  méritèrent  la  faveur  de  plufieurs  Princes ,  6c  notamment  du  Pape 
Urbain  VIII ,  qui  le  fit  Chevalier  de  l’Eperon  d’or. 

AIR  ,  f.  m.  Lat.  O  ris  forma  ,  It.  Ariavijta  ,  Ang,  Air.  Les  Peintres 
entendent  par  ce  terme  ,  la  pofition  ou  i’expreifion  d’une  tête  ,  qui 
la  rendent  agréable  :  on  dit  qu’il  y  a  de  beaux  airs  de  tête  dans  un 
tableau ,  lorfque  le  Peintre  a  choifi  de  belles  attitudes ,  5c  qu’il  y  a 
de  la  noblefle  6:  de  la  variété. 

- f.  m.  Lat .Profpeclus,  It.  l'Aere.  Eft  aufii  ,  dans  un  ta¬ 
bleau  ,  la  diminution  ou  1’affoibliíTement  des  couleurs ,  fuivant  les  dif¬ 
férentes  diftances.  On  la  nomme  Perfpective  aérienne. 

AIRAIN,  f.  m.  Lat.  Æs  ,  It.  Rame  ,  Efp.  Cobre  ,  Ang.  Brafs  , 
AU .  Ert^.  Métal  rouge,  connu  fous  le  nom  de  cuivre  rouge ,  qu’on 
mélange  avec  la  calamine  pour  faire  le  cuivre  jaune  ,  £c  avec  l’étain 
pour  faire  le  bronze  ou  la  fonte.  On  fe  fert  de  l’airain  pour  faire  des 
uftenfiles  de  ménage  ,  de  cuifine  ,  êcc.  Il  y  a  cependant  des  mines 
diltinguées  de  cuivre  ôc  d’airain  ,  en  Suède.  Voye ^  Cuivre. 

- de  Corinthe ,  Lat.  Æs  Corinthium  ,  métal  fort  eftimé 

chez  les  Anciens.  C’étoit  un  mélange  dans  lequel  quelques  Au¬ 
teurs  prétendent  qu’il  y  avoit  de  l’or  6c  de  l’argent. 
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AIRE ,  f.  f.  Lac  .Area  ,  le.  Suolo  ,  Efp.  Era ,  Ang.  Smooth  and  even 
floor  i  All.  Ort.  Ell  en  général  une  furface  plane  6c  horizontale,  qui, 
felon  les  circonftances  ,  eit  formée  de  differens  matériaux 

- de  plâtre  ,  elf  un  fimplc  enduit  de  plâtre ,  que  l’on  fait  or¬ 
dinairement  dans  un  attelier  pour  y  tracer  un  plan  ,  une  épure. 

- de  ciment ,  elf  un  mallif  d’un  pied  depaiffeur,  ou  environ, 

compofé  de  cailloux  de  vigne  ,  avec  mortier  de  chaux  6c  ciment , 
qu’on  forme  ordinairement  fur  les  voûtes  exposes  aux  injures  de  l’air, 
comme  celles  des  ponts  6c  des  terraffes ,  &  qu’on  couvre  de  dalles  de 
pierres  ou  de  pavés ,  comme  on  l’a  pratiqué  à  l’Orangerie  de  Verfailles, 
a  la  courde  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris.  On  l’appelle  aulh  Chape.  AU. 


Schutt  von  cernent. 

- de  plancher ,  Lat.  Statumen  ,  Ang.  Superficies  of  a  floor , 

Eft  non-feulement  la  charge  qu’on  met  fur  la  charpente  d’un  plan¬ 
cher ,  qu’on  nomme  j au  fie  aire  ,•  mais  encore  l’enduit  que  l’on  forme 
fur  cette  charge,  foit  qu’on  veuille  le  recouvrir  de  carreaux  de  terre 
çuite  ou  de  planches,  6cc.  ou  qu’on  ne  le  recouvre  pas. 

- de  recoupes  ,•  eft  une  épaiifeur  d’environ  S  à  p  pouces  de  re¬ 
coupes  ,  ou  petits  morceaux  de  pierre  de  taille ,  dont  on  forme  les  allées 
des  jardins  ,  6c  qu’on  couvre  de  terres  de  falpètre  bien  battues ,  ôc 
enfuite  de  fable  ,  pour  les  rendre  plus  fermes. 

- de  grange.  Lat.  Area  ,  It.  Aja  ,  Ang.  Barn-floor.  Maífif 

d’environ  fix  pouces  d’épaiifeur,  de  terre  glaife  corroyée  avec  un  peu 
d’eau,  &:  battue  avec  batte  de  Jardinier,  à  différentes  fois,  à  melure 
qu’il  fe  feche  ,  pour  qu’il  n’y  ait  point  de  fente.  C’eft  fur  cette  aire 
qu’on  bat  le  bled  :  on  la  pratique  ordinairement  à  l’entrée  6c  au 
milieu  de  la  grange.  Dans  la  Provence  6c  autres  pays  ,  où  l’huile  d’o¬ 
live  elf  commune,  on  fe  fert  de  lie  d’huile  au  lieu  d’eau  ,  parce  quç 
fon  odeur  chaflé  la  vermine. 

- de  moilon  ;  elf  une  couche  de  moilon  maçonnée  avec 

mortier  ou  plâtre  ,  fur  laquelle  on  pofe  du  carreau  ou  des  dalles  de 
pierres,  ou  des  lambourdes,  pour  planchéycr,  ou  pofer  du  parquet, 
Cette  aire  fe  fût  moins  épaiffe  fur  les  voûtes  que  fur  la  terre. 

- de  bajjin  ;  elf  le  maífif  que  l’on  pratique  dans  toute  l’é¬ 
tendue  de  fon  fonds ,  polirle  mettre  de  niveau  ,  6c  qu’on  confirait  de 
différentes  manières  ,  fuivant  le  terrein  j  quelquefois  en  moilon  f 
quelquefois  en  ciment,  quelquefois  en  terre-glaife, 

AIROLA  (  Soeur  Ange- Véronique  )  d’une  famille  noble  de  Gênes, 
Religieufc  de  Saint-Barthélemi  d’Olivelle  ,  apprit  de  Sarezana  le 
deifin  6c  le  coloris  5  elle  peignit  admirablement  différens  morceaux 
dans  fon  propre  Monaifère  ,  &  divers  tableaux  pour  dauerçs  lieux , 

gntrç 
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entr’autres  ;  un  tableau  d’au.tel  pour  i’Eglife  de  Jefus-Maria.  Elle 
mourut  en  1670. 

AIS  ,  f.  m.  Lat.  Affts ,  It.  A  [Je,  Ang.  Board ,  All.  Brett.  Signifie 
en  général,  une  planche,  de  quelque  longueur  ôc  épaifleur ,  ôc  de  quel¬ 
que  efpèce de  bois  quelle  foit. 

Ce  terme  elt  plus  d’ufage  parmi  les  Charpentiers ,  que  chez  les 
autres  Ouvriers  de  bâtimens. 

- de  boutique  ,  Lat.  AJJis  officina  ,  It.  Affe  di  bottega  ,  Ang. 

Board  off  a  ffiop.  Sent  les  planches  qui  fervent  de  fermeture  à  une 
boutique  au-deffus-  de  l’appui.  Cesáis  ont  ordinairement  un  pouce  ôc 
demi  d’épaiffeur  ,  en  bois  de  chêne  ,  dont  les  joints  font  à  rainures  ôc 
languettes,  ou  à  feuillure,  ôc  fe  gli  fient  encre  deux  couliffes ,  atta¬ 
chées  ,  l’une  fous  le  poitrail  ,  ôc  l’autre  fyr  l’appui. 

• - d'entrevoux  ;  planches  de  bais  de  chêne ,  d’un  pouce  d’é- 

f>aifieur ,  6c  de  neuf  a  dix  pouces  de  large ,  qu’on  pofe  fur  les  fo- 
ives  dans  des  feuillures,  pour  couvrir  le  vuide  qui  eli  entr’elles  ;  cette 
manière  de  faire  les  planchers  n’ell  plus  en  ufage  que  dans  les  maifons 
religieufes  6c  les  hôpitaux. 

- de  batteau  i  ce  font  les  planches  de  chêne  ou  de  fapin  ,  qui 

proviennent  des  batteaux  que  l’on  déchire  :  elles  fervent  à  faire  des 
cloifons  légères,  qu’on  enduit  de  plâtre  fur  latcis,  des  deux  côtés. 

- feuille i  planche,  fur  les  rives  de  laquelle  on  a  pratiqué 

une  feuillure  à  moitié  de  fon  épaifleur. 

- en  ferrurerie  ;  cil  un  morceau  de  bois  long  ôc  épais,  dans 

la  furface  duquel  font  pratiqués  des  trous  ronds  ,  en  forme  de  demi- 
fphère  ,  dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  emboutir  des  boules 
d’ornemens. 

AISADE  ou  AISSADE.  On  nomme  ainfi  l’endroit  où  la  poupe 
d’un  vai  fléau  commence  à  fe  rétrécir  ,  êc  où  font  aulii  les  radiers. 

AISANCE,  f.  f.  La  z.  Latrina,  It.  Ceffo,  Efp  .Privada,  Ang.  Ea- 
f  'ement ,  All.  Abtritt.  Lieu  commun  ,  ou  de  commodité  ,  dans  une 
maifon  5  ces  lieux  doivent  être  éloignés  des  appartemens  ,  6c  placés 
dans  des  endroits  où  l’air  circule  :  on  en  pratique  aux  différens  étages 
ôc  dans  les  différens  corps  de  logis  d’une  maifon.  La  principale  atten¬ 
tion  eli  de  leur  ménager  des  ventoufes  ,  6 C  on  devroit  former  ces 
ventoufes  comme  un  tuyau  de  cheminée  ,  qui  eût  fa  fouche  au-def-, 
fus  du  comble.  Voye {  PI.  I ,  II,  III.  êc  Lieux  a  l’angloise. 
AISSANTE,  AISSEAU  ,  AISSY.  Voye^  Bardeau. 

AISSELIER. ,  f.  m.  Lat.  Axilla.  Pièce  de  bois  ayant  un  tenon  à 
chaque  extrémité,  pofée  obliquement,  6c  affemblée  dans  un  poteau 
vert  ical,  6c  une  pièce  horizontale,  Voye 7  Pi,  XLYIII,fig.  I,  chif.  17. 
Tom .  /  E 
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£c  Fig.  vu,  vin,  ix  be  X  ,  chif.  22.  Son  ufage  cil  de  fortifier  l’aflèm- 
Mage  des  deux  pièces  dans  lefquelles  il  eft  affemblé  ,  ou  de  foulager 
la  portée  d’une  poutre  ,  lorfqu’il  eft  pofé  dans  un  mur. 

Ce  terme  eft  commun  aux  Charpentiers  be  aux  Menuifiers. 

AISSELLE  ,  f.  f.  Lat.  Axilla  ,  It.  Afcella.  Eft  la  partie  de  la  voûte 
d’un  four,  qui  forme  fes  reins,  c’eft-à-dire  ,  depuis  fa  naiflance ,  juf- 
qu’à  peu-près  la  moitié  de  fa  hauteur  j  le  refte  fe  nommant  la  chapelle 
du  four.  Koye^  Pi.  XXXIII,  Fig.  2  &  3  ,  où  a  ,  h  eft  l’a  i  fíe  lie  ,  6c 
b,  b  ,  la  chapelle. 

AISSETTE  ou  ESSETTE  ,  Lat.  A  (feula ,  It.  Piccola  afee  ,  Ang. 
Axe  ,  All.  Kleine  botticher.  Outil  de  Tonnelier.  Petite  hache  ,  dont 
le  tranchant  ,  eft  horizontal  6c  un  peu  courbe  ,  à-peu-près  com¬ 
me  la  Fig.  17,  de  la  PI.  XLII. 

AISSIEU  ou  ESSIEU,  f.  m.  Lat.  Axis  fu  Afe,  Efp.  Exe,  Ang.  Axel , 
All.  Achs.  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  dont  les  extrémités  font  portées  par 
deux  points-d’appui ,  qui  roulent  autour  Dans  les  voitures  ,  les  deux 
roues  font  les  points-d’appui  qui  tournent  autour  de  l’ai  dieu  ,  de  me¬ 
me  que  dans  la  poulie.  T~oye^  PI.  LXXXII  ,  Fig.  3  6 ,  l’aiifieu  d’un 
affût  d’artillerie  j  Pi.  LX1II,  Fig.  2  ,  l’aiifieu  a  ,  b,  d’une  poulie  -,  &£ 
PI  XLV  ,  Fig.  1 7  ,  l’aiffieu  de  la  grue  qui  tourne  fur  les  deux 
points  d’appui  immobiles,  12  6c  14.  On  le  nomme  aulii  Axe. 

AITRES ,  Ang.  Rooms  of  a  houfe.  Vieux  mot  ,  qui  lignifie  en 
général  les  dépendances  d’une  maifon.  On  dit  :  Je  connois  les  ait  re  s 
de  cette  maifon. 

AJUSTAGE.  Voye^  Ajutage. 

AJUSTER,  V.  a.  Lat.  Adaptare ,  It.  Aggiuf are,  Ang.  To  adapt. 
Accommoder  une  chofe  pour  le  lieu  où  elle  doit  être  placée  j 
ajufter  une  pièce  de  bois  à  la  place  d’un  noeud  vicieux  ,  ou  d’un 
trou  qui  fe  rencontre  dans  une  pièce  de  bois  ou  dans  une  planche  5 
couper  la  rive  d’une  planche  felon  les  inégalités  du  mur  contre  le¬ 
quel  elle  doit  être  pofée.  On  fe  fert  de  ce  terme  généralement  dans 
tous  les  ouvrages  de  fujécion.  On  l’emploie  quelquefois  aulii  pour  dire 
orner  ,  embellir  ,  rendre  commode  un  appartement. 

AJUTAGE  ,  f.  m.  Lat.  Bucca  afeititia  ,  It.  Canna.  Pièce  de  cuivre 
conique  ou  cylindrique  ,  que  l’on  viffe  fur  un  écrou  foudé  au  bouc 
d’une  fouche  de  tuyau  ,  pour  former  ôc  conduire  différens  jets- d’eau. 
Il  y  en  a  deux  fortes  ,  de  limpies  6c  de  compofés.  Les  fimpJes  ne 
font  percés  que  d’un  feul  trou  ,  plus  ou  moins  ouvert ,  6c  font  élevés 
encone.  Voye^  PI.  LXXXVII ,  Fig.  xxx  ,  let.  a.  Les  ajutages  com¬ 
pofés  font  percés  de  plufieurs  trous  de  différentes  figures  ,  dans  une 
platine  de  cuivre  ,  qui  forment  des  gerbes ,  des  pluies  ,  des  éven- 
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tails ,  des  foleils ,  des  girandoles  ,  bouillons ,  aigrettes  >  quelquefois 
auffi  ,  fuivant  le  befoin  ,  on  fonde  fur  ces  trous  de  petits  ajutages 
en  cône  ;  d’autrefois  on  fe  contente  d’aboutir  le  tuyau  en  plomo  , 
de  l’arrondir  Si  de  le  percer  proprement  ,  pour  former  des  bouil¬ 
lons.  Voye^  PI.  LXXXVII ,  Fig.  ni  Se  v. 

Les  ajutages  compofés  font  quelquefois  bouchés  au  centre  ,  Si 
ouverts  tout-au-tour ,  mais  en  oppofition.  On  les  appelle  Ajutages  à 
L’épargne ,  parce  qu’on  prétend  qu’ils  dépenfent  moins  d’eau.  Voye { 
Fig.  IV ,  PI.  LXXXVII. 

On  dit  audi  Ajutoir. 

ALABARDI  (Joseph)  dit  Scioppi  ,  Peintre  de  l’Ecole  Vénitienne? 
il  a  peint  plufieurs  des  tableaux  de  la  falle  des  feilins  du  magnifique 
palais  du  Doge  de  Venife. 

ALAISE,  f.  f.  Lat.  Supplementum ,  It.  Giunta. Eft  dans  un  paneau  de 
menuiferie ,  ou  dans  une  cloifon  de  planches ,  ou  dans  une  porte  emboî¬ 
tée  ,  la  planche  la  plus  étroite  ,  qui  fert  à  completter  la  mefure?  Se  dans 
u:i  plancher  cell  la  dernière  planche  près  du  mur  qui  fert  de  elaufoir. 

Cell  un  défaut  dans  les  panneaux  de  menuiferie  d’aflemblage ,  à 
moins  quelle  ne  fe  rapporte  exaélement  avec  le  fil  du  bois  des  au¬ 
tres  planches  ,  Si  quelle  ne  foit  bien  aifemblée  Si  collée. 

ALATERNE  ,  f.  m.  Lat.  Alaternus  ,  It.  Phylica.  Ang.  Barren 
privet ,  All.  Alaternen-baum.  Arbriifeau  dont  les  feuilles  font  d’un  verd 
brillant,  qu’il  conferve  pendant  l’hiver:  il  porte  des  fleurs  en  forme  de 
petites  grappes  ;  il  craint  les  fortes  gelées  ,  mais  pour  le  confcrver  en 
pleine  terre  ,  on  couvre  fes  racines  de  fumier ,  Si  fi  les  branches 
meurent ,  la  fouche  repoufiè  facilement.  Son  bois  reifemble  à  celui 
du  chêne  verd.  Si  fert  aux  ouvrages  d’ébénifterie. 

ALBANI ,  (  Franço:s)  dit  I’Albane  ,  Peintre  de  l’Ecole  de  Bolo¬ 
gne  ,  où  il  naquit  en  1 57S  ,  Si  eli  mort  en  1660,  âgé  de  S’i  ans. 

Après  avoir  appris  les  principes  du  defiîn  ,  fous  Denis  Calvart  , 
il  fut  difciple  de  Louis  Carrache  ?  il  devint  un  des  plus  fameux  Peintres 
d’Italie.  Ami  intime  du  Guide  ,  ils  fe  communiquèrent  leurs  idées , 
les  airs  de  tête  ,  l’aménité  des  payfages ,  leurs  caprices  ,  leurs  com- 
pofitions  d’hiftoire  ,  Si  la  vagueffe  du  coloris.  Il  a  fait  beaucoup  de 
tableaux  pour  les  Princes ,  les  Eglifes  Si  les  Palais.  Il  ouvrit  une  Ecole 
à  Rome  ,  Si  enfuite  à  Bologne  ,  d’où  font  fortis  d’habiles  Peintres  , 
tels  que  les  Mola  ,  André  Sacelli  ,  le  Cignani.  Il  aima  fi  tendrement 
fes  élèves  ,  qu’il  ne  leur  cacha  jamais  aucune  des  difficultés  de  fon 
art.  Sa  fociété  étoit  douce ,  honnête  Si  modelle  >  fes  compofitions 
font  ingénieufes.  Il  s’ell  principalement  adonné  aux  fujets  agréables 
de  la  Fable  ,  dans  lcfquels  il  répandoic  beaucoup  de  grâces  ?  fon  colo¬ 
ris  eil  beau  6e  vigoureux.  E  ij 
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Scs  principaux  ouvrages  font ,  à  Paris ,  à  l’Hôtel  de  Condé  ,  un  ta¬ 
bleau  repréfentant  le  baptême  de  Notre-Seigncur  5  neuf  autres  peints 
fur  cuivre,  au  Palais  Royal  5  les  quatre Élémens ,  8c  plufieurs  autres  , 
dans  les  magafins  du  Roi  5  ils  font  très-recherchés  8c  très-chers.  Il  a 
gravé  peu  de  chofe  à  l’eau-forte. 

Ses  deffins  font  extrêmement  rares  :  foit  qu’ils  foient  au  crayon 
rouge  ou  à  la  pierre  noire  ,  on  y  trouve  de  la  correction  ,  mais  peu 
de  facilité  ,  un  crayon  peiné,  8e  les  têtes  toujours  reflemblantes  , 
comme  dans  fes  tableaux,  parce  que  fa  femme  8c  fes  enfans  lui  fervoient 
toujours  de  modèles. 

ALBARELLI,  (  Jacques  )  Peintre  de  l’Ecole  Vénitienne  ,  Elève  , 
pendant  trente-quatre  ans  de  fuite,  de  Jacob  Palma  le  jeune,  dont  il 
luivit  la  manière  dans  tous  fes  ouvrages.  Il  peignit  de  bon  goût ,  &  ai¬ 
da  fon  Mahre  dans  des  ouvrages  d’importance.  Il  mourut  à  la  Heur 
de  fon  âge. 

ALBATRE  ,  f.  m.  Lat.  Alabaßrites  ,  It.  8c  YLfy-Alabaßro  ,  Ang.  Ala- 
laßer ,  All  Albaßer.  Efpèce  de  pierre  d’un  grain  très  lin  8c  tranfparenr, 
moins  dure  que  le  marbre,  aifée  à  tailler ,  8c  qui  fe  polit  bien.  Il  y 
en  a  de  différentes  couleurs  5  le  plus  commun  eft  blanc  8c  luifantj 
il  y  en  a  de  rouge  comme  du  corail  >  8c  d’autre  qui  elf  de  la  cou¬ 
leur  de  l’onyx. 

On  en  fait  des  ffatues ,  des  vafes ,  de  petites  colonnes ,  des  tablettes 
de  confoles,  8cc.  L’origine  de  ce  mot  eft  très-doute  ufe. 

ALBERT  ,  dit  Aldegrast  ,  de  Weftphalie  ,  né  à  Soèft  près 
Munifer,  en  1502  5  mort  dans  la  même  ville  5  Peintre  de  l’Ecole 
de  Bologne  ,  élève  d’Albert-Durer.  Il  a  peint  de  grands  tableaux  avec 
vaguefle  :  on  en  voit  quelques-uns  à  Soëlf,  particulièrement  une  Nati¬ 
vité,  dans  l’ancienne  Eglife,  tableau  fort  eifiméj  8c  d’autres  à  Nuremberg. 
Ayant  abandonné  la  peinture ,  8c  s’étant  adonné  au  burin ,  il  grava  avec 
tant  de  grâce  8c  de  foin  les  Bacchanales , en  1 5  5 1  ,  qu’il  égala  les  ouvra¬ 
ges  des  meilleurs  Maîtres  5  il  mit  beaucoup  de  variété  dans  les  têtes, 
dans  leurs  airs,  dans  les  mouvemens  8c  dans  les  habits  de  fes  figures  , 
dans  le  goût  de  Lucas  d’Hollande.  Il  a  fait  fa  principale  occupa¬ 
tion  de  la  gravure  3  on  a  de  fa  main  quantité  de  fujets  de  l’Hiitoire 
Romaine,  de  l’Ancien Teifament ,  8c  autres 3  beaucoup  de  morceaux 
d’ornemens  pour  les  Orfèvres ,  Emailleurs  ,  Damafquineurs  ,  dont  la 
plus  grande  partie  font  datés  15535  il  a  gravé  deux  fois  fon  por¬ 
trait  ,  l’un  en  1530,  âgé  de  28  ans,  l’autre  en  1537. 

Il  aimoit  à  faire  le  nud:  l’on  a  de  lui  quelques  fujets  libres,  mais 
il  faifoit  mieux  les  hommes  que  les  femmes  :  on  eilime  beaucoup  les 
travaux  d’Herculc  8c  fon  hiitoire  de  Suzanne. 
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M.  Chriíl ,  ProfeiTeur  dans  l’Uni  verfité  de  Léipfick  ,  poflede  une 
fuite  de  portraits  gravés  par  cet  Artide  ,  depuis  1510  jufqu’en  1555, 
dans  lefquels  on  trouve  des  différences  confidérablcs.  Sa  plus  grande 
réputation  parut  en  1551.  On  le  met  au  nombre  des  petits  Maîtres. 
Sa  marque  efl  PL  XCII ,  Fig.  4. 

ALBERT-DURE ,  Architeéle ,  Peintre  de  l’Ecole  Flamande ,  Sculp¬ 
teur  6e  graveur,  né  à  Nuremberg  en  147#  ,  mort  en  1518,  au  même 
lieu,  âgé  de  <57  ans  ,  enterré  dans  le  cimetière  de  Saint  Jean,  fous 
une  pierre  où  ion  nom  a  été  gravé.  Il  reçut  les  premiers  élémens  du 
deiTin  de  Buon  Martino,  6e  ceux  de  peinture  ,  de  Michel  Wolge- 
mut ,  bon  Peintre  de  ce  tenis ,  à  Nuremberg.  Il  a  d’abord  gravé  en 
bois  6e  enfuite  fur  cuivre,  au  burin  6e  à  l’eau-forte 5  il  a  été  le  pre¬ 
mier  qui  ait  gravé  avec  quelque  réputation.  Il  fut  le  reflaurateur 
de  la  peinture  6e  de  la  gravure  en  Allemagne  ôe  dans  les  Pays  Bas  , 
vers  l’an  1510. 

Il  a  fait  un  très-grand  nombre  de  pièces ,  entr’autres,  en  1497  ,  les 
trois  Grâces  portant  un  globe,  qui  eft  la  première}  la  Paillon  ,  en  3  6 
morceaux ,  qui  furent  copiés  par  Marc- Antoine  Raimundi  ,  de  Bologne, 
avec  la  marque  d’ Albert-Dure.  Il  fit,  à  ce  fujet ,  un  voyage  à  Venife , 
pour  obtenir  juftice  du  Sénat  fur  cette  tromperie. 

Il  a  peu  travaillé  en  peinture  >  en  1  506  ,  il  fit  une  Adoration  des 
Mages  i  en  1508  ,  Adam  6c  Eve,  que  l’on  voit  dans  le  palais  de 
Prague}  6c  quelques  autres  tableaux,  qui  font  dans  le  palais  de  l’Em¬ 
pereur  ,  6:  dans  la  falle  des  Sénateurs  à  Nuremberg.  Il  a  daté  tous  fes 
ouvrages  de  peinture  ou  de  gravure. 

Il  a  fait  aulfi  les  deffins  de  quelques  tapifferies  pour  le  Roi  de 
France  ,  favoir  la  Paillon ,  l’Hiiloire  de  S.  Jean  ,  6c  les  Caraétères  de 
la  vie  humaine. 

Ses  peintures  en  grand  ôc  en  petit  ,  êc  fes  portraits  ,  font  merveil¬ 
leux  par  le  foin  6c  le  fini  }  fes  livres  d'architecture,  de  perfpeétive, 
de  fortifications  6c  des  proportions  de  l’homme  ,  font  très-eitimés.  Son 
nom  eft  mémorable  chez  les  Artilles ,  par  la  manière  dont  il  a  été  traité 
chez  les  Rois  d’Allemagne  ,  de  Bohème  ,  de  Hongrie  ,  d’Angleterre 
£c  d’Italie  }  fon  portrait  eil  vénérable  par  la  beauté  6c  la  majeité}  fon 
pinceau  6c  fon  burin  font  dignes  d’envie  5  par  la  modeilie  avec  laquelle 
il  a  peint  ou  gravé,  il  mérite  le  nom  de  Confervateur  de  la  Peinture 
6c  de  la  Pudeur.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig.  5. 

ALBERT,  (François) Peintre  de  l’Ecole  Vénitienne.  Suivant  Bof- 
chini,  il  avoir  une  excellente  manière:  il  peignit  à  Venife,  dans  l’E- 
glife  de  Sainte  Marie-Majeure ,  le  tableau  de  l’autel,  qui  appartient 
à  la  famille  patricienne  Marcello. 
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ALBERTI,  (Michel)  du  bourg  du  Saint-Sépulcre  ;  Peintre  de 
l’Ecole  Romaine  ,  élève  de  Daniel  de  Volterre  ,  a  peint  le  maifacre 
des  Innocens,  dans  l’Eglife  de  la  Sainte  Trinité-du-Mont  ,  à  Rome. 

_ (  Chérubin  )  du  Bourg  du  Saint  Sépulcre,  Peintre  de  l'Ecole 

Romaine  ,  Sebón  Graveur  j  morta  Rome  en  1615,  âgé  de  63  ans  , 
enterré  dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie-du-Pcuple  j  fils  Se  élève  de  Mi¬ 
chel  Alberti ,  a  travaillé,  avec  fon  frère  Jean  ,  aux  Figures  de  la  Salle 
Clémentine  ,  Se  dans  les  Eglifes  de  Rome.  Il  a  gravé  prefque  tous  les 
ouvrages  de  Polidorei  beaucoup  ,  d’après  Buonarotci  ;  quelques-uns  d’a¬ 
près  le  Cara  vage  ,  les  Zucchero  ,  Raphaël ,  maître  Rous ,  François 
Vanius ,  Tempcfte  ,  Se  autres.  Ses  eftampes  font  rares.  La  mort  de 
Jean,  fon  frère,  l’ayant  fait  héritier  de  très-grands  biens,  il  aban¬ 
donna  la  peinture  Se  la  gravure.  Sa  marque  eft  PL  XCII,  Fig.  6. 

_____  (Jean)  du  bourg  du  Saint-Sépulcre  5  fils  de  Michel  Se  frère 
puîné  de  Chérubin  Alberti ,  mort  en  i6ol,  âgé  de  43  ans  5  Peintre 
de  l  Ecole  Romaine,  habile  pour  la  perfpeélive  5  il  l’a  employée  dans 
la  falle  Clémentine  avec  tant  de  fineffe,  que  l’œil  eft  flatté  lorfque 
l’on  regarde  fes  peintures  :  avec  fon  frère  Chérubin  ,  il  a  fait  différons 
ouvrages  de  peinture ,  dans  quelques  Palais  Se  Eglifes. 

ALBERTI,  (Durand)  du  bourg  du  Saint-Sépulcre,  Peintre  de 
l’Ecole  Romaine  ,  mort  en  1  6  1  3  ,  âgé  de  75  ans ,  delfina  &  peignit 
des  tableaux  de  dévotion  ,  à  Rome.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
Sainte-Marie-du- Peuple, 

_ (Pierre-François)  Peintre  de  l’Ecole  Romaine,  fils  de  Du¬ 
rand  Alberti  j  mourut  en  i  63  8  ,  âgé  de  54  ans. 

Il  y  a  un  Graveur  françois  du  même  nom ,  qui  a  gravé  l’Acadé¬ 
mie  des  Peintres. 

ALBERTI  ,  (  Léon-Baptiste  )  Architecte  ,  Peintre  SC  Sculpteur  j 
de  l’illuftre  famille  d’Alberti  ,  à  Florence ,  vivoit  fous  le  Pontificat 
d’Eugène  IV  &  de  Nicolas  V.  Il  mourut  en  1 540  ,  à  Florence ,  où 
il  fut3 enterré  dans  l’Eglife  de  Sainte-Croix.  Il  avoit  une  connoiflance 
très-étendue  des  Mathématiques  &  des  arts  relatifs  à  l’ Architetture i 
il  fut  l’Archimède  &  le  Vitruve  de  fon  terns  i  il  alla  à  Rome,  où  il 
fit,  avec  Roifelin  ,  les  premiers  projets  de  la  nouvelle  Eglife  de  Saint 
pierre ,  par  ordre  de  Nicolas  V  j  de  retour  à  Florence,  il  donna  les 
deffins  de  différens  Palais ,  Monaftères  &  Temples  ;  il  fit  de  même  à 

Mantoue.  ,  . 

Les  Ouvrages  qu’il  a  fait  imprimer  ,  ou  quii  a  ladles  en  manuicrits  , 
font  :  De  re  (edificatoria  ,  libri  decent.  De  P  i  chira  ,  libri  tres.  Trattato 
della  Pittura  e  della  Statua  ,  avec  Léonard  de  Vinci, 

Jls  ont  été  traduits  en  Latin,  Anglois  6c  François, 
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ALBERTI  ,  f  Michele  degli  )  de  Florence  ,  vivant  en  i  jC6  , 
s’appliqua  à  la  fculpture  fous  Daniel  Ricciarelli  >  aidé  de  Félicien  de 
Saint-Vit  ,  Ton  condifciple  ,  il  jetta  en  bronze  Si  acheva  la  ftatue 
équeftre  de  Louis  XIII,  Roi  de  France,  commencée  par  Ricciarelli , 
leur  maître  ,  qui  mourut  la  laiflant  imparfaite. 

ALBERTINELLI  ,  (Marïotto)  de  Florence,  Peintre  du  fei- 
zième  fiècle  ,  mort  vers  1520,  âgé  de  45  ans,  enterré  à  Sainte-Ma¬ 
rie-Majeure  ,  à  Florence  ;  fut  l’intime  ami  de  Fra-Barthélemi  de  Saint- 
Marc.  Ils  avoient  les  mêmes  manières  Si  le  même  goût  de  deiïin  Si 
de  peinture  i  c’étoit  un  homme  inquiet,  qui  ne  pouvoir  entendre  par¬ 
ler  mal  de  fes  ouvrages.  Il  abandonna  la  peinture  ,  Si  ouvrit  un  ca¬ 
baret  ,  où  ,  vendant  les  meilleurs  vins ,  il  trouva  le  moyen  de  faire 
bien  parler  de  lui  5  mais  s’étant  ennuyé  d’un  fi  vil  métier  ,  il  céda  aux 
confeils  de  fes  amis  ,  entreprit  la  peinture.  Il  travailla  à  Florence  ,  à 
Viterbe  Si  à  Rome  ,  où  s’étant  adonné  à  tous  les  plaifirs  ,  il  tomba 
malade,  Si  fe  retira  dans  fa  patrie,  où  il  mourut. 

ALBERTINO  ,  de  Lodi ,  Peintre  ,  qui  fit  quelques  ouvrages  dans 
la  grande  cour  du  palais  de  François  Sforza  ,  Duc  de  Milan. 

ALBERTONI,  (Paltl)  de  Rome,  Peintre  de  l’Académie  Romaine 
en  i  695  ,  mort  peu  après  cette  année.  Il  peignoir  dans  la  manière  de 
Carie  Muratte ,  Si  a  laifle  de  fes  ouvrages  dans  les  Eglifes  de  Rome  : 
favoir ,  dans  celle  de  Sainte  Marthe  ,  de  Saint  Charles  au  cours  > 
Si  de  Sainte  Marie  au  champ  de  Mars. 

ALBINI  ,  (Alexandre)  Peintre  de  l’Ecole  de  Bologne,  né 
en  cette  ville  ,  l’un  des  meilleurs  élève  des  Caraches.  Il  pei¬ 
gnit  ,  en  concurrence  ,  les  funérailles  d’Auguftin  Carache.  Il  fi¬ 
gura  Promethée  qui  deicendoit  du  Ciel  avec  le  feu  volé  aux  roues 
du  Soleil  ,  pour  donner  l'efprit  Si  la  vie  à  la  Statue  de  Pandore,  qu’il 
avoir  faite. 

ALBORÉSI,  (Jacques)  de  Bologne  5  Peintre  d’Architedure  en 
perfpedive  ,  apprit  les  principes  de  l’Architedure ,  de  Dominique 
Santi ,  Si  les  ornemens  ,  d’Auguftin  Metelli ,  qui  l’aima  tant ,  qu’il 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  unique.  Avec  les  inftrudions  Si  la  con¬ 
duite  d’un  fi  grand  maître  ,  il  fit  des  progrès  dans  cet  art  ,  Si  fe  fer¬ 
vant  de  Fulgence  Mondini,  élève  de  Guerchin  ,  qui  ornoit  Si  ani- 
moit  ,  par  des  figures,  les  ouvrages  qu’il  avoir  faits  ,  il  parut  bientôc 
avec  réputation  dans  fa  patrie  &  d’autres  villes,  particulièrement  à 
Florence,  où  il  n’eut  pas  peu  à  fouffrirdes  perfécutions  des  Architedes 
Si  Peintres  Florentins  s  mais  qui  tournèrent  enfin  à  fon  plus  grand 
avantage.  Il  travailla  pour  le  Duc  de  Parme  ,  enfuite  il  fut  rappellé  à 
Florence,  où  mourut  Mondini,,  en  1664:  ayant  entrepris  depuis  d’au- 
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tres  travaux,  il  fc  fervit ,  pour  compagnon  figuri  ile  ,  tantôt  de  Jules 
Céfar  Milani,  tantôt  de  Dominique  Canuti.  Il  eut  aulii  l’honneur 
d’etre  uni  avec  le  fameux  Ange-Michel  Colonna,  qui  étoit  Peintre  du 
Roi  d'Efpagne  avec  Auguftin  Mételli. 

ALBUÜNO  (Floriano  d’ )  Graveur,  a  gravé  d’après  Guido  Rhéni. 

ALCAMÈNE  ,  d’Athènes  ,  célèbre  Sculpteur  uatuaire  de  l’anti¬ 
quité,  vivant  dans  la  8  5  '  Olympiade,  c’e fi:  à-dire  environ  3  3  o  ans  avant 
J.  C.  Il  fut  Elève  de  Phidias,  &  devint  fi  habile,  qu'il  travailla  en  con¬ 
currence  avec  fon  maître  :  il  a  fculpté  en  ivoire  &  en  or  ,  un  Bacchus  j 
en  marbre,  un  Efculape  ,  un  Hercule  ,  un  Cupidon  ,  un  Vulcain  ôc 
une  Vénus  j  il  fit  cette  dernière  ilatue  en  concurrence  avec  Agoracrite, 
fur  lequel  on  ne  lui  donna  cependant  la  préférence  que  par  laveur.  II 
fit  aulii  le  maufoiée  qu’Artémife  érigea  au  Roi  Maufole  fon  époux. 

ALCIMAQUE,  Peintre  célèbre  de  l’antiquité  j  il  peignit  le  lutteur 
Dioxippe. 

ALC1MÉD0N,  célèbre  Artifan  de  l’antiquité  ,  pour  les  ouvrages 
en  relief. 

ALCISTHÈNE  ,  femme  Grecque  ,  eftimée  par  fes  ouvrages  de 
peinture  ¡  elle  peignit  un  fauteur. 

ALCONE.  Il  y  a  eu  trois  grands  Maîtres  de  ce  nom  :  le  premier. 
Graveur ,  de  Milo  :  le  fécond  ,  Sculpteur  Uatuaire  ,  qui  fit  un  Hercule 
en  fer  ,  à  Thèbes  :  le  troifième,  Artifan. 

ALCOVE ,  f.  f.  Lat.  &  It.  Alcova  ,  Efp.  Alcoba  ,  Ang.  &  AIL 
Alcove.  Retranchement  que  l’on  fait  dans  une  chambre  à  coucher, 
pour  y  placer  le  lit  ,  Sc  que  l’on  décore  de  différentes  manières  ; 
quelquefois  on  élève  cette  place  d’une  marche  ,  ôe  on  décore  fa  façade 
de  colonnes ,  de  pilallres ,  avec  corniche  architravée  ôc  baluilrades 
dans  le  bas  :  on  en  voit  ainfi  dans  les  Maifons  Royales  5  quelquefois 
on  en  décore  la  façade  de  lambris  de  menuiferie  ,  enrichis  de  fculp- 
ture  ,  avec  une  porte  garnie  de  glaffes  de  chaque  côté.  Enfin  ,  la 
décoration  de  ces  alcoves  demande  de  la  fageffe  &  du  goût,  pour 
être  traitée  avec  convenance. 

Ce  terme  vient  de  l’Efpagnol  Alcoba  ,  chambre  à  coucher,  ou 
illcoba ,  une  tente  fous  laquelle  on  dort. 

ALDEGRAST.  Voye p  Albert  ,  de  Weflphalie. 

ALDOERANDINE  ,  (la  Noce)  Morceau  de  peinture  antique, 
le  plus  confidérable  que  l’on  connoiffej  il  eil  à  la  vigne  Aldobrandine. 

ALDROVAND1,  (Dominique)  frère  puîné  de  Thomas,  Pein¬ 
tre  d’architeélure  de  perfpeclive  ,  apeinr  médiocrement  à  frefque,  à 
Parme  ;  mais  Pompée  ,  fils  de  Mauro  Aldrovandini ,  l’a  reconnu  peur 
ïrès-habiledans  la  perfpeclivei  &  en  effet,  il  a  donné  de  bonnes  preuves 
de  ion  rare  talent  ,  en  plufieurs  endroits.  ALDROVANDINI 
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ALDROVANDINI,  (Mauro)  de  Bologne,  célèbre  Peintre  de 
Perfpeèfive  de  chambre  6c  de  théâtre  ,  à  Bologne  ,  dans  d’autres 
villes  ,  maître  du  fameux  Thomas  Aldrovandini  fon  neveu  ,  6c  de 
tant  d’autres  Peintres  de  perfpeètive,  mourut  âgé  d’environ  34  ans, 
laifiànt  un  tils ,  nommé  Pompée  ,  fort  jeune. 

- ( Pompée  Augustin  )  de  Bologne,  fils  de  Mauro,  montra 

jufqu’à  la  mort  de  fon  père  ,  un  génie  très- appliqué  à  fes  definís  ¡  en 
conféquence  ,  il  fut  mis  fous  Thomas  Aldrovandini  ,  fon  coufin  : 
il  réuffit  avec  tant  dcfpiit,  de  vivacité  6c  de  promptitude,  à  ap¬ 
prendre  les  difficultés  de  l’art ,  à  compofer  6c  deffiner  à  l’huile  ,  à  fref- 
que  6c  au  crayon ,  Parchi teèture  6c  la  perfpeétive  ,  que  les  principaux 
Palais,  Eglifes  6c  Théâtres  de  Bologne  ,  de  Turin,  deSaxe,  de 
Vienne  ,  de  Prague  ,  6c  de  tant  d’autres  villes  d’Allemagne,  ont  été 
décorés  de  fes  ouvrages ,  qui,  par-tout  ,  font  parfaitement  deflates; 
&  d’un  clair  obfcur  ,  vigoureux,  pâteux,  arrondi,  d’un  je  ne  fçais 
quoi  plus  orné  que  ceux  de  fon  maîcre  :  6c  ce  qui  elf  caufe  que 
fes  peintures  lui  ont  toujours  acquis  beaucoup  d’honneur,  c’eif  qu’elles 
font  voir  qu’il  n’ignoroit  pas  les  chofes  les  plus  difficiles,  6c  qu’à  force 
d’étude,  ila  voulu  les  rendre  plus  parfaites.  Il  vit  avec  aifance  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  ne  manque  pas  de  belles  occafions  pour  faire  connoître  fon 
talent  fingulier 

- (Thomas)  né  à  Bologne  en  1653;  Peintre  en  perfpeétive. 

A  peine  eut-il  connu  les  principes  de  l’architeélure  6c  de  la  perfpeôfove, 
de  Mauro  Aldrovandini,  fon  oncle,  que  s’appuyant  fur  le  vrai,  6c 
fur  les  manières  des  plu  célèbres  Peintres  à  frelque  ,  il  devint  un 
des  premiers  Peintres  d’Italie  ,  par  fes  belles  inventions  d’arabefques , 
de  cartouches ,  de  colonades  ,  de  corniches ,  6c  autres  ornemens  de 
Salles,  d’Eglifes  6c  de  Galeries  ,  qu’il  imaginoit  avec  une  grande  fa¬ 
cilité.  Il  a  travaillé  pour  plufiei.rs  Princes  6c  Cavaliers  dans  différen¬ 
tes  villes ,  qui  ont  applaudi  à  la  douceur  ,  l’aménité  6c  la  profonde  in¬ 
telligence  de  fes  compofitions  d’architecture  6c  de  fes  peintures  en 
perlpeéfive.  En  1704,  il  a  peint  la  grande  falle  du  Confeil  Souverain  de 
Genes ,  aidé  de  Marc- Antoine  Franceichini ,  célèbre  Figurilte  de  Gènes. 

ALECTON  Voyei  EUMÉNIDES. 

ALÉNI ,  (Thomas)  de  Crémone,  dit  il  Fadino  ,  Peintre,  né 
en  1500,  fut  1  emule  de  Galeas  Campi ,  6c  l’imitait  bien  ,  qu’on  ne 
diifinguoit  point  leur  manière. 

ALÉSOIR  ,  f.  elf  un  outil  d’acier  trempé  ,  qui  fert  à  agrandir  6c 
calibrer  un  trou  ,  en  le  faifant  tourner  dedans. 

ALESSANDRO,  (  Bartolo  d’)  dit  Monopola  le  gand  de  fer , 
Architecte  Vénitien ,  inventa  la  manière  de  foutenir  en  l’air  les  bacimcns 
Tom.  /„  E 
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pour  les  reprendre  par  fous-œuvre  ,  Se  refaire  les  fondemens  :  il  fe 
fervit  de  cette  invention  utile  Se  ingénieufe  ,  en  1602  ;  il  foutinc 
en  l’air  le  Palais  Ducal  ,  jufqu’à-ce  que,  dans  la  grande  cour,  on 
eût  fait  les  fondemens  de  70  grandes  colonnes  ,  qui  ,  maintenant , 
foutiennent  les  voûtes  de  ce  majeilueux  édifice. 

ALESSI  ,  (Galeazzo)  mort  en  1^72,  fut  l’un  des  meilleurs 
Mathématiciens  Se  Architeéles  qui  foient  forti  de  l’Ecole  de  Buona- 
roti  :  il  acheva  la  Fortereflfe  de  Saint-Gai  ,  commencée  5  à  Gênes  î 
il  fit  le  Port  Se  le  mole  neuf,  bâtit  un  magnifique  Palais  fur  la  rue  neu¬ 
ve  ,  Se  éleva  un  temple  d’un  bon  defluì.  A  Milan ,  de  même  qu’à  Bolo¬ 
gne,  il  a  fait  des  ouvrages  très-eftimés.  Il  fut  appelle  à  Madrid  pour 
le  palais  de  l’Efcurial  j  mais  la  mort  qui  le  furprit  l’empêcha  d’y  travailler. 

Ses  deflins  font  recherchés  dans  toute  l’Europe. 

ALETTE  ,  f.  f.  Lat.  Pila  ,  Ir.  Aletta  ,  Ang.  Small  wing.  Petite 
aîle ,  c’eft  la  partie  d’un  pied-droit  qui  reife  nue ,  aux  côtés  d’un  pi- 
laifrc  ,  jufqu’aux  arrêtes  du  pied  droit.  Voye ç  PI.  V.  let.  c. 

Ce  ternie  vient  de  l'Italien  Aletta. 

ALEXANDRE,  troilième  fils  du  Roi  Perfée  ,  fut  un  bon  Cize- 
leur  Sc  Tourneur  de  l’antiquité.  La  Fortune  inconlfante  abaiffa  cet 
héritier  légitime  du  trône  ,  à  travailler  en  bronze  ,  à  Rome  ,  pour 
fubvenir  à  fes  befoins. 

ALEXANDRE  ,  (  Alexandre  )  François ,  de  l’Académie  des 
Peintres  à  Rome  ,  en  1  66  8 ,  Se  de  l’Académie  Royale.  Il  a  peint ,  en 
î  68  2,  le  Baptême  de  Notre  Seigneur  en  1692,  Jefus  Chriif  qui  gué¬ 
rit  des  malades:  ces  tableaux  font  dansl’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris. 

ALEXANDRE,  dit  Ubflesqui,  Peintre,  né  à  Paris,  où  il  elf 
mort  en  1717  ,  étant  Profeffeur  de  l’Académie  Royale  ;  fut  élève  de 
Charles  le  Brun  ,  qui  l’employa  à  differens  ouvrages  pour  le  Roi. 

ALEXIS  DE  SICIONE  ,  Sculpteur  ifatuaire  de  l’antiquité  ,  fut 
élève  de  Policlète. 

ALEXIS  DE  MARCHIS.  Voye¡  Marchis. 

ALFANI  PARIS,  Poye^  Paris. 

ALGARDI ,  (le  Chevalier  Alexandre  )  Peintre  de  l’Ecole  de  Bo¬ 
logne,  &  Sculpteur,  mort  à  Rome  en  1654  ,  âgé  de  s  6  ans,  enterré 
dans  l’Eglife  de  fa  nation  j  élève  des  Carrache  j  enfuite ,  ayant  fait 
connoiffance  avec  Jules  Céfar  Conventi ,  Sculpteur,  il  s’adonna  à  la 
fculpture.  Il  étudia ,  à  Mantoue ,  les  ouvrages  de  Jules  Romain  ,  &  les 
tableaux  des  autres  grands  Maîtres  qui  y  étoient  en  abondance  avant  la 
ruine  de  cette  ville  en  1  627  j  il  fut  un  des  fameux  Sculpteurs  de  fon 
tenis ,  à  Bologne  &  à  Rome  ;  il  lia  amitié  avec  le  Dominicain  ,  qui  le  fit 
connoître  au  Cardinal  Ludovilio  ,  neveu  de  Grégoire  XV  ,  ce  Prélat 


A  L  G  45 

Iui  procura  de  grands  ouvrages  >  le  plus  confidérable  cil  le  bas  relief 
qu’innocent  X  lui  fit  faire  ,  pour  l’Eglife  de  Saint  Pierre  du  Vatican  , 
oil  il  a  repréfenté  S.  Léon  ,  qui  vient  au  «levant  d’Attila.  Le  Pontife, 
fatisfait  ,  lui  paifa  une  Croix  d’or  au  cou,  &:  le  nomma  Chevalier. 

On  voit  de  lui,  à  Bologne,  le  grouppe  de  S.  Paul  décapité  >  un 
S.  Michel ,  de  bronze  ,  &  le  bulle  d’innocent  X  ;  la  ílatue  de  S.  Phi¬ 
lippe  de  Néry  ,  à  Rome  j  le  célebre  Crucifix  qu’on  nomme  par  excel¬ 
lence,  le  Crucifix  de  l’Algarde. 

Il  eut  plufieurs  élèves  ,  entr’autres,  Hercules  Ferratte  &:  Brunelli. 

Il  avoit  aulii  du  goût  pour  l’Architeélure  >  la  vigne  Pamphile,  près 
de  Rome,  fut  bâtie  fur  fes  delfins. 

Sa  marque  eli  Pl.XCII,  fig.  7,  avec  l’année  ou  fans  année. 
ALICHON.  PGyq  Ailîron. 

ALIDADE,  f.  f.  Lat.  Dioptra  ,  Ang.  Alhidada.  Règle  de  cuivre, 
aux  extrémités  de  laquelle  font  élevées  d’équerre  des  pinulcs,  &  dont 
le  point  milieu  eli  fixé  au  centre  du  graphomètre ,  autour  duquel  elle 
tourne. 

L’Alidade  détachée  du  graphomètre  ,  fert  aulii  pour  lever  à  la 
planchette. 

ALIENSE.  Voye¡  Vasilacchi. 

ALIGNEMENT  ,  f  m.  Lat  Directio  ,  It.  Dirittura  ,  Efp.  Ende - 
reçamiento ,  Ang.  Laying  out  by  a  Une  ,  All.  Richtung.  Direction  , 
pofition  du  mur  de-  face  d’un  bâtiment  ,  ou  d’un  mur  mitoyen  ,  entre 
deux  maifons  ou  héritages  voifins ,  ou  d  une  allée  de  jardin. 

Dans  les  villes  où  s’exerce  le  droit  de  Voierie,  comme  à  Paris,  un 
particulier  ne  peut  faire  bâtir  un  mur  de  face  fur  la  rue,  fans  pren¬ 
dre  l’alignement  du  Vover,  à  peine  de  démolition,  &  les  maîtres 
Maçons  font  tenus  de  s’afl'ujettir  à  cette  loi  ,  dont  ils  font  particuliè¬ 
rement  chargés. 

ALIGNER  ,  V.  a.  Lat.  Ad  lineam  dirigere ,  It.  D  ridare ,  Efp.  En- 
dereçari  Ang.  To  lay  out  by  a  line ,  All.  Richten.  Former  un  aligne¬ 
ment  ,  régler  par  les  anciennes  fondations ,  ou  fuivant  la  volonté  du 
Voyer  ,  la  fituation  d’un  mur  de  face  de  bâtiment  fur  la  rue ,  ou  celle 
d’un  mur  mitoyen  :  ou  bien,  c’eil  élever  une  façade  ,  ou  un  mur  ,  fur 
une  ligne  droite. 

Celi  aulii ,  dans  la  plantation  des  jardins,  tracer  des  lignes  droites 
fur  la  terre  ,  avec  un  cordeau  &  des  piquets,  pour  former  les  allées  , 
les  bofquets,  les  quinconces ,  les  parterres  ,  &c.  Voye ^  la  Théorie 
&  la  Pratique  du  Jardinage  ,  par  M.  le  Blond ,  Architecte  du  Czar 
Pierre  I. 

Ceil  aulii  pofer  exaélementles  poteaux  d’un  pont  de  bois ,  fur  une 
Pgne  droite.  F  ij 


'44  ALI 

ALIPO  ,  de  Sicione,  Sculpteur  itatuaire  de  l’antiquité  ;  élève  de 
Naucis,  d’Argos. 

ALIPRANDI ,  (Michel-Ange  )  de  Vérone,  Peintre,  élève  de 
Paul  Cagliari ,  a  peint  à  l’huile  &  à  frefque  ,  à  Vérone  êe  à  Venife  : 
fes  ouvrages  valent  les  grands  ouvrages  à  frefque  de  Paul  Cagliari. 

AL  SIER  ,  f.  m.  Lat.  Acrifolium ,  It.  Alifo ,  Ang.  Lote-tree.  Arbre 
qui  vient  dans  les  forêts  ,  dont  la  tige  s’élève  allez  haut:  fon  écorce 
elf  liífée;  fes  feuilles,  relfemblantes  à  celles  de  l’aubepine  ,  font  beau¬ 
coup  plus  larges  êe  d’un  vert  plus  pâle  ,  ayant  leur  bord  dentelé  6c 
découpé  }  fou  bois  eft  allez  dur  j  il  eft  facile  de  le  diftinguer  du 
forbier  ,  dont  les  feuilles  font  allées  6c  compofées  de  plufieurs  pe¬ 
tites  feuilles  rangées  fur  un  même  côté. 

ALIX,  Inventeur  d’une  machine  pour  attirer  les  fardeaux.  Voye £ 
le  troilième  Volume  des  Machines  de  l’Académie  des  Sciences. 

ALLÉE)  f  f.  Lat  .Xyßum,  It.  Andito  ,  Ang.  P  a  fage.  Elt,  dans 
les  maifons  bourgeoifes,  ou  des  marchands  ,  un  palTage  commun  , 
qui  fert  à  communiquer  de  la  porte  d’entrée,  à  la  cour  ,  ou  à  l’efca- 
Üer.  V oye^  Corridor. 

- biaife ,  elt  celle  qui  par  quelque  fujétion  ,  n’elt  pas  d’é¬ 
querre  avec  le  mur  de  face  ,  ou  qui  elt  formée  de  plufieurs  portions 
de  lignes  droites  ,  par  la  lîtuation  du  mur  mitoyen. 

- Elt  aulii  un  chemin  ,  bordé  d’arbres  ,  qui  conduit  à  un 

château  ,  mais  qu’on  nomme  plus  ordinairement  Avenue.  Voye ^ 
Avenue. 

- Lat  Ambulacrum  ,  It.  S pajfeggiamento ,  Ang.  Alley  ,  AIL 

Spat  fer  u  ng.  Dans  le  jardinage,  elt  un  palTage  d’un  lieu  à  un  autre  , 
bordé  d’arbres  ou  d’arbrilfeaux ,  orné  de  différentes  manières  ,  ôe  qui 
ont  différens  noms ,  fuivant  leur  pofition  ou  leur  formation. 

- couverte ,  Lat.  Ambulacrum  opertum  ,  Ang.  Shady-walk . 

Elt  celle  qui  étant  formée  par  des  arbres  ,  ou  des  palillades,  qui  fe 
joignent  par  le  haut ,  la  met  à  l’abri  de  l’ardeur  du  foleil. 

- découverte  ,  Lat.  Xyfia  ,  It.  Víala.  Elt  celle  qui  étant 

formée  par  des  arbres  élagués ,  ou  des  palilfades  arrêtées  à  une  cer¬ 
taine  hauteur  ,  lailfe  voir  le  ciel ,  telles  font  aulii  les  allées  des  par¬ 
terres,  boulingrins  6c  potagers ,  qui  ne  font  plantées  que  d’iis  >  buif- 
fons,  platebandes  ,  arbres  en  boule  ,  êcc.  On  les  nomme  aulfi  :  Allée 
à  ciel  découvert. 

Les  principales  allées  d’un  jardin  ,  telles  que  celles  en  face  d’un  bâ¬ 
timent,  ou  en  face  d’une  cafcade ,  êcc.  doivent  toujours  être  décou¬ 
vertes  ,  en  lailîant  cependant  les  contre-allées  couvertes. 

- [impie  ,  eit  celle  qui  cit  formée  de  deux  rangs  d’arbres ,  ou 


ALL  45 

de  palifiades  feulement  3  telles  font  les  allées  fjf,  PI.  LXXXVIÌI. 

- double  ,  eil  celle  qui  eil  plantée  de  quatre  rangs  d’arbres , 

formant  trois  allées ,  dont  celle  du  milieu  doit  être  auiTi  large  que  les 
deux  autres  enfemble  3  les  deux  rangs  du  milieu  doivent  être  plantés 
d’arbres  ifolés  ,  &  les  deux  autres  ,  qu’on  nomme  contre-allées  ,  garnies 
Si  bordées  de  paliifades.  Ces  allées  ,  comme  les  plus  confidérables , 
doivent  occuper  les  plus  beaux  endroits  d’un  jardin  ;  telles  font  les 
allées  H,  I ,  L,  N  ,  PI.  LXXXVIII. 

- parallelle .  Ce  font  des  allées  qui  font  parallelles  à  la  faça¬ 
de  du  bâtiment  3  telles  font  les  allées  5,  5,2,  2  ,  N  ,  N  ,  L,  L  , 
PI.  LXXXVIII. 

- droite  ,  Lat.  Ambulacrum  recium ,  eft  celle  qui  eil  en  li¬ 
gne  droite. 

- biaife ,  Lat,  Ambulacrum  obliquum  ,  eil  celle  qui  eil  for¬ 
mée  de  portions  de  lignes  droites,  telles  que  celles  qui  font  au  pour¬ 
tour  des  murs  d’un  terrein  irrégulier  3  telles  font  celles  des  bofquets  , 
Q,  R.  ,  S,  Y ,  de  la  PL  LXXXVIII. 

- tournante  ou  circulaire ,  eil  celle  qui  eil  formée  de  portions 

de  cercle  3  telles  font  celles  des  bofquets  P,  Z,  delà  PI. LXXXVIII. 

- de  front  ,  Lat.  Ambulacrum  adv  erf  um  ,  celle  qui  eil  droite 

Si  d’équerre  ,  fur  le  milieu  de  la  face  d’un  bâtiment  3  telle  eil  l’allée 
H  ,  H  ,  PI.  LXXXVIII. 

- de  compartiment  ,  Lat.  Ambulacrum  areolis  dißinclum  I 

celle  qui  fépare  les  différentes  parties  d’un  parterre  3  telles  font  les  allées 
15  ,  *,  5  ,e,  de  la  PI.  LXXXVIII. 

- — dega^on,  Lat.  Ambulacrum  cæfpititium  ,  celle  qui  eil  fe- 

mée  en  gazon  dans  toute  fon  étendue ,  ou  aux  deux  côtés  de  laquelle 
on  pratique  un  petit  fentier  ratifie  Si  fablé  :  on  l’appelle  aufli  allée 
yene. 

- blanche  ;  terme  général ,  qui  renferme  les  allées  fablées 

ou  labourées. 

- fablée  ,  Lat.  Ambulacrum  fabulo  fubfiratum  ,  eil  celle  dont 

on  a  bien  battu  la  terre  ,  Si  qu’on  a  recouverte  de  fable  :  pour  que 
ces  allées  foient  moins  fujettes  aux  mauvaifes  herbes ,  on  en  forme 
la  fuperficie  de  terres  de  falpètre ,  ou  de  recoupes  de  pierres  bien 
battues ,  qu’on  couvre  en  fui  te  de  fable. 

- labourée  &  herfée  ,  Lat.  Ambulacrum  occatum  ,  celles  qu’on 

laboure  avec  la  chame  ,  que  l’on  herfe  enfuite ,  Si  dans  lefquelles  on 
fe  promène  ordinairement  en  carroife.  Elles  font  communes  dans  les 
jardins  d’une  grande  étendue  ,  ou  plutôt  dans  les  parcs. 

; — - — —  de  traverfe  ,  Lat.  Ambulacrum  tranjverfum  ,•  ce  font 
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celles  qui  coupent  obliquement  ,  ou  d’équerre  ,  les  grandes  allées. 

- diagonale  •,  Lat.  Ambulacrum  diagonalium  ,  celle  qui  eil 

fuivant  la  diagonale  d’un  quarré  j  telles  font  les  allées  i  5  des  parter¬ 
res  ,  &  s  des  bofquets  V,  Ai  de  la  PL  LXXXVIII. 

- - en  ^ig^ac  ,  Lat.  Ambulacrum  declive  &  f erratum. ,  eil  celle 

qui  ayant  beaucoup  de  pente  ,  ell  t  raver  fée ,  de  diltance  en  dillance  s 
par  des  platebandes  de  gazon  ,  en  forme  de  chevrons  brifés ,  ou  de 
point-d'hongrie  ,  pour  empêcher  les  ravines  >  telle  eli  la  grande  al¬ 
lée  en  face  de  l’orangerie  du  château  de  Meudon. 

- en  qigrac  de  labyrinthe  ,  Lat.  Ambulacrum  labyrinthitum , 

celle  qui  ,  dans  un  bofquet,  eil  formée  de  plufieurs  retours  ,  qui  en 
cachent  les  ilTiies  j  telles  font  celles  du  bofquet  P,  PL  LXXXVIII. 

- rampante  ,  Lat.  Ambulacrum  declive  ,  eil  celle  qui  a  une 

pente  douce. 

- d’eau  ,  Lat.  Ambulacrum  falientibus  aquis  prætextum  ,  eil 

celle  qui  eil  bordée  de  petits  jets  &  bouillons ,  fur  deux  lignes  paral¬ 
lelles  ,  dans  toute  fa  longueur  i  telles  font  celles  de  Verfalles  Sc  de 
Sceaux, 

- 1  bien  tirée  ,  Lat.  Ambulacrum  raßello  complanatum  ,  celle 

qui  ell  bien  nétoyée  des  mauvaifes  herbes  ,  avec  la  racloire  ,  &  dont 
le  fable  eli  bien  radile  au  rateati. 

- en perfpeclive  ,  Lat.  Ambulacrum  opticum  ,  celle  qui  eil 

plus  large  du  côté  du  château  ,  qua  fon  extrémité  éloignée  ,  pour 
lui  donner  l’apparence  d’une  plus  grande  longueur  i  telle  eil  celle 
du  théâtre  d’eau  de  Verfailles, 

Ils  faut  en  général  que  les  allées  foient  un  peu  bombées  dans  le 
milieu  de  leur  largeur,  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux. 

On  a  propofé  la  que  il  ion  de  fivoir  comment  devrait  être  plantée 
une  allée  ,  pour  que  fes  deux  côtés  confervent  l’apparence  du  paral- 
lélifme  >  elle  a  été  examinée  par  les  célèbres  Géomètres  Varignon  , 
Jaquet  Sc  Fabri  ,  qui  en  ont  trouvé  la  folution  impolTible.  Voye^ 
l’Hilloire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  de  l’année  1718. 

ALLÈGE  ,  f  m.  Lat.  Fulmentum  ,  It.  Alleggiamenio  ,  Ang.  Al¬ 
laying  ,  AIL  Leychterung.  Mur  d’appui  ,  dans  l’embrafement  d’une 
croifèe,  qui  a  moins  depaiflèur  que  le  relie  du  mur  ,  Sc  par  confé- 
quent ,  on  nomme  allèges  ,  les  pierres  des  pieds-droits  de  la  croifée  > 
qui  font  harpe  dans  ce  mur  d’appui.  Ces  deux  termes  viennent  du 
verbe  Alléger. 

- - —  Lat.  Acluariolum  ,  It.  S  cata ,  Ang,  Lighter.  Eil  aulii  un 

bateau  vuide  ou  chargé  de  marchandifes  ,  qu’on  attache  à  la  fuite 
d’un  coche  d’eau,  lori  qu’il  s’en  trouve  plus  que  le  coche  n’en  peut 
contenir.  On  le  nomme  aulii  Gabare. 
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ALLÉGER.,  V.  a.  Lat.  Allevare ,  It.  Alleggiare  ,  Efp.  Alivianar , 
Ang.  7o  alleviate.  Soulager  ,  diminuer  le  poids  3  alléger  un  plancher 
en  ôtant  partie  de  fa  charge. 

ALLÉGORIE  ,  f.  f.  Lat.  8c  It  .Allegoria  ,  Efp.  Alegoría  ,  Ang. 
Allegory  ,  All.  Gleichnifs.  On  appelle  ainlï  ,  dans  les  morceaux  de 
peinture  ,  les  attributs  reçus  8c  connus  ,  les  figures  fymboliques ,  8cc. 
qui  étant  choifis  avec  difcernement  ,  8c  bien  difpofés ,  enrichiflenc 
le  fujet  principal. 

ALLEGRI  (  Antoine)  de  Corregio,  dit  le  Corrège  ,  du  nom  de 
fa  patrie,  mort  en  1534,  âgé  de  40  ans  5  d’une  famille  illultre  , 
8c  allié  des  meilleures  maifons  de  la  ville  où  il  eil  né  i  fut  élevé 
dans  tous  les  beaux  arts,  c’eil-à-dire ,  dans  la  Philofophie ,  les  Ma¬ 
thématiques  ,  la  Peinture  ,  l’Architeclure  8c  la  Sculpture  ,  par  les 
plus  habiles  Profeifeurs  du  tems;  d’abord  élève  de  Frari,  enfuite  d’André 
Mantègne  5  mais  la  nature  ,  fupérieure  à  l’art  dans  ce  Maître  ,  en  fit , 
en  peu  de  tems ,  le  modèle  des  belles  idées  ,  des  bouches  riantes , 
de  la  vaguefle  du  coloris ,  des  chevelures  dorées ,  des  raccourcis  éton- 
nans,  des  draperies  bien  jettées  ,  des  inventions  de  caprice,  des 
compofitions  fages  5  fes  peintures  ont  été  &  feront  toujours  admirées  , 
étudiées  8c  imitées ,  tant  que  durera  la  fuperbe  coupole  du  dôme 
de  Saint-  Jean  ,  à  Parme  j  8c  celles  des  galeries  de  Modène  ,  de  Reg¬ 
gio  ,  de  Mantoue  ,  8c  autres  ,  où  l’on  a  rafiemblé  fes  ouvrages  par 
des  dépenfes  confidérables. 

Il  fut  propriétaire  de  biens  de  campagne  8c  de  maifons  ,  qui  , 
avec  le  fruit  de  fes  talens,  le  rendirent  fort  riche  5  il  laifla  à  fon  fils 
Pomponio  un  Héritage  confidérable  de  biens  paternels  8c  maternels. 

ALLÉGRI ,  (  Pomponio  )  de  Corregio  ,  Peintre  ,  mort  jeune.  Si 
ce  Peintre  n’eft  pas  célèbre  par  fes  peintures  à  l’huile  ,  il  Peil  par  fes 
frefques ,  à  Parme  8c  à  Corregio  fa  patrie  5  il  a  peine  plus  grand  que 
nature  ,  8c  avoit  la  gloire  d’être  le  fils  8c  l ’élève  du  fameux  Corrège. 

ALLÉGRINI ,  (François)  de  Gubbio  ,  Peintre  de  l’Ecole  Ro¬ 
maine,  élève  de  Jofepin,  morteti  1663,  âgé  de  76  ans.  Ce  Peintre 
fpirituel  fécond  dans  îe  genre  hiilorique,  fwelte  dans  fes  attitudes, 
précieux  dans  le  coloris,  a  peint  à  frefque  8c  à  l’huile  dans  plufieurs 
Eglifes  8c  Palais  de  Rome.  Il  ditlribuoic  la  plupart  de  fes  ouvrages  à 
fes  élèves  ,  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  8c  parmi  lefquels  on 
compte  Flaminio  8c  Angélique  ,  fes  enfans. 

ALLEMAND.  Voyeç  Scar  ,  Guillaume,  Lambert,  Martin. 

ALLEMAND  ,  (Georges  P  )  Graveur  en  bois  ,  a  gravé  plufieurs 
figures  en  bois ,  qui  ont  été  mifes  au  jour  par  Bunfinck. 

ALLEMANT  (  Georges  P  )  Peintre  de  l’Académie  Royale,  vivant 
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dans  le  dernier  fiècle ,  allez  accrédicé  de  fon  terns  >  peu  citimc  a 
préfenc  >  on  voit  de  lui  ,  fous  les  orgues  de  Notre-Dame  de  Paris , 
un  tableau  de  S.  Pierre  ôê  S.  Jean,  qui  guériffent  un  boiteux  de  naif- 
fance  5  ôc  quelques  fu  jets  de  la  vie  de  la  Vierge  ,  qu’il  a  peints  avec 
Vignon  ,  dans  les  lambris  de  la  chapelle  de  Sainte  Anne,  dans  la 
même  Eglife.  11  peignoit  aulii  le  portrait. 

ALLEZÈ  ,  adj.  Lat.  Terebratus  ,  It.  Trivellato ,  Efp.  Barrenado  , 
Ang.  Bored.  C’effc-à-dire  ,  foré,  percé  :  fc  dit  de  Pâme  d’une  pièce 
d’artillerie  ,  arrondie  6c  agrandie  à  fa  jufte  mefure ,  par  le  moyen 
d’un  allézoir. 

ALLEZER  ,  V.  a.  Lat.  Terebrare  ,  It.  Trivellare ,  Efp.  Barrenar , 
Ang.  To  bore.  All.  Boren.  Percer,  forer,  arond  i  r  6c  agrandir  l’ame 
d’une  pièce  d’artillerie  ,  à  la  mefure  du  calibre  de  fon  boulet. 

ALLÉZOIR  ,  f.  m.  Terebrum  ,  le.  Trivella  ,  Efp.  Barrena  ,  Ang. 
Gimlet  ,  All.  Borer.  Couteau  d’acier,  dur  6:  tranchant,  avec  lequel 
t>n  fore  l’ame  des  pièces  d’artillerie  j  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’une 
machine  compofée  de  différentes  pièces  de  charpente  affemblées  , 
dans  laquelle  la  pièce  d’artillerie  efl  engagée  de  manière  qu’on  la 
fiait  defeendre  peu-à  peu  fur  l’allézoir  ,  qui  eft  emboîté  à  l’extrémité 
fupérieure  d’un  arbre  vertical ,  que  l’on  fait  tourner  circulairement  , 
ou  bien  le  mouvement  de  cette  machine  &  de  l’allézoir  ,  eft  horir 
zontal,  comme  celui  du  tour. 

Toute  la  machine  s’appelle  encore  Allézoir.  On  voit  auflî  de  ces 
machinesdans  les  Arfenaux ,  comme  à  Paris ,  à  Douai ,  à  Strasbourg ,  ôcc. 

ALLÉZURE  ,  f.  f.  font  les  coupeaux,  ou  petits  morceaux  du  métal, 
qui  tombent  à  mefure  que  l’allézoir  forme  l’ame  de  la  pièce  d’artil¬ 
lerie. 

ALLIAGE  ,  f.  m.  Lit.  Metallorum  permißio  ,  It.  Lega  ,  Ang.  Al- 
laying.  Mélange  de  différens  métaux  ,  en  différentes  quantités.  Par 
exemple,  on  allie  la  rofette  de  Suède,  ôc  l’étain  d’Angleterre  ,  avec 
le  cuivre  rouge  ,  pour  la  fabrique  des  pièces  d’artillerie. 

ALLIER  ,  V.  a.  Lat»  Metalla  commifcere  ,  It.  Allegare  ,  Ang.  To 
allay.  Faire  un  mélange  de  différens  métaux ,  par  leur  fufion.  Il  fignifie 
auflî  quelquefois ,  accorder  différentes  parties  enfemble  ,  comme  un 
bout  d’ornement  avec  un  profil  de  moûlures. 

ALLONGE  ,  f.  f.  Lat.  Additamentum  ,  It.  Accrefeimento ,  Efp. 
Añadidura ,  Ang.  Piece  added ,  All.  Zufat £.  Eft  en  général  ce  qu’on 
ajoute  à  une  chofe  ,  pour  la  rendre  plus  longue. 

Dans  l’Architecture  navale  ,  c’eft  une  pièce  de  bois  courbe ,  qui 
fort  à  en  allonger  une  autre  j  il  y  a  des  allonges  de  couple  ,  de  re¬ 
vers  .  d  ceubicr  ^  de  tableau  ,  &  de  cornière  ,  ou  de  poup.e. 

ALLONGES 
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ALLONGES  de  couple  ,  font  celles  qui  fervent  à  allonger  les  cou¬ 
ples  en  deux  ,  6c  quelquefois  trois  morceaux  ,  par  le  moyen  des  ge¬ 
noux  ,  dont  le  premier  eft  empatté  ,  moitié  fur  la  varangue  ,  6c 
l’autre  moitié  ,  fur  la  première  allonge  de  couple  j  enfuice  ,  la  fecon¬ 
de  eft  jointe  à  la  première,  par  un  genou  empatté,  moitié  fur  l’extrémité 
fupérieure  de  la  première  allonge  ,  &  moitié  fur  l’extrémité  inférieure  de 
la  feconde  allonge  ;  la  troifième  allonge,  s’il  en  cil  nécellaire,  eftem- 
pattée  de  même  far  la  feconde  5  6c  enfin  l’allonge  de  revers ,  fe  pofe 
de  même  ,  6c  s’étend  jufqu’au  plat-bord.  Voye^  PL  LIV ,  Fig.  i  » 
la  varangue  T  j  le  premier  genou  g  5  la  feconde  allonge  T  j  le  fécond 
genou  g  5  la  feconde  allonge  T  j  le  troifième  genou  g  j  6c  l’allonge 
de  revers  T  5  ou  Fig.  1 3  ,  où  toutes  ces  pièces  font  détachées  l’une 
de  1  ’autre  ,  marquées  des  mêmes  lettres. 

- de  revers  ,  eit  celle  qui  étant  pofée  fur  la  dernière  allonge 

de  couple  ,  où  elle  elf  empattée  par  un  genou  ,  s’étend  jufqu’au  plat- 
bord  d’un  vailfeau  ,  2c  termine  les.oeuvres  mortes.- 

La  plupart  des  allonges  de  revers ,  ont  deux  courbures  en  fens  con'’ 
traire,  comme  une  S,  pour  donner  de  la  rentrée  aux  oeuvres  mortes 
de  la  partie  de  l’arrière  &.  du  milieu.  Voye ^  T.  PI.  LIV,  LVI. 

- d’écubiers  ou  apôtres  ,  font  des  pièces  de  bois  plates  ,  po- 

fées  près  à  près  l’une  de  l’autre,  à  l’avant  du  vailfeau  ,  pour  le  forti¬ 
fier  ,  comme  les  allonges  de  couples  fervent  à  foutenir  les  flancs. 
On  les  nomme  ainfi ,  parce  que  c’eft  dans  ces  allonges  qu’on  perce 
les  écubiers.  Pl.  LVI  ,  Fig.  3  2. 

- de  tableau ,  font  les  pièces  de  bois  qui  forment  le  haut 

de  la  poupe  ,  ou  de  l’arrière  d’un  vailfeau  ,  depuis  le  haut  des  appuis, 
jufqu’au  couronnement  :  on  met  ordinairement  à  cet  endroit,  des  or- 
nemens  de  fculpture  ,  relatifs  au  nom  du  vailfeau ,  6c  on  y  perce  les 
fenêtres  de  la  grande  chambre  ,  6c  de  celle  du  Confeil.  Cell  fans 
doute  l’origine  de  ce  terme.  Voye ^  Pl.  LVI ,  Fig.  1  2. 

- de  cornière  ,  ou  de  poupe  ,  font  deux  pièces  de  bois  cour¬ 
bes  par  leur  extrémité  inférieure  ,  6c  qui  ont  un  peu  de  revers  par 
le  haut ,  qu’on  pofe  fur  le  bout  des  efkains  :  on  les  joint  enfemble  , 
par  un  genou ,  dont  le  milieu  répond  à  l’écart  des  eftains  &  allonges  de 
cornière.  Voye^  Pl.  LUI,  oùlen9.  2  2  indique  l’allonge  de  cornière, 
6c  la  lettre  Q,  les  eftains. 

- de  porque  ,  font  celles  qui  fe  mettent  fur  les  vaigres , 

dans  l’intérieur  du  vailfeau  ,  6c  qui  s’alîèmblcnt  avec  genoux  ,  com¬ 
me  les  autres.  V oye f  U  ,  PI.  LIV.  Les  plus  élevées  ,  qu’on  nomme 
Allonges  de  revers  ,  fe  nomment  aulfi  Aiguillettes . 

ALLOLI ,  (  Alexandre)  né  à  Florence  3  en  1 3  3  5 ,  mort  en  1  607 , 
Tom.  L  G 
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fut  élève  ¿’Angelo  Bronzino  ,  fon  oncle  ,  qui  l’aimoit  comme  fon 
fils  :  il  acquit  une  telle  facilité  de  deifiner  ,  &  tant  d’aménité  dans  le 
coloris ,  qu’à  l’âge  de  dix-fept  ans  ,  il  expolia  fes  ouvrages  en  public  > 
à  dix-neuf,  alla  à  Rome  j  à  ving-un  ,  retourna  dans  fa  patrie  ,  l’efprit 
rempli  de  ce  qu’il  avoit  vu  à  Rome.  Il  fut  employé  à  des  ouvrages 
d’Eglifes  &  de  Palais  les  plus  confidérablcs.  Los  portraits  qu’il  a  peint, 
ont  été  &  feront  toujours  très-elfimés.  Il  entendoit  bien  le  nud  ,  l’a- 
voit  bien  étudié  ,  d’après  Buonaroti ,  &  avoit  une  grande  pratique  de 
l’anatomie. 

En  i  55>o,  il  fit  graver  un  livre,  qui  enfeigne  l’art  de  deifiner  les 
figures,  en  commençant  par  les  muleles,  les  nerfs ,  lesos,  les  mem¬ 
bres  ,  Se  tout  le  corps  humain. 

- ,  (  Cristofano  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  du  Che¬ 
valier  Cigoli  ,  fut  un  des  plus  fameux  Peintres  du  commencement 
du  dernier  fiècle  j  il  peignoit  d’un  coloris  large  Se  vague  ,  dans  le 
ftyle  du  Corrège.  Il  fut  employé,  avecraifon,  aux  différons  ouvrages 
que  fit  faire  la  maifon  de  Médicis. 

ALLUCHON  ,  f.m.  Lat .Pinna,  It.  Alletta  ,  Ang.  Cog.  Dent  de 
roue,  fichée  dans  l’épai  Heur  de  la  circonférence  d’un  rouet,  fui  van  t 
la  direction  de  fon  p  an  ,  ou  dans  le  bord  de  la  circonférence  d’un 
hérilTon  ,  d’équerre  fur  fon  plan  ,  laquelle  engraine  entre  les  fufeaux 
d’une  lanterne.  Voye^  PI.  LU,  Fig.  i  ,  chif.  60 ,  Sc  PI.  XC,  Fig.  5, 
lettre  A. 

ALLUVION  ,  f.  £  Lat.  Alluvio ,  It.  Alluvione  ,  Efp.  Avenida 
de  aqua ,  Ang.  Alluvion  ,  All.  Anrunfs.  Accroiílément  que  forment 
les  Inondations  ou  les  tempêtes ,  le  long  des  côtes  ,  ou  des  rivages  des 
rivières. 

ALMADIE  ,  f.  £  Lar.  Cymbula ,  It.  Barca  ,  Ang.  Almade.  Petite 
barque  ,  d’écorce  d’arbre  ,  dont  fe  fervent  les  fauvages  de  la  côte 
d’Afrique. 

C’elt  auifi  ,  dans  les  Indes ,  un  vaifïeau  de  80  pieds  de  long ,  qui. 
n’a  que  6  ou  7  pieds  de  large  ,  dont  la  poupe  eft  quarrée. 

ALMANDINE,  ou  ALBANDINE,  f.  f.  Ang.  Almandine ,  AIL 
Albandick.  Pierre  précieufe  ,  qu’on  regarde  comme  une  efpèce  de 
rubis  ,  mais  beaucoup  plus  tendre  &  plus  légère,  Sc  ayant  plutôt  la 
couleur  du  grenat  ,  que  du  rubis.  Elle  eft  du  nombre  des  pierres 
eitimées. 

•  ALOIGNE.  Voye f  Bouée. 

ALOISI.  (degli)  Voyeq  GalANINO. 

ALPHONSE  ,  de  Lombardie  ,  ou  de  Ferrare ,  Sculpteur  célèbre 
de  portraits  en  cire  ,  en  ltuc ,  ëc  en  marbre  j  mort  en  1536,  âgé  de 
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49  ansi  il  fit  en  concurrence  de  Titien  Veccelli  ,  le  portrait  de 
Charles  V  >  Ticien  ,  au  pinceau  >  Alphonfe  ,  au  cifeau  ;  &  tous  deux 
réuilirent  également  bien.  Il  fit  aulii,  en  marbre,  les  bu  lies  de  Clé¬ 
ment  VII,  6c  de  Jules  de  Médicis. 

ALTIMÉTRIE ,  fi  f.  Lat.  6:  It.  Altimetria  ,  Ang.  Altimetry. 
Partie  de  la  Géométrie-pratique,  qui  traite  de  la  méthode  de  mefu- 
rer  les  hauteurs  accellibles  6c  inaccefilbles,  comme  une  tour  ,  un  clo¬ 
cher  ,  une  maifon  ,  une  montagne  ,  8cc. 

R.  Altus  y  haut  >  ôCfielféce  ,  je  mefure. 

ALTISSIMO,  (  Cristofano  dell’  )  de  Florence  ,  élève  du  Poli¬ 
tonale,  enfuite  du  Bronzili  i  fut  non-feulement  Peintre  d’hiiloire  , 
mais  aimoit  beaucoup  à  faire  des  portraits,  qui  étoient  li  reffemblans, 
qu’ils  paroiiToient  vivans  ;  cela  lui  procura  l’occaiion  d’être  appelle 
par  le  Duc  Corne  de  Médicis,  à  Corne,  pour  copier ,  dans  le  cabinet 
de  M.  Giovio  ,  plufieurs  portraits  de  perfonnes  illuilres ,  dont  il  vou- 
loit  orner  fa  magnifique  galerie. 

ALTORFFER,  (Albert)  né  à  Altorf  en  SuilTe  ,  Graveur,  ap- 
pellé  par  quelques-uns,  le  petit  Albert ,  vivoit  en  1500.  A  force  de 
regarder  avec  beaucoup  d’érudition  ,  de  fagacité  êc  d’attention  ,  des 
tableaux  peines  en  petit  &i  en  grand,  il  entreprit  de  les  graver  ;  S:  en 
effet ,  fies  eilampes  peuvent  aller  de  pair  avec  celles  des  autres  Gra¬ 
veurs  de  fon  teins. 

Il  a  été  un  des  premiers  Graveurs  depuis  l’invention  de  cet  art ,  6: 
a  gravé  en  bois  6:  en  cuivre.  Sa  manière  ,  qui  eil  entendue  ,  a  été 
fuivie  par  Holbein  6:  autres  Graveurs  Suilfes. 

Il  a  gravé ,  tant  en  bois  qu’en  cuivre  ,  trente-huits  petits  fujets  fit¬ 
eres,  qui  ont  paru  en  1604,  fous  le  nom  d’Albert  Durer. 

Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  fig.  8. 

ALUIGI  ,  (  Balthazar  degli  )  Peintre.  Aux  funérailles  d’Au- 
guftin  Carrache ,  il  peignit  les  fleuves  du  Rhin  &  du  Tibre ,  avec  ap- 
plaudifièment. 

ALUN  ,  fi  m.  Lat.  Alumen  rupeum  ,  It.  Allume  ,  Efp.  Alumbre  , 
Ang.  Alum  y  AIL  Alaun.  Sel  minéral  blanc  ,  dont  les' morceaux  ref- 
femblent  à  des  cryilaux  >  ce  qui  l’a  fait  appeller  Alun  de  roche.  On 
s’en  fert  étant  difl'out  dans  l’eau,  pour  tremper  le  papier  à  defliner, 
6:  le  papier  d’impreifion  ,  afin  de  lui  donner  plus  de  corps  6:  em¬ 
pêcher  qu’il  ne  boive  5  il  donne  aulii  de  la  vivacité  aux  couleurs. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ¿As  ,  fel. 

ALUNER  ,  V.  a.  Lat.  Alumini  immergere  ,  It.  Alluminare ,  Ang. 
To  ßeep  in  alum-water.  Tremper  du  papier  dans  de  l’eau  d’alun  , 
avant  d’imprimer ,  afin  qu’étant  fee  il  ne  boive  pas  ,  6:  qu’on  puiife 
écrire  ou  laver  fur  i’impreilion.  G  ij 
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ALUNNO  (Nicolo)  de  Foligno  ,  Peintre  ,  fiorifidit  vers  Paß 
ï  510.  Il  peignit  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  dans  l’Eglife  de  Saint' 
Auguftin,  à  Foligno  $  le  marchepied  qui  e  ft  au-defTous  de  cc  ta¬ 
bleau  ,  avec  de  petites  figures,  eft  très-recommandable. 

AMADEI,  (Estienne)  de  Péroufe  ,  né  le  20  Janvier  15  98  , 
mort  à  la  même  heure,  le  même  jour  êc  le  même  mois  ,  en  1  644  » 
élève  de  Jules-Céfar  Angeli  5  outre  le  deifin  ,  il  apprit  les  mathéma¬ 
tiques  &:  la  perfpcétive  ,  fous  le  Doéteur  Lemme  Riili ,  fameux  Ma¬ 
thématicien  de  Péroufe.  Sa  maifon  reffembloit  à  une  Académie  de 
Chevaliers ,  entre  lefquels  D.  Fabio  della  Corgna  ,  tenoit  le  premier 
rang. 

AMAIGRIR  ,  V.  a.  Lar.  Imminuere ,  It.  Dimagrare  ,  Efp.  Amen¬ 
guar  ,  Ang.  To  make  thin ,  All.  Minderen.  Diminuer  Pépaiffeur  d'une 
pierre,  d’une  pièce  de  bois  de  charpente  ,  ou  de  quelques-aucres  ma- 
tércaux  ,  pour  qu’ils  puiflent  remplir  la  place  oh  ils  font  deftinés. 

Les  Sculpteurs  d;fent  qu’une  figure  en  terre  s’amaigrit  ,  lorfqu’étans 
finie ,  elle  fe  feche  ,  que  les  parties  fe  reiferrent  diminuent  de 
proportion. 

- un  bordage  ,  diminuer  l’épaiiTeur  d’une  planche  propre  à 

faire  un  bordage  ,  pour  qu’elle  foit  de  la  même  épaifl'eur  ,  ou  pour 
qu’elle  affleure  avec  une  autre  à  la  couture. 

AM  ALTEO,  (  Pomponius)  de  Furiano  ,  élève  &  gendre  de  Por¬ 
denone  :  quoiqu’il  ne  fut  pas  arrivé  au  degré  d’excellence  de  fon 
maître  ,  il  travailloit  cependant  dans  fon  ftyle  ,  comme  on  le  voit  par 
les  contours  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  très -répandus.  Il  eut  ,  pour 
frère  puîné,  Jérôme  Amalteo. 

- (  Jérôme  )  de  Venife.  Lorfqu’il  pratiqua  le  deffin  &¿ 

le  mélange  des  couleurs ,  on  obferva  qu’il  peignoit  avec  tant  d’efprit 
le  tableau  de  S.  Vit ,  que  fon  frère  aîné  ,  Pomponius ,  craignant  qu’il 
ne  le  furpaflat,  le  mit  dans  le  négoce  ,  &:  lui  alligna  une  penlion  an¬ 
nuelle  de  cent  ducats,  à  condition  qu’il  ne  peindrait  plus  5  c’eft  ainfi 
que  l’envie  a  fait  perdre  à  la  Peinture,  un  habile  homme  ,  qui  ,  cer¬ 
tainement,  aurait  admirablement  réuffi. 

AMAN,  (  Gédouin  ou  Juda  )  de  Turin  ,  Peintre  fur  verre  ,  vi¬ 
vant  en  1588,  morta  Nuremberg}  il  delfina  à  la  plume  mieux  que 
tous  ceux  de  fon  terns.  Il  compofa  différens  livres  de  figures  de  la 
Bible  ,  d’hiiloircs  Romaines,  de  chaifes  ,  de  pêches  ,  des  différens  ha¬ 
bits  religieux,  de  plans  de  villes  ,  Sc  de  travaux  de  campagne,  dont 
plulîeurs  ont  été  gravés  en  bois. 

AMAN,  (Jean)  Graveur. 

AMANDIER  ,  f.  m.  Lat.  Amygdalus  ,  It.  Mandorlo ,  Efp.  AU 
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meftdro  ,  Ang,  Almond-tree ,  All.  Mandel-baum .  Efpèce  d’arbrilfeau 
qui  ne  s’élève  pas  à  pins  de  trois  pieds  ,  dont  la  feuille  elf  longue  , 
étroite ,  dentelée ,  pointue  ,  8c  d’un  verd  blanchâtre  3  fon  fruit  ne 
mûrit  pas  ici  parfaitement,  cependant  il  elf  excellent  à  manger  étant 
verdi  il  périt  dans  les  maiTifs  des  bois  3  mais  on  l’élève  en  pépinière  , 
pour  greffer  deffus  toutes  les  efpèces  de  pêchers.  Son  bois  eil  fort 
dur  ,  8c  a  quelquefois  de  belles  couleurs. 

AMARQUE.  Voyerx  Balise. 

AMARRAGE  ,  f.  m.  Lat.  Vinculum  ,  It.  Lígame ,  Efp.  Atadura  , 
Ang.  Mooring  ,  All.  Band.  Lien  ou  noeud  de  l’extrémité  d’un  cordage 
d’une  manoeuvre  de  vaiflèau. 

-  Lat.  Anchoræ  jactus  ,  Ang.  Anchoring  ,  All.  Die  großen 

ancker-feile.  Elf  aulii  l’ancrage ,  ou  mouillage ,  d'un  vailfeau. 

AMARRE,  f.  m.  Lat.  Rudens ,  It.  Canapo ,  Efp.  Cuerda  della  nave , 
Ang.  Fafle  ,  All.  Shiffseil.  Gros  cable  avec  lequel  on  attache  un 
vailfeau  ,  foit  à  un  pieu,  ou  un  anneau  dans  un  port,  foit  avec  le* 
quel  on  mouille  les  ancres  à  la  mer. 

Quand  un  vailfeau  a  mouillé  fes  trois  ancres ,  on  dit  qu’il  a  fes 
trois  amarres  dehors.  Lat.  Funes  anchorales. 

AMARRÉ  ,  ad j.  Lat.  Rudente  ligatus  ,  It.  Legato  ,  Ang.  Floored. 
Qui  ell  lié  ou  attaché  avec  un  cordage. 

AMARRER  ,  v.  a.  Lat.  Rudente  ligare  ,  It.  Legare  ,  Ang.  To 
moor.  Arrêter  ou  lier  quelque  chofe  fortement  avec  un  cordage  , 
foit  un  vailfeau  ,  foit  quelqu’une  de  fes  parties  ou  de  fes  agreils. 

AMARRES,  Ang.  Cheeks.  Sont  les  pièces  de  bois  appliquées  fur 
les  montans  d’une  chèvre  ou  d’un  engin  ,  lefquels  forment  un  bof- 
fage  autour  des  extrémités  du  treuil.  F  oye ^  Pl.  XLI V ,  Fig.  iv ,  let.  b . 
On  les  nomme  auifi  Jouières. 

AMASSER  ,  v.  a.  Lat.  Colligere ,  It.  Ragunare  ,  Efp.  Coger ,  Ang. 
To  gather  ,  All.  Zufammen-lejeti.  Réunir  toutes  les  eaux  difperfées 
d’une  fource  ,  dans  un  feul  canal ,  ou  dans  une  pierrée ,  ou  une  ri¬ 
gole,  pour  la  conduire  ainfi  où  on  en  a  befoin. 

AMASSETTE  ,  f.  f.  h.  Spatoletta ,  Ang.  Horn.  Efpèce  de  râcloir 
de  bois,  ou  de  corne,  qui  fert  à  ramalfer  les  couleurs  fur  le  marbre, 
après  qu’elles  font  broyées. 

AMATEUR,  f.  m.  Lat.  Amator  ,  It.  Virtuofo  ,  Efp.  Amador , 
Ang.  Lover ,  All.  Lieb  haber.  On  donne  ce  nt>m  aux  perfonnes  de 
diltinéfion  ,  ou  aux  perfonnes  riches ,  qui  cultivent  les  arts  par  goût 
8c  pour  leur  amufement  3  tels  font  les  Académiciens  honoraires  dans 
les  Académies. 

AMATIR ,  v.  a.  Lat.  Aurum  impolitum  inducere  ,  It.  Reddere  gregio> 
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An^.  To  impolifh.  LaiiTer  l’or  mat ,  fans  le  brunir  ou  le  polir  ;  cela 
fc  pratique  aitili  dans  certains  endroits  de  la  dorure  des  ornemens  , 
comme  dans  les  parties  renfoncées  ,  pour  donner  plus  d’éclat  à  .-elles 
qui  font  fai  lian  tes. 

AMBERGER  ,  (  Cristophano  )  d’Ausbourg  5  Peintre  ,  élève  de 
Jean  Holbein  ,  fut  très-ingénieux  dans  l’invention  ,  le  coloris  ,  le 
deflein  j  ce  qui  eli  évident  par  les  douze  morceaux  de  l’hifloire  de 
Jofeph,  &  tant  d’autres  tableaux  peints  dans  Aufbourg.  En  1530, 
il  Ht  le  portrait  de  l’Empereur  Charles  V,  qui  lui  donna  un  collier 
d’or  avec  une  médaille ,  outre  une  récompense  plus  forte  que  celle 
que  reçut  le  Titien  ,  en  trois  fois  qu’il  fit  le  portrait  de  ce  Prince. 

_ (  Cristophoro  )  de  Nuremberg,  mort  en  1550,  élève  de 

Jean  Holbein,  fut  un  très-bon  Peintre  d’hifloire  2c  de  portrait.  Il  de¬ 
meura  long-tems  à  Ausbourg  ,  où  il  fit  beaucoup  d’ouvrages  à  l’imi¬ 
tation  de  fon  maître, 

AMBITION,  f .  f.  Lat.  Ambitio  ,  It,  Ambizione  ,  Ang.  Ambition. 
Déeffe  poétique  ,  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  repréfentent  ordi¬ 
nairement  ayant  des  ailes ,  &:  les  pieds  nuds.  Les  Romains  lui  avoient 
élevé  un  temple. 

AMBLINGH  ,  (  Charles-Gustave  )  de  Monaco  ,  Graveur.  Le 
Duc  de  Bavière  lui  ayant  trouvé  un  génie  propre  à  la  peinture  ,  le  fie 
venir  à  Paris  à  fes  dépens  ,  pour  apprendre  le  deflein  &  la  gravure 
fous  le  célèbre  Poiliy  >  il  fit  des  progrès  fi  rapides ,  qu’étant  retourné 
dans  fa  patrie  ,  il  fit  le  portrait  du  Duc  très-reifemblant.  Il  grava 
différentes  planches  de  cuivre  pour  les  livres  du  fameux  Sandrart, 
&  beaucoup  d’autres  ouvrages  renommés. 

AMBON  ,  f.  m.  Lar.  Ambo  ,  It.  Tribuna.  Tribune  qu’on  pratiquoit 
autrefois  dans  les  Eglifes  ,  fur  laquelle  on  lifoit  ou  chantoit  certaines 
parties  de  l’Office  divin  ,  &  d’où  on  prêchoit  au  peuple. 

AMBOUTIR.  Voye ç  Emboutir. 

AMBOUTISSOÍR.  Foye^  Emboutissoir. 

AMBROGI  ,  (  Dominique  )  de  Bologne  ,  Peintre  êc  Graveur, 
dit  Minghino  del  Brizio  ,  qui  fut  fon  Maître  ,  &.  qu’il  aida  dans 
olufieurs  ouvrages»  etoit  très- fertile  dans  le  deflin,  abondant  dans 
l’invention 5  il  travailla  dans  différens  Palais  &  Eglifes  de  Bologne»  il 
grava  quelques  grandes  planches  en  cuivre  ,  ôc  fut  généralement 

•  f  % 

¿unie 

AME  Tune  figure  ,  f  f.  Lat.  Typus ,  It.  Modello ,  Efp._  Molde  , 
Ang.  Rough-figures  ,  All.  Model  ;  dont  le  noyau  elf  un  maffif  que  fait 
un  Sculpteur ,  avec  mortier  de  chaux  &:  ciment ,  &  des  branches 
¿e  fer,  difpofées  fuiyant  l’attitude  de  la  figure  dont  il  veut  faire  le 


modèle 

flue. 
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Si  qu’enfuite  ii  couvre  ou  de  terre,  ou  de  plâtre,  ou  de 


- d’une  pièce  de  canon  ,  ou  d’un  mortier  ;  Lat.  Cavitas  inte¬ 
rior  tormenti  ,  It.  Si  Efp.  Anima  ,  Ang.  Mouth  of  a  gun  ,  All.  Mund¬ 
loch.  Eft  la  cavité  intérieure  de  la  pièce  ,  laquelle  doit  être  forée 
exactement  concentrique  avec  la  furface  convexe  extérieure.  Voye { 
PI.  LXXX,  Fig. 5,  let.  a,c. 

- d’un  cordage  ; .  eil  un  certain  nombre  de  fils  de  carret , 

qu’on  met  longitudinalement  au  centre  d’un  cordage ,  Si  qu’on  en¬ 
toure  de  torons.  On  l’appelle  aulii  Mèche. 

- d’une  fufée  volante  ;  Ang.  Mouth  of  a  fire-work  piece.  Ell 

le  trou  de  forme  conique,  qu’on  pratique  dans  le  corps  d’une  fufée 
volante  ,  le  long  de  fon  axe,  pour  que  le  feu  s’y  communique  allez 
avant  S:  allez  promptement  pour  la  loutenir. 

AMÉLIORATION ,  f.  f.  Lat.  Refecho  ,  It.  Miglioramento ,  Ang. 
Melioration.  Augmentations,  ou  réparations ,  qu’on  fait  à  une  maifon, 
un  château  ,  une  terre,  Sic. 

AMÉLIORER  ,  v.  a.  Lat.  Melius  reddere  ,  It.  Migliorare ,  Ang. 
To  meliorate.  Augmenter ,  réparer  ,  ou  embellir  une  maifon  ,  un 
château  ,  une  terre,  un  jardin  ,  Sic. 

AMENAGE,  f. m.  La t.Aavecho ,  It.  Porto  ,  Ang.  Carriage ,  AIL 
Zufuhr.  Eill’aélion  de  tranfporter  un  fardeau  d’un  lieu  dans  un  autre  > 
il  fe  dit  aulii  de  la  quantité  de  la  chofe  amenée. 

AMENAGER,  v.  a.  cil,  dans  l’exploitation  des  bois,  les  débiter 
en  bois  de  charpente,  ou  à  brûler,  ou  pour  d’autres  ufages. 

AMENUISER  ,  v.  a.  Lat.  Minuere  ,  It.  Minuire  ,  Efp.  Amenguar  , 
Ang.  To  make  fmall ,  All.  Minderen.  Rendre  plus  menu  ,  amenuifer 
une  cheville. 


AMÉRIGHI.  Voye ^  Caravage. 

AMÉTHYSTE,  f.  f.  La  t.  Amethiflus  3  It.  Amatifia ,  Ang.  Ame- 
thyfi ,  Ail.  Amcthifih.  Pierre  précieufe  ,  la  plus  belle  après  1 ’émeraude. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  les  Orientales  ,  qui  font  les  plus  dures , 
les  plus  rares  S:  les  plus  ellimées  ,  &  font  de  couleur  colombine,  quel¬ 
quefois  pourpre  ,  Si  quelquefois  blanches.  Celles  de  Carthagène ,  qui 
font  de  la  couleur  de  la  penfée  5  &  celles  d’ Allemagne  ,  qui  font 
violettes ,  &  qu’on  appelle  quelquefois  Rubis  violets  ;  cette  pierre 
reçoit  le  plus  beau  poli  5  il  s’en  trouve  dans  les  montagnes  des  Pi- 
rénées  &  dans  celles  d’Auvergne. 

AMEUBLEMENT,  f.  m.  Lat.  Suppellex,  It.  Suppellettile ,  Ang, 
Ilaufhold-Jhejf ,  All  .Das  au  fifi  rung  eines  f  miners.  Tous  les  meubles 
nécelfaires  pour  garnir  Si  orner  une  chambre  ,  ou  un  appartement. 
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fuivant  l’état  ,  oit  plutôt ,  la  fantaifie  de  celui  qui  doit  l'occuper’.’ 

AMIANTE,  ou  ASBESTE  ,  f.  m.  oui.  Lat  Amiantus  ,  It.  Amianto , 
Ang.  Amiantus ,  or  Asbeßos ,  Ali.  Stein  flachs.  Sorte  de  pierre  miné¬ 
rale,  compofée  de  filets  longs  &  déliés  ,  pofés  longitudinalement  les 
uns  près  des  autres,  qui  fe  vitrifie  à  un  feu  violent ,  mais  qui  réfifte 
à  l’action  d’un  feu  ordinaire  5  ces  filets  font  fi  flexibles  ,  qu’on  les  file 
6c  qu’on  en  fait  de  la  toile,  qu’on  met  dans  le  feu,  lorfqu’elle  eit  fale, 
pour  la  nettoyer. 

AMID  ANO  ,  de  Parme  ,  Peintre  ,  qui  florifloit  vers  1558,  élève 
du  Parmefan  ,  réuffit  parfaitement  à  imiter  ce  grand  Peintres  fes 
peintures  ont  toujours  plu  aux  Amateurs  de  l’Europe  ,  qui  en 
ont  acheté  en  paflant  à  Parme.  Les  principaux  ouvrages  de  ce  Pein¬ 
tre,  fe  voyent  dans  les  Eglifes  de  Parme  :  favoir ,  de  Saint  Michelin, 
du  Quartier ,  6c  de  la  Sainte-Trinité. 

AMIGAZZI,  (Jean-Baptiste)  apprit  la  peinture  de  Claude  Ri¬ 
do!  fi  ,  6c  s’y  rendit  très-recommandable.  Il  aimoit  à  copier  les  ouvra¬ 
ges  de  fon  Maître  ,  6c  l’a  fait  avec  tant  d’ardeur ,  que  ceux  qui  n’a* 
voient  pas  une  parfaite  connoiflance  des  tableaux  de  ce  maître,  les 
ont  regardés  comme  des  originaux.  Il  a  aufii  peint ,  de  fon  invention , 
dans  plufieurs  Eglifes. 

AMIGONI  ,  (Octave)  de  Brefcia  ,  Peintre,  mort  en  1661  , 
âgé  de  56  ans  ,  élève  d’Antoine  Gandino.  On  voit  dans  le  choeur 
des  Carmes  de  Brefcia  ,  de  très-belles  frefques  ,  traitées  avec  vi¬ 
gueur  ,  bien  coloriées  ,  6c  avec  grace  ,  qu’il  a  peints  avec  Bernard 
Gandino ,  qui  a  exprimé  en  figures  plus  grandes  que  nature ,  les  di- 
verfes  actions  de  S.  Albert.  Il  a  auifi  peint  à  frefque  6c  à  l’huile. dans 
d’autres  Eglifes. 

- (  Jacques  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  étudia  d’abord  dans 

fa  Patrie  ,  enfuite  dans  les  différens  pays  où  il  a  palle  ;  6c  s’étant  ar¬ 
rêté  à  Londres ,  il  y  établie  fa  fortune  ,  par  fes  tableaux  d’hiftoire  Sc 
fes  portraits  ,  qu’il  faifoit  de  moyenne  grandeur ,  auxquels  il  réuffifloit 
admirablement  ,  &  qui  lui  étoient  payés  très  généreufement.  De  re¬ 
tour  dans  fa  patrie,  où  il  féjourna  quelque  tems  ,  il  eut  occafion  de 
faire  deux  tableaux  d’autels  ,  pour  l’Eglife  des  Pères  de  l’Oratoire  , 
dont  le  coloris  &  la  douceur  de  l’exprcffion  ,  fuffifent  pour  faire 
diftinguer  quel  en  eil:  l'Auteur.  lieft  actuellement  à  Madrid,  où  il 
donne  continuellement  des  preuves  de  fes  rares  talens  en  Peinture , 
de  fa  probité  6c  de  fa  modération. 

AMITIÉ  ,  f.  f.  Lat.  Amicitia  ,  It.  Amicizia  ,  Ang.  Friend-ship. 
Déefíe  poétique  ,  que  les  Peintres  6c  Sculpteurs  repréfentent  ordi¬ 
nairement  fou$  la  figure  d’une  Nymphe  aimable  ,  vêtue  d’une  robe 

agraffée. 


AMO  57 

àgraffée ,  la  tete  nue,  la  poitrine  découverte  jufqu’au  coeur  ,  où  elle 
porte  la  main  droite  ,  tenant  de  l’autre ,  un  ormeau  fee. 

Les  Romains  la  repréfentoient  vêtue  d’une  tunique,  fur  la  frange 
de  laquelle  étoient  écrits  ces  mots  :  Mors  &  Vua  ;  fur  fon  front  on 
lifoit  :  Æfias  &  Hiems  y  &  fon  côté  étoit  ouvert  jufqu’au  coeur, 
quelle  montroic  de  la  main  droite  5  6c  autour  on  lifoit,  Continus  & 
eminùs. 

- f.  f.  Lat.  Convenientia  ,  It.  Convenienza  ,  Efp.  Convenient 

cia.,  Ang .  Sutablenefs-,  All.  Vergleychung ,  eft  en  peinture  la  con¬ 
venance  6c  le  rapport  des  couleurs  qui  font  près  les  unes  des  autres, 
6c  le  bel  effet  de  leur  enfemble  à  la  vue. 

On  dit  des  couleurs  amies  :  par  exemple  ,  le  blanc  6c  l’incarnat 
font  des  couleurs  amies. 

AMMANATI,  (Barthélemi)  Peintre,  Sculpteurêc  Archite&e  ^  né 
à  Florence  en  1  5  1  i,a  vécu  8  z  ans  :  d’abord  élève  de  Baccio  Bandinella 
enfuñe  ,  à  Venife  ,  du  Sanfovinoj  il  travailla  ,  à  Rome  ,  pour  les 
Papes  Paul  III  ,  Jules  III  6c  Grégoire  XIII  ,  en  Sculpture  6c  en  ar¬ 
chitecture  ,  en  particulier  pour  les  deffins  du  Collège  Romain.  A 
Florence,  il  travailla,  pour  Còrnei,  à  differens  ouvrages ,  aux  ponts 
fur  l’Arno,  qui  furent  détruits  par  l’impétuofité  d’une  inondation  en 
1577.  Il  étoit  extrêmement  charitable  6c  dévot.  Il  fut  enterré  dans 
une  Eglife  de  Florence  où  il  avoir  une  Chapelle. 

AMOISE.  Voyez  Moïse. 

AMON  ,  (  Jost)  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  5. 

AMONT  ,  (en)  adv.  Lat.  Surfum  ,  le.  Di  / opra  ,  Efp.  Arriba  , 
Ang.  Upper-part ,  AU.  Uberßch.  Ce  qui  eft  au-deffùs  ;  quand  on  re¬ 
prend  un  mur  par  fous-œuvre  au  rez-de-chaufiée  ,  on  chevaie  ou 
étaie  le  refte  de  ce  mur,  en  amont 5  c’eft-à-dire  ,  les  parties  fu- 
périeures. 

On  fe  fert  aulii  de  ce  terme  pour  exprimer  les  parties  qui  font 
du  côté  de  la  fource  d’une  rivière  ,  relativement  à  quelque  objet 
déterminé  ;  par  exemple,  les  deux  parapets  d’un  pont,  celui  qui  eft 
du  côté  de  la  fource  ,  fera  nommé  parapet  d'amont ,  6c  l’autre  d’aval. 
Ang.  Down  the  river. 

Les  Mariniers  difent  aulii  :  vent  d'amont ,  Ang.  Caßelly  wind ,  pour 
exprimer  que  le  vent  foulfle  fuivant  le  cours  de  la  rivière. 

AMONTONS  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  a  inventé 
une  pompe  pour  élever  l’eau.  Voyez  le  premier  Volume  des  Machi¬ 
nes  de  cette  Académie. 

AMORCE  ,  f.  f.  Lat.  Ignis  illicium ,  It.  Polverino ,  Ang  .Prime  of 
e  gun.  Poudre  fine  qu’on  met  dans  le  balfinet  d’une  arme  à  feu  ,  ou 
Tome  /,  Fi 
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fur  la  lumiètc  des  pièces  d’artillerie  ,  pour  les  faire  tirer.  On  donne 
a  nifi  ce  nom  à  une  traînée  de  poudre ,  un  faucifion ,  ou  une  mèche 
fouffrée  ,  qui  fervent  pour  porter  le  leu  à  des  boîtes  ,  des  petards , 
des  fourneaux  de  mine  ,  ôcc.  Ang.  Tinder. 

Pour  les  fufées  &  autres  pièces  d’artifices  de  réjouiflance ,  l’amorce 
eft  faite  de  poudre  écrafée  ,  dont  on  fait  une  pâte  avec  de  bon  efpric 
de  vin  ,  pour  lui  donner  plus  de  vivacité. 

AM  >RCER  ,  V.  a.  Ang.  To  prime.  Enlever  la  fuperficie  du  bois, 
avec  l’angle  de  l’ébauchoir,  pour  y  faire  enfuite  un  trou  avec  une 
tarrière  ou  un  laceret.  Les  Charpentiers  appellent  cette  première 
opération  ,  amorcer  ¡  les  Serruriers  fe  fervent  du  même  terme  ,  6c  opè¬ 
rent  à  peu-près  de  même  $  ils  enlèvent  la  fuperficie  du  fer  avec  un 
cifeau,  à  froid  ,  6c  enfuite  font  le  trou  avec  un  foret  6c  un  archet. 

- une  arme  à  Jeu  ,  ou  une  pièce  d’ artillerie  ;  Aìig.  To  prime. 

C’eft  mettre  de  la  poudre  dans  le  balîmet ,  ou  fur  la  lumière. 

AMORÇOIil ,  f.  m.  Ang.  Kind  oj  auger.  Petit  cifeau ,  ou  petite 
tarrière ,  dont  les  Charpentiers  6:  Charrons  fe  fervent  pour  commen¬ 
cer  à  percer  un  trou. 

AMORTISSEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Acroterioni  It.  Il  fommo  ,  Ang. 
FiniJ'hing.  Elf  ce  qui  termine  une  façade  d’architeclure,  ou  de  me- 
nuiferie.  On  comprend  fous  ce  nom ,  les  focles  ,  les  baluitrades  ,  les 
cartels ,  les  cadrans  ,  les  vafes ,  &c.  qui  forment  la  décoration  du  fom- 
met  d’un  ouvrage.  Foye^  Pi.  V6c  VI ,  d  ,  d,  6c  PI.  XXI 5  Fig.  15 
6c  16,  let.  a.  On  dit  aulii  Couronnement. 

AMOUR,  f.  m  Lat.  Amor,  It.  Amore  ,  Ang.  Amour.  Divinité 
poétique  ,  que  les  Peintres  6c  Sculpteurs  repréfentent  ordinairement 
fous  la  forme  d’un  enfant  mâle ,  nud  ,  ayant  des  ailes  ,  tenant  un 
arc  ,  6c  portant  fur  l’épaule  gauche  un  carquois  rempli  de  flèches» 
quelquefois  auflî ,  ayant  un  bandeau  fur  les  yeux. 

AMPHION.  Il  y  eut  de  ce  nom  ,  dans  l’antiquité,  un  Potier  de 
terre  i  un  Architele  de  la  forterefle  de  Thèbes  ;  un  Peintre  qui  , 
par  fes  talens  ,  ne  le  cédoit  point  à  Apelles  j  6c' un  Sculpteur. 

AMI  HIPROSTYLE  ,  f.  m.  Qui  a  des  colonnes  devant  6c  derriè¬ 
re  5  tel  efi:  le  Temple  de  la  Concorde,  à  Rome.  Voye^  PI.  XXIX  > 
Fig  3- 

Ce  terme  vient  aulfi  d’et/xç!  ,  devant  6 i  derrière  ,  6c  3  rang 

ou  façade  de  colonnes. 

AMPHISTRATE ,  Sculpteur  flatuaire  de  l’antiquité  ,  qui  fit  la 
ftatue  de  Clitus  ,  en  bronze  ,  6c  travailla  dans  les  jardins  de  Ser¬ 
vilius. 

AMPHiTHÉATRE, f.  m.Lat,  Amphitheatrum^ It.  êc Efp.  Anfiteatros, 
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Ang.  Amphitheater ,  All.  Rund  haufs  der fchaufpielen.  Grand  edifice 
fur  un  plan  rond  ou  ovale,  donc  l’efpace  du  milieu,  nommé  arène , 
étoic  entouré  de  plufieurs  rangs  de  fiéges  ,  ou  gradins  5  avec  des  por¬ 
tiques  intérieurs  &  extérieurs ,  &  fervoit  aux  fpeétacles  publics  des 
combats  des  Gladiateurs  ,  ou  des  bêtes  féroces ,  chez  les  Grecs  &  les 
Romains  ;  il  nous  reite  des  ruines  de  celui  du  Colifée  ,  à  Rome  ,  & 
de  celui  de  Vérone ,  en  Italie  5  celui  de  Nifmes,  en  Languedoc  ,  eil 
prefque  entier.  Voye ^  Les  Edifices  antiques  de  Rome ,  par  Defgodetsj 
L'Antiquité  expliquée  ,  par  le  P.  Montfaucon. 

Celt ,  chez  les  Modernes ,  la  partie  du  fond  d’une  falle  de  fpec- 
tacles ,  où  il  y  a  des  fiéges  un  peu  plus  élevés  les  uns  que  les  autres, 
pour  les  fpeétaceurs  ,  &:  qui  elt  ordinairement  conitruit  à-peu-près 
au  même  niveau  que  le  plancher  du  théâtre.  Voye^  PI.  II  &  III. 

Ce  terme  vient  du  Grec,  a,u fit ,  devant  &  derrière  ,  %dnçûv ,  théâtre. 

- pour  les  démonfirations  d’ Anatomie  ;  elt  un  bâtiment  con¬ 
firme  à-peu-près  comme  les  amphithéâtres  anciens ,  donc  l’arène  elt 
occupée  par  une  table  où  fe  font  les  dilTeétions  publiques  du  corps 
humain  ,  pour  l’initruétion  des  Etudians  en  Chirurgie  &  en  Médecine} 
tels  font  celui  de  Saint-Côme  ,  &  celui  du  Collège  de  Médecine  , 
à  Paris. 

- de  ga7yn  ;  elt  celui  qui ,  dans  un  Jardin ,  elt  formé  de 

rampes  droites  &  circulaires ,  éc  de  gradins  de  gazon  ,  que  l’on 
coupe  dans  la  pente  d’une  montagne  ,  ou  d’un  coteau  ,  pour  en 
rendre  le  coup-d’œil  plus  agréable  ,  &  qu’on  décore  de  Itatues ,  d’ifs , 
de  vafes ,  d’arbrifieaux,  de  fontaines  ,  &c.  On  les  pratique  ordinaire¬ 
ment  pour  terminer  le  point  de-vue  d’une  allée  ,  ou  dans  le  ren¬ 
foncement  d’un  bofquet.  La  Fig.  xvnx,  de  la  PI.  LXXXIX,  en  donne 
une  légère  idée.  Ce  terme  vient  du  Grec  àftfi ,  autouri  &  %otrçov , 
theatrum  ,  qui  vient  de  ,  je  vois ,  je  regarde. 

AMPOULLTTE  ,  f.  m.  Lat.  Horologium  ex  arena ,  It.  Ampolletta , 
Efp.  Ampolla  ,  Ang.  Hour-glaJ }  ,  All.  Sand-uhr  auf  den  fehiffen. 
C’elt  le  poudrier  ,  ou  l’horloge  à  Libie  qui  elt  fufpendue  dans  la 
chambre  où  elt  la  bouffole  ,  elle  marque  la  durée  d’une  heure,  8c 
fert  àeltimer  le  chemin  que  fait  le  vaifl'eau. 

AMSTEL,  (jEANd’)  Peintre  de  de-çà  les  Monts ,  fut  excellent 
pour  peindre  les  payfages  avec  quantité  de  figures.  A  Gênes  ,  le  Sei¬ 
gneur  Jean  Gardifne ,  anglois,  a  dans  la  fuite  de  fes  tableaux,  un 
grand  morceau  de  ce  peintre  ,  Lavoir,  la  Circoncifion  de  Jéfus  Chrilt, 
où  il  y  a  plus  de  zoo  figures  5  chofe  fingulière  &  traitée  en  Maître, 
il  étoit  ardent  à  imiter  Jean  Brufola  ,  6c  ne  lui  fut  point  inférieur. 

AMULIO  ,  Peintre  de  l’antiquité  ,  peignit  fi  bien  une  Minerve  3 

H  ij 


Co  AMU 

quede  quelque  côté  qu’on  la  confidérât ,  elle  paroiifoit  regarder  ceux 
qui  l'admiroient  ;  il  floriffoit  du  tems  de  Néron. 

AMURES  ,  f.  f.  pl.  Lat.  P  es  veli  ,  It.  Buco.  Trous  pratiqués  dans 
le  plat-bord  d’un  vaifleau ,  6c  dans  la  gorgère  de  l’éperon  ,  pour  y 
arrêter  les  cordages  qui  fervent  à  tendre  les  voiles. 

- de  Misaine  ;  Ang.  Fore-Jack.  Trous  qui  fervent  à  pafTer  les 

cordages  pour  bander  la  voile  de  mizaine. 

- de  la  grande  voile  ;  Ang.  Hole  fore  the  main  yack.  Sont 

deux  trous,  l’un  à  bas- bord,  l’autre  à  ftribord  du  vaifleau,  ou  paf- 
fent  les  écouets  de  la  grande  voile  :  ils  font  placés  en  avant  du  grand 
mât,  de  toute  la  longueur  du  maître  baud  5  on  les  garnit  ordinairement 
en  dehors ,  de  bois  tendre  ,  comme  de  peuplier,  orné  de  fculpture  , 
pour  ménager  les  cordages.  On  les  nomme  Dogues  d’amure. 

AM  Y ,  Avocat  au  Parlement  de  Provence  ,  a  inventé  une  machi¬ 
ne  pour  élever  les  eaux.  Voye^  l ’H  ilio  ire  de  l’Académie  des  Sciences, 
de  i  745  ;  &  une  nouvelle  fontaine  ,  Voy.  l’Hiit.  de  l’Acad.  de  1748. 

ANAGYRIS  ,  f.  f .  Lat .Anagyris.  Efpèce  d’arbriffeau  ,  dont  les 
feuilles  placées  alternativement  fur  les  branches,  font  d’un  verd  blan¬ 
châtre  ,  6c  dont  les  fleurs  ,  réunies  en  forme  de  bouquet ,  font  un  effet 
affez  agréable  :  on  le  met  en  efpalier  5  mais  comme  il  craint  les  for¬ 
tes  gelées  ,  on  le  couvre  de  paillaffons  On  le  nomme  auffi  bois  puant , 
parce  qu’il  répand  une  mauvaife  odeur  quand  on  le  touche  un  peu 
fortement.  Ce  mot  vient  du  Grec  , 

ANALOGIE ,  f.  f.  Lat.  Proportio  ,  It.  Analogia ,  Efp.  P roporcion  , 
Ang.  Analogy ,  All.  Gegenhaltung.  Eft  le  rapport ,  ou  la  proportion 
qui  elf  entre  les  différentes  parties  des  membres  d’un  édifice  ,  ÔC 
ledifice  entier.  R.  c¿vaAs>íi. 

AN  AS  AN  DRE  ,  il  y  a  eu  de  ce  nom  un  Peintre  ,  &  une  fille 
qui  fut  élève ,  pour  la  peinture  ,  de  Néalx. 

ANCHE  ,  f.  f.  Lat  Canaliculus  ,  It.  Canaletto  ,  Ang .Miler  s-f cuttle. 
Efpèce  de  tuyau  quarré  de  bois  ,  par  lequel  la  farine  tombe  dans  la 
huche  d’un  moulin. 

ANCON I  FANO.  (  1’  )  V oye^  Bonini. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lat  Opportunus  ancone  jaciendæ  locus ,  It. 
Luogo  proprio  per  gettar  C ancora  ,  Ang  Anchorage  ,  All.  Anker - 
grund.  Lieu  propre  à  jetter  ,  ou  mouiller  l’ancre. 

ANCRE , f  f  Lat  Ancora ,  It.  Ancora  ,  Efp.  Ancla ,  Ang.  Anchor , 
All.  Anker.  M  achine  de  fer,  compofée  d’une  vergei  de  deux  bras, 
ou  croifées  ,  terminées  chacune  par  une  patte  ;  d’un  jas  ;  6c  d’un  an¬ 
neau ,  nommé  arganeau  ou  organeau.  Elle  fert  à  arrêter  les  vaifleaux 
à  la  mer  6c  fur  les  rivières.  V oye {  PI.  L  ,  f  ig.  v  ,  6c  chacun  de  ces 
termes  en  fon  lieu, 
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On  lai  donne  differens  noms,  fuivantfes  ufages ,  comme  maitreffe 
ancre  ,  ancre  de  rade  ,  ancre  d’ affourché  ,  ancre  à  toner ,  ancre  de  toue  , 
ancre  de  terre  ,  ancre  du  large  ,  ancre  de  flot  ,  ancre  à  la  veille. 

- ëroIfe  ou  niaitrejje  ancre  ;  Ang.  Sheet  anchor  ;  eft  celle  dont 

on  ne  fe  fert  jamais  que  dans  un  danger  extrême  ,  pour  empêcher 
le  vaiffeau  d’aller  à  la  côte. 

- de  rade ,  eft  celle  qui  fert  à  tenir  le  vaifleau  en  rade. 

- d' affourché  ;  Ang.  ßow-anchor  ;  eft  celle  qu’on  mouille 

à  quelque  diitance  de  l’ancre  de  rade  ,  avec  laquelle  elle  forme  un 
angle  i  elle  fert  à  empêcher  le  navire  de  fe  tourmenter ,  ou  de  chaffer 
fur  fon  ancre. 

-  à  touer  ,•  Ang.  Kidder  ;  dont  on  fe  fert  pour  haler  un 

vaifleau  ,  ou  pour  le  faire  avancer  avec  le  cabeftan  ,  foit  pour  le 
changer  de  place  dans  une  rade  ,  foit  pour  entrer  ou  forth  d’un 
havre. 

- de  toue  ;  Ang.  Kedge-anchor.  Celle  qui  fert  à  rappeller 

un  vaifleau  à  la  mer ,  quand  le  vent  le  jette  à  la  côte. 

- de  terre  ;  celle  qui  eft  mouillée  vers  la  terre ,  par  rapport 

à  celle  qui  eft  mouillée  vers  la  mer  ,  qu’on  appelle  ancre  du  large. 

- de  flot  &  de  jufant  ;  celles  qui  font  mouillées  à  l’oppofite 

l’une  de  l’autre  i  l’une  pour  tenir  contre  le  flux,  &  l’autre,  contre 
le  reflux  delà  mer. 

- à  la  veille  ;  celle  qui  eft  fufpendue  hors  du  vaifleau  , 

prête  à  être  mouillée. 

- Ang.  Brace  of  iron  in  building  ;  eft  auffi  un  barreau  de 

fer  quarre  ,  contourné  de  différentes  manières  ,  qu’on  paffe  dans 
l’oeil  d’un  tirant  de  fer,  pour  retenir  l’écartement  des  murs  de  face, 
empêcher  la  pouflee  des  voûtes ,  &  entretenir  les  fouches  des  che¬ 
minées  au-delfus  des  combles.  Les  figures  qu’on  lui  donne  ordinai¬ 
rement  font  celles-ci  :  S  ,  Y,  Xi  mais  dans  toute  la  Flandre,  le 
Hainaut  ,  l’Artois  ,  Sec.  on  lui  donne  la  figure  des  differens  chiffres 
1,2,  î  ,  Sec.  par  le  moyen  defquels  on  fait  connoître  la  date  de  la 
conitruétion  des  bâti  mens. 

ANCRER  ,  V.  n.  Lat.  Ancoram  jacere  ,  It  Gettar  l'ancora  ,  Ang. 
To  anchor  ,  All.  Ankern.  Jetter  ,  mouiller  l’ancre. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  af wçg.  ,  d’où  les  Latins  ont  dit  ancora  , 
Se  les  François  ,  ancre. 

ANDAILLOTS,  fi  m.  pi.  Lat  .Annuli,  All  .Ringe.  Anneaux  qui 
fervent  a  amarrer  la  voile  qu’on  met  fur  les  étais  ,  dans  le  beau 
te  ms. 

ANDRÉ  de  Murano  ,  Peintre  Sc  Graveur ,  vivant  en  r  4 1 2 ,  dont 
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on  voit  l’image  de  S.  Pierre  ,  Martyr ,  peinte  fur  un  fond  doré  , 
fuivant  l’ufage  de  ce  tems ,  dans  l’Eglife  dédiée  à  ce  Saint ,  à  Mu¬ 
rano.  Sa  marque  ell  PI.  XCII  ,  Fig.  i  o. 

André  ,  de  Salerno.  V ayep  Sabbatini. 

- Sculpteur  François ,  a  fait  un  Roi  des  Parthes  ,  dans  les 

jardins  de  Verfailles. 

- del  Sarte.  Voye^  Sarte. 

- (Frère  Jean)  Jacobin  ,  Peintre  François  ,  né  à  Paris,  a 

demeuré  quelque  tems  à  Romes  il  étoit  fort  àilidu  au  travail  ,  6c  fort 
correct  dans  le  delîin  :  on  voit  de  ce  Peintre  dix-fept  tableaux  ,  tant 
dans  le  chœur  que  dans  la  nef  6c  la  facriitie  de  l’Eglife  des  Jacobins 
du  fauxbourg  Saint-Germain ,  à  Paris, 

- (  Simon-Renard  1  dit  S.  André  ,  Peintre  6c  Graveur  médio¬ 
cre  du  dernier  fède  ,  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  6c  de  Sculp¬ 
ture,  élève  de  Louis  le  Brun  ,  fon  oncle  s  faifoit  très  bien  le  portrait. 
Il  fit  celui  de  la  Reine-Mère ,  qui  lui  mérita  le  titre  de  Membre  de 
l’Académie  Royale  s  enfuite  il  fit  le  portrait  de  la  Reine,  après  fon 
arrivée  à  Paris ,  6c  celui  de  Louis  XIV  ,  alfis  &:  revêtu  de  fes  habits 
royaux  ,  pour  la  fale  d’alfemblée  de  l’Académie  Françoife.  Il  a  com- 
pofé  beaucoup  de  delfins  pour  des  tapiiferies  qui  ont  été  fabriquées 
aux  Gobelins. 

Il  a  gravé  la  décoration  intérieure  de  la  galerie  d’Apollon  ,  telle 
qu’elle  devoit  être  exécutée  fur  les  deffins  de  le  Brun  ,  en  quarante- 
deux  morceaux, 

- de  Viadana  ,  Peintre ,  vivant  en  1578,  fut  élève  de  Ber¬ 
nard  Campi ,  dont  il  apprit  le  deilin  ôç  la  peinture  ,  6c  y  fit  de  grands 
progrès. 

- d’Ancone,  Peintre  >  plufieurs  de  fes  tableaux  ont  été  gra¬ 
vés  par  François  Villamine,  6c  par  Jérôme  David.  Il  a  fait  des  thèfes 
d’Italie. 

ATDPvEASI,  (  André)  de  Mantoue ,  excellent  Graveur  en  bois, 
a  gravé  le  triomphe  de  Notre-Seigneur ,  en  plufieurs  feuilles ,  d’après 
le  Titien  ;  beaucoup  d’ellampes  en  clair  obfcur ,  d’après  Jean  Bologna 
ôc  Dominico  Becafumi  5  le  triomphe  des  Romains  ,  d’après  André 
Mantègne  ,  êcc.  La  Beglione  fait  monter  le  nombre  des  pièces  de  ce 
Maître,  à  178. 

ANDRIOLI ,  (Jérôme)  de  Vérone  ,  Peintre  eftimé  de  fon  tems. 
ANDROBOLES  ,  APOLLODORE  ,  ASCLEPIODORE  ,  6c  AL¬ 
VEUS  ,  Sculpteurs  de  l’Antiquité  ,  qui  ne  s’occupoient  qu’à  faire 
les  portrai  s  des  Philoiophes. 

ANDROCIDE  ,  Peintre  de  l’antiquité  j  concurrent  de  Zeuxis, 

florilfoit  400  ans  avant  J.  C. 
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ADRONIC  ,  de  Cirefte  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité  , 
8:  Architecte.  Il  fit  élever  ,  à  Athènes  ,  une  tour  otlogone  ,  dont 
chaque  face  écoit  expofée  à  l’un  des  huit  principaux  rhumbes  de 
vent  5  au-deflus  de  cette  tour  ,  il  plaça  un  Triton  aérien  ,  qui, 
de  la  main  droite  ,  tenoit  une  baguette  ,  avec  laquelle  il  marquoic 
quel  étoitlevent  qui  fouffloit.  Voye%  Vitruve. 

ANDROSTHÈNE  ,  Athénien  ,  Sculpteur  ftatuaire  ,  élève  d’Eu- 
cadmus. 

ANÉMOMÈTRE  ,  f.  m.  machine  qui  fert  à  eftimer  la  force  du 
vent. 

ANEMONE  ,  f.  f.  Ang.  Wind-flower  ,  All.  Anemone.  Plante  donc 
les  feuilles  font  petites  ,  attachées  ordinairement  autour  de  la  tige  , 
trois-à-trois  5  fa  Heur  eft  compofée  de  plaideurs  feuilles  difpofées  en 
rofe  :  on  en  di  flingue  de  différentes  efpèces ,  de  nuancées  ,  de  ve¬ 
loutées  ,  de  panachées ,  de  doubles  8e  de  limpies  ,  qui  toutes  deman¬ 
dent  une  terre  légère»  cette  plante  fleurit  ordinairement  au printems, 
8e  s’élève  plus  sûrement  de  cayeux  que  de  graine. 

ANEMOSCOPE  ,  f.  m.  All.  Wind-^eiger.  Machine  qui  aide  à 
prédire  les  changemens  du  vent.  Selon  Vitruve  ,  c’étoit ,  chez  les 
Anciens,  une  machine  qui  montroit  de  quel  côté  vcnoic  le  vent. 

ANGAR  ou  HANGAR  ,  f.  m.  Lar.  Appendix ,  It.  Angar ,  Ang. 
Shed,  All.  Schopff.  Efpèce  de  bâtiment  porté  par  des  piliers  de  pierres, 
ou  poteaux  de  bois  ,  de  diffance  en  di  fiance ,  &  couvert  d’un  comble 
à  un  ou  deux  égouts,  qui  fert  ordinairement  de  remife  dans  les  baf- 
fes-cou.s  i  de  magafin  ,  chez  les  Marchands ;  d’ateliers ,  chez  les  Ou¬ 
vriers;  du  bûcher  ,  dans  les  Couvens  8e  Hôpitaux  »  &c.  Voye^  la 
charpente  du  comble  ,  PL  XLVIII ,  Fig.  vi.  On  le  nomme  Appentis , 
lorfqu’il  eft  adoifé  à  un  mur  ,  8e  que  le  comble  n’a  qu’un  égoût. 

ANGARANO  ,  (Octave)  Comte  8e  noble  Vénitien ,  fut  Ama¬ 
teur  de  la  peinture  ,  8e  fit  plufieurs  tableaux  pour  fe  récréer  :  dans 
l’Eglife  de  Saint-Daniel,  à  Venife,  on  voit  de  lui  une  Nativité ,  ou¬ 
vrage  digne  d’admiration  par  fa  beauté. 

ANGE  f.  m.  It.  Palla  di  cannone  ,  Ang.  Chain-shot.  Eft  un  bou¬ 
let  de  canon  divifé  par  la  moitié  ,  dont  les  deux  parties  font  liées  en- 
femble  partine  chaîne  ou  barre  de  fer.  Voye {  PL  LXXX,  Fig.  v  8e  vi. 

On  le  fert  de  ce;»  boulets  dans  la  marine  ,  pour  rompre  les  mâts  , 
cordages  8e  manœuvres. 

ANGELI,  (Philippe  degli  )  de  Rome ,  dit  le  Napolitain  ,  parce 
qu’étant  enfant  ,  il  fut  conduit  à  Naples  par  fon  père,  Peintre  de 
Sixte  V,  où  il  lui  enfeigna  à  deffiner.  il  peignit  les  batailles  de  bon 
goût ,  les  payfages  avec  vagueffe ,  8e  ornés  de  figures  touchées  admi- 
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rablement  j  il  forma  un  beau  cabinet  d’antiquités  fie  de  tableaux  de 
caprice  ;  il  mourut  dans  un  âge  avancé ,  fous  le  pontificat  de  Clé¬ 
ment  Vlil. 

_ (  Jules-César.  )  de  Peroufe,  habile  Peintre  ,  vivant  vers 

i  6  i  3  j  on  voit  dans  fa  patrie  ,  de  très-beaux  ouvrages  de  ce  Maître. 

- (  Scipion  )  de  Peroufe  ,  Peintre  eftimé  pour  les  fleurs  ;  fes 

ouvrages  font  fie  feront  toujours  recherchés ,  à  caufe  de  la  fraîcheur 
fie  la  vagueflè  du  coloris. 

ANGELION  fie  TÉTÉUS  ,  Sculpteurs  de  l'antiquité  ,  élèves  de 
Dipenus  fie  Sillus  ,  firent  une  ihtue  d’Apollon, 

Ils  floriffoient  dans  la  87e  Olimpiade. 

ANGELO,  (  Marco)  Graveur}  On  voit  de  lui  quelques  morceaux 
d’ornemens ,  de  grotefques  fie  morefques. 

- (Baptiste  d’j  de  Vérone  ,  dit  del  Moro,  parce  qu’il  fut 

élève  de  François  Torbido  ,  dit  il  Moro,  Peintre  fiorifiant  en  1 560. 

- (Marc  d’)  de  Vérone  ,  dit  del  Moro  ,  fils  de  Baptifle , 

Peintre  floriflant  en  1600,  peignit  avec  un  coloris  vigoureux  à  l’huile 
fie  à  frefque  ,  quantité  d’ouvrages  que  l’on  voit  à  Vérone.  Il  aida  fon 
père  ,  fie  ne  forth  jamais  de  fa  patrie. 

- dit  le  Sicilien  ,  Sculpteur  fie  Architecte.  On  voit  de  fon 

cifeau  ,  dans  le  dôme  de  Milan  ,  une  figure  de  Sainte  Marie  Mag¬ 
deleine  ,  foutenue  par  quatre  enfans  ,  qui  eft  eítimée  j  il  fit  aulii  les 
deffins  du  portique  de  Saint  Celfe,  dans  cette  même  ville. 

ANGLE  ,  f.  m.  Lat.  Angulus  ,  It.  Angolo ,  Efp.  Rincon ,  Ang.  Angle , 
All.  Eck  on  Angle.  ElH’efpace  compris  entre  deux  lignes,  qui  fe 
rencontrent  ou  le  coupent  en  un  point.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  en 
général  :  Angle  droit  ,  Angle  aigu  ,  fie  Angle  obtus. 

- droit  ;  eli  celui  qui  a  pour  fa  mefure  le  quart  du  cercle, 

ou  5)0  degrés  ,  que  les  Ouvriers  nomment  équerre  ,  ou  trait  quarré. 

- -  aigu  ;  eli  celui  qui  a  pour  fa  mefure,  moins  que  5)0  de¬ 
grés  ,  que  les  Ouvriers  nomment  angle  maigre. 

- obtus  ;  eli  celui  qui  a  pour  fa  mefure,  plus  de  510  degrés, 

que  les  Ouvriers  appellent  angle  gras. 

- - Eli  aulii  l’encognure  d’un  bâtiment,  qui  eli  un  angle  fail— 

ïant  j  ou  l’encognure  d’une  chambre  ,  qui  eli  un  angle  rentrant. 

- Eli  aulii  un  morceau  de  parquet,  ou  de  pavé  de  marbre, 

qui  eft  placé  dans  l’encognure  j  les  Menuiliers  Se  Marbriers  le  nom¬ 
ment  pièce  d'angle.  V^oye^  Pi.  LXV  ,  Fig-  12,  13,  17,  :o,  let.  o. 

- de  Paveur  ;  eli  la  jonction  de  deux  revers  de  pavé  ,  qui  for¬ 
ment  un  ruifleau  diagonalement.  Voyc{  PI. LXVI,  Fig.  1,  lett .d. 

- - - — On  nomme  aulii  pièces  d'angle ,  les  morceaux  de  peinture 
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ou  de  fculpture ,  dont  la  forme  eil  à-peu-près  triangulaire  ,  tels  que 
les  pendentifs  d’un  dôme,  ou  les  reins  d’une  arcade  ,  entre  l’archivol¬ 
te  6c  l’architrave.  Voye q  PL  XXXI V ,  Fig.  6  6c  p  ,  let.  uy  6c  PI.  XXI, 
Fig.  i  ,  let.  c ,  6c  Fig.  2  ,  let.  a. 

- dans  ¿’Architecture  militaire  ,  eil  la  rencontre  ou  feétion  de 

différentes  lignes  ,  qui  formant  differens  angles  ,  ont  chacun  leur 
nom  particulier  ,  favoir: 

Angle  de  la  circonférence  du  poligone  y  Lat.  Angulus  poligoni  i  eit 
celui  qui  eil  formé  par  deux  côtés  du  poligone  j  tel  eli  l’angle  23,  ic, 
26,  de  la  PI.  LXXVIII. 

- du  centre  de  la  place  y  Lat.  Angulus  centri  poligoni  ■  eil  ce¬ 
lui  qui  eil  formé  par  deux  rayons  ,  tels  iont  les  angles  g  h  i  ,  i  h  g  , 
PI.  LXXVIII. 

- du  centre  du  baflion  y  Lat.  Angulus  centri  propugnaculi  ; 

eil  celui  qui  eil  formé  par  deux  demi-gorges  y  tel  cil  l’angle  b  I  d  , 
PI.  LXXVIII. 

- diminué  y  Lat.  Angulus  imminutus  y  eil  celui  qui  eil  formé 

par  une  face  d’un  bailion  ,  6c  par  un  côté  du  poligone  j  tel  eil  l’angle 
12,  26,  d.  PI.  LXXVIII. 

- du  flanc  y  Lat.  Angulus  alce  &  cortina;  y  eil  celui  qui  eft  for¬ 
mé  d’un  flanc  de  bailion  6c  d’une  courtine,  comme  h  i  u  ,  PI  LXXVIII. 

- flanqué y  Lat.  Angulus  propugnaculi  y  eft  celui  qui  eil  for¬ 
mé  par  les  deux  faces  d’un  bailion  ,  comme  f  g  h  ,  PI.  LXXVIII. 

- flanquant  ,  ou  de  la  tenaille  y  Lat.  Angulus  decuffationis  ; 

celui  qui  cil  formé  par  le  concours  de  deux  lignes  de  défenfes  , 
qui  fe  rencontrent  au  milieu  de  la  tenaille  j  tel  elt  l’angle  g  20  g , 
PI.  LXXVIII:  on  le  nomme  aulii  flanquant  extérieur. 

- flanquant  intérieur  y  Lat.  Angulus  defenflonis  interior  y 

celui  qui  eli  formé  par  une  ligne  de  défenfe  6c  par  la  courtine ,  com¬ 
me  hui  ,  PL  LXXVIII. 

- de  l'épaule  y  Lat.  Angulus  humeri  y  celui  qui  eil  formé  par 

une  face  6c  un  flanc  de  bailion  y  tel  eft  l’angle  g  h  i ,  PI.  LXXVIII. 

— - - rentrant  ou  mort  y  Lat.  Angulus  recedens  ,  eft  celui  donc 

la  pointe  ,  ou  fommet ,  rentre  vers  le  centre  de  la  place. 

- [aillant  ou  vif  y  Lat.  Angulus  prominens  y  ell  celui  doni 

la  pointe  ,  ou  fommet ,  eft  du  côté  de  la  campagne. 

Les  angles  reçoivent  encore  des  dénominations  différentes  ,  des 
lignes  dont  ils  font  formés.  Celui  qui  eft  formé  de  licnes  droites  ,  fe 
nomme  rectiligne  y  celui  qui  eft  formé  de  deux  lignes  courbes  ,  le  nomme 
curviligne  y  6c  celui  qui  eil  formé  d’une  ligne  droite  ôc  d’une  ligne  courbe, 
fe  nomme  mixtiligne  :  par  exemple  ,  PL  XXXI ,  Fig.  iv  ,  l’angle  a  b  c , 
Tom .  /.  I 
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formé  par  le  pied  droit  ab,  êc  par  l’arrête  de  la  plattebande  b  c ,  eil 
un  angle  rectiligne  y  Fig.  xi ,  l’angle  abc ,  formé  par  l’impofte  a  b  ,  & 
l’arc  b  c  ,  eli  un  angle  mixtiligne  y  &  Fig.  xii ,  l’angle  abc,  formé 
par  les  deux  courbes  ab,  8e  c  b ,  eft  un  angle  curviligne. 

ANGLET  ,  f.  m.  Cavité  formant  dans  le  fond  un  angle  droit , 
ou  l’équerre  qui  fépare  des  boflages.  Voyey^  PI.  XXVI  ,  Fig.  4^. 
Cell  ainfi  qu’on  grave  aulii  les  caraélères  des  inferiptions  ,  dans  le 
marbre  &.  la  pierre. 

ANGLOIS.  (P)  Voye^  Mathieu. 

ANGLUS  (C.  B.)  Graveur ,  a  gravé  des  thèfes  d’Italie. 

ANGUIER  ,  (  François)  l’aîné,  de  la  Comté  d’Eu,  en  Nor¬ 
mandie  ,  célèbre  Scuipteur  de  l’Académie  Royale  ,  mort  le  8  Août 
1669  ,  âgé  de  65  ans,  enterré  à  Saint  Roch.  Fut  d’abord  élève  de 
Martin  Caron  ,  Sculpteur  &  Architele  d’Abbeville  ,  &  fe  perfec¬ 
tionna  fous  Simon  Guillain.  Il  fut  appelle  en  Angleterre  ,  où  fes 
ouvrages  lui  procurèrent  les  moyens  d'entreprendre  le  voyage  d’Ita¬ 
lie  j  il  y  relia  deux  ans ,  &  y  lia  une  étroite  amitié  avec  Nicolas 
Poulfin  ,  Pierre  M'gnard  ,  Alphonfe  du  Frefnoy  8c  Claude  Scella. 
A  fon  retour  en  France  ,  Louis  XIII  le  logea  au  Louvre  ,  êé  lui 
donna  la  garde  des  Antiques. 

Parmi  les  ouvrages  de  cet  excellent  Sculpteur,  on  admire  principa¬ 
lement  le  tombeau  du  Cardinal  de  Bérulle,  aux  Pères  de  l’Oratoire  , 
Sc  celui  de  M.  de  Thou  ,  à  Saint-André  des-Arcs,  à  Paris»  celui  du 
dernier  Coneftable  de  Montmorenci  ,  à  Moulins  ;  celui  du  Grand- 
Prieur  de  Souvré  ,  dans  l’Eglife  de  Saint-Jean-de  Latran  »  plulîeurs 
ftatues  ,  d’après  l’antique  ,  qui  étoient  au  château  de  Saint  Mandé  , 
près  Paris  j  le  grand  Crucifix  de  marbre  blanc  ,  au  maître  autel  de  la 
Sorbonne  j  le  tabernacle  des  Pères  de  l’Oratoire  j  le  tombeau  des  Ducs 
de  Longueville  8e  de  Henri  Chabot  ,  Duc  de  Rohan,  dans  la  Cha¬ 
pelle  d’Orléans ,  aux  Céleftins  >  une  Vénus,  dans  le  jardin  de  l’autel 
d’Aumont,  rue  de  Jouy ,  à  Paris. 

Il  a  aulii  fait  ,  avec  fon  frère  Michel,  un  Chrift  debout ,  tenant  fa 
Croix  j  un  S.  Roch  8e  un  Crucifix  ,  qu’ils  ont  donné  à  l’Eglife  de 
Saint-Roch)  tout  le  maître  autel,  un  baldaquin,  8:  le  bas-relief  du 
coffre  de  l’autel  de  l’Eglife  du  Val-de-Grâce. 

- »  Michel  )  dit  le  Jeune ,  de  la  Comté  d’Eu  ,  Sculpteur  de 

l’Académie  Royale  j  né  en  1  614,  mort  à  Paris,  le  1  1  Juillet  16S6  > 
enterré  à  Saint-Roch  dans  le  même  tombeau  que  fon  frère.  Il  vint 
a  Paris  ,  dès  l’âge  de  1  ^  ans,  étudier  fous  Simon  Guillain  i  paila  en- 
fuite  à  Rome,  où  il  fréquenta  alTiduement  l’école  d’Alexandre  Algar- 
di ,  pendant  plulîeurs  années  s  il  y  lit  dilférens  ouvrages ,  entre  autres 
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an  bas  relief  de  iïuc  ,  pour  Saint-Jean-de-Latcran  >  un  autel,  pour 
i’Eglife  de  Saint-Pierre.  De  retour  à  Paris ,  il  fe  joignit  à  fon  frère ,  &  ils 
firent  enfemble  plufieurs  grands  ouvrages  ;  entre  autres  ,  le  maître 
autel  avec  le  baldaquin  du  Valde-Grâce  5  beaucoup  d’autres  au 
château  de  Plaifance  de  M.  Fouquet.  11  fit,  en  particulier,  la  fculp- 
ture  de  l’intérieur  du  Val  de  Grâce  ,  &  les  figures  du  portail  j  les  figu¬ 
res  de  S.  Pierre  Nolafque  Se  S.  Rémond,  au  maître  autel  des  Pères  de 
la  Merci  5  la  plus  grande  partie  de  la  fculpture  des  portes  Saint-An¬ 
toine  &  Saint-Denis  5  une  ilatue  d’Amphitrite  ,  dans  les  jardins  de 
Verfailles.  Tous  ces  ouvrages  lui  méritèrent  le  titre  de  Reéteur  de 
l’Académie  Royale.  Il  a  compofé  quatorze  difeours  fur  la  Sculptu¬ 
re  ,  pour  les  conférences  de  l’Académie.  Il  a  fait  aulii  beaucoup  d’ou¬ 
vrages  à  l’Eglife  de  la  Sorbonne. 

ANGUILLÈRES,  canaux  qui  régnent  à  côté  de  la  carlingue  d’un 
vailfeau ,  pour  conduire  les  eaux  à  la  pompe. 

ANGUILLIÈRE  ,  f.  £  Lat.  Anguillarum  vivarium  ,  It.  Anguillara. 
Vivier  pratiqué  pour  conferver  Sc  nourrir  les  Anguilles.  11  doit  être  à 
l’ombre  Se  bourbeux. 

ANGULAIRE,  adj.  Lat.  Angularis  ,  It  Angulare  ,  Ang  Angular. 
Ce  qui  a  la  figure  d’un  angle  ,  ou  ce  qui  forme  un  angle  5  telles  font 
les  pierres  de  l’encognure  d’un  bâtiment  >  le  poteau  d’encognure 
d’un  pan  de  bois.  Voye p  PIXLVÍII,  Fig.  III  ,  où  2  elf  un  pilier  an¬ 
gulaire  ,  Se  7  un  poteau  angulaire. 

Il  fe  dit  aulii  des  colonnes  Se  pilaftres5  tels  font  le  piJailre  a  ,  Fig.  1 , 
de  la  Pi.  XXIX  j  Se  les  colonnes  a  ,  des  Fig.  1,3,4,  5,6,7, 
delà  même  planche  j  Se  de  la  Fig.  1  ,  de  la  PI.  XXX.  Virruve  dit  que 
les  colonnes  angulaires  doivent  être  groilîes  d’un  cinquantième,  par¬ 
ce  que  l’air  Se  le  grand  jour  auquel  elles  font  plus  expofées  que 
celles  du  milieu  ,  les  mange  Se  les  rend  plus  menues  à  l'œil. 

ANGUSCIOLA  ,  (  Sophonisbe  )  l’ainée  ,  d’une  famille  noble  de 
Crémone,  élève  de  Bernard  Campi  ,  Se  enfuite  de  Sojaro.  Cette 
fille  fut  ii  célèbre  dans  la  peinture  ,  que  le  Roi  d’Efpagne,  Philippe  II , 
en  1559,  la  fit  venir  à  fa  cour,  accompagnée  de  deux  Dames,  de 
deux  Gentilhommes  ,  Se  de  fes  Gardes,  où  elle  fit  le  portrait  de  ce 
Prince  ,  qui  lui  alligna  une  penfion  de  200  écus  ,  Se  lui  donna  un 
diamant  de  1500  écus.  Dans  ce  même  tems ,  elle  fut  honorée  d’une 
lettre  du  Pape  Pie  IV  ,  pour  la  remercier  du  portrait  de  la  Reine, 
cju’elle  lui  avoit  envoyé  ;  elle  fut  tellement  en  faveur  auprès  de  ce 
Monarque  ,  qu’il  la  fit  époufer  à  don  Fabrice  de  Moneada  ,  Sicilien  , 
lui  donnant  1  2000  écusde  dot  ,  Scune  autre  penfion  de  mille  ducats, 
fur  la  Douane  de  Paierme.  Enfin  elle  fut  fi  comblée  d’honneurs,  Si 
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pour  ainfi  dire,  chargée  de  bijoux  ,  de  tapiiTcries ,  d'habits  &  d’argent 
qu’elle  fut  enviée  à  fon  mari ,  qu’elle  perdit  long-tems  après ,  8:  fe  rema¬ 
ria  à  Gênes.  Réduite  à  l’extrême  vieillelTe,  Se  ayant  perdu  la  vue ,  elle 
aimoic  à  converfer  avec  les  plus  habiles  Peintres  ,  fur  les  difficultés 
de  cet  arc.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Antoine  Vandick  ,  qu’il  avoir  reçu 
plus  de  lumières  fur  la  peinture,  d’une  aveugle,  que  de  fon  maître. 
Elle  enfeigna  la  peinture  à  fes  feeurs ,  dont  il  eil  parlé  ci-après. 

- (  Lucie  )  fœur  de  Sophonisbe  ,  morte  en  1565  ,  s’adonna 

à  la  mufique  Se  la  peinture  5  elle  fit  li  bien  les  portraits  du  Duc  de 
Seda  8c  d’autres  Seigneurs  ,  qu’à  la  mort  les  Peintres  Convinrent 
unanimement  que  fi  elle  eût  vécu  plus  long-tems  ,  elle  feroie  parvenue 
au  premier  rang. 

- (  Anne-Marie  )  autre  fœur  de  Sophonisbe  ,  vivoic  en 

1570.  Elle  fut  très  habile  dans  la  peinture,  Se  fe  dillingua  par  les 
portraits  peints  d’après  nature  ,  Se  très-reiTemblans ,  qu’elle  fit  des  Da¬ 
mes  de  la  première  nobleiTe  de  Crémone. 

- {  Europa)  autre  fœur  de  Sophonisbe  ,  peignoit  des  tableaux 

d’hiftoire,  pour  des  autels  ,  d’après  les  deffins  d’Antoine  Campi.  En 
1568,  George  Vaiati  alla  lui  rendre  vifite  >  il  fut  étonné  de  voir  des 
portraits  faits  avec  tant  de  vérité  Se  de  beauté  ,  qu’il  ne  la  trouva 
point  inférieure  à  fa  fœur  Anne  Marie. 

- (Minerve)  autre  fœur  de  Sophonisbe,  morte  jeune  5  elle 

fut  connue  pour  une  favante  ,  non-feulement  en  peinture ,  mais  en¬ 
core  plus  dans  les  lettres  latines  8e  Italiennes  :  les  Peintres  de  ce  terns* 
dirent  d’elle  la  même  chofe  que  de  fa  fœur  Lucie. 

ANICHINI ,  (  Louis)  de  Ferrare  ,  célèbre  Graveuren  pierres  fines 
8c  en  médailles.  Avec  la  délicateffe  du  burin ,  8c  la  fubtilité  de  fon 
génie  ,  il  parvint  à  graver  les  cornalines  ,  mieux  que  Marmita,  8c  les 
autres  Graveurs  de  ce  tems. 

Il  fit  entre  autres ,  une  médaille  pour  le  Pape  Paul  III ,  où  écoit  d’un 
côté  fon  portrait  ,  8c  de  1  autre  Alexandre  le  Grand,  proilerné  aux 
pieds  du  Grand-Prêtre  Jaddus ,  à  Jérufalcm  :  il  grava  auffi  une  médaille 
d’Henri  II. 

ANNA  (  Balthazar d’)  de  Venife,  Peintre,  a  fait ,  dans  fa  pa¬ 
trie  beaucoup  d’ouvrages  ,  tant  dans  les  édifices  publics  *  que  pour 
des  particuliers. 

ANNEAU  ,  f.  m.  Lat.  Annulus  ,  It.  Annello  ,  Efp.  Anillo  ,  Ang, 
8c  All.  Ring.  Eil  un  cercle  fait  de  métal  ,  comme  de  cuivre  ou  de 
fer ,  qui  fert  à  attacher  ,  ou  amarrer  quelque  chofe  s  tels  font  ceux 
qu’on  met  dans  les  murs  de  quai  des  ports,  pour  amarrer  les  bateaux  , 
ou  vailfeaux. 
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de  [abord  ;  anneaux  de  fer ,  qui  fervent  à  fermer  &  amarrer  les 
mantelets  des  fabords  d’un  vaifleau. 

- de.  vergue  ;  font  ceux  qui  font  attachés  de  diitance  en 

distance  le  long  des  vergues. 

- d'écoutilles  ;  ceux  qui  ferment  ôc  amarrent  les  écoutilles. 

- de  clef  ;  Lat.  Annulus  clavis  ,  It.  Annello  della  chiave  , 

Efp.  Anillo  de  la  clave  ,  Ang.  Bow  of  a  key  ,  All.  Schluffel-  rincr.  Eil 
la  partie  d’une  clef  qu’on  tient  dans  la  main  ,  pour  la  faire  tourner 
dans  une  ferrure.  Foye%  Pl.LXI,  bis ,  Fig.  vm  ,  4. 

- de  porte  ;  Lat.  Annulus  ofliarius.  It.  Annello  della  porta  > 

Efp.  Anillo  de  la  puerta  ,  Ang.  Catch  of  a  door.  Ell  un  cercle  de  fer, 
retenu  par  un  lacet  }  qui  fert  à  frapper  à  une  porte  ,  &  à  la  tirer 
pour  la  fermer  :  on  dit  plutôt  boucle  de  heurtoir ,  An^.  Knocker 
Foyei  PI.  LXI ,  Fig.  44.  ° 

ANNELETS  ,  f.  m.  pl.  Lat.  Armillce  ,  Iz.Armille ,  Efp.  Armellas , 
Ang.  Annulet ,  All.  Ringlein.  Petits  filets  ,  ou  lillels  quarrés,  qui  fer¬ 
vent  d’ornemens  au  chapiteau  Dorique  ,  au-deifous  du  quart  de  rond. 
Voye^  ,  PI.  XIII,  let.  i.  Les  Anciens  les  nommoient  armilles ,  du 
Latin  armillce ,  bracelets. 

ANNEXE  ,  f.  f.  Lat.  Appendix  ,  It.  Anneffo  ,  Efp.  Ygleßa  de  auxi¬ 
lio  ,  Ang.  Annex  ,  AU.  Filial  Kirche.  On  appelle  ainfi  une  EiTlife  où 
on  célèbre  l’Office  divin ,  &  où  s’adminillrent  les  Sacremens  ,  com¬ 
me  dans  l’Eglife  paroiffiale  ,  dont  elle  dépend ,  lorfque  la  ParoiíTe  a 
trop  d’étendue,  ou  eli  trop  éloignée. 

ANNULAIRE,  adj  Lat.  Annularis ,  It.  Annulare  >  Efp.  Anillar , 
Ang.  Anular.  On  nomme  ainfi  les  voûtes  qui  ont  la  figure  d’un  an¬ 
neau  ,  en  tout  ,  ou  en  partie  ,  comme  les  voûtes  fur  noyau  • 
ANNUSURE.  Foye. r  ENNUSURE. 

ANONYMES  ,  Lat.  Anonymi ,  It.  Anonimi ¡  qui  ont  inventé  les 
machines  fuivantes  :  1.  pour  feier  des  pierres  -,  2.  pour  feier  des 
planches  5  3.  pour  élever  l’eau;  4.  moulin  à  papier  &  à  bled;  5.  ma¬ 
chine  pour  battre  des  pilots  ;  6.  pour  attirer  des  fardeaux.  Foyer  le 
premier  Volume  des  machines  de  l’Académie  des  Sciences.  1 

- Armurier  de  Semur  ,  en  Auxois  ,  a  inventé  une  pompe 

pour  les  incendies.  Foye 1  le  premier  Volume  des  Machines  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences. 

- a  inventé  une  machine  pour  tirer  les  vaiifeaux  à  terre  , 

telle  quelle  eil  en  ufage  à  Breit.  Foye f  le  fécond  Volume  des  Ma¬ 
chines  de  l’Académie  des  Sciences. 

— - - a  inventé  une  machine ,  pour  nétoyer  les  Ports.  Foyer  le 

troifième  Volume  des  Machines  de  l’Académie  des  Sciences. 
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ANSALDI  ,  (  Jean-André)  de  Veltri  ,  bourg  de  la  rivière  de 
Gènes,  né  en  1584,  mort  en  1638,  Peintre.  Il  fut  prompt  à  deifi- 
ner  j  il  copia  ,  plus  d’une  fois,  les  ouvrages  de  Paul  Véronèfe  ,  d’où 
il  acquit  cette  grande  force  6c  ce  coloris  ,  qui  fe  font  toujours  aug¬ 
mentés  dans  fes  ouvrages  de  peinture  à  l’huile  ou  à  frefque,  qu’il  a 
faits  avec  facilité  ,  avec  exaélicude  dans  les  contours,  d’un  coloris  large 
&  vague  ,  6c  avec  précilion  dans  la  perfpeélive  ,  l ’architecture  6c  la 
touche  des  figures.  Sa  réputation  s’étendit  tellement  à  Gênes ,  que  le 
Seigneur  Lamellini  lui  fit  peindre  la  coupole  de  l’Eglife  deGuaitado: 
pendant  qu’il  s’y  préparoit  ,  avec  beaucoup  de  diligence  ,  il  fut  atta¬ 
qué  par  des  Peintres  envieux  ,  qui  l’appellèrent  à  l’Académie  de  Flo¬ 
rence  ,  pour  l’examiner  ¡  mais  il  y  fut  tellement  loué  d’Empoli ,  de 
Papignano  ,  Sc  autres  Peintres,  que  fes  émules  n’en  retirèrent  que  la 
honte.  Il  fe  mit  donc  au  travail  j  mais  un  matin  ,  Portant  de 
cette  Eglife  ,  il  fut  bleffe  en  traître  :  dès  qu’il  fut  guéri ,  il  acheva 
fon  ouvrage  avec  applaudiflement.  Quelque  tems  après,  peignant  à 
frefque  dans  un  autre  endroit ,  il  tomba  d’un  échafaut  ,  6c  fe  calía 
une  jambe]:  une  autrefois  ,  il  reçut  une  bleiiure  mortelle  ,  de  la  main 
de  Paggi,  fon  compétiteur.  Enfin,  retenu  au  lit  par  la  goutte,  il  s’oc¬ 
cupa  à  lire  6c  à  compofer  quelques  Comédies  ,  genre  dans  lequel  il 
réuífiííoit  bien:  il  mourut  âgé  de  54  ans. 

ANSALONI ,  (Vincent)  de  Bologne  ,  élève  de  Louis  Carache. 
Les  Ouvrages  qu’il  a  faits  dans  fa  patrie,  font  connoître  le  goût  6c 
le  moelleux  de  fon  pinceau.  Les  principaux  font  :  S.  Sébaifien  > 
dans  la  chapelle  Fioraventi  de  l’Eglife  de  Saint -Sébaflien  :  dans 
l’Eglife  des  Pères  Céleilins  ,  un  tableau  où  on  voit  l’Aiiomption  de 
la  Vierge  ,  6c  au-defibus  font  S.  Jean,  S.  Roch  ,  6c  S.  Sébaflien. 

ANSE,  f.  f.  Lat.  Anfa  ,  It.  Manica ,  Efp.  Aßdero  ,  Ang .  Handle  > 
All.  Hamit  habe .  Ce  qui  fert  à  manier,  ou  porter  une  chofe  ronde, 
qu’il  faudroit  embrafier  ;  telle  eil  l’anfe  d’un  fceau. 

- de  cadenat  ;  eil  la  partie  d’un  cadenat ,  qu’on  paiie  dans 

un  crampon,  ou  piton,  6c  qui  rentre  enfuite  dans  la  caiflè  du  ca¬ 
denat.  Quelquefois  cette  anfe  eil  circulaire,  quelquefois  angulaire. 
Voyei  PI.  XCX,  Fig.  x,  let.  b. 

- de  panier ,  f.  f.  Lat.  Fornix  in  calathi  anfam  arcuata  , 

Ang.  Slauarched  vault.  Eil  une  voûte  furbaifiee  ,  dont  la  hauteur, 
fur  fon  diamètre  horizontal ,  eil  moindre  que  la  moitié  de  ce  dia¬ 
metre.  Voye p  PI.  XXX Vil  ,  Fig.  il.  Cette  voûte  eil  la  moitié  d’un 
ovale  ,  ou  d’une  ellipfe ,  dont  la  curvité  cil  formée  de  différens 
centres.  Hoye p  le  Cours  de  Mathématique  de  M.  le  Camus  ,  dans  le¬ 
quel  vous  trouverez  la  méthode  de  tracer  des  anfes  de  panier  à  cinq 
centres ,  dont  le  contour  plaît  a  la  vue. 
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< - — -  en  ferrureñe  ;  font  des  orncmens  qui  imitent  cette  forme, 

par  des  enroulemens. 

- de  canon  ;  font  les  deux  anneaux  en  forme  de  dauphin  , 

fitués  au-defius  des  tourillons  fervant  à  enlever  une  pièce  de  deflus  fon 
affuc.  Voye ^  PI.  LXXX  ,  Fig.  vu,  vin,  8c  ix  ,  let.  e  j  elles  font  ainfi 
placées  ,  pour  que  la  pièce  étant  fufpendue  ,  les  deux  extrémités 
l'oient  en  équilibre. 

- demorder;  font  les  deux  anneaux  en  forme  de  dauphin 

dont  l’un  elf  vertical  8c  l’autre  horizontal  5  ils  fervent  aulii  à  l’enle¬ 
ver  de  defius  fon  affût ,  8c  à  le  manœuvrer  en  batterie.  Voye?  PI. 
LXXXI,  Fig.  IV  8c  vu  ,  let.  e  ,  f. 

- de  cloches  ;  font  les  anneaux  qui  forment  une  efpèce  de 

couronne  fur  fon  cerveau  ,  &  fervent  à  la  fufpendre  au  mouton. 

ANSELME,  de  Flandres,  Peintre,  mort  dans  fa  jeunefle,  fut 
élève  de  Lucas  Jordaens  5  il  copia  fi  exactement  les  peintures  de  fon 
maître  ,  que  l’on  a  peine  à  diltinguer  les  copies  des  originaux. 

ANSELMI  (  Michel-Ange  )  dit  il  Sánese  ,  8c  le  Parmesan  ,  par¬ 
ce  qu’il  a  demeuré  long-tems  à  Parme 5  Peintre  ,  vivant  vers  1  ^45  , 
élève  de  François  Francia  Si  du  Correge,  a  fait  plufieurs  tableaux  de 
fon  invention.  Il  a  peint,  avec  beaucoup  de  fuccès ,  dans  l’Eglife  della 
Steccata,  à  Parme  ,  le  couronnement  de  la  Sainte  Vierge,  d’après  les 
cartons  de  Jules  Romain. 

ANSPECT.  Voye p  Levier. 

ANTE,  f.  f.  Lat.  Anta  ,  It.  Pilaßer.  Pilier  Taillant  furia  face  d’un 
mur  ,  tels  que  font  les  jambes  de  force  formant  doifcret  dans  un 
mur  mitoyen  ,  fous  une  poutre  ,  ou  à  l’enccgnure  d’un  bâtiment, 
tels  que  les  pilallres  angulaires  ,  foit  failians  ,  foit  rentrans.  Voye 7 
PI.  XXIX,  Fig.  i  ,  3,  4,  5&7,  let.  ¿,  &  PI.  XXIV ,  Fig.  7  &  8. 

ANTENNE.  Voye i  Vergue. 

ANTER  ,  V.  a.  Joindre  une  pièce  de  bois  à  une  autre ,  fuivant 
leur  longueur ,  par  le  moyen  de  diverfes  entailles,  affemblages  &em- 
pattures ,  qui  les  rendent  auifi  fermes  que  fi  c’étoit  une  feule  8c  même 
pièce  j  on  ante  les  pilotis  ,  les  poutres ,  les  quilles  de  vaiifeaux  ,  8c 
autres  pièces  de  bois ,  en  fe  fervant  des  différentes  méthodes  expri¬ 
mées.  PlXLIII,Fig.  16&17.  PI. XLVII,  Fig.  vu,  vin,  ix,xviii 
X  X  ,  &  PI.  LUI ,  8c  LVI ,  Fig.  A. 

ANTERMUS  ,  de  Chio,  île  de  l’Archipel ,  Sculpteur  de  l’anti¬ 
quité  ,  neveu  de  Mala  ,  auifi  Sculpteur j  ayant  expofé  en  public  la 
caricature  d’Hipponas  ,  fameux  Poète  8c  homme  très-brute,  celui-ci 
fit  un  poème  qui  le  piqua  fi  amèrement  ,  qu’il  en  mourut  de 
chagrin ,  vers  la  60e  Olympiade. 
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ANTESTATURE,  f.  f.  Ang.  Intrenchment.  Traverfe ,  ou  pecic 
retranchement  formé  avec  des  paliiîàdes  6c  facs-à-terre  ,  dont  on  fe 
couvre  pour  difputer  à  l’ennemi  ,  le  relie  d’un  terrein  dont  il  oc¬ 
cupe  déjà  une  partie. 

ANTI-CABINET,  f.  m.  Lat.  Antimufceum  ,  It.  Antigabinettoy 
Ang.  Anti-cabinet.  Grande  pièce  d’un  appartemunt ,  qui  précède  le 
cabinet ,  &  qu’on  nomme  aulii  falle  d’ajjemblée  ,  parce  que  cette  piè¬ 
ce  fert  à  recevoir  les  perfonnes,  en  attendant  quelles  puiffent  entrer 
dans  le  cabinet  du  maître.  Cette  pièce  eli  ordinairement  décorée  5c 
meublée  magnifiquement  6c  avec  goût ,  fuivant  la  richeiTe  du  maître. 

ANTI-CHAMBRE  ,  f.  f.  Lat  Antithalamus  ,  ou  Procœtion  ,  It. 
Anticamera  ,  Efp.  Antecámara  ,  Ang.  Antichamber ,  or  With  drawing¬ 
room  ,  All.  Vorhin  fchlajf-kammer.  Première  piece  d’un  appartement, 
fervant  ordinairement  de  retraite  aux  domelliques ,  6c  communiquant 
à  la  feconde  anti-chambre  ,  qui  fert  à  recevoir  les  perfonnes  qui  ont 
affaire  au  maître.  La  première  antichambre  doit  être  décorée  très- 
(implement  6c  folidement ,  6c  échauffée  par  un  poêle.  La  feconde,  qui 
fouvent  fert  aulii  de  falle  à  manger  ,  6c  de  falle  du  dais  ,  doit  être 
décorée  fuivant  fon  ufage  ,  6c  être  à  cheminée. 

ANTI-COUR.  Voye^  Avant-cour. 

ANT1DOTTE  ,  Peintre  de  l’antiquité,  élève  d’Eufranor,  peignoir 
correctement ,  mais  fon  coloris  étoit  médiocre.  Il  eut  pour  élève 
Nicias ,  6c  vivoit  dans  la  104e  Olympiade. 

ANTIFANE  ,  d’ Argos  ,  Sculpteur  llatuaire  de  l’antiquité  ,  élève 
de  Policlète,  jettaen  bronze  un  cheval. 

ANTIFILE,  Peintre  de  l’antiquité  ,  élève  de  Ctélidémus,  étoit  à 
Ja  cour  de  Ptolomée ,  Roi  d’Egypte ,  lorfque  Apelles  y  fut  mandé  : 
voyant  qu’on  le  lui  préféroit  ,  il  l’accufa  d'être  complice  de  Théodore, 
dans  la  conjuration  de  Tyr  ,  quoiqu’Apelles  n’eut  jamais  été  à  Tyr, 
6c  qu’il  ne  connût  point  Théodore  5  il  fut  cependant  déclaré  crimi¬ 
nel  de  lèze-majellé  ,  6c  condamné  aux  fers  j  mais  un  des  conjurés , 
qui  étoit  aulii  en  prifon,  ne  pouvant  fouffrir  l’infigne  calomnie  d’ An¬ 
tifile  ,  dépofa  vigoureufement  en  fitveur  d’Apelles ,  qui  obtint  ,  de 
l’autorité  de  Ptolomée ,  que  fon  accufateur  fût  mis  dans  les  chaînes  à 
perpétuité. 

ANTIGONE,  il  y  a  eu  ,  dans  l’antiquité,  un  Peintre  6c  un 
Sculpteur  llatuaire  de  ce  nom,  qui,  tous  deux  ont  écrit  fur  leur 
art. 

ANTIOCUS ,  d’Illi  ,  Sculpteur  de  l’antiquité  :  on  voit  de  cc 
maître,  une  Pallas ,  daps  le  jardin  du  Seigneur  Lodovifi  }  6cun  Torfe, 
dans  le  palais  Jullinien  ,  à  Rome. 
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ANTIPATHIE,  f.  f.  Lat.  Antipathia ,  It.  Antipatia ,  Ang.  Anti- 
paty.  Ell  en  peinture  le  mélange  des  couleurs  oppofées ,  ou  mal  alfor- 
ties ,  qui  eft  défagréable  à  l’oeil.  Voye^  Ennemi. 

ANTIQUE,  adj.  Lat.  Antiquus  ,  It.  Antico ,  Efp.  Antiguo ,  Ang. 
Antique ,  All.  yi/r.  Terme  dont  on  feiert  en  parlant  des  monumens 
d’architeéture  ,  ou  des  morceaux  de  peinture  8c  lculpture  faits  dans  les 
tems  où  les  arts  floriiioient  dans  la  Grèce  8c  dans  l’Italie. 

On  dit  une  figure  d’après  l’Antkjue.  Il  y  a  ,  au  vieux  Louvre  ,  une 
falle  des  Antiques,  qu’on  a  nommeeainfi,  parce  qu’elle  renfermoit  les 
creux  des  figures  antiques ,  Sede  la  colonne  Trajane,  que  François  I 
avoit  fait  faire. 

ANTIQUITÉS  ,  f.  f.  pl.  Lat.  Antiquitates ,  It.  Antichità  ,  Efp. 
Antigüedades  ,  Ang.  Antique ,  All.  Æltes.  Terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  des  monumens  qui  nous  relient  des  Anciens.  On  dit  les  An¬ 
tiquités  de  Rome  ,  de  Palmy  re  ,  de  la  Grèce. 

ANTI-SALLE ,  f.  f.  Lat.  Prodomus  ,  ou  atrium  ,  It.  Antifalla  ,  Efp. 
Entro  de  cafa  ,  Ang.  Anti-half  All.  Vorhof  eines  haufes.  Pièce  d’ap¬ 
partement  ,  qui  précède  une  falle ,  comme  l’antichambre  précède 
la  chambre. 

ANTOINE,  dit  de  Venise,  ainfi  nommé  parce  qu’il  fit  un  long  féjour 
à  Vcnife  ,  Peintre  ,  né  à  Florence,  où  il  mourut  en  i  383  ,  travailloit 
avec  tant  d’exaélitude  fes  ouvrages  à  frefque ,  qu’il  n’avoit  pas  befoin 
de  les  retoucher  à  fee  :  on  voit  encore  aujourd’hui  de  très-belles 
frefques  de  cet  Artille,  à  Venife,  à  Pife  ,  à  Florence  ,  6c  autres 
villes, 

- de  Vicence  ,  dit  Tognone  ,  parce  qu’il  étoit  d’une 

grande  dature ,  Peintre  ,  mort  jeune  >  avoit  un  beau  maniement  de 
couleurs  ;  il  fervit  quelque  tems  Baptille  Zelotti ,  dans  les  ouvrages 
qu’il  faifoit  à  Venife  5  ayant  pris  du  goût  pour  le  deihn  ,  fon  maître 
l’inllruifit ,  8c  il  devint  un  allez  bon  Peintre,  mais  voyant  que  la  for¬ 
tune  ne  fecondoit  pas  fes  defirs  ,  il  quitta  le  pinceau  8c  fe  fit  foldat. 

- de  Ferrare  ,  Peintre,  vivant  en  1500  ,  fit  beaucoup  de 

beaux  ouvrages  à  Urbin  ,  8c  dans  la  ville  de  Cartello. 

- de  Trente  ,  Peintre  ,  fut  élève  de  François  Mazzuola, 

8c  feroit  devenu  un  excellent  Peintre  ,  fi  fon  maître  ne  l’eut  occupe 
à  la  gravure  en  bois ,  pour  imprimer  en  trois  couleurs ,  à  quoi  il  reuiht 
parfaitement. 

- dai  Monti ,  des  Monts,  ainfi  appellé  ,  parce  qu’il  demeu- 

roit  dans  le  quartier  des  Monts ,  à  Rome  j  8c  aulii  Antoine  dei  ritratti , 
des  Portraits,  parce  qu’il  les  faifoit  fi  bien,  que  le  Pape,  Grégoire  XIII, 
voulut  lui  fervir  de  modèle  plufieurs  fois  j  ce  qui  fit  quon  ne 
Tome  L  & 
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vouloit  avoir  le  portrait  de  ce  Pape,  que  de  k  main  d’Antoine,  qui 
mourut  en  1588,  âgé  de  5  o  ans. 

ANTOISER.  Voye^  Entoisfr. 

ANTOIT,  f.  m.  It.  Uncino.  Infiniment  de  fer,  dont  fe  fervent  les 
Charpentiers  de  vaiffeaux  ,  pour  faire  approcher  les  bordages  près  des 
membres  les  uns  après  les  autres. 

ANTONI ,  (  Antoine  degli  )  de  Rizzino,  Peintre  de  perfpeélive. 

ANTONIANO  ,  (  Antoine)  d’Urbin,  Peintre,  élève  de  Frédéric 
Barrocci. 

ANTONIN  ,  Empereur  ,  peignit  allez  bien  ,  étant  dirigé  par 
Diognète. 

ANTONINE.  (  Colonne  )  Voye^  Colonne. 

ANTONINO  ,  ou  Antonello,  de  Medine,  dit  Barbe-longue, 
de  la  maifon  Ricci ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  du  Dominicain.  Il  fit , 
à  Rome  ,  quelques  ouvrages  dans  des  bâtimens  publics ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  l’Eglife  de  Saint-Silvellre ,  à  Monte  Cavallo. 

ANTONIO  da  Faenza.  Voye {  Gfntili. 

- da  Leftri.  Uoye{  Travi. 

ANTONISZE  ,  (Corneille)  d’Amflerdam ,  né  en  1481,  Peintre 
en  perfpective  ,  en  quoi  il  réuiliffoit  allez  bien  5  a  vécu ,  dans  fa  patrie , 
avec  aifance  &  réputation. 

ANTORIDE  ,  deThèbes,  Peintre  de  l’antiquité,  floriflant  vers  la 
1 1  ic  Olympiade  ,  égala  Ariflide. 

ANVERS,  (  Gaspard  d’)  Peintre,  élève  de  Raphaël  Caxii  5  en 
1585  ,  il  alla  demeurer  à  Bruxelles  ,  où  il  peignit  dans  différentes 
Eglifes 5  &  enfuite  Rit  Peintre  du  Cardinal  Ferdinand  ,  pendant  plu- 
fieurs  années. 

- (  Hugues  d’ )  Peintre  ,  nommé  par  le  Vafari. 

APATURIO  ,  (  Alabandeo)  très-bon  Peintre  de  l’antiquité ,  pour 
les  décorations  de  théâtre. 

APELLES  ,  Peintre  célèbre  de  l’antiquité,  né  dans  l’île  de  Coo 
en  Grèce,  ôe  citoyen  d’Ephèfe  5  fut  élève  d’Ephore  ,  dTphèfe,  2e  enfuite 
de  Pamphile.  Ses  ouvrages  furent  fi  fublimes ,  qu’on  lui  donna  le  nom 
de  Prince  des  Peintres.  Defirant  de  voir  Protogènes ,  à  Rhodes ,  il  s’y 
tranfporta,  mais  ne  le  trouvant  pas  dans  fa  maifon  ,  il  tira  une  ligne 
très-déliée,  2c  divifée  par  différentes  couleurs  ,  furie  tableau  que  pei¬ 
gnoir  Protogènes  5  ce  qui  lui  fit  connoître  qu’Apelles  étoit  arrivé  à 
Rhodes.  Protogènes  l’ayant  trouvé  ,  après  quelques  recherches  ,  2e 
Payant  embraffe  ,  lui  montra  la  ligne  divifée  5  alors  Apelles ,  avec  une 
teinte  différente,  en  tira  une  autre  plus  fine,  qui  venoit  fe  perdre 
au  milieu  de  la  première  >  au  grand  étonnement  de  Protogènes» 
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Etant  de  retour  dans  fa  patrie  >  il  fut  tellement  aimé  d’Alexandre-lc- 
Grand  ,  qui  l’alla  voir  plufieurs  fois ,  qu’il  donna  un  Edit  ,  par  le¬ 
quel  il  défendoit  qu’aucun  autre  Peintre  qu’ Apelles  ,  ne  fît  fon  portrait. 
Le  tableau  d’Alexandre  foudroyant,  qu’il  fit  dans  le  temple  de  Diane ,  à 
Ephèfe ,  lui  fut  payé  vingt  talens  d’or.  Il  réuffit  fi  bien  à  faire  la  reflem- 
blance  du  cheval  d’Alexandre ,  que  ce  Prince  ordonna  qu’on  lui  portât  à 
manger  comme  il  elle  eût  été  vivante.  Avec  une  éponge  imbibée  déplu- 
fleurs  couleurs ,  jettée  par  colère  au  vifage  d’un  cheval  qu’il  peignoit  hale¬ 
tant, il  fit  par  hazard  l’écume  qui  dégoutte  de  fa  bouche.  Ayant  peint  Cam- 
pafpe  de  Lariffe,  la  maîtreffe  d’Alexandre  qui  lui  étoit  la  plus  chère,  le  Roi 
penfant  qu’il  en  étoit  amoureux ,  la  lui  donna.  Il  fut  aulii  appellé  à  la  cour 
de  Ptolomée ,  Roi  d’Egypte ,  où  il  penfa  perdre  la  vie ,  comme  nous 
l’avons  dit  à  l 'article  d’ Antifile.  Il  ne  palfoit  pas  un  jour  fans 
travailler  5  il  expofoit  en  public  fes  tableaux  ,  &:  le  cachoit  derrière 
pour  écouter  la  critique,  6c  fe  corriger  ;  d’où  eft  venue  la  remarque  du 
Cordonnier,  qui  découvrit  que  lesfouliers  d’une  Vénus  ,  n’avoient 
qu’une  oreille  j  ce  qui  fut  corrigé  :  ce  Cordonnier  ,  enorgueilli ,  criti¬ 
qua  le  lendemain  la  jambe  ,  mais  il  fut  méprifé  par  ces  paroles  :  Ne 
futor  ultra  crepidam.  Il  y  a  une  copie  de  ce  tableau ,  à  Rome,  dans 
l’Académie  de  Saint  Luc.  Apelles  vécut  avec  gloire  6c  model!  ie  ,  juf- 
qu’à  la  i  i  ze  Olympiade.  Il  écrivit  fur  la  peinture  ,  laifïa  fes  écrits 
à  Perfée  ,  fon  élève  ,  6c  enfin  mourut  dans  fa  patrie. 

APIQUER  ,  V.  n.  Lat.  Imminere  ancora ,  It.  Avvicinarß.  Se  dit 
d’un  vaifleau  qui  approche  de  l’ancre,  c’eft-à-dire ,  lorfque  le  cable 
devient  vertical. 

APLESTER,  V.  a.  Lat,  Explicare .  It.  Spiegar  le  vele.  Etendre 
les  voiles  d’un  vaifleau  ,  pour  recevoir  le  vent. 

A-PLOMB,  f.  m.  Lat  Lineis  ad  perpendiculum  direclis  ,  It.  A-pium- 
bo  ,  Efp.  El-plomo  ,  Ang.  Upright ,  All  .Bleiwag.  Terme  dont  fe 
fervent  les  ouvriers  de  bâtiment ,  pour  lignifier  qu’un  mur ,  un  pan 
de  bois  ,  un  lambris  de  menuiferie  ,  8ec.  elf  pofé  verticalement ,  ou 
perpendiculairement  à  l’horifon  j  qu’il  ne  panche  ni  en  avant ,  ni  en 
arrière  ,  ni  de  côté  i  6e  à  cet  effet,  ils  fe  fervent  d’un  plomb  ,  dont 
on  voit  la  repréfentation  Pi.  XLII ,  Fig.  4  6c  5. 

APQDYTÉRIUM  ,  lieu  frais ,  où  on  fe  déshabilloit,  près  des  jeux 
de  paume  des  Anciens.  Vitruve ,  Liv.III ,  Chap.  II. 

Ce  mot  vient  du  Grec  àrmI\>'rro.w. 

APOLLODORE  ,  d’Athènes  ,  Peintre  6c  Sculpteur  flatu  aire  de 
l’antiquité  ,  peignit  un  Ajax  frappé  du  foudre  de  Jupiter ,  6c  un 
Prêtre  qui  adoroit  les  Idoles.  Ces  deux  tableaux  furent  admires  de 
tous  les  habitans  d’Athènes ,  6c  l’ont  été  depuis  à  Pergame ,  en  Afie , 

K'ij 
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pendane  plufieurs  fiècles.  A  l’égard  de  fes  Hatties,  elles  écoient  fi  bien 
linies  ,  que  jamais  on  n’en  pue  voir  de  plus  parfaites  ;  cependant,  plu¬ 
fieurs  ,  quoique  heureufemenc  terminées ,  furent  brifées  de  fa  main.  Il 
écrivit  un  Traité  de  la  peinture.  Il  vivoit  dans  la  <?oc  Olympiade. 

Il  y  a  eu  deux  autres  Apollodores  ,  l’un  faifoic  des  vafes  de  terre  ,  & 
l’autre  étoit  Architele  5  l’Empereur  Adrien  fie  mourir  ce  dernier  » 
pour  l’avoir  badiné  avec  arrogance  ,  en  lui  difant  :  Vade  ,  &  cucurbi¬ 
tas  pinge. 

APOLLODORE  ,  (François)  dit  il  Porcia  ,  fut  un  homme 
très-eftimé  à  Padoue,  pour  faire  parfaitement  le  portrait}  il  a  peint 
le  plus  grand  nombre  des  Gens-de  lettres  de  l’antiquité. 

APOLLON  ,  f.  m.  Lat .Apollo  ,  It.  Apollone  ,  Ang.  Apollon.  Dieu  de 
la  fable  ,  que  les  Peintres  &.  Sculpteurs  repréfentent  ordinairement  fous 
la  figure  d’un  jeune  homme ,  bien  fait ,  fans  barbe  ,  ayant  de  longs  che¬ 
veux,  tenant  une  lyre  ,  &  ayant  près  de  lui  les  inftrumens  des  arts ,  dont 
on  le  regarde  comme  l’inventeur.  Ils  le  repréfentent  aulii  conduifantle 
char  du  Soleil,  tiré  par  quatre  chevaux  blancs,  ou  bien  fur  le  Par- 
nafle ,  au  milieu  des  Mufes ,  ayant  la  tête  couronnée  de  lauriers. 

APOLLONIUS  &  TAURISCUS,  furent  deux  célèbres  Sculpteurs 
ilatuaires  de  l’antiquité ,  qui  firent,  d’un  feul  bloc  de  pierre,  la  fameufe 
Dircé,  traînée  par  un  taureau  ,  &  délivrée  parles  deux  gladiateurs  Zétus 
êc  Amphion}  le  tout  en  figures  grandes  comme  nature  :  on  l’appelle  com¬ 
munément  ,  le  taureau  Farnèje ,  parce  que  ce  grouppe  fut  trouvé  à 
Rome  ,  dans  le  palais  des  Ducs  de  Parme  :  on  l’a  aulii  gravé. 

- Méchanicien. 

- Sculpteur ,  dont  on  voit  à  Rome  un  Héraclès. 

- Graveur  en  pierre  ,  qui  fit  le  portrait  d’Augulfe. 

- Grec,  Compofiteur  de  Mofaïque  ,  à  Venife,  qui,  vers 

l’an  1 146  ,  futconduit  à  Florence,  par  André  Tali,  pour  y  erifeigner 
cet  art  qui  étoit  perdu  en  Tofcane.  Ils  firent  enfemble  des  morceaux 
de  peinture  en  mofaïque,  à  Venife,  dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie  ÿ 
&.  à  Florence,  dans  l’Eglife  de  Saint-Jean. 

APOMÉCOMÉTRIE ,  f.  f.  Lat.  It.  &Efp .  Apomecometria  ,  Ang. 
Apomecometry .  L’art  de  mefurer  les  objets  éloignés  hors  de  la  portée. 
APOPHYGE.  Voye^  Congé. 

APOSTIS  ,  f.  f.  Ail.  Zwey  lange  balken  auf  den  galeren.  Pièce  de 
bois ,  placee  à  droite  &  à  gauche  dans  la  longueur  d’une  galère,  pour 
fervir  de  point  d’appui  &:  de  centre  de  mouvement  à  toutes  les  rames. 

APOTHÉOSE  ,  f.  f.  Lat.  Apotheoßs  ,  It.  Apoteofi ,  Efp.  Confagra- 
ciout  Ang.  Apotheoßs  ,  All.  Vergatterung.  Sujet  de  peinture  ,  dans 
lequel  on  repréfente  l’enlèvement  d’un  Saint  vers  le  Ciel  >  foutenm 
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d’Anges  &  de  nuages.  Ce  mot  vient  du  Grec  cctb^ïW ,  apothéofe. 

APOTHICAIRËRIE  ,  f.  f.  La t.  P harmacopolium  ,  1 1.  Speziarla, 
Ang.  Apothecary  ’ s-J hope.  C’eil  dans  un  Hôpital ,  ou  dans  un  Cou¬ 
vent  ,  une  ou  plufieurs  pièces  à  rez-de-chauffée  ,  où  on  conferve  ,  8c 
où  on  travaille  à  la  compofition  des  drogues  néceflaires  pour  la  Chi¬ 
rurgie  &.  la  Médecine.  A  cet  effet ,  elle  eft  toujours  accompagnée  de 
laboratoires,  où  doivent  être  différens  fourneaux  pour  les  opérations  de 
Chimie  ,  &  doit  avoir  des  eaux  naturelles. 

APOTRËS.  Voye^  Allonges  d'écubiers. 

APPARAUX  ,  f.  m.  Ang.  Rigging  of  a  Jhip ,  All.  Das  faradiche 
fchiff  gercethe.  Sont  les  agrès  d’un  vaiffeau j  c’ell-à-dire ,  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  le  manœuvrer  à  la  mer. 

APPAREIL  ,  f.  m.  Lar.  Lapidum  apparatus  ,  It.  Apparato  ,  Efp. 
Apparajo  ,  Ang.  Mark  of  a  fione.  L’art  de  tracer  exactement  les  pier¬ 
res  d’un  bâtiment ,  êc  de  les  faire  tailler  8c  pofer  dans  la  place  où 
elles  font  deftinécs. 

On  dit  qu’une  façade  eil  d’un  bel  appareil ,  Iorfque  les  pierres  , 
étant  taillées  avec  précifion  ,  font  d’un  parfait  niveau  dans  toute  la 
longueur  de  la  façade  ,  d’une  même  épaiffeur ,  &  les  joints-montans 
bien  diltribuésen  liaifon,  comme  le  foubaffement  des  avants- corps  du 
périilile  du  Louvre  ,  le  bâtiment  de  l’Obfervatoire  ,  à  Paris. 

On  fe  fert  auffi  de  ce  terme  ,  au-lieu  de  celui  de  hauteur ,  lors¬ 
qu'on  dit  une  pierre  de  haut  ou  de  bas  appareil  :  par  exemple  ,  la 
pierre  de  Liais,  eil  de  bas  appareil,  8c  celle  de  Saint-Cloud ,  eil  de 
haut  appareil. 

APPAREILLER  ,  v.  a.  Lat.  Lapides  apparare  ,  Ang.  To  mark 
fones  that  are  to  be  cut.  Tracer  les  pierres  d’un  bâtiment  ,  aux 
Tailleurs-de-pierre. 

APPAREILLEUR  ,  f.  ni.  Lat.  Apparator  ,  It.  Che  prepara  ,  Ano-, 
He  that  mark's  flones  that  are  to  be  cut  ,  All.  Abmejfer.  Celui  qui  fi¬ 
chant  Part  de  la  coupe  des  pierres  j  les  trace  de  la  grandeur  &  fi¬ 
gure  qu’elles  doivent  avoir,  fuivant  la  place  où  il  les  deiline,  en 
ménageant  les  blocs,  de  manière  qu’il  y  ait  le  moins  de  perte  qu’il 
eil  poffible  ,  8c  en  conféquence  ,  dirige  le  travail  des  tailleurs-de- 
pierre,  pofeurs  8c  contrcpofeurs. 

Ceil  un  homme  effentiel  dans  les  ouvrages  en  pierre,  fortd’ar- 
chiteélure  civile,  ou  militaire  j  s’il  eli  médiocrement  inilruit  des  rè¬ 
gles  de  fon  art  ,  non-feulement  il  fera  des  fautes  ,  que  les  connoii- 
feurs  appercevrontaifément,  &  qui  occafionneront  de  mauvaifes  con- 
ilruétions,  mais  l’Entrepreneur  qui  l’emploie,  ne  fera  pas  tout  le  pro¬ 
fit  qu’il  de vroic  faire  fur  fon  entreprife  :  s’il  eil  fuffifamment  inilruit. 
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mais  qu’il  n’ait  pas  des  fentimens  d’honneur  &  de  probité ,  foit  par 
fon  propre  mouvement ,  ou  par  induction  de  l’Entrepreneur,  il  ca¬ 
chera  li  bien  les  mal  façons ,  les  défauts  de  mauvaife  conftru&ion  ,  & 
toutes  fes  tromperies,  que  l’ Architele  même  le  plus  experimenté  , 
ne  pourra  les  découvrir ,  qu’en  faifant  démolir  partie  des  ouvrages  , 
ou  en  les  faifant  trépaner  :  lì  l’Architeéte  n’eft  pas  fur  fes  gardes  ,  on 
ne  s’apperçoit  d’aucune  des  manœuvres  de  l’Appareilleur  j  alors  l’En¬ 
trepreneur  fera  un  profit  beaucoup  plus  grand  fur  fon  entreprife , 

3u’on  ne  l’avoit  compté,  en  lui  adjugeant  >  6e  l’édifice  fera  de  pende 
urée,  quoique  par  le  devis,  on  eût  tout  prévu  pour  le  rendre  fo- 
lide  &  durable. 

APPARTEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Ædificil  pars  ,  It.  Appartemento 
piano  y  Ang.  Appartment ,  or  drawing-room.  Eft  en  général  une  fuite  de 
pièces  néceffaires  ,  pour  être  logé  commodément.  Dans  les  Hôtels  , 
un  appartement  eft  ordinairement  compofé  d’une  première  6e  d’une 
feconde  antichambre,  d’un  fallón,  ou  falle  d’affemblée,  d’une  cham¬ 
bre  à  coucher ,  6c  de  plufieurs  cabinets  &  garderobes.  Pour  les  parti¬ 
culiers,  les  appartemens  font  compofés  de  moins  de  pièces}  6c  pour 
les  palais  des  Princes  6c  Souverains ,  le  détail  des  pièces  eft  infini  , 
fuivant  leur  volonté  ,  ou  felon  leur  curiofité  ,  6c  forme  des  fuites 
d’appartemens ,  qui  ont  des  dénominations  particulières  ,  tels  que 
font  les  fui  vans. 

- de  parade  ;  eft  celui  qui  eft  au  premier  étage  ,  ayant  vue 

fur  le  jardin  ,  6c  eft  compofé  d’un  nombre  confidérable  de  pièces  en 
enfilade ,  d’une  extrémité  à  l’autre  du  palais.  Cet  appartement  annonce 
la  grandeur  6c  la  majefté ,  6c  on  donne  aux  différentes  pièces  ,  dif¬ 
ferens  noms  :  comme  falle  de  concert  ,  falle  du  trône  ,  fallón  de 
Mars  ,  de  Mercure  ,  6cc.  galleries ,  êcc. 

- d’Etéj  Eft  celui  qui  eft  expofé  au  nord  ,  pour  être  frais. 

- d' Hiver  ;  eft  celui  qui  eft  expofé  au  midi. 

- de  commodité  ;  eft  celui  qui  eft  commode,  fain  &  éloigné 

du  bruit.  Il  eft  ordinairement  compofé  d’antichambres  ,  falle  d’affem- 
blées,  chambre  à  coucher,  cabinets  6c  garderobe  j  mais  toutes  ces 
pièces  font  de  moyenne  grandeur  6c  hauteur.  Il  doit  avoir  commu¬ 
nication  avec  le  grand  appartement  de  parade ,  qui  étant  très-élevé , 
donne  le  moyen  de  former  des  entrefols  à  l’appartement  de  com¬ 
modité  ,  dont  on  forme  quelquefois  auifi ,  ce  que  nous  appelions  au¬ 
jourd’hui  ,  petits  appartemens . 

- de  plein- pied  ;  celui  dont  toutes  les  pièces  font  d’un  mê¬ 
me  niveau  de  plancher  d’un  bout  à  l’autre  ,  fans  monter  ni  deicen- 
dre  aucune  marche  >  aucun  feuih 
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'  — -  des  bains i  eft  celui  qui  eft  compbfé  d’anti-chambre,  falle 
de  bain  ,  chambre  à  coucher  ,  étuve  ,  garderobes ,  &c.  Il  eft  ordi¬ 
nairement  à  rez  de-chauflee  ,  &  doit  être  expofé  au  nord. 

- de  maître  ,  ou  d’ étrangers  ,•  eft  dans  les  châteaux  ou  maifons 

de  campagne  ,  une  fuite  de  petits  appartemens ,  compofés  chacun  d’une 
petite  antichambre  ,  d’une  chambre  à  coucher ,  &  d’une  garderobe 
où  peut  coucher  un  domeitique ,  qui  fe  dégagent  par  un  corridor. 

Ce  terme  vient  du  Latin  a  parte  manßonis ,  partition  de  demeu¬ 
re,  c’eft  à  dire ,  diflribution  d’une  demeure. 

APPENTIS.  Voye %  Angar. 

APPLANIR ,  V.  a.  Lat.  Complanare ,  It.  Appianare ,  Efp.  Altanar , 
Ang.  To  fmooth ,  All.  Ebnen.  Rendre  plan  &  uni ,  en  coupant  les 
inégalités  >  comme  applanir  un  chemin,  une  allée  de  jardin.  On  dit 
auiïï  :  applanir  une  pièce  de  bois  de  charpente. 

APPLATIR,  V.  a.  Lat.  P  lanum facere ,  It  .Plano  fare ,  Efp.  Haryr- 
llano  ,  Ang.  To  flat  ,  All.  Eben  machen.  Rendre  plus  plat  à  coup 
de  marteau  ,  ou  en  faifant  paffer  entre  des  rouleaux  ,  comme  le  plomb 
laminé.  Ce  terme  vient  du  Grec  ,  efpace  plat. 

APPLIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Opus  teffellatumi  Ang.  In  laying.  Les  Me¬ 
nili  fiers,  Ebéniftes,  &  Tabletiers ,  nomment  ainfi  les  ouvrages  de 
rapport  &;  de  marqueterie. 

APPLIQUER  ,  V.  a.  Lat.  Apponere  ,  It.  Applicare  .  Ang.  To  ap¬ 
ply.  Pofer ,  mettre  une  choie  fur  une  autre  >  appliquer  de  l’or  fur  un 
apprêt}  appliquer  des  moulures  fur  de  la  menuiferie,  &c. 

APPORT.  Voye ^  Marché. 

APPRÉCIATION,  f.  f.  Lat,  Æflimatio  ,  It.  Eflimafone  ,  Ang. 
Appraiflng ,  All.  Scheidung.  Eflimation  d’ouvrages  ou  de  matériaux , 
faite  par  Experts. 

APPRÉCIER ,  V.  a.  Lat.  Æflimare  ,  It.  Apprecare  ,  Efp.  Appre- 
ciar,  Ang.  To  appraife  ,  Ail.  Ermœjfen.  Eftimer  des  ouvrages  ou  des 
matériaux. 

APRÈS  ,  (  d’ )  Lat.  Ad  exemplum.  C’eft-à-dire ,  dans  le  goût , 
à  l’imitation,  delîiné  ,  peint ,  fculpté  ou  gravé  en  imitant  la  nature, 
ou  l’antique ,  ou  la  manière  de  quelque  grand  maître.  On  dit  :  def¬ 
inier  ,  ou  peindre  d’après  nature  ,  d’après  l’antique  ,  d’après  Raphaël  > 
colorier  d’après  le  Titien }  une  figure  fculptée  d’après  l’antique  5  telles 
font  celles  que  François  I  fit  faire  à  Rome  ,  pour  fon  château  de 
Fontainebleau. 

APPRET  ,  f.  m.  Lat.  Apparatus ,  It.  Apparato  ,  Ang.  Prepara¬ 
tion.  Première  couche  de  couleur  _,  ou  de  colle  ,  imprimée  fur  du 
lambris  de  menuiferie. 
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Les  Doreurs  appellent  apprêt ,  la  préparation  de  blanc  &  d’ocre  Í 
qu’ils  font  avant  d’appliquer  l’or. 

On  fe  fert  de  ce  terme  ,  pour  lignifier  la  peinture  fur  verre  ;  on 
dit  :  peinture  d’apprêt ,  Ang.  P  aiming  upon  glafs. 

APPRETEUR ,  f.  m.  Lat.  Vitrorum  piclor  ,  It.  Pittore  di  vetri  , 
Ang.  Painter  upon  glafs  ,  All.  Glafmahler.  On  donne  ordinairement 
ce  nom  aux  Peintres  fur  verre. 

APPROCHES  ,  f.  m.  pl.  Lat.  Admotio  exercitus  ,  Ir.  Approccio  y 
Ang.  Approaches.  Ce  font  les  travaux  que  fait  l’ennemi ,  vers  la  place 
qu’il  attaque  ,  comme  font  les  tranchées ,  les  fapes ,  les  logemens , 
les  batteries ,  les  mines ,  &c. 

APPROCHER,  V.  a.  Lat.  Admovere  ,  It.  ApproJJimare  ,  Ang.  To 
approach.  Les  Sculpteurs,  après  avoir  dégroifi  une  figure  en  marbre, 
l’approchent  à  la  pointe  &.  au  cifeau,  c’eft-à-dire,  fe  fervent  d’outils 
plus  déliés  pour  la  finir. 

APPRO VISIONNEMENS ,  f.  m.  pi.  Ir.  Provvißa  ,  Ang.  Stores.  Ce 
terme  lignifie  tous  les  matériaux  propres  à  bâtir ,  qu’on  fait  apporter 
aux  environs  de  la  place  où  on  doit  élever  un  bâtiment. 

APPUI,  f  m.  Lan.  Podium  ,  It.  Appoggio  ,  Ang.  Leaning-flock , 
All.  Geländer.  Eft  en  général  toute  conftrudion  de  maçonnerie,  char¬ 
penterie,  menuiferie,  ferrurerie,  ou  marbrerie  ,  qui  fert  à  foutenir  , 
ou  à  appuyer,  ou  qui  eft à  hauteur  d’appui  :  tels  font  les  murs  ou  ba- 
luftrades  pratiqués  au  bord  d’une  terraflè  ,  entre  les  pieds  droits  d’une 
croifée  ,  dont  la  tablette  de  deflus  fe  nomme  tablette  d'appui  ;  telles 
font  les  balcons  &.  rampes  d’efcaliers ,  de  quelque  matière  qu’ils  foient. 
Leur  fituation ,  ou  conftrudion ,  leur  a  donné  différentes  dénomi¬ 
nations. 

— - droit,  ou  quarré i  eft  celui  qui  eft  de  niveau  &  en  ligne 

droite  i  telle  eft  celui  d’une  croifée  entre  fes  pieds-droits.  Poye ^  Pl. 
XXI,  Fig.  7,  5),  17,  15). 

- rampant  ;  eft  celui  qui  eft  en  pente ,  comme  ceux  des 

efcaliers.  Voye y  Pi.  XXVII ,  Fig.vm  ,  &  Pi.  XXXII  ,  Fig.  vu. 

- continu  i  eft  celui  qui  règne  fur  toute  la  longueur  d’une  fa¬ 
çade  ,  comme  une  plinthe  fervant  d’appui  à  toutes  les  croifées  de 
chaque  étage. 

- en  piédeflal  ;  celui  qui  a  la  forme  d’un  piédeftal  ,  ayant 

une  bafe  &  une  corniche ,  tels  que  font  la  plupart  de  ceux  des  croilées 
de  la  galerie  du  Louvre  ,  êc  celui  qu’on  voit  Pl.  XXI ,  Fig.  1  5?. 

- allégé  ;  eft  celui  qui  n’a  pas  toute  l’épaifleur  des  pieds- 

droits  entre  lesquels  il  eft  placé  5  tels  font  ceux  cottés  G  ,  Pl.  III. 

T———  évuidé ,  eft  non  feulement  celui  qui  eft  décoré  de  baluftre?, 

ou 
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on  d’entrelas,  comme  PI.  XXV  Sc  XXVII  ;  mais  aufíl  celui  où  ou 
pratique  un  abat-jour,  comme  PI. XXI,  Fig.  ip: 

- de  puits.  Voye^  Mardelle.  Voye^  aujji  Allège,  Accou¬ 
doir,  Rampe,  Lambris. 

- main  ;  f.  m.  Lat.  Fulcrum  ,  Ang.  Maul-ßick.  Baguette , 

garnie  à  fon  extrémité  ,  d’un  bouton  ,  dont  fe  fervent  les  Peintres  , 
pour  foulager  la  main  qui  tient  le  pinceau  ,  en  le  tenant  de  la  main 
gauche,  Se  appuyant  le  bouton  de  la  baguette  contre  le  tableau. 

ÂPRETÉ.  Voyei  ASPRETÉ. 

APTITUDE  ,  f.  f.  Lat.  Habilitas  ,  It.  Attitudine  ,  Ans;.  Aptitude , 
All.  Tüchtigkeit.  Eft  la  difpofition  naturelle  à  s’appliquer  à  unefcien- 
ce,  à  un  art  ,  plutôt  qu’à  tout  autre. 

AQUANO  ,  (Jean)  de  Cologne,  Peintre,  étudia  en  Italie,  Si 
fut  eftimé  de  fon  terns. 

AQUEDUC,  f.  m.  Lat.  Aquaeductus ,  It.  Aquedotto  ,  Efp.  Agua¬ 
ducho  ,  Ang.  Aqueduct ,  AU.  VFafferleitung.  Conduite  d’eau  ,  d’un 
lieu  à  un  autre  ,  dans  un  canal  conftru it  dans  la  terre,  ou  élevé  au- 
deiîus,  fuivant  un  niveau  de  pente,  malgré  les  inégalités  du  terrein 
où  il  paffe.  Ceux  qui  ont  été  faits  fous  la  furface  de  la  terre ,  font 
conftruits  au  fond  d’une  tranchée  ,  ayant  leur  fond  ,  leurs  côtés  ,  Sc 
une  voûte  au-deffus  ,  en  maçonnerie,  avec  mortier  de  cimenti  on 
ne  leur  donne  que  trois  pieds  de  hauteur  5  quelquefois,  en  les  fai— 
fant  paffer  à  travers  les  montagnes ,  on  trouve  le  roc,  Si  alors  il  faut 
peu  de  maçonnerie  pour  les  former  ,  mais  il  faut  avoir  l’attention  d’y 
faire  des  puits  ,  ou  foupiraux ,  de  diftance  en  diftance  ;  tel  eft  ,  en 
grande  partie ,  celui  de  Metz  ,  depuis  les  fources  de  Gorze ,  jufqu’au- 
près  de  Joui ,  Se  depuis  Joui  jufqu’à  Metz. 

Ceux  qui  font  élevés  fur  la  furface  de  la  terre  ,  font  formés  d’un  , 
de  deux  ,  Si  quelquefois  de  trois  rangs  d’arcades  ,  dont  le  plus  élevé 
porte  le  canal  5  celui  de  Metz ,  fur  la  rivière  de  Mofelle  ,  au  village 
de  Joui ,  dont  il  ne  refte  plus  que  quelques  arcades  aux  deux  côtés  de 
la  rivière,  n’avoit  qu’un  rang  d’arcades.  Celui  deMaintenon,  conftruit 
fous  le  règne  de  Louis  XIV,  en  a  trois  rangs  >  celui  d’Arcueil ,  près 
Paris ,  n’en  a  qu’un. 

On  le  nomme  double ,  lorfqu’il  porte  deux  conduites  d’eau  ,  à  diffé¬ 
rentes  hauteurs  ,  l’une  au-deffus  de  l’autre.  Voyeq  les  Détails  hißori- 
qties  des  Aqueducs  anciens  ,  dans  Y  Antiquité  expliquée  ,  du  P.  Mont- 
fàucon. 

Les  cloaques ,  ou  égoûts ,  fous  les  rues  des  villes ,  font  des  efpèccs 
¿’Aqueducs. 

Ce  mot  vient  du  Latin ,  aqua  Sc  ductus. 

Tome  L 
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AQUILA  ,  (Pierre  )  Prêtre  Italien,  Peintre  &  Graveur  ;  a  gra¬ 
vé  differens  morceaux  d’après  Ciroferri  de  Cortone  ,  Carlo  Marar  y 
Raphaël  >  les  Jardins  Borghèfe  ,  d’après  le  Lanfranc  5  la  galerie  du  pa¬ 
lais  Farnèfe,  en  vingt-cinq  morceaux ,  d’après  Annibai  Carache  5  Sí 
les  íhtues  antiques  de  ce  palais. 

AQUILINI,  (Archange)  de  Rome,  Peintre  de  l’Académie  Ro-* 
inaine. 

ARABESQUES,  ou  Moresques  ,  f.  f.  pi.  It.  Arabefco ,  Ang, 
Arabic  work.  Genre  fingulier d’ornemens  imaginaires ,  de  rinceaux, de 
feuillages,  dont  on  fe  fervoit  dans  les  frifes  paneaux  d’ornemens, 
tant  en  peinture  qu’en  fculpture  ,  Si  dans  les  parterres  de  broderie» 
mais  dont  on  ne  fe  fert  plus  qu’en  peinture.  On  en  voit  dans  les  appar¬ 
tenions  des  châteaux  de  Chantilli  ,  Anet ,  Meudon,  Sceaux  ,  Tria¬ 
non  Si  la  Ménagerie  de  Verfailles. 

Ce  nom  vient  de  ce  que  les  Arabes  ,  Mores ,  Si  Mahometans  y 
employait  ces  fortes  d’ornemens  ,  leur  religion  leur  défendant  de 
repréfenter  des  figures  d’hommes ,  d’animaux ,  ou  de  chofes  natu¬ 
relles.  Voye¡  PI.  XXV,  Fig.  15. 

ARACOSISTYLE, manière  d’efpacerjes colonnes,  fuivant  le  fîftyle 
Si  l’arocoftyle;  c’eft-à-dire  ,  les  unes* à  quatre  modules  ,  êc  les  autres 
•à  huit  modules  5  ce  qui  forme  une  fixième  manière ,  par  laquelle  nous 
accouplcfns  aujourd’hui  les  colonnes ,  &:  nous  mettons  l’efpace  de  deux 
entre-colonncmens  en  un  5  comme  M.  Perrault  l’a  pratiqué  ,  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  aux  deux  grands  portiques  de  la  fuperbe 
façade  du  Louvre. 

ARACOSTYLE ,  l’une  des  cinq  manières  dont  les  Anciens  efpa- 
çoient  les  colonnes ,  laquelle  eft  de  quatre  diamètres ,  ou  huit  mo¬ 
dules;  Voye¡  PI.  XXVIII  ,  Fig.  i  ,  &  PI.  XXIX  ,  Fig.  6  Ce  terme 
vient  du  Grec  '05  ,  rare  ,  Si  colonne  ;  parce  que  dans 

cette  manière  ,  les  colonnes  font  le  plus  éloignées  quelles  puiffent 
être  ,  fuivant  le  fentiment  des  anciens. 

ARAGONESE,  (Sebast.en  )  de  Brefcia  ,  Peintre  qui  flori ffoit  en 
1  567.  En  étudiant  la  peinture  ,  il  s’appliqua  à  deffiner  à  la  plume» 
il  fit,  avec  une  vîteffe  fingulière,  1  600  définis  de  médailles  antiques  , 
avec  leur  revers  5  2 co  cartels  de  fon  inventioni  il  delfina  tous  les 
marbres  de  Brefcia  ,  les  épitaphes  des  tombeaux  antiques  ,  Si  les  inf- 
criptions  publiques. 

ARAIGNÉE  ,  f.  f.  Lat.  Aranea  ,  Ang.  Croon-feet.  Ouvrage  de 
Mineur,  qui,  travaillant  à  faire  une  mine,  Si  rencontrant  des  obfta- 
cles  ,  eft  obligé  de  détourner  fon  travail  par  différentes  branches ,  ou 
rameaux  terminés  par  de  petits  fourneaux  qu’on  fait  jouer  tous  à  la 
fois,  par  le  moyen  des  fauciflons. 
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On  nomme  aulii ,  dans  la  marine  ,  araignées  ,  les  mouilles  qui , 
portant  des  poulies  en  differens  iens ,  dans  lesquelles  paffent  differens 
cordages  ,  représentent  une  toile  d’araignée.  Voye ^  Pi.  LXIII ,  Pig. 
15,  1  6  ,  17. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ¿çf.'gw 

ARAS  ,  ou  d’ARTOIS,  (Nicolas  d’)  mort  en  1 5 5? 8  ,  étoit  bon 
Sculpteur  lorfqu’il  arriva  à  Rome  5  8é  quoique  fa  principale  occupa¬ 
tion  fût  de  raccommoder  les  ftatues  antiques ,  il  a  Sculpté  des  tom¬ 
beaux  ,  des  Sépulcres,  Sé  quelques  figures  de  demi-nature. 

ARBAGIA,  (César)  Peintre  Italien  ,  peignit  une  chapelle  de 
l’Eglife  du  Saint-Sacrement  ,  à  Cordoue  :  on  dit  qu’il  fut  élève  de 
Léonard  de  Vinci. 

ARBALESTEj  S.  f.  Lat.  Ballifla,  It.  Baleßra ,  Efp.  Balleflraì 
Ang.  Crofs-bow,  All.  Gwerff.  Arme  ancienne  ,  compofée  d’un  arc 
d’acier  ,  monté  fur  un  fût  de  bois  ,  d’une  corde  Sé  d’une  fourchet¬ 
te,  qui  fervoit  à  tirer  des  balles  8é  des  flèches.  Il  y  en  avoir  de  por¬ 
tatives  ,  comme  un  fufil  5  Sé  d’autres  beaucoup  plus  grandes ,  qu’il 
falloir  traîner  pour  les  Sièges. 

ARBALE-STER  ,v.a.  Lat.  Canteriis  fulcire ,  It.  P  amellare ,  Ang.  To 
flay.  Terme  peu  ufi  té  ,  qui  Signifie  appuyer  ^contreventer  ,contrebuter. 

ARBALESTIER,  S.  m.  Lat.  Camcrius ,  It.  Cambierò  ,  Bng.  Pie¬ 
ces  of  timber  that  bear  up  the  rafters  of  a  roof.  Pièce  de  bois  de 
charpente ,  pofée  obliquement  fur  l’extrémité  d’un  entrait ,  dans  le¬ 
quel  elle  eil  affemblée  ,  à  tenon  Sé  mortoife  par  un  bout,  Sé  par  l’au¬ 
tre  bout  elle  eft  affemblée  de  meme,  dans  le  poinçon  qu’elle  Soulève. 
Voye^  PL  IX,  let.  C  5  Sé  PL  XLVIII ,  Fig.  vi,  chif.  4  >  Fig.  vu  , 
chif.  3  1 5  Fig.  ix  ,  chif.  1 8. 

On  nomme  ainfi  cette  pièce,  à  caufe  de  Sa  reffemblance  avec  les 
bras  de  l’arc  d’une  arbalelte.  Les  ouvriers  difent  mal  arl¿aleflrier. 

ARBALESTRILLE ,  f.  f.  Instrument  dont  on  Se  fervoit  pour  pren¬ 
dre  la  hauteur  des  affres  ,  en  mer  ,  avant  qu’on  eût  trouvé  la 
bouffole. 

ARBOUSIER  ,  f.  m.  Lat.  Arbulus  ,  It.  Corbello  ,  Efp.  Madron- 
no ,  Ang.  Arbute-tree.  Efpèce  d’arbriffeau  ,  dont  les  feuilles  appro¬ 
chent  de  celles  du  laurier ,  dentelées  fur  les  bords ,  Sé  qui  ne  tombent 
point  en  hiver  5  fa  fleur  a  la  figure  d’un  grelot ,  Sé  a  peu  d’éclat. 

On  l’emploie  en  pleine  terre  dans  les  bofquets  d’hiver  ;  mais  il 
faut  en  couvrir  le  pied  de  litière  ,  parce  qu’il  craint  les  fortes  gelées. 

ARBRE  ,  S.  m.  Lat.  Arbor  ,  It.  Arbore  ,  Efp.  Arbol  ,  Ang,  Tree  , 
All.  Baum.  Eft  en  général  une  plante  ligneufe  ,  qui  a  des  racines  , 
une  tige,  Sé  des  branches  couvertes  d’écorce,  des  feuilles,  des  fleurs, 
£é  des  fruits.  L  ij 
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On  en  di  flingue  de  fauvages  6c  de  domefliques.  Les  arbres  fauva- 
ges ,  Lit.  Silveflres  ,  font  ceux  qui  viennent  fans  culture ,  dans  les 
forêts,  dont  les  uns  font  réfineux ,  comme  le  pin  6e  le  Lapin  5  les 
autres  épineux  ,  comme  l’aubepi ne  j  d’autres  perdent  leur  verdure  au 
commencement  de  l'hiver  :  tels  font  le  chêne,  l’orme  ,  le  châtaigner 
le  charme,  le  hêtre,  6cc.  d’autres  la  confervent  dans  les  plus  grands* 
froids  :  tels  font  les  lauriers ,  les  ifs ,  les  phyleria  ,  6cc.  qu’on  nomme 
par  cette  raifon  ,  arbres  verds. 

Les  différentes  efpèces  d’arbres  fauvages  ,  fe  débitent  ou  en  bois  à 
bâtir,  ou  «à  faire  des  planches  ,  des  cerceaux,  des  fabots  ,  des  pelles 
à  four ,  6c  quantité  d’autres  chofes  néceffaires  aux  commodités  de  la 
vie  ,  ou,  enfin  ,  en  bois  à  brûler. 

Les  arbres  domefliques  ,  Lat.  Domeflicœ ,  ou  Hortenfes ,  font  ceux 
qu’on  cultive  dans  les  jardins  ,  6c  principalement  les  arbres  frui- 
tuiers  ,  dont  les  uns  font  à  pépin  ,  les  autres  à  noyau.  Le  bois  de  ces 
arbres  ne  fert  qu’à  brûler  ,  fi  on  en  excepte  cependant  le  poirier  ,  le 
prunier,  6c  quelques  autres,  qu’on  débite  par  petites  parties,  dont  fe 
fervent  les  Menuifiers ,  Ebenifles  ,  ôc  Tabletiers.  Voye f  chaque  ef- 
pèce  de  ces  arbres  ,  fauvages  ou  domefliques  ,  chacun  à  leur  nom. 

On  diltingue  aulii  les  arbres  ,  relativement  au  jardinage  ,  en  arbres 
de  haute- j ut  aie  ,  arbres  nains  ,  arbres  en  buiffon  ,  arbres  en  éventail ,, 
arbres  en  efpalier ,  arbriffeaux  ,  arbußes  ,  arbres  en  plein-vent. 

Arbres  de  haute-futaie  ,•  font  ceux  qui  ont  une  tige  forte  6c  élevée  , 
qui  forment  les  forêts ,  les  allées  de  jardins,  les  avenues,  les  cours ,  6c c. 

- nains  ;  font  des  arbres  fruitiers  ,  dont  on  arrête  la  pro¬ 
duction  en  hauteur,  6c  qui  fervent  à  garnir  les  plattebandes  des  jar¬ 
dins  potagers  5  les  uns  font  en  boule  ou  buiffon  ,  les  autres  en  even- 
tail  ,  c’eft-à  dire  ,  que  leurs  branches  font  étendues  6c  liées  fur  du 
treillage.  # 

- - en  efpalier  ;  font  des  arbres  fruitiers  ,  dont  les  branches 

font  étendues  6c  attachées  fur  des  treillages ,  le  long  des  murs  des 
jardins  5  tels  font  ordinairement  les  différentes  efpèces  de  pêchers , 
abricotiers,  6cc. 

- en  contr  efpalier  ,•  font  les  arbres  fruitiers  ,  plantés  au-¬ 
devant  des  efpaliers ,  le  long  de  la  plattebande  ,  6c  qu’on  ne  laiflè 
monter  qu’à  hauteur  d’appui.  . 

— - - en  plein-vent  ,•  font  les  arbres  fruitiers  plantés  dans  des 

vergers. 

- de  brin  ;  Lat.  Arbor  recta  &  procera .  Les  Charpentiers 

nomment  ainfi  tout  arbre  de  belle  venue  ,  dont  la  tige  eft  droite  & 

élevée. 
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Arbre,  fe  ditáufli,  dans  les  machines ,  d’une  grolle  &  forte  pièce 
de  bois  ou  de  fer,  pofée  au  milieu  ,  &  a  plomb,  fur  laquelle  tourne 
toute  la  machine  ,  &  d’où  dépend  fon  principal  mouvement.  Voye? 
PI.  XLIII ,  Fig.  I  &  2  ,  let. a  ;  PI.  XLIV,  chif.  2  de  la  grue  j  PI.  XLV, 
Fig.  3  ,  chif.  i  ;  quelquefois  aulii ,  l’arbre  eft  incliné ,  ou  horizontal , 
dans  les  machines  ,  comme  l’arbre  du  moulin-  à-vent ,  PI.  LU  ,  Fig.  1 
&  il,  chif.  5 ó  ¡  &  l’arbre  du  moulin-àeau  ,  Pi.  XC,  Fio-.  v 
let.  F.  Lat .Axis  ,  Ang.  Beam. 

- de  meule  dans  un  moulin  ;  Lat.  Arbor  molendinaria  y  eft  un 

barreau  de  fer  quarré ,  qui,  avec  les  tempures  ,  fondent  &:  fait  tourner 
la  meule  fupérieure. 

- de  tour  ;  eft  un  cilindre  de  fer,**  dont  une  extrémité  reçoic 

une  des  pointes  du  tour ,  &:  l’autre  palfe  dans  une  lunette  où  elle  eft 
mobile. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  ,  Arbor. 

ARBRISSEAU  >  f.  m.  Lat.  Arbufcula  novella  ,  \x..Arbofcello  ,  Efp. 
Pequeño  árbol ,  Ang.  Dwarf ,  All.  Bœumle.  Sont  les  arbres  qui  ont 
depuis  deux  jufqua  huit  ou  neuf  pieds  de  tige. 

ARBUSTE,  f.  m.  Lat  Frutex  ,•  It.  Arbufio  ,  Efp.  La  mata  árbol 
boxo ,  Ang.  Shrub ,  All.  Staud.  Sont  ceux  qui  n’ont  qu’un  ou  deux 
pieds  de  tige. 

ARC,  f.  m.  Lat.  Arcus ,  It.  &  Efp.  Arco ,  Ang.  Arch  ,  All.  Bogen . 
Elt  en  général  une  ligne  courbe,  qui  reçoit  différens  noms ,  fuivanc 
fa  ligure. 

- —  droit  ;  Lat.  Arcus  reclus  ,  eft  celui  que  forme  une  voûte 

ou  arcade  perpendiculaire  à  fon  axe ,  &à  fes  côtés,  ou  aux  tanoentes  de 
fes  côtés.  Voyeq  Pi.  XXXVII ,  Fig.  m. 

- rampant  ou  ralongé  ;  Lat.  Arcus  acclivis  ,  All.  AbfchüJJí- 

ger  bogen  ,•  eft  celui  que  forme  une  voûte  ou  arcade ,  dont  le  dia¬ 
mètre  eft  incliné  à  l’horifon,  &  dont  la  clef  eft  oblique  fur  ce  dia¬ 
mètre  >  tels  font  ceux  qu’on  pratique  fous  les  rampes  des  efea- 
liers  ,  &  dans  les  areboutans  des  Eglifes  j  les  arcs  ne  peuvent 
ótre  d’une  portion  de  cercle  ,  mais  de  plusieurs  j  ou  ,  plutôt, 
font  une  portion  d’ellipfe  ,  ou  de  parabole.  Voye^  PI.  XXXI  , 
Fig.  xi. 

- biais  ,  Lat.  Arcus  obliquus ,  All.  S  chiai  fer  bo&en  ;  eft  ce¬ 
lui  que  forme  une  voûte  dont  la  tête  n’eft  pas  d  equerre  fur  fon  axe  & 
qui ,  par  conféquent ,  a  un  pied  droit  en  angle  aiem  ,  &  l’autre  en 
angle  obtus.  Voyeq  PI.  XXXVII ,  Fig.  iv. 

- angulaire ,  Lat.  Arcus  angularis ,  vel  compofitus  ;  eft  celui 

qui  eft  formé  par  une  voûte  ,  dont  les  pieds  droits  forment  un  angle; 
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tels  font  les  têtes  des  voûtes ,  fur  le  coin  ou  dans  l’angle.  Voye * 
Pi.  XXXVI,  %,  i  &  4.  Ces  arcs  font  ordinairement  de  deux  por¬ 
tions  de  cercle  ,  ou  même  trois ,  qui  ont  chacune  leur  centre  dif¬ 
férent. 

- diminué  ou  bombée  Lat.  Arcus  diminutus  ,•  eft  celui  qui  n’eít 

formé  que  d’une  portion  de  cercle  :  quelquefois  fon  centre  elt  le 
fommet  d'un  triangle  équilatéral,  &  quelquefois  d’un  triangle  ifocèle» 
tels  font  les  arcs  des  croifées.  Pi.  XXI ,  Fig.  7.  &  S  ,  &  des  lucar¬ 
nes  ,  Fig.  12  &  22. 

- en  plein  ceintre  ,  ou  parjait  ,  Lat.  Arcus  integer  vel  per¬ 
fectus  ,  All.  Voller  cirkel-bogen  ;  eil  celui  qui  eil  formé  d’un  demi- 
cercle  5  tels  font  les  arcs  des  figures  13  ,  14,  1 5  ,  de  la  PL  XXI, 
&  fig.  ix  ,  PL  XXXI. 

- furbaiffé ,  ou  en  anfe  de  panier  ,  Lat.  Arcus  delumbatus  3 

All.  Gedruckter  bogen  ;  celui  dont  la  hauteur  verticale  ,  fur  fou  dia¬ 
mètre  horizontal ,  eil  moindre  que  la  moitié  de  ce  diamètre.  Voyeç 
PL  XXXVII ,  Fig.  xi. 

- furhaujfé  ,  Lat.  Arcus  fuperaltus  ;  eil  celui  dont  la  hau¬ 
teur  verticale  fur  fon  diamètre  horizontal  ,  eil  plus  grande  que  la 

moitié  de  ce  diamètre.  Voye ç  PL  XXXI ,  Fig.  x. 

- en  chaînette ,  Lat.  Arcus  catenulatus  ;  eil  celui  qui  eil  en¬ 
core  plus  élevé  que  l’arc  furhaufle  ,  &  a  la  figure  d’une  chaînette 
fufpcndue  par  fes  extrémités,  comme  on  le  voit  PI,  XXXI , 
Fig.  XII. 

- gothique  ,  ou  en  tiers-point  ,  Lat.  Arcus  gothicus  ;  celui 

qui  eil  formé  de  deux  portions  de  cercles ,  formées  des  extrémités 
de  fon  diamètre  pris  pour  centre,  comme  Fig. xu  ,  PL  XXXI. 

- en  talud  ,  Lat.  Arcus  fubeuneatus  ;  celui  dont  la  tête 

eil  dans  un  mur  en  talud ,  comme  aux  Fig.  2  ,  3  ,  5 ,  de  la  PL 

XXXVI. 

- en  décharge  ,  Lat.  Arcus  epißylia  fußinens  ;  eil  celui  qui 

eil  pratiqué  au-deiTus  d’une  platebande  ,  ou  d’un  poitrail  ,  pour  lui 
ôter  le  poids  de  la  maçonnerie  fupérieure  :  on  en  pratique  de  même 
au-deifus  des  linteaux  de  croifée  ,  dans  les  tympans  des  frontons } 
mais  ils  ne  font  pas  apparens ,  parce  qu’ils  font  dans  l’épaiffeur  de  la 
maçonnerie. 

_ à  l’ envers ,  Lat.  Arcus  contrarius  ;  cil  celui  qui  eil  bandé 

en  contrebas,  Si  qui  ,  par  cette  poiition  oppofée  à  l’arc  en  déchar¬ 
ge  ,  fert,  dans  les  fondemens,  à  entretenir  les  piliers  de  maçonne¬ 
rie,  5c  à  empêcher  qu’ils  ne  s’affaiiTent  dans  les  terreins  mous.  Léon- 
ßaptiile  Alberti ,  en  cil  l’inventeur. 
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- - doubleau  ,  Lat.  Arcus  tranjvolutus  ,  All.  Riben  des  tonnen - 

gewcelbes  ¡  eft  la  faillie  qu’on  pratique  fur  la  douelle  d’une  voûce  , 
à-plomb  de  chaque  pied-droit ,  colonne  ,  ou  pilaibre ,  formant  une 
chaîne  de  pierre  de  taille  ,  d’une  naiffance  à  l’autre ,  fuivant  fon  dia¬ 
mètre  ou  demi-diamètre.  Cette  faillie  eit  ordinairement  enrichie  de 
compartimens  de  fculpture  ,  de  ornées,  aux  arrêtes  de  fes  côtés,  d’un 
profil  de  moûlures. 

Dans  les  voûtes  d’ogives ,  les  arcs  doubleaux  font  placés  de  même  5 
mais  font  un  aflèmblage  de  moûlures  informes  ,  qu’on  nomme  aulii 
jormereß.  Voye {  Pi.  XXXV  ,  Fig.  xii ,  let .f  *  PI.  XXXIV  ,  Fig.  4  , 
let.  a  ,  de  Fig.  6,  let.  b. 

- de  triomphe ,  f.m.  Lat.  Arcus  triumphalis ,  It.  Arco  trion¬ 
fale,  Ang.  Triumph  al- arch  ;  All.  Triumph  bogen.  Elb  un  édifice  quel» 
conque  ,  un  grand  portique  élevé  à  l’entrée  d’une  ville  ,  ou  fur 
un  palPage  public  ,  à  la  gloire  d’un  Souverain  ,  d’un  vainqueur  , 
ou  en  mémoire  de  quelque  évènement  remarquable.  Cet  édifice  elb 
ordinairement  formé  d’une  'grande  porte  ,  accompagnée  de  deux 
petites ,  de  décoré  de  bas-reliefs  ,  de  ibatues  allégoriques  j  leur 
compolition  doit  être  noble  &  riche  ,  les  voûtes  ornées  de  compar¬ 
timens  de  de  fculpture  5  telles  font ,  à  Paris  ,  les  portes  de  Saint- 
Denis ,  de  Saint-Martin  ,  de  Saint-Antoine,  de  Saint-Bernard,  bâties 
à  l’honneur  de  Louis  XIV  ,  de  le  magnifique  arc  de  triomphe 
qu’on  avoir  élevé  en  modèle  dans  la  place  du  Trône  fur  les  def- 
fins  de  Claude  Perrault  :  tels  font  aulii  ceux  de  Titus ,  de  Septime- 
Sevère  ,  de  Conibantin  ,  de  autres  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines , 
à  Rome  ,  à  Orange  ,  à  Olvailion  ,  à  Carpentras  dec. 

On  en  fait ,  pour  les  entrées  d’un  Souverain  ,  ou  d’un  Vainqueur  , 
qui  ne  font  qu’en  peinture  fur  un  bâtis  de  charpente. 

— — —  de  triomphe  d'eau  ;  elb  un  bofquet  décoré  de  portiques  , 
de  pyramides  de  autres  ornemens  qui  ont  rapport  à  un  triomphe , 
de  qui  font  formés  de  nappes  de  de  jets-d’eau  5  tel  étoit  celui  de 
Verlailles. 

ARCA,  (Nicolas  dall’ )  ou  de  Bologne  ,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  acheva  la  voûte  de  Saint-Dominique.  Il  fut  élève  de  Jacques 
dalla  Fonte  5  il  mourut  en  1494  ,  de  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
Saint-Jean-Baptilbe ,  des  Pères  Célelbins. 

ARCADE  ,  f.  f.  Lat.  Fornix  ,  Efp.  Arco  ,  Ang.  Vault ,  All. 
Schwibogen.  Voûte  qui  n’a  que  l’épaiifeur  du  mur  dans  lequel  elle 
elb  pratiquée  de  qui  peut  être  en  plein  ceintre ,  furhaulTée ,  furbaif- 
fée ,  &c. 

- - - feinte  ¡  elb  celle  qui  n’a  pas  toute  l’épaiifeur  du  mur,  & 
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qui  n’eíl  faite  que  pour  fymmçtrifer  avec  une  autre  qui  eil  à  côté 
ou  vis-à-vis  j  quelquefois  aufli,  elles  fervent  à  décorer  la  façade  d’un 
mur  orbe. 

On  fait  aufli  des  arcades  de  verdure  en  charmille  ou  tilleul ,  dans 
les  jardins ,  pour  former  des  paíTages  dans  une  paliflade ,  ou  pour  faire 
une  continuité  de  portiques.  Ces  fortes  de  décorations,  en  jardina¬ 
ge  ,  s’exécutent  avec  les  mêmes  proportions  que  dans  l’architeêlure, 
ture.  Voy  ci  PI.  LXXXIX  ,  Fig.  v  ,  vi  ,  xii  ,  xm  ,  xiv  ,  xv  , 
Se  XX. 

ARCANÇON,  f.  m.  Hfpèce  de  réfine  qui.,  étant  mife  en  poudre. 
Se  jettée  fur  la  flamme  d’un  flambeau  ,  forme  des  éclairs  :  on  s’en  ferc 
piniL  dans  les  pièces  tragiques ,  fur  nos  théâtres. 

ArCANNE  ,  f.  f.  Lat  Rubrica  fabrilis.  Minéral  ,  ou  efpèce  de 
craie  rouge ,  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  pour  tracer  leur  ou¬ 
vrage. 

ARCASSE,  f.  f.  Lat,  Navis  poßica  pars ,  Ang.  Buttock.  Eil  la 
face  poilérieure  d’un  vaiffeau ,  ou  plutôt  l’aflemblage  de  toutes  les 
pièces  de  charpente  qui  forment  la  poupe  :  favoir  ,  l’eitambord ,  les 
eitamis ,  les  allonges  de  cornière ,  la  lifle  d’hourdi ,  les  barres  du 
pont  ,  8c  les  barres  d’arcafle  :  on  aflemble  ordinairement  toutes  les  piè¬ 
ces  de  l’arcaiTe  fur  le  chantier  ,  6c  on  l’enlève  tout  d’une  pièce  pour 
la  mettre  en  place. 

ARCBOUTANT,  ou  Arcbutant  ,  f.  m.  Lat.  Eryfmai  Ang. 
Buttrefs.  Eil  un  arc  rampant ,  ou  une  portion  d’arc ,  qui  eil  ap¬ 
puyé  contre  les  reins  d’une  voûte  ,  pour  en  retenir  la  pouflee  6c 
empêcher  l’écartement  :  comme  on  en  voit  fur  les  bas-côtés  de  tou-» 
tes  les  Eglife  ,  pour  arebouter  la  voûte  de  la  nef. 

- —  dans  les  machines  de  charpente  ,  fe  nomme  contrefiche , 

Voy  ci  Contrefiche. 

- - dans  la  ferrurerie ,  eil  un  barreau  de  fer  incliné  ,  ou  contour¬ 
né  en  confole,  avec  enroûlement  >  qui  ,  étant  lié  avec  un  pilaflre 
ou  montant ,  6c  fcellé  par  le  bas  dans  un  dez  de  pierre  ,  fert  à  con. 
treventer  une  travée  de  grille  ,  ou  de  balcon. 

ARCBOUTER  ,  retenir  la  pouflee  ,  pu  empêcher  l’écartement 
d’une  voûte ,  par  un  arcboutant. 

ARCEAU ,  f.  m.  Lat.  Arculus  ,  It.  Volta ,  Ang.  Arch.  Eil  une 
voûte  cri  portion  de  cercle  ,  conilruite  fur  les  deux  culées  d’un 
pontceau  de  peu  de  largeur,  comme  ceux  des  grands  chemins ,  dans 
les  vallées,  6c  autres  endroits  bas. 

- - Eil  auffi  un  ornement  de  fculpture  ,  en  forme  de  trefile. 

ARCENAL.  Voyei  Arsenal, 

ARCÉSILAS, 
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ARCÉSILAS  ,  fils  de  Tificrate  ,  de  Sicione  ,  n’étoit  pas  un  Pein- 
rre  médiocre  de  l’antiquité. 

- -  (  de  Paros  )  Peintre  de  l’antiquité  ,  peignit  fur  verre. 

- Statuaire ,  ami  de  Lucius  Lucullus  ,  vcndoit  fes  figures 

plus  qu’aucun  autre  avant  lui. 

ARCHAL.  Voyeq  Fil-d’archal. 

ARCHE ,  f.  f.  Lat.  Fornix  ,  It.  Volta ,  Efp.  Arco  ,  Ang.  Arch  of 
abridge  ,  All.  Bogen.  Voûte  conftruite  fur  les  piles  8c  culées  d’un 
pont  de  pierre,  pour  laifier  le  cours  libre  de  l’eau  6c  de  la  navigation. 
L’arche  du  milieu  fe  nomme  Maître ße  arche  ,  Lat.  Fornix  primarius  : 
telle  eit  l’arche  B  ,  Fig.  1 ,  Pi.  XXXIX. 

- en  plein  ceintre  ,  Lat.  Fcrnix  integer  ;  celle  qui  eit  formée 

d’un  demi-cercle,  comme  font  la  plupart  des  ponts  antiques,  6c  ceux 
de  Paris. 

- elliptique  ,  Lat.  Fornix  compofitus  ;  celle  qui  eft  formée 

d’une  detni-elliple  ,  ou  d’une  anfe  de  panier  5  telles  font  les  arches  du 
pont-royal,  à  Paris.  Voyeq  PL  XXXIX  ,  Fig.  j  ,  les  arches  ABC. 

- en  portion  de  cercle  ;  celle  qui  elt  formée  d’un  arc  moindre 

que  la  demi-circonférence  s  tel  eft  le  pont  de  Rialto ,  à  Venife  ,  6c  au¬ 
tres  anciens  ponts. 

- extradojfée  ;  celle  dont  les  voufloirs  font  égaux  en  lon¬ 
gueur,  formant  à  l’extrados  la  même  ligne  courbe  qu’à  la  douelle  ,  8c 
fans  aucune  liaifon  avec  les  affifes  des  reins  5  tels  font  prefque  tous  les 
anciens  ponts. 

- d’ajfemblage  ;  celle  qui  eft  de  bois  de  charpente  ,  aflem- 

blés  de  manière  qu’ils  forment  le  ceintre  5  telle  étoit  la  grande  arche 
que  Claude  Perrault  avoit  propofé  de  conltruire  à  Sève  ,  près  Paris. 
Voye ^  le  cinquième  Volume  des  Machines  de  l’  Académie  des  Sciences. 

ARCHÉSITAS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  fit  des  Centau¬ 
res  ,  des  Nymphes,  un  Jupiter,  8c  autres  figures. 

ARCHET.  Voyeq  Arçon. 

ARCHEVÊCHÉ  ,  f.  m.  Lat.  Palatium  archiepifcopale ,  le .Palaqgo 
arcivefcovale ,  Efp.  P  alacio  arcobifpal  ,  Ang.  Archbishop’ s  palace  , 
All.  Erqbifchoeffliche-pallaß.  On  comprend  fous  ce  nom  ,  tous  les  bâ- 
timens  qui  compofcnt  le  palais  d’un  Archevêque,  dans  la  principale 
ville  de  fon  Diocèfe ,  où  elf  fa  réfidence  ordinaire.  On  doit  y  prati¬ 
quer  plufieurs  grandes  falles  d’aflèmblée,  8c  une  chapelle  pour  les  cé¬ 
rémonies  des  Ordinations. 

ARCHIAS  ,  Architecte  de  l’antiquité  ,  fut  employé  par  Hiéron  , 
Roi  de  Syracufe  ,  pour  tous  les  édifices  qu’il  fit  élever  ,  8e  fut  le  chef 
¿e  tous  les  artifans. 

Tome  I. 
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ARCHIMÈDE,  de  Syracufe,  Géomètre,  Mathématicien  ,  Ar¬ 
chitecte  ,  &  très-ingénieux  inventeur  de  machines  6c  de  fphères.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  des  Machines. 

ARCHIFOMPE  ,  f.  f.  Lat.  Antlia  primaria  ,  It.  Architromba  9 
Ang  IVellin  a  ship.  Efpace  quarré  autour  du  grandmar,  revêtu  de 
cloifons  dans  toute  la  hauteur  de  la  calle  ,  pour  renfermer  les  corps 
de  pompe  ,  6c  empêcher  qu’ils  ne  foient  endommagés  par  le  left  8C 
les  futailles.  Voye p  PI.  LVI ,  let.  n,  n. 

ARCHITAS,  de  Tarente  ,  fameux  Machinifle  ,  Philofophe  6c 
Ingénieur  de  l’antiquité,  qui  ft  voler  des  pigeons  de  bois ,  enfeign» 
les  principes  de  la  méchanique  ,  &  a  écrit  fur  cette  fcience. 

ARCHITECTE  ,  f.  m.  Lat.  Architectus  ,  Ir.  Architetto  ,  Efp.  El 
maefiro  de  obra  para  edificar -,  Aug.  Architect ,  A\[.  Bau-meifier.  Eft 
celui  qui  ,  fichant  la  théorie  6c  la  pratique  de  l’Archite&ure ,  define 
les  projets  de  toutes  fortes  d’édifices ,  en  conduit  l’exécution ,  com¬ 
mande  à  tous  les  ouvriers ,  6c  en  règle  la  dépenfe.  C’eft  pourquoi  Vi- 
truve,  Ch.  I  ,  du  Liv.  I ,  de  fon  Traité d’ Architecture  ,  dit  que  I’ Ar¬ 
chitecte  doit  favoir  parfaitement  la  théorie  6c  la  pratique  de  cet  art  „ 
pour  parvenir  à  fa  perfection  ÿ  il  doit  être  ingénieux  6c  laborieux  5  il 
doit  favoir  écrire  6c  definer  5  être  inftruitdans  la  Géométrie  5c  l’Opti¬ 
que  5  avoir  appris  l’Arithmétique  6c  favoir  l’Hiftoire  5  avoir  étudié  la 
Phvfique  ;  avoir  quelques  connoiffances  de  la  Mufique,  de  la  Médecine, 
de  la  Jurifprudence  êc  de  l’Aftronomie.  En  effet,  ceux  qui  onteffayéde 
parvenir  à  la  perfection  de  cet  art  ,  par  le  feul  exercice  de  la  main  ,  ne 
s’y  font  guères  avancés,  quelque  grand  qu’ait  été  leur  travail ,  nonplus 
que  ceux  qui  ont  cru  que  la  feule  connoiffance  du  delfin  6c  du  raifon- 
nement  ,  les  y  pouvoir  conduire  :  car  ils  n’en  ont  jamais  eu  que  l’om¬ 
bre  5  mais  ceux  qui  ont  joint  la  pratique  à  la  théorie ,  ont  été  les  feuls 
qui  aient  réuffi ,  comme  s’étant  munis  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  arriver  à  la  perfection. 

Il  ajoute  enfuite ,  que  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qu’il  a  à  faire  , 
il  en  doit  dreifer  de  bons  mémoires  ,  6c  pour  cet  effet ,  favoir  bien 
écrire.  Il  doit  favoir  deffiner,  afin  de  pouvoir  tracer,  avec  facilité,  tous 
les  ouvrages  qu’il  projette.  La  Géométrie  lui  eft  néceffaire  pour  fe 
bien  fervir  de  la  règle  6c  du  compas ,  pour  prendre  les  alignemens  , 
8c  dreffer  toutes  chofes  à  l’équerre  6c  au  niveau.  L’Optique  lui  fert  à 
favoir  prendre  les  jours,  6c  faire  les  ouvertures  à  propos ,  felon  la  dif- 
pofition  du  ciel.  L’Arithmétique  eft  pour  le  calcul  du  toifé  ôc  de  la 
dépenfe  des  ouvrages,  8c  pour  en  régler  les  mefures  6c  proportions  , 
qui  fe  trouvent  quelquefois  mieux  par  le  calcul ,  que  par  la  Géomé¬ 
trie.  L’Hiftoire  lui  fournit  les  idées  de  la  plupart  des  ornemens 


ARC  91 

d’Architcéture ,  6c  des  allegories  ,  dont  il  doit  favoir  rendre  raifon. 
L’étude  de  la  Ph  y  fique  ,  lui  fert  pour  la  conduite  des  eaux  6c  la  con- 
noiffance  des  métaux  &  minéraux.  La  connoifiance  de  la  Mufique  eil 
néceffaire  pour  la  conftruélion  des  théâtres  ,  6c  pour  entendre  la 
ilrudure  des  machines  hydrauliques  ,  6c  autres  femblables  inilru- 
mens.  Il  faut  qu’il  ait  quelques  connoiifances  de  la  Médecine ,  pour 
connoître  la  falubrité  des  différentes  fituations  ,  la  qualité  de  l’air 
des  eaux.  De  la  Jurifprudence  ,  pour  la  conilruction  des  murs  mi¬ 
toyens  ,  des  égoûts  des  toits ,  des  vues  de  coutume  6c  de  fervitude , 
afin  de  prévoir  toutes  les  difficultés ,  avant  de  commencer  un  édifice, 
6c  être  capable  de  donner  des  confeils  pour  bien  dreffer  les  marchés  ôc 
les  baux,  à  l’utilité  réciproque  des  preneurs  6c  des  bailleurs.  L’Ailro- 
nomie  lui  fervira  pour  faire  des  cadrans  Polaires  ,  6c  orienter  les  diffé¬ 
rentes  parties  d’un  édifice. 

En  conféquence ,  l’Architeéle  doit  avoir  l’ame  grande  8c  hardie  , 
fans  arrogance  ,  équitable  ,  fidelle  ,  ôc  ce  qui  eil  le  plus  important , 
tout- à-fait  exempte  d’avarice  j  devant  moins  fonger  à  s’enrichir , 
qu’à  aquerir  de  l’honneur  6:  de  la  réputation ,  6c  à  ne  jamais  rien  faire 
d’indigne  d’une  profeffion  il  honorable. 

Les  Architectes  de  ce  fiècle  font  bien  différens  >  loin  d’avoir  tous 
les  talens  néceffaires  pour  l’exercice  de  cet  art,  dès  qu’un  hom,me 
aujourd  hui  ,  fait  un  peu  deffiner  ,  il  fe  donne  pour  Architele  j  il 
n’eil  pas  jufqu’aux  Appareilleurs ,  Menuifiers ,  6:  autres  ouvriers  de 
cette  efpèce  ,  qui  ont  cette  témérité.  Un  Maçon  a-t-il  bâti  deux  ou 
trois  maifons  de  particuliers  ,  il  fe  décore  du  nom  d’Architecle  ,  6: 
enfuite  donne  des  plans  6c  des  projets  de  maifons  à  ceux  qui  ont  la 
bonté  de  l’écouter ,  en  leur  infinuant  qu’ils  épargnent  la  dépenfe ,  mé¬ 
diocre  ,  mais  utile  ,  des  honoraires  dûs  à  un  Architele  j  tandis  que 
leur  but  n’eil  que  de  fe  fouitraire  à  la  fubordination  ,  6:  ,  par  ce 
moyen  ,  d’exercer  toutes  les  tromperies  auxquelles  les  ouvriers  en  bâ- 
timens  ne  font  que  trop  adonnés. 

On  diftingue,  à  Paris,  trois  claffes  d’Architeétes  :  favoir  ,  les  Ar- 
chite&es  Membres  de  l’Académie  Royale  d’Architeélure ,  parmi  lef- 
quels ,  depuis  fon  établiffement ,  il  y  en  a  eu  qui  avoient  toutes  les 
qualités  que  demande  Vitruve  ,  tels  que  Blondel,  Manfard,  le  Vau  , 
Perrault ,  6cc. 

La  feconde  claffe  eil  celle  des  Architeétes-Experts-Bourgeois,  qui 
ont  le  titre  d’Experts  ,  par  l’acquifition  d’une  charge  5  ce  font  ce¬ 
pendant  les  Architectes  de  cette  claffe  ,  qui ,  par  le  droit  de  leur 
charge  ,  peuvent  (  exclufivement  à  fous  autres  )  ,  dreffer  les  procès- 
yerbaux  de  rapport ,  fur  le  fujet  des  bâtimens ,  dans  les  contellations 
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encre  les  particuliers  ,  ou  entre  particuliers  6c  ouvriers  ,  portées  en 
Juftice. 

La  troifième  claffe  eil  celle  des  Architectes  qui  ne  font  ni  de  l’A¬ 
cadémie  ,  ni  de  la  Communauté  des  Experts ,  &  exercent  l'Archi¬ 
tecture  librement,  comme  Art  libre.  Il  s’ell  trouvé  aulii ,  dans  cette  claf¬ 
fe,  de  véritables  Architectes  ,  S:  il  s’en  trouve  encore  aujourd’hui. 

Ce  terme  vient  du  Grec  ,  d¡¡yo; ,  prince ,  maître  ,  6e  tîx/tov  ,  ouvrier. 

ARCHITECTONIQUE  ,  adj.  Lat.  Architectonicus  ,  It.  Architet¬ 
tonico  ,  Efp.  Architetonico  ,  Ang  Architectionical.  Qui  appartient  à 
l’Architeélure  ,  qui  concerne  l'Architecture. 

Ce  mot  vient  du  Grec ,  ap^Tsx.7BV(5c<35. 

ARCH1TECTONOGRAPHE  ,  f.  m.  Lat.  Architectonographus , 
c’elt-à-di  re,  Hilloriographe des  bâtimens  anciens. 

ARCHITECTON OGR  APHIE  ,  f.  f.  Lat.  A  rehiteelono graphia  , 
It  Defcri7pone  d'edifici  Efp.  A  rehitetono graphia ,  An  g.  Architectono- 
graphy  ,  All.  B efchreibung  vortrefflicher  gebceude-  Description  desbâ- 
timens  anciens,  comme  temples,  palais,  arcs  de  triomphe,  théâtres, 
bains,  aqueducs  ,  ponts,  pyramides  ,  obélifques  ,  machines,  6cc. 

ARCHITECTORAL  ,  adj.  Lat.  A  r chite  do  rali  s.  On  fe  fert  de  ce 
terme  pour  exprimer  les  opérations  de  l’Architecte:  opération  archi- 
teclorale. 

ARCHITECTURE  ,  f.  f.  Lat.  Architectura  ,  It.  Architettura  , 
Efp.  Arte  de  edificar  ,  Ang.  Architecture  ,  or  Art  of  building  ,  Ail. 
Baukunfi.  Ellen  général  la  fcience  de  delîiner  6c  de  faire  exécuter 
toutes  fortes  d'édifices ,  6c  d’en  régler  le  prix >  elle  demande  une  gran¬ 
de  diverlité  d’études  6c  de  connoillances  ,  pour  pouvoir  juger  de  tous 
les  ouvrages  des  arts  qui  en  dépendent ,  ô:  confifte  dans  l’ordonnance, 
la  difpofition  ,  la  proportion  ,  la  bienféance  ,  6c  la  diilribution.  Voyer^ 
chacun  de  ces  termes  en  fon  lieu. 

On  la  divife  en  Architecture  civile,  Architeélure  militaire ,  £«c 
Architecture  navale. 

- lignifie  aulii  moulure  ,  parmi  les  ouvriers  5  il  eli  bien  fingu- 

lier  de  trouver  dans  des  devis  des  bâtimens  du  Roi  ,  des  expreflions 
aulii  ridicules  :  une  corniche  avec  fies  architectures . 

Ce  mot  vient  du  Grec  ap^mx/rovciof  ,  architectura. 

- civile;  f. f.  Lat.  Architectura  civilis  ,  It.  Architettura  ci¬ 
vile,  Ang.  Architecture  civil ,  All.  Civil- baukunfi.  Eft  l’art  d’inventer 
6c  de  conllruire  les  édifices  propres  aux  ufages  de  la  vie  ,  6c  ceux  de 
magnificence  ,  comme  les  maifons  des  particuliers ,  les  hôtels ,  les 
palais ,  les  châteaux  6c  maifons  de  plaifancé  ,  les  églifes ,  les  chapelles  , 
ics  ponts ,  les  quais ,  les  places  publiques ,  les  théâtres  les  arcs  de 
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triomphes,  les  moulins,  les  pompes,  les  aqueducs ,  Sic.  Ainfi  l’Ar- 
chiteCture  hydraulique  fait  partie  de  l’ArchiteClure  civile,  lorfque  les 
travaux  hydrauliques  ne  font  pas  faits  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
ennemis. 

On  fubdivife  l’ArchiteCture  civile ,  relativement  à  fes  differens  âges 
de  perfection  ,  en  Architecture,  antique  ,  Architecture  ancienne  ,  Si  Ar¬ 
chitecture  moderne. 

Architecture  antique  ,  Lat.  Architectura  antiqua ,  It.  Architettura 
antica  ,  Efp .  Architetura  antigua ,  Ang.  Antich- architecture  ,  All.  Alt- 
baukunß;  eft  celle  qui  a  été  inventée  par  les  Grecs ,  Si  dont  Ics  Ro¬ 
mains  le  font  fervis  jufqu’à  la  décadence  de  leur  Empire.  C’eft  la  véri¬ 
table  Architecture ,  dans  laquelle  on  trouve  de  l’harmonie  dans  les  pro¬ 
portions  ,  du  goût  dans  les  profils ,  de  la  richeffe  Si  de  la  fageffe  dans 
les  ornemens  ;  Si  enfin,  un  accord  parEtit  du  tout ,  avec  fes  parties. 

Certte  Architecture  a  fuccédé,  en  France,  à  l’ Architecture  ancienne, 
depuis  près  de  deux  fiècles. 

- ancienne  ;  efl  celle  qui  fe  di  flingue  par  la  pefanteur  excef- 

five  de  fes  parties  ,  Si  le  mauvais  choix  de  fes  ornemens  Si  profils, 
qui  eft  née  en  Orient ,  Si  a  enfanté  la  gothique  ,  dont  elle  ne  diffère 
que  par  l’artifice  de  fon  travail,  &  l’élégance  dans  les  proportions. 
L’Eglife  Saint-Marc ,  à  Venifej  de  Sainte-Sophie,  à  Conilantinople  s 
Scia  Cathédrale  de  Boulogne-fur-mer ,  font  bâties  fuivant  l’ Architectu¬ 
re  ancienne  5  Si  les  Cathédrales  de  Paris ,  Rheims  ,  Chartres  ,  Straf- 
bourg  ,  Saint-Ouen  de  Rouen,  Sic.  fuivant  l’architeCture  gothique. 

- -  moderne  ;  qu’on  peut  nommer  auffi  Architecture  francoife ÿ 

eft  celle  qui  concilie  les  proportions  antiques  pour  l’ordonnance  , 
avec  l’élégance  des  formes  ,  Scia  diflribution  des  dedans.  Nous  avons, 
pour  exemple,  le  château  de  Clagny,  qui  réunit  le  plus  parfaitement 
ces  différentes  parties. 

- en  perfpeclive  ;  eft  celle  dont  les  membres  font  de  differens 

modules  Si.  mefures  ,  qui  diminuent  fuivant  l’éloignement  du  point 
de  vue  i  tel  eft  l’efcalier  du  Vatican  ,  à  Rome,  bâti  fur  lesdeffinsdu 
Cavalier  Bernin.  On  s’en  fert  auffi  quelquefois  pour  raccorder  des  por¬ 
tiques  de  differentes  hauteurs,  comme  au  veftibule  du  palais  Farnèfe, 
à  Romes  Sc  pour  faire  un  fonds  à  quelque  fujet  de  fculpture  5  telles 
font  les  tribunes  delà  chapelle  Cornaro,  dans  l’Eglife  de  Sainte*Marie 
de  la  Victoire  ,  à  Rome. 

- feinte  ,  Lat.  Architectura  ficta  ;  eil  celle  qui  eil  peinte  à 

frefque  ,  ou  à  l’huile,  fur  un  mur  orbe,  foit  en  grifailles  ,  foit  en 
marbres  Si  métaux  colorés  ¡  pour  décorer  une  façade  ,  comme  on  le 
pratique  en  Italie,  Si  particulièrement  à  Gênes,  Sc  comme  on  l’a 
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pratiqué  au  château  2c  aux  pavillons  de  Marly  ;  ou  pour  décorer  un 
mur  mitoyen  ,  d’un  point-de-vue  ,  comme  à  l’hôtel  de  Fieubet ,  près 
les  Céleifins,  &.  à  l’hôtel  de  Bizeuil,  vieille  rue  du  Temple,  à  Paris. 

Eli  aulii  celle  qui  elf  peinte  en  détrempe  fur  toile,  telle  que  pour  les 
décorations  de  théâtre ,  les  arcs  de  triomphe,  les  catafalques  &  pompes 
funèbres,  les  feux  d’artifices  ,  6cc.  Quelquefois  ces  fortes  de  repréfenta- 
tions  font  de  ronde  bolle ,  Se  peintes  en  marbres  Se  métaux  5  c’elf-à-dire  , 
que  les  colonnes  font  faites  de  tringles  de  bois ,  attachées  fur  des  tam¬ 
bours  ,  Se  recouvertes  de  toiles  :  lesbafes ,  les  chapitaux,  les  mafques  Se  les 
trophées  en  cartonage  j  les  entablemens  en  tringles  de  bois,  armées  de  fer 
plat',  Se  recouverts  en  toile  i  les  figures  en  font  aulii  de  cartonage ,  fur  des 
manequins  d’ofier  ;  mais  cette  manière  elf  beaucoup  plus  difpendieufe. 

Architecture  de  jardinage  ;  elf  celle  qui  imite,  en  verdure  ou  en 
treillage  ,  différentes  conlfruclions  de  pierre  ,  ou  de  maçonnerie  , 
comme  les  berceaux  ,  les  portiques  ,  les  cabinets ,  les  revêtemens  de 
mur,  les  cloîtres,  2cc.  les  ouvriers  l’appellent  Architecture  de  Saint- 
Fiacre.  Voye \  les  différentes  figures  de  la  PI.  LXXXIX ,  pour  les  imi¬ 
tations  en  verdure:  mais  les  imitations  en  treillage,  s’établiffent  furdes 
bâtis  de  fer  ,  nommés  carcajfes  ,  compofés  de  barreaux  ,  ou  piliers  de 
fer  montans  ,  dont  le  pied  elf  fccllé  dans  des  dez  de  pierre  ,  8c  entre¬ 
tenus  par  des  traverfes  2c  bandes  droites ,  ou  courbes ,  fuivant  le  def¬ 
luì  ,  2c  enfuite  ,  ces  carçaffes  font  couvertes  des  différentes  pièces 
d’Architcéfure  en  treillage,  qu’on  peint  en  verd  ,  à  l’huile,  Voye^ 
le  portique  du  Palais  Royal,  à  Paris  &  ailleurs. 

- militaire ,  Lat  Architectura  militaris  ,  Ang.  Fortification  , 

All.  Kriegifch  baukunß  ;  elf  l’art  de  projerter  2c  île  conlfruire  les 
différentes  parties  de  l’enceinte  d’une  ville  ,  de  manière  à  la  mettre  à 
couvert  des  entreprifes  des  ennemis ,  2c  de  l’effort  des  bombes  &  des 
boulets.  Elle  renferme  aufll  l’art  d’attaquer  2c  de  défendre  les  villes 
fortifiées,  2e  les  parties  de  l’ Architetture  hydraulique,  qui  regardent 
la  conffrucfion  des  forts ,  jettées  rifbans,  digues ,  éçlufes  ,  2c  pour 
la  défenfe  des  ports  &  des  côtes. 

On  nomme  communément  cet  art ,  Fortification  ,  2c  ceux  qui  l’e¬ 
xercent  ,  Ingénieurs  militaires.  V oye {  ces  termes. 

- -  navale  ,  Lat.  Architectura  navalis  ,  \t.  Architettura  navale , 

Ang.  Navale  architecture  ;  eft  l’art  de  dcfiìner  2c  de  conlfruire  les  bâ- 
timens  de  mer  ,  foit  pour  le  commerce ,  foit  pour  la  guerre  ,  tels  que 
les  vaiffeaux  de  Roi  ,*les  vaiffeaux  marchands  ,  les  galères  ,  les  fré¬ 
gates  ,  2cc.  Elle  comprend  aufli  les  parties  de  l’Architctture  hydraulique, 
qui  regardent  la  conftruftion  des  ports  de  mer  ,  des  jettées ,  fanaux , 
moles,  formes,  2cc. 
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— - hydraulique  ,  Lac.  Architectura  hydraulica .  On  renferme 

fous  ce  nom  ,  les  projets  8e  la  conftruftion  de  tous  les  ouvrages ,  foie 
d’Archiceéture  civile  ,  foie  de  fortification,  foit  d’Architeéfure  navale, 
dont  le  fondement  eft  dans  l’eau  ,  ou  qui  ferventi  élever  ,  conduire,, 
mouvoir  ,  retenir ,  ou  arrêter  les  eaux. 

Ce  mot  vient  du  Grec ,  v<fy >*uà<xos ,  aquatique. 

ARCHITRAVE  ,  f.  f.  Lat.  Epiflylium  ,  le.  Architrave  ,  Ang.  Ar¬ 
chitrave  y  Ail.  Unterbalcken  :  elf  la  partie  de  l’entablement  qui  fe 
pofe  fur  les  chapiteaux  des  colonnes  8e  pilaifres  ,  8e  qui  repréfente 
une  poutre  ,  fommier  ou  poitrail  j  il  elf  formé  de  pluiieurs  clavaux 
en  coupe,  ainfi  qu’on  le  voit  aux  entre-colonnemens  du  périify le  du 
Louvre ,  8e  dans  tous  les  grands  édifices.  Voye{  PL  V  ,  let.  e.  Il  elf 
différent  dans  tous  les  ordres ,  ainfi  qu’on  le  voit  PL  X,  Fig.  i ,  u, 
in ,  IV  ,  V  8c  vi  PL  XI ,  chif.  ii,  14,16,176:  19. 

- coupé  ;  elf  celui  qui ,  dans  une  façade ,  elf  interrompu 

pour  placer  la  craverfe  d’un  chambranle  de  croifée  ,  comme  à  l’ordre 
compofite  coloifale  de  la  grande  galerie  du  Louvre  :  cet  exemple  ne 
doit  pas  être  fui  vi. 

- mutilé  ;  elf  celui  dont  on  retranche  la  faillie  dans  le 

milieu  de  fa  longueur  ,  en  l’arrafant  avec  la  frife  ,  pour  y  plaçer  une 
infeription,  comme  au  porche  intérieur  de  la  Sorbonne  ,  6:  au  grand 
portique  de  la  cour  du  vieux  Louvre  ,  qui  fórmele  pafiage  de  la  rue 
Froidmanteau. 

ARCHIVES,  f.  f.  pi.  Lat.  Tablinum  y  It.  Archivio ,  Ang.  Ar¬ 
chives  ,  AU.  Secret-Canrqley.  Lieu  deifiné  à  la  garde  des  titres  6:  pa¬ 
piers  d’un  château  ,  d’une  communauté. 

ARCHIVOLTE  ,  f.  m.  It.  Modono  ,  ou  Archibolto  ,  All.  Schwib¬ 
bogen.  Profil  de  moulures  peu  faillantes,  qu’on  forme  fur  la  tête  des 
vouffoirs  d’une  arcade ,  en  luivant  fon  contour  jufque  fur  les  impolies. 
Il  eft  différent  dans  chaque  ordre ,  comme  on  le  voit  PL  XI ,  chif.  16  t 
6c  PL  XIII ,  XV  6:  XVIII.  On  le  nomme  aufli  bandeau. 

Les  Italiens,  d’où  nous  vient  ce  terme ,  l’ont  formé  de  ¿yßs ,  prin- 
cial ,  6c  de  volta ,  voûte. 

- retourné  ;  eft  celui  qui  ne  fe  termine  pas  fur  les  importes, 

mais  retourne  8e  règne  le  long  de  l’importe  ,  6:  fe  rejoint  à  l’archi¬ 
volte  de  l’arc  fuivant  :  on  en  voit  de  cette  forte  aux  écuries  du  Roi , 
à  Verfailles. 

- rußt  que  ;  celui  qui  ert  interrompu  par  la  clef  8:  les  vouffoirs 

de  fon  arc,  alternativement  5  il  faut ,  dans  ce  cas ,  que  le  nombre  des 
vouffoirs,  de  chaque  côté  de  la  clef,  foit  impair. 

ARCHONTE  ,  f.  m.  étoit  chez  les  Grecs  un  Officier  qui  avoit  foin 
des  murs  de  la  ville. 
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ARCHURE,  f.f.  ell:  la  cage  circulaire  de  menuiferie,  qui  renfer¬ 
me  les  meules  d’un  moulin  ,  laquelle  eil  affemblée  de  manière  qu’on 
peur  la  démonter  quand  il  faut  rebattre  les  meules.  Voye^  PI.  XC , 
Fig.  V,  1er.  G. 

ARCIMBOLI,  (Joseph)  de  Milan ,  Peintre  de  caprices,  floriffoit 
en  1590.  Il  peignit,  pour  les  Empereurs  Maximilien  II,  6c  Rodolphe II, 
des  fujets  de  caprice  &  pittorefques  ,  tels  que  les  quatre  Saifons, 
chacune  avec  leurs  attributs  :  favoir ,  le  Printems ,  tout  en  Heurs  ; 
l’Eté  ,  tout  couvert  de  légumes  6c  d’cpics  s  l’Automne  ,  de  fruits  }  6c 
l’Hiver  ,  en  forme  d’arbre.  Avec  divers  inilrumens  de  cuifine  ,  il 
figura  un  cuifinier  5  avec  ceux  d’une  cantine ,  un  fommelier  j  avec 
differens  oifeaux  ,  un  chaffeur  j  6cc.  Il  fut  aulii  admirable  dans  les  ta¬ 
bleaux  de  mafcarades,  ou  de  bâtimens  à  différens  ufages,  comme  ponts, 
théâtres ,  6cc. 

ARCIS  ,  (Marc)  Sculpteur,  né  àTouloufe  ,  reçu  à  l’Académie 
Rovale  le  z6  Août  1  6S4  ,  a  fait  un  des  deux  Anges  fur  le  fronton  du 
maître  autel  de  l’Eglife  de  la  Sorbonne  ,  à  Paris. 

ARCO  (  Alonso  dell’  )  dit  le  Sourd  ,  Peintre  ,  né  à  Madrid, 
mort  en  1700,  élève  de  D.  Antoine  Bcrneda  ,  étoit  muet  dans  fon  en¬ 
fance,  mais  avec  le  tems,  il  balbutia  quelques  paroles.  Il  s’appliqua 
à  peindre  le  portrait  ,  qu’il  faifoit  très-reffemblant  5  tels  font  ceux 
qu’il  a  peints  dans  le  fallón  des  Pères  de  Saint-Jean-de-Dieu  ,  à  Madrid; 
il  ne  s’attachoit  qu’à  peindre  les  hilloires  les  plus  ellimées  des  Pro- 
feflèursëc  Amateurs.  Il  vécut  long  tems  ,  6;  fur  la  fin  de  fa  vie,  il 
changea  tellement  dans  fa  manière  ,  que  fes  derniers  ouvrages  font 
très-différens  des  antérieurs. 

A.RÇON  ou  ARCHET,  f.  m.  Lat.  PUclrum  ,  It,  Plettro  ,  Ang. 
Bow.  Verge  de  fer  ou  d’acier  ,  avant  un  manche  de  bois  à  une  ex¬ 
trémité,  où  eft  attachée  une  corde  de  boyau  ,  5c  un  bouton  ou  crochet , 
à  l’autre  extrémité,  à  laquelle  on  attache  l’autre  bout  de  la  corde 
de  boyau  ,  après  l’avoir  fait  paffer  autour  d’un  foret  ,  6c  qui  ,  étant 
mue  comme  l’archet  d’un  violon  ,  fait  tourner  le  foret.  Voyt {  PI.  LX, 
l’arçon ,  chif.  3  9  ;  ôc  le  foret ,  chif.  1 1 .  Cet  infiniment  eil  commun  aux 
Serruriers  Sc  à  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  les  métaux. 

ARCONIO  ,  (  Mario  )  de  Rome  ,  Peintre  5c  Architele  ,  mort 
fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII,  âgé  de  66  ans ,  6c  enterré  fous  le 
portique  de  Saint-Jean-de-Latran.  Il  n’eut  pas  beaucoup  de  difpofitions 
pour  la  peinture  ,  à  laquelle  il  s ’affectionna  beaucoup;  mais  il  donna 
des  preuves  non-équivoques  de  fes  talens  en  Architecture.  Il  jouiffoit 
du  titre  de  Peintre  familier  du  Cardinal  Camille  Borghèfe ,  dont  il 
VP  ni  ut  fe  féparcr  pour  s’accommoder  avec  le  Cardinal  Aldobrandin  , 
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dans  l’efpérance  de  voir  la  France  ;  mais  la  mort  du  Pape  Clément  VIH, 
empêcha  cet  accommodement ,  &  le  Cardinal  Camille  Borghèfe  ayant 
été  élu  Pape  ,  fous  le  nom  de  Paul  V ,  le  pauvre  Mario  fondit  en 
larmes,  de  s’être  éloigné  de  lui  :  cependant,  ayant  repris  courage, 
il  fe  jetta  aux  pieds  de  ce  Pape  plein  de  bonté  >  dont  il  obtint  le 
gouvernement  de  Cori,  où  il  a  vécu  long  tems. 

ARC  Y  ,  (  M.  le  Chevalier  d’)  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 
Mémoire  fur  les  effets  de  la  poudre  ,  &  fur  i Artillerie.  V >ye^  le  Vol. 
de  ladite  Académie,  de  1751. 

ARDENTE,  (Alexandre)  de  Lucques ,  Peintre. 

ARDICE  ,  de  Corinthe  ,  Peintre  de  l’antiquité  ,  apprit  les  élémens 
de  la  peinture  de  Philoclès  Egizianus,  ou  de  Cléanthe  de  Corinthe  >  fut 
de  ces  premiers  maîtres  qui  Envoient  la  manière  imparfaite  de  deifiner 
fans  couleurs. 

ARDOISE,  f.  f.  Lat.  Ardofia  ,  It.  Ardefia ,  Ang.  Slate.  Efpèce  de 
pierre  tendre  ,  d’un  bleu  noirâtre  ,  qui  fe  délite  par  feuillets ,  Si  fert 
pour  la  couverture  des  bâtimens.  Elle  fe  trouve  par  bancs  ,  à  une 
grande  profondeur  en  terre,  où  elle  eft  tendre,  &  acquiert  de  la  du¬ 
reté  à  l’air  :  quelquefois  on  en  trouve  qui  eft  dure  &.  fòche.  Les  an¬ 
ciens  ne  connoifloient  pas  cet  ufage  de  l’ardoife  >  ils  s’en  fervoient 
comme  de  pierres,  pour  conftruire  leurs  maifons,  ainfi  qu'on  le  voit 
à  Angers.  C’eft  dans  les  environs  de  cette  ville,  que  font  les  plus 
confidérables  carrières  d’ardoife,  où  il  s’en  fait  un  très-grand  commer¬ 
ce  ,  tant  dans  l’intérieur  du  Royaume,  qu’au  dehors. 

On  en  tire  de  quatre  fortes  différentes  :  favoir,  la  grande  quarret 
forte ,  dont  le  millier  fait  environ  cinq  toiles  fuperficielles  de  couver¬ 
ture  j  la  grande  quarrée fine ,  dont  le  millier  fait  environ  cinq  toifes  6 i 
demie  >  la  petite  fine  ,  qui  produit  trois  toifes  d’ouvrage  >  &  enfin  la 
cartellette  ,  qu’on  emploie  fur  les  dômes ,  taillée  en  écailles ,  Si  qui 
ne  fait  guère  que  deux  toifes  Si  demie. 

La  meilleure  ardoife  ,  eft  celle  qui  eft  la  plus  noire  ,  la  plus 
lui  fante  Si  la  plus  ferme. 

On  en  tire  auifi  des  carrières  deSaint-Barnabé  Si  de  Saint-Louis ,  fur 
les  bords  de  la  Meufe  ,  entre  Rocroy  &  Charleville ,  qui  eft  auifi  bon¬ 
ne  Si  auifi  belle  que  celle  d’Anjou,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  d’une  cou¬ 
leur  iî  forte.  On  l’emploie  dans  toutes  les  Provinces  feptentrionales 
&  Orientales  de  la  France,  S :  dans  les  Pays-bas. 

Il  y  en  a  auifi  près  de  Murat ,  en  Auvergne  près  de  Fumay ,  en 
Flanare  5  à  la  côte  de  Gènes,  en  Italie  5  en  Angleterre  Si  en  Irlande: 
on  prétend  même  que  fon  nom  lui  vient  de  la  ville  d’Ardes  ,  en  la¬ 
tin  Ardefia  ,  en  Irlande  ,  d’où  elle  a  d’abord  été  tranfportée  dans 
Tome  L  N 
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les  autres  parties  de  l’Europe.  Le  pied  cube  d’ardoife  pèfe  ordinaire¬ 
ment  i  5  6  livres. 

ARDOISIÈRE  ,  f.  m.  Lat.  Lapidicina  ardoßarum  ,  It.  Luogo  don¬ 
de  fi  tifa  ¿’ardefa,  Ang.  Quarry  of fate.  Carrière  d’où  fé  tire  l’ardoi- 
fe,  qu’on  nomme  aulii  Pierrières. 

AREGONTE,  de  Corinthe,  Feinere  de  l’antiquité,  a  peint  dans 
le  temple  de  Diane. 

ARELLIO ,  de  Rome,  Peintre  de  l’antiquité  ,  qui  florifloit  peu 
avant  Augufte  j  ayant  à  peindre  des  DéeiTes,  dans  un  temple  ,  il  fe 
fervit  ,  pour  modèle,  de  femmes  proftituées}  quoiqu’il  eut  admira¬ 
blement  réuífi  ,  fes  peintures  furent  détruites  par  ordre  du  Sénat  , 
comme  ayant  une  origine  profane. 

ARÈNE,  f. f.  Lat.  Campus ,  It.  Sc  Efp.  Arena ,  Ang.  Arene  ,  All. 
Kampf  pía  t7.  Ceil  la  partie  des  amphithéâtres  des  Anciens  ,  ou 
combattoient  les  lutteurs ,  ou  les  gladiateurs ,  ou  les  bêtes  féroces  , 
pour  fervir  de  fpettacles  au  peuple  :  on  lui  a  donné  ce  nom  du 
Latin  ,  arena  ,  fable,  parce  que  cet  endroit  étoit  fablé. 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  terme,  au-lieu  de  celui  d’amphithéâ¬ 
tre,  prenant  la  partie  pour  le  tout  ,  car  on  dit:  les  arènes  de  N ij mes . 

ARENÉ.  Koye^  Affaissé. 

ARENER.  Voye^  Affaisser. 

ARÉOMÈTRE ,  f.  f.  Lat .  Areometrum  ■>  It.  Areometro  ,  Ang.  Ai- 
rometer.  Inftrument  propre  à  pefer  les  liqueurs  5  c’eft  un  petit  globe 
de  verre  blanc  très  mince  ,  d’environ  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre, 
communiquant  par  les  deux  extrémités  d’un  de  fes  diamètres  ,  d’un 
côté,  à  une  petite  cavité  remplie  de  mercure}  de  l’autre  côté  ,  à  un 
petit  tuyau ,  d’environ  quatre  pouces  de  long  ,  fermé  hermétique¬ 
ment  ,  dans  lequel  eft  une  échelle  graduée. 

On  fe  fert  de  cet  inftrument,  pour  connoître  les  pefanteurs  fpéci- 
iîques  de  différentes  eaux ,  en  l’y  plongeant ,  parce  qu’il  defeend  plus 
dans  celles  qui  font  plus  légères  ,  Se  moins  dans  celles  qui  font  plus 
pefantes. 

ARÉOTECTONIQUE  ,  f.  f.  Partie  de  l’ Architetture  militaire, 
qui  traite  de  l’attaque  Se  des  combats. 

ARER  ,  V.  n.  Ang.  To  drive  ,  All.  Ankern.  Se  dit  d’un  vaiilèau 
qui  challe  fur  fes  ancres ,  d’un  vaiifcau  qui  arque. 

ARÊTE  ,  f.  f.  Lat.  Siria  ,  Ang.  Edge ,  All.  Ecke.  Angle  faillant 
que  forment  deux  fices  droites ,  ou  courbes ,  d’une  pierre,  ou  d’une 
pièce  de  bois ,  ou  d’une  barre  de  fer. 

On  dit  X  arête  d’une  pierre  ,  d une  pièce  de  bois.  L’arête  d’une  voûte 
eft  l’angle  quelle  forme  à  fa  rencontre  avec  un  mur  f  ou  avec  une 


A  R.  E  99 

autre  voûte.  Voÿc{  PI.  XXXII ,  Fig.  i  &C  vu ,  let.  a.  Voyei  aujji 

Voûte  d’aeœte. 

On  fé  fert  aulii  de  ce  terme  pour  exprimer  qu’une  pièce  de  bois  eft 
bien  équarriée  ,  &  qu’on  n’y  a  pas  laiffé  d’aubier. 

ARÊTIER,  f.  m.  Pièce  de  charpente,  droite  ou  courbe  dans  fa 
longueur  ,  qui  forme  l’encognure  d’un  comble.  Voye ^  Pi.  VI , 
let.  b  ,  l’arêtier  en  élévation,  &.  PI.  XLVI1I  ,  Fig.  n  ,  chif.  7  ,  40  , 
Fig.  xi ,  chif.  3  6 ,  l’arêtier  en  plan.  Ceft  fur  cette  pièce  que  s’afîcm- 
blent  les  emparions. 

- Eli:  aulii  l’enduit  de  Plâtre,  ou  demorder,  ou  cueillie, 

que  les  couvreurs  font  le  long  d’un  angle  de  couverture,  pour  couvrir 
&  réunir  l’extrémité  des  tuiles  au-deftus  des  arêtiers  de  charpente. 

- Les  Plombiers  nomment  aulii  arêtier ,  la  table  de  plomb 

qui  couvre  l’arêtier  de  charpente  dans  les  couvertures  d’ardoife.  Cet 
arêtier,  fur  les  dômes  dont  le  plan  elf  angulaire  ,  a  différentes  figures, 
comme  d’un  pilaftre  ,  au  château  de  Clagnv ,  près  Verfailles  j  d’une 
chaîne  de  bofîages,au  gros  pavillon  des  Thuileries. 

Les  Charpentiers  &  Plombiers  difent  E  refiers  ,  &  les  Couvreurs, 
parlant  de  l’enduit  de  plâtre  ,  les  nomment  Arêtières. 

ARFÉ ,  (  Jean  d’ )  de  Lyon  ,  Architele  ,  Sculpteur  ftatuaire  en 
métaux  ,  mort  en  1595  ,  âgé  de  61  ans ,  a  écrit,  en  Efpagnol ,  le 
favant  livre  des  différentes  proportions  pour  la  Sculpture  &  1’ Archite¬ 
ct  u re  ,  imprimé  à  Séville,  en  1385. 

ARGANEAU  ,  f.  m.  Lat.  Annulus  crajjior ,  Ang.  Ring  of  an  an¬ 
chor  ,  All.  Anker-ring.  Cercle  de  fer  très-fort  >  paffé  dans  l’œil  qui 
efl:  à  l’extrémité  de  la  verge  d’un  ancre ,  &  qui  fert  à  l’attacher  au  bout 
du  cable.  V oye^  PI.  L  ,  Fig.  v  ,  let.  a. 

- de  plaibord ;  ceux  qui  font  attachés  aux  platbords. 

■ - de  [abord  ;  ceux  qui  fervent  à  fermer,  ou  à  tenir  les  fabords 

ouverts. 

ARGÉLIS  ,  Architele  de  l’antiquité  ,  a  écrit  fur  les  proportions 
des  ordres  Ionique  &  Corinthien. 

ARGENT  ,  f.  m.  Lat.  Argentum  ,  It.  Argento  ,  Efp.  La  plata  , 
Ang.  Silver ,  All.  S  y  Iber.  Métal  qui  tient  le  fécond  rang  parmi  les 
métaux 5  il  efl  très-blanc  ,  c’effc  le  plus  dur  &  le  plus  précieux  après 
1  or. 

On  le  réduit  en  feuilles ,  à  force  de  le  battre ,  lefquelles  fervent 
à  argenter  les  autres  métaux  ,  particulièrement  le  cuivre  ,  &  pour 
arpenter  au  ili  fur  bois  les  moulures  &  ornemens  de  fculpture  des 
décorations  intérieures  d’appartement. 

ARGENTER,  v.  a.  Lat.  Argento  obducere ,  It.  Inargentare ,  Ang. 

N  ij 
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To  filver  over.  Couvrir  avec  des  feuilles  d’argent  fur  un  apprêt  ;  ce 
qui  fe  fait  de  différentes  manières  ,  felon  la  matière  que  l’on  veut 
argenter. 

ARGENTEUR ,  f.  m.  Lat.  Argentator  ,  Ang.  Silver  fmith.  Ou¬ 
vrier  qui  fait  les  différentes  manières  d’argenter  3  mais  ce  nom  elf  par¬ 
ticulièrement  affeété  aux  Cizeleurs  en  cuivre. 

ARGENTURE ,  f.  f.  fe  dit  des  uftenfiles  de  cuivre  argenté  ,  que 
vendent  les  Fondeurs  ,  Bijoutiers ,  &:  autres  ,  comme  chandeliers  , 
garnitures  de  feu  ,  &c. 

ARGILE  ,  f.  f.  Lat.  Argilla  ,  It.  Argilla  ,  Efp.  Argilla  y  Ang.  Pol¬ 
ters -cart  h  ,  All.  Leu.  Terre  graffe  &  gluante  ,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  la  tuile  ,  la  brique  ,  le  carreau. 

On  préféré  cette  terre  pour  les  ouvrages  de  fortification  en  terre  , 
parce  qu’elle  ne  s’éboule  pas. 

Le  pied  cube  pèfe  ordinairement  1 3  5  livres. 

Ce  mot  vient  du  Grec  apy.^ss. 

ARGILLIÈRE,  (  NicoLAsde  l’ )  Peintre,  né  à  Paris,  célèbre  par 
la  variété  des  portraits  qu’il  a  faits  en  grand  nombre  ,  &  par  deux 
grands  tableaux,  de  vœu  ,  de  la  ville  de  Paris  ,  à  Sainte-Geneviève, 
en  i  6<>6  &  1 7 1 6  j  6c deux  autres  dans  les  falles  de  l’Hôtel-de- Ville , 
en  1687. 

ARGIUS,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  élève  de  Policlète  , 
fit,  à  Corinthe  ,  la  ftatue  de  Junon  ,  en  bois.  j 

ARGOT  ,  f.  m.  Ang.  S  tul.  Extrémité  d’une  branche  morte, 
cjii’on  voit  ordinairement  dans  les  pépinières,  aux  arbres  greffés  en 
ecuffon. 

ARGOTER  ,  V.  a.  Couper  les  argots  près  de  la  tige. 

ARGUE  ,  forte  de  bâtiment  de  mer.  —  Eft  auffi  une  machine  parle 
moyen  de  laquelle  on  étire  le  fil  d’or  ,  ou  d’autre  métal. 

ARIGHINI ,  (Joseph)  de  Brefcia,  Peintre  Architele  du  Prin¬ 
ce  de  Brunfwick  ,  fut  envoyé,  il  y  a  quelques  années,  par  ce  Prince  , 
en  France,  en  Italie,  &  en  Allemagne  ,  pour  examiner  &  lui  rendre 
compte  de  la  ftruéture  &  de  la  magnificence  des  théâtres. 

ARIMA  ,  DIORÈS  &  MICON  , Peintres  de  l’antiquité  ,  plus  an¬ 
ciens  qu’Apelles  &  Protogènes. 

ARISE R  ,  V.  a.  Abaiiler  ics  vergues. 

ARISTANDER ,  de  Paros,  &  POLICLÈTE,  d’Argos,  Sculpteurs 
ftatuaires  de  l’antiquité  :  le  premier  fit  la  ftatue  d’une  Spartiate  , 
jouant  de  la  lyre  j  le  fécond  ,  fit  une  V énus. 

ARISTARÈTE,  fille  (avante  dans  la  peinture,  de  l’antiquité, 
élève  deNéarque  j  elle  peignit  Efculape,  &L  en  reçut  les  plus  grandes 
louanges. 


ARI  i  o  i 

APJSTIDE  ,  de  Thèbcs,  célèbre  Peintre  de  l’antiquité ,  fous  l’Em¬ 
pire  d’Alexandre  ,  frère  6e  élève  de  Nicomaque.  Il  fut  le  premier  qui 
exprima  les  pallions  de  Pâme.  Il  peignit  la  guerre  d’Alexandre  contre 
les  Perfes ,  dans  laquelle  il  y  avoit  cent  figures,  6e  il  fut  arrêté  ,  par 
Mnafon  ,  Prince  ,  que  chaque  figure  lui  ferait  payée  cent  mines.  Ou 
voyoit  beaucoup  de  fes  ouvrages  à  Rome;  un  de  fes  tableaux  fut  por¬ 
té  >  par  Alexandre  le  Grand  ,  à  Pella  ,  fa  patrie.  Ilsétoient  fi  excel- 
lens ,  que  le  Roi  Attalus  en  acheta  un  ,  foixante  mille  écus.  Il  florif- 
foit  dans  la  1 1  zc  Olympiade. 

ARISTIDE  ,  de  bidone  ,  célèbre  Sculpteur  de  l’antiquité  ,  élève 
de  Policlète  ,  floriifoit  dans  la  87e  Olympiade. 

ARISTIPPE  6c  NICERUS  ,  de  Thèbes  ,  célèbres  Peintres  de  l’anti¬ 
quité,  vivans  fous  le  règne  d’Alexandre ,  étoient  fils  6e  élèves  d’Ariftide. 

ARISTOBOLUS  ,  de  Syrie  j  Peintre  de  l’antiquité  ,  fut  élève 
d’Olympie,  fille  célèbre  dans  la  peinture. 

ARISTOCLÈS,  célèbre  Peintre  de  l’antiquité,  élève  de  Nicomaque, 

- Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité  ,  de  Sicione  ,  frère  de 

Canace,  fioriifoit dans  la  95e  Olympiade. 

- Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  fils  6c  élève  de  Cléotas. 

ARISTOCLIDE,  de  Crète  ,  Peintre  de  l’antiquité;  il  peignit  dans 
le  temple  d’Apollon  ,  à  Delphes. 

ARISTODEMUS  ,  de  Carie ,  Peintre  de  l’antiquité ,  Père  5c  Maître 
de  Nicomaque  ,  floriifoit  dans  la  ni'  Olympiade.  Il  a  écrit  ,  des 
Peintres  anciens ,  des  Rois,  5c  des  Villes  qui  ont  protégé  la  peinture 
6c  la  fculpture. 

- a  fait  des  Lutteurs  ,  des  Philofophes ,  6c  des  Bouffons  : 

femblable  à  Efope  ,  qui  a  écrit  des  fables,  il  les  a  montrées  en  figures 

ARRISTODOTE  &  ARISTOGITON ,  Sculpteurs  ftatuaires  de* 
l’antiquité. 

ARISTOLAUS  ,  Peintre  de  l’antiquité  ,  fils  6c  élève  de  Paufias 
d’Athènes,  peignit  la  mort  d’Epaminondas  de  Thèbes ,  de  Théfée 
de  Médée  ,  des  facrifices  ,  ôcc. 

ARISTOMACHUS,  de  Strimoni ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’anti¬ 
quité  fit  les  ftatues  de  trois  courtifannes. 

ARISTOMÈDE  ,  de  Thèbes,  Sculpteur  de  l’antiquité. 

AR1STOMÊDON  ,  d’Argos  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité. 

ARISTOMÈNE  ,  de  Tallos,  Peintre  de  l’antiquité. 

ARISTON ,  de  Lacédémone  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité, 

- de  Mitilène  ,  Graveur  en  argent. 

ARISTONIDE  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité. 

— - —  Peintre  de  l’antiquité. 
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ARISTOPHANE,  Peintre  de  l’antiquité  ,  peignit  l’hiftoire d’An- 
céus,  déchiré  par  un  fanglier. 

AIUSTOPHÛN  ,  Peintre  célèbre,  vivant  environ  400  ans  avant 
J.  C.  Il  fut  l’un  des  fils ,  &  élève  d’ Aglaophon  ,  de  l’île  de  TalPos. 

ARISTOTE  ,  célèbre  Archite&e  du  quinzième  fiècle. 

ARISTOTILE.  Voye ^  Bastiano  Sc  Fioraventi. 

ARITHMÉTIQUE,  f.  f.  Lat.  Arithmetica ,  It.  Aritmetica  ,  Ang. 
Arithmetick.  Eft  la  fcience  des  nombres  qui  fert  aux  calculs  destoi- 
fés  8c  des  opérations  géométriques  de  l’architecture  ,  8c  à  l’eftimation 
des  ouvrages. 

Les  ouvriers  ne  doivent  pas  négliger  cette  fcience. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ¿tiQurmw . 

ARLAUT  ,  (Jacques-Antoine  )  né  à  Genève  ,  vint  à  Paris,  où 
il  s’exerça  à  enfeigner  lamigniature  >  il  s’y  diftingua  tellement  qu’il 
fut  choiii  pour  avoir  l’honneur  de  l’enfeigner  à  S.  A.  R.  le  Duc  d’Or¬ 
léans,  Récent  de  France,  dont  il  fit  le  portrait,  8c  ceux  de  toute  la 
Maifon  Royale  ,  de  même  que  de  toute  celle  d’Angleterre. 

ARMADILLE,  f.  f.  Ang.  Little  cruifer.  Sorte  de  frégate  légère. 

ARMAND  ,  (François)" Peintre  de  l’Académie  Royale ,  Payfagifte. 

ARMATEUR,  f.  m.  Lat.  Pirata  ,  It.  Armadore  ,  Efp.  Armador , 
Ano-,  Privateer  ,  All.  Kaper,  Elt  celui  qui  arme  un  vailfeau  en. 
cucire,  pour  courir  fur  les  vailPeaux  ennemis,  marchands ,  ou  autres. 

Onditaulfi  Corfaire ,  Pirate, 

ARMATURE,  f.  f.  Lat.  8C  It.  Armatura ,  Efp. Armadura  ,  AII, 
Rußung ,  Terme  qui  renferme  toutes  les  pièces  de  fer  nécelPaires  pour 
arrêter  ?ou  fortifier  quelqu’ouvrage ,  ou  pour  l’entourer.  L’armature 
d’une  poutre  éclatée  ,  eli  composée  ordinairement  de  plattebandes , 
detriers ,  8c  de  boulons  5  l’armature  d’un  pilot,  eil  le  cercle  dont  on 
entourre  fa  tête,  8c  le  fabot  dont  on  arme  fa  pointe.  L’armature  d’un 
entrait  ,  font  les  deux  tirans  qu’on  attache  folidement  à  fes  extré¬ 
mités  pour  y  mettre  des  ancres. 

Les  Italiens  donnent  ce  nom  à  ce  que  nous  appelions  ceintre  de 


charpente.  . 

_ f  f  fe  dit  auiTi  des  bandes  de  fer  dont  on  garnit  les  bor¬ 
nes  8c  feuils  de  portes  cochères  ,  qui  font  expofés  aux  chocs  des 

voitures.  .  . 

ARME  ,  f.  f.  Lat.  Arma  ,  Ir.  Arme  ,  Eip.  Armas  ,  Ang.  Arm , 

AIL  fFaffen.  Inltrumens,  ou  machines  inventées  pour  attaquer  ou 
défendre.  On  diltingue  les  armes  ,  en  offenfives  Sc  défenfives  ,  en  ar¬ 
mes  à  feu ,  armes  de  trait  ,  8c  armes  à  trempe.  Les  armes  offenfi- 
ves  font  l’épée ,  le  pillolet.  Les  armes  défenfives  font  le  bouclier,  la 
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cui  rafie.  Les  armes  à  feu  font  le  fufil ,  le  canon,  le  mortier.  Les  armes 
de  trait  font  l’arc  ,  l’arbalefte.  Les  armes  à  trempe  font  la  lance ,  la 
hallebarde,  la  pique.  Voye^  les  Mémoirçsd’ Artillerie  de  Saint-Remi , 
6c  les  différentes  inventions  de  M.  Defchamps ,  dans  le  troilìème  Vo¬ 
lume  des  Machines  de  l’Académie  des  Sciences. 

ARMEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Claßfis  inßruclio  ,  It.  /’ Arredare  ,  Ang. 
Armament.  Préparatifs  6c  approvifionnemens  de  plufieurs  vaiiTeaux  de 
guerre  6c  frégates,  deftinés  pour  quelque  expedition  >  leur  équipe¬ 
ment  ,  6c  La  diftributiou  ou  embarquement  des  troupes. 

ARMENINI,  (  Jean  Baptiste  )  de  Faenza,  Peintre,  ne  fut  pas 
moins  célèbre  par  fes  tableaux  que  par  fes  écrits  5  il  a  fait  imprimer 
trois  Livres  en  un  volume  in  4P.  intitulé.  Veri  precetti  della  Pittura, 
ßampato  in  Ravenna,  Vanno  1587. 

ARMILLES.  Voye%  Annelets. 

ARMOIRE,  f.  r.  Lar.  Armarium  ,  It.  Armario  ,  Ang.  Cheß  of 
d/awers ,  AIL  Schrank.  Ouvrage  d’afièmblage  de  menuiferie,  com- 
pofé  d’un  dofîier  ,  de  deux  côtés  6c  de  deux  fonds ,  l’un  fupérieur  , 
l’autre  inférieur,  entre  lefquels  on  diftribue  quelques  tablettes  6c  ti¬ 
roirs,  6c  garni,  par  devant,  d’un  ou  de  deux  venteaux  de  fermeture. 

ARMOIRIES  ,  ou  Armes  ,  f.  f.  pi.  Lat.  Inßgnia,  h.  Armi,  Ang. 
Arms.  Marques  d’honneur  6c  de  diftin&ion  des  performes  nobles, 
qu’on  repréfente  enfculpture  dans  un  fronton  ,  ou  dans  un  cartel  ,  ou 
dans  les  métopes  de  l’ordre  Dorique.  Voye ^  le  fronton  de  la  Pi.  V. 

ARMON,  f  m  Lat.  Armus  ,  1 1.  Parte  del  traino ,  All.  Die  kodier 
am  border-wagen.  Partie  de  l’avant-train  d’une  voiture  j  ce  font  les 
deux  pièces  de  bois  qui  aboutiiTent  au  timon. 

ARMURE ,  f.  f.  Lat,  6c  It.  Armatura ,  Elp.  Armadura ,  Ang.  Armour , 
All.  IVaffen.  On  comprend  fous  ce  nom  le  cafque ,  la  cuirafle  ,  le 
bouclier  ,  les  gantelets  ,  ôc  autres  pièces  qu’on  peut  regarder  comme 
armes  défenfives.  Voye p  le  Mémoire  de  M.  l’Abbé  de  Vertot ,  au  troi- 
iième  Volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Infcriptions  6c  Belles- 
Lettres. 

ARNOISO,  (  Diego d’ }  mort  âgé  de  53  ans,  Peintre  en  mignia- 
t ure  ,  qui  eut  de  la  réputation  pour  le  portrait  £c  les  fujets  d’hiftoire  en 
petit. 

ARNOULT  ,  furnommé  Frère  Luc,  de  Cambrai ,  Peintre  ,  élève 
de  Claude  François  j  a  peint,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris, 
Notre-Seigncur  au  milieu  de  fes  Apôtres,  guérifiant  Saint-Thomasde 
fon  incrédulité. 

AROMATITE  ,  f.  f.  Pierre  précieufe,  d’une  fubitance  bitumincu- 
fe ,  ayant  la  couleur  6c  l’odeur  de  la  myrrhe  :  on  la  trouve  en  Arabie 
6c  en  Egypte. 
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A  RONDE.  Voy  ci  Hyronde. 

ARON  DEL,  (Thomas  Comte  d’ )  Anglois  ,  fameux  Amateur, 
riche  &  curieux,  qui  avoit  recueilli  une  fuite  de  marbres  antiques, 
furlefquels  on  a  découvert  des  traités  de  paix,  &  une  efpèce  de  chro¬ 
nique  des  Grecs.  Le  Maréchal  Comte  d’Arondel ,  fon  petit  tils ,  les  a 
donnés  à  l’Univerfité  d’Oxford  ,  dont  ils  ont  pris  le  nom ,  dans  un  ou* 
vrage  intitulé:  Marmora  Oxonienßa ,  imprimé  à  Oxford  en  1676. 

ARONDELLE  de  mer  :  on  donne  ce  nom  à  tous  les  vaiffeaux 
médiocres,  comme  les  brigantins,  pinaces,  pinques,&:c. 

AROURE  ,  f.  f.  Mefure  de  terre. 

ARPENT,  f.  m.  Lat.  Jugerum.,  It.  Moggio.  Mefure  de  terre  de 
cent  perches  quarrées  ,  dans  les  environs  de  Paris ,  ou  900  toifesfu- 
perficielles.  Cette  mefure  ne  ft  pas  par-tout  la  même  ,  parce  que  la 
perche  eil  différente  5  par  exemple  ,  la  perche  royale  eil  de  xo  pieds , 
&  celle  des  environs  de  Paris ,  n’eil  que  de  1 8  pieds.  V oyei  le  Traité 
d’arpentage  d’ O  lanam. 

On  divife  l’arpent  en  quatre  quartiers  ,  &.  on  dit  :  un  quartier  de 
terre. 

ARPENTAGE  ,  f.  f.  Lat.  Agro  rum  menßo.  It.Mifiramienfo  ,  Efp. 
Me  dimiento  ,  Ang.  Surveying ,  All.  Mcejfung.  Eil  Part  de  mefurer  la 
fuperficie  des  terres  ,  &  d’en  calculer  la  quantité. 

On  trouve  dans  le  Volume  de  l’Hiiloire  de  l’Académie  des  Seien- 
ces ,  de  1749,  une  confultation  fur  l’arpentage  des  terreins  en  pente. 

ARPENTER,  v.  a.  Lat.  Metiri  ,  It.  Mijurar  ,  Efp.  Aíedir,  Ang, 
To  furvey ,  AU.  Aufmcejfen.  Mefurer  la  furface  des  terres  ,  pour  fa- 
voir  ce  qu’elles  contiennent  d’arpens  ,  ou  de  parties  de  l’arpent ,  ou 
d’autres  mefures. 

ARPENTEUR,  f.  m.  Lat.  Agrimenfor ,  It.  Misuratore  ,  Efp  .Me¬ 
didor,  Ang.  Surveyor  ,  All.  Aufmæjfer.  Eif  celui  qui  fait  l’art  de 
l’arpentage. 

ARQUÉ  ,  adj.  Lat  Arcuatus  ,  It.  Curvato  ,  Efp.  Encornado , 
Ang.  Bent ,  All.  Gebogen.  Qui  a  la  figure  d’un  arc  :  on  dit  qu’un 
vaitfeau  eft  arqué  ,  lorfque  quelque  violent  effort  a  fait  baiifer  les  par¬ 
ties  de  l’avant  &  de  l’arrière  ,  &  lui  a  fait  prendre  celle  d’un  arc  i  ce 
qui  arrive  lorfqu’un  vaitfeau  échoue  ,  ou  lorfqu’on  ne  prend  pas  les 
précautions  néceifaires  pour  le  lancer  à  l’eau.  Alors  la  quille  ,  les 
préceintes  &:  les  ponts  ,  ont  perdu  leur  tonture ,  &  ont  pris  une  cour¬ 
bure  en  fens  contraire  ,  dont  la  convexité  eil  en  haut. 

ARQUEBUSE,  f.  f.  Lat.  Sclopetus  ,  It.  Archibufo ,  Ang.  Arque- 
bufe.  Arme  4  feu  ,  de  la  longueur  d’un  fufd  ,  qui  fe  bande  avec  un 
Jpuçr, 

Arquçbufa 


A  R  Q  105 

Arquebufe  à  croc ,  Ang.  TVall-gun  y  Hit  celle  qui  étant  plus  grolle 
que  l’arquebufe  limpie  ,  fert  à  défendre  les  places  ,  en  l’appuyant  fur 
une  fourchette  pour  la  tirer. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  arco ,  arc,  ôc  bufo  ,  trou. 

ARQUER,  V.  a-  Lat.  Arcuare  ,  It.  Curvarß ,  Efp.  Encorvar ,  Ang. 
To  bend  ,  All.  Biegen.  Courber  en  arc  ,  donner  ou  prendre  la  figure 
d’un  arc,  comme  arquer  un  bordage  ,  pour  lui  faire  prendre  leçon- 
tour  des  membres  du  vaifièau. 

ARRACHEMENT  ,  f.  m.  Ang.  Toothing.  Sont  les  pierres  Tail¬ 
lantes  qui  fervent  à  former  la  liaifon  d’une  maçonnerie  nouvelle 
avec  l’ancienne.  Quand  on  bâtit  une  façade  de  maifon  ,  on  lailfe  des 
bouts  de  pierres  faillans ,  pour  former  liaifon  avec  la  façade  qui  fera 
bâtie  dans  la  fuite  >  8c  dans  ce  cas  ,  on  les  appelle  pierres  d'attente  y 
mais  quand  on  rétablit  une  façade  ,  ou  un  mur,  on  démolit  tout  ce 
qui  eit  mauvais ,  &  même  quelques  parties  bonnes ,  pour  former  des 
liaifons  avec  la  nouvelle  maçonnerie  5  ce  qui  s’appelle  former  des 
arrachemens . 

ARRACHER,  v.  a.  Lat.  Ab  radicare.  It.  Sradicare ,  Ang.  To  pully 
All.  Abfetqen.  Tirer  dehors  >  on  dit  :  arracher  des  pierres  d’un  mur  , 
arracher  des  pilots  de  la  terre  ,  arracher  des  arbufies  ,  de  petites 
plantes. 

ARRANGEMENT  ,  Voyeq  Distribution. 

ARRASEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Ordinatio  ad  libellam  ,  It.  Agguaglia • 
mento  ,  Ang.  Levelling.  Elf  la  furface  fupérieure  d’un  cours  d’aififes 
de  pierres ,  ou  d’un  mur  de  maçonnerie  ,  mis  de  niveau  ,  tel  que  la 
furface  de  deiTus  du  focle  en  amortilfement ,  PI.  V  6c  VI  ,  let.  d. 

ARRASER  ,  v.  a.  Lat.  Ad  libellam  ordinare  ,  It.  Agguagliare „ 
Ang.  To  level.  Mettre  à  même  hauteur  6c  de  niveau,  un  cours  d’afli- 
fes  de  pierres ,  ou  un  mur  de  maçonnerie  ,  foit  pour  pofer  une  plia, 
the  ou  un  entablement,  foit  pour  cefier  les  travaux  ,  6c  les  couvrir 
à  caufe  des  gelées. 

Cell  auifi  mettre  des  panaux  de  menuiferie  ,  ou  autres  ouvrages 
en  bois ,  à  un  même  niveau ,  ou  à  la  même  faillie.  On  dit  qu’une  porte 
d’ail'emblage  elf  arrafée  ,  lorfque  fa  furface  elf  unie ,  6c  quelle  elf 
par-tout  d’une  égale  épailfeur.  On  dit  un  parquet  bien  arrajé ,  celui 
dont  toutes  les  parties  6c  les  frifes  font  unies  ,  6c  n’ont  pas  plus  de 
faillie  les  unes  que  les  autres ,  comme  la  porte  de  la  Fig.  1  o,  Pl.XXI. 

ARRASES  ,  f.  f.  pi.  Lat.  Eresia  coria.  Matériaux  plus  ou  moins 
«pais,  qu’on  place  dans  les  inégalités  d’un  cours  d’aififes  ,  ou  d’un 
mur  de  maçonnerie  ,  pour  rendre  fa  furface  de  déifias ,  unie  6c  de 
niveau. 

Tome  /. 
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ARRÊT ,  f.  m.  Lat.  Retinaculum,  All.  Auf  halter.  Petite  élévation 
qu’on  forme  dans  les  allées  des  jardins  qui  font  en  pente  ,  pour  con¬ 
duire  les  eaux  au  dehors  ,  &  empêcher  qu’elles  n’y  faflent  des  ravines 
&  n’entraînent  le  fable.  On  les  fait  quelquefois  en  gazon  ,  &  quel¬ 
quefois  avec  des  tringles  de  bois  ,  de  deux  ou  trois  pouces  de  hauteur, 
fixées  par  des  piquets  ;  Se  lorfque  le  voilinage  ne  permet  pas  de  leur 
donner  une  iflue  ,  on  fait  alors  un  puifard  en  pierres  fèches  ,  dans 
quelqu’endroit  du  jardin  ,  pour  recevoir  toutes  les  eaux. 

- Eli  ,  dans  une  ferrure,  un  petit  talon  qui  empêche  le  pêne 

de  courir  ,  foit  que  ce  talon  faife  partie  du  pêne  ,  Se  qu’il  entre  dans 
une  encoche  de  la  gâchette  ,  foit  qu’il  n’en  fafic  pas  partie  ,  Se  qu’il 
entre  au  contraire  dans  les  encoches  du  pêne.  Voye %  PI.  LXI,  lis , 
Fig.  X  ,  let.  a  a  a. 

ARRÈTE-BCEUF  ,  f.  f.  Lat.  Anonis ,  It.  Bonaga  ,  Efp.  Gatillos  , 
Ang.  Refi-harrow ,  Ail.  Ochfenhrech.  Efpèce  de  petit  arbufte  ,  pro¬ 
pre  à  être  cultivé  dans  les  platebandes  d'un  bofquet  printanier  >  il 
fleurit  au  commencement  de  Juin  ,  Se  a  fouvent  encore  des  Heurs 
au  commencement  d’Octobre  >  il  forme  un  très  joli  bouquet  lorfqu’ii 
eft  en  pleine  Heur. 

ARRÊTER  ,  V.  a.  Lat.  Figere  ,  It.  Fijfare ,  Efp.  Hincar  ,  Ang. 
To  faßen  ,  All.  Stecken.  Fixer  en  fa  place  Se  à  demeure. 

- une  pierre  y  c’elt  la  fceller  ,  ou  ficher  en  mortier  ou  en 

plâtre. 

- les  / olives  d'un  plancher  y  c’efl  en  faire  les  folins  ,  Se  les 

fceller  dans  les  murs. 

- de  la  menuiferie  y  c’eft  la  retenir  ,  près  des  murs  ,  avec  des 

pattes,  crampons,  broches  ,  Sec. 

- les  ouvrages  en  fer  y  c’eft  les  attacher  avec  des  clous  ,  ou 

les  fceller  en  plâtre  ,  ou  les  couler  en  plomb. 

- en  jardinage ,  Lat.  Refcindere  y  c’eft  tailler,  à  une  cer¬ 
taine  hauteur  ,  les  arbres  ,  arbriffeaux  ,  paliffades  ,  charmilles,  Sec. 

ARRIÈRE  ,  adv.  Lat.  R  etto  ,  It.  In  dietro  ,  Efp.  Atras  ,  Ang. 
Backward ,  All.  Hinderfìch.  Ce  qui  eli  derrière. 

- d’un  vaiffeau  ,  f.  f.  Lat.  Pars  navis poßerior  ,  It.  Poppa 

della  nava  ,  Ang.  Abajl.  On  renferme  fous  ce  terme  général ,  toutes 
les  parties  qui  font  vers  la  poupe  d’un  vaiffeau. 

- bec  ,  f.  m.  Lat.  Angulus  poßieus  ,  eil  la  partie  triangu¬ 
laire  de  la  pile  d’un  pont  ,  qui  elt  du  côté  d’aval.  Voye q  PI  XXX IX  3 
Fig.  i  &  m  ,  let.  D.  Quelquefois  l’arrière-bec  a  la  forme  d’un  rhombe, 
quelquefois  auffi  fou  extrémité  eft  circulaire. 

. — - boutique  y  f.  f,  Lat.  Oficina  poßtea,  It.  Bottega  di  dentro  , 
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Ang.  Back-fhop  ;  eil  une  falle  au  fond  d’une  boutique  de  Marchand, 
<qui  ferc  de  fécond  magafin  ,  où  on  met  les  marchandifes  les  plus 
précieu  fes. 

- chœur ,  f.  m.  Lat.  Chorus  poßicus  ,  Ang.  Back-choir  ;  eft 

le  chœur  d’un monailère,  qui  eft  placé  derrière  le  maître  autel}  tel 
eft  ordinairement  le  chœur  dans  les  Eglifes  des  Capucins  j  2c  tel  eft 
celui  desPères  de  l'Oratoire,  rue  Saint-Honoré,  à  Paris. 

- cour ,  f.  f.  Lat.  Area  pofiica ,  It.  Il  cortile  di  dietro  ,  Ang. 

Back-yard  ;  petite  cour  qui ,  dans  la  diftribution  d’un  bâtiment,  ferc 
à  éclairer  les  efcaliers  dérobés ,  les  garderobes ,  ôcc. 

Vitruve  les  nomme  Mefaula. 

- corps  ,  f.  m.  Lat.  Faciès  œ  di  fidi  minus  faliens  ,  It.  Parte 

dell’  edificio  che  fano  meno  J porto  ;  eft  la  partie  d’une  façade  qui  eft 
renfoncée  ,  6:  qui  eft  plus  ou  moins  éloignée  du  prolongement  de 
la  ligne  droite  ,  fur  laquelle  font  établies  les  parties  taillantes  de  cette 
façade  Voye ç  Pi.  V  6c  VI ,  les  arrières-corps  fi,  g. 

- voujfiure  ;  f.  f.  Lat.  Sinus  fornicis  pofiieus  ,  Ang.  Back - 

bending  of  a  vault.  Eft  une  voûte  pratiquée  derrière  une  autre  voûte  , 
d’une  efpèce  différente. 

Les  arrières-vouffures  font  en  ufage  pour  le  haut  des  bafes  des  por¬ 
tes  6c  fenêtres  ,  6c  font  de  trois  fortes:  favoir,  Varrière-voujfure  de  Saint. 
Antoine,  Varrière-voujfure  de  Montpellier  ,  ôc  Varrière-voujfure  de 
Marjeille. 

L'arrière-voujfure  de  Saint- Antoine  ;  eft  celle  dont  le  linteau  ,  à 
l’extérieur ,  eft  en  platebande  ,  6c  dans  l’intérieur  ,  en  demi- cercle. 
Voyei  PI.  XXXIV,  Fig.  8. 

Quelquefois  l’intérieur,  au  lieu  d’être  en  demi-cercle  ,  n’eft qu’un 
arc  de  cercle,  plus  ou  moins  grand  :  alors  on  l’appelle:  arrière-vouf- 
fure  réglée  &  bombée.  Voye ç  PI.  XXXIII ,  Fig.  9. 

- vou  jure  de  Montpellier  ;  eft  celle  qui  eft  en  plein  ceintre 

à  l’extérieur ,  6c  en  platebande  par  derrière.  V oye ¡  PI.  XXXIII ,  Fig.  z. 

Quelquefois  aulii  l’extérieur,  au-lieu  d’être  en  plein  ceintre  ,  n’eft 
formé  que  d’une  portion  de  cercle  plus  petite  :  alors  on  l’appelle  ar- 
rière-voujfure  bombée  en  avant ,  &  réglée  en  arrière.  Voye^  Pi.  XXXVII. 

ris* 

- voujfure  de  Marfeille  ;  eft  celle  qui  eft  en  plein  ceintre  , 

à  l’extérieur,  6c  bombée  par  derrière.  Voye^  PI.  XXXIII ,  Fig.  1 . 

ARRIGO,  de  Flandre,  Peintre,  mort  à  Rome,  vers  1600,  âgé  de  7 8 
ans:  fachant  la  pratique  de  la  peinture,  il  vint  à  Rome  du  tems  du  Pape 
Grégoire  XIII ,  où  il  fit  de  grands  ouvrages  dans  le  Vatican ,  dans  la  Bi- 
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bliothèqtie  de  Sixte  V  ,  dans  Sainte-Marie-Majeure  ,  à  Campo  Santo^ 
&  dans  d’autres  Eglifes ,  tant  à  l’huile  qu’à  frefque  ,  d’un  grand  fini  ôi 
d’une  belle  vaguefle. 

ARRONDIR  ,  v.  a.  Lat.  Rotundare ,  It.  Rondare ,  Efp.  Ha^er  re - 
dondo  ,  Ang.  7 o  make  round ,  All.  Abrunden.  Former  une  portion 
de  cercle  5  on  dit  :  arrondir  un  angle  ,  c’elh  à-dire  }  fupprimer  fa  poin¬ 
te  ,  6c  la  former  en  portion  de  cercle. 

ARROSAGE  ,  f.  m.  Lat.  Irrigatio ,  It.  Addacquamento  ,  Efp.  Rega¬ 
dío  ,  Ang.  Watering,  Ail.  Wafferung.  L’art  de  conduire  les  eaux, 
pour  arrofer  les  terres  ;  ce  qui  fe  fait  par  des  canaux,  lorfque  la 
pente  d’un  terrein  le  permet,  ou  par  des  pompons  6e  autres  machines, 
qui  élèvent  les  eaux  fur  les  hauteurs. 

ARROSEMENT,  f.  m.  Lat .Afperßo,  It.  Spru^o,  Wate¬ 
ring  ,  All.  Befprengung.  EU  l’art  d’arrofer  les  jardins  avec  facilité  ,  par 
le  moyen  de  petites  conduites  6c  de  réfervoirs  ,  placés  de  diUance  en 
di  (lance  ,  lorfqu’on  a  des  eaux  naturelles ,  ou  par  le  moyen  des  pom¬ 
pes  6c  roues  à  augets  ,  lorfqu’on  n’a  que  des  puits. 

ARROSOIR,  f.  m.  Lat.  Vas  afpergens  ,  It.  Innaßjatojo  ,  Ang. 
Watenng-pot.  Vafe  cilindrique  de  cuivre  ,  ou  de  fer-blanc  ,  ou  de 
terre  ,  qui  a  une  anfe  d’un  côté  ,  6c  de  l’autre  un  tuyau  ,  dont  l’ex¬ 
trémité  a  la  forme  d’un  cône  tronqué ,  6c  dont  la  bafe  eli  percée  d’un 
grand  nombre  de  petits  trous  ,  par  où  l’eau  fort  pour  arrofer  les  ar- 
bulles  6c  les  fleurs  des  jardins:  d’autres  font  formés  d’un  vafe  cilin¬ 
drique,  dont  le  fond  eli  percé  de  petits  trous ,  6c  dont  la  partie  fu- 
périeure  a  un  col ,  comme  une  bouteille  ,  qui  nell  percé  que  d’un  pe¬ 
tit  trou  ;  pour  les  emplir  ,  on  les  plonge  dans  l’eau  ,  fans  boucher  le 
trou  du  col ,  6c  quand  ils  font  pleins ,  on  pofe  le  pouce  fur  ce  trou  , 
6c  on  les  retire  de  l’eau  :  lorfqu’on  veut  arrofer  ,  on  lève  le  pouce  , 
alors  l’eau  coule  par  en-bas  ,  6c  on  l’arrête  en  repofant  le  pouce  fur 
le  trou. 

ARSEN,  (Pierre  )  ou  felon  quelques  autres,  le  Long  ,  d’Amf- 
terdam  ,  Peintre  qui  a  eu  beaucoup  de  réputation  dans  fa  ville,  6c 
dans  quelques  autres  de  Flandres ,  à  caufe  de  fon  habileté. 

ARSENAL,  f.  m.  Lat.  Armamentarium  ,  ou  Strategeum  ,  It.  Ar - 
feriale,  Efp  Arrenai,  An  g.Arfenal,  All.  Zeughaujs.  Grand  bati¬ 
ment  où  on  fabrique  les  armes  6c  munitions  de  guerre ,  6c  qui  leur 
fert  aulii  de  mapafin.  Il  y  a  ordinairement  un  Arfenal  dans  les  gran* 
des  villes  fortifices.  Celui  de  Paris  eft  fort  ancien  6c  mal  conitiuit. 
Ceux  de  Strasbourg  ,  Metz  ,  Douai ,  Lille  ,  Belançon  ,  Perpignan  , 
font  ceux  de  la  France  où  on  fabrique  prefque  toute  l’artillerie 
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du  royaume.  Celui  de  Berlin  eil,  fans  contredit,  le  plus  beau,  8c 
ell  très-bien  place ,  ayant  fon  aîle  droite  au  bord  de  la  Sprée  ,  ce  qui 
facilite  le  tranfport  par  eau  ,  tant  pour  l’importation,  que  pour  l’ex¬ 
portation. 

Il  doit  être  compofé  d’une  première  cour ,  autour  de  laquelle  il 
y  ait,  à  rez -de- chauffée  ,  de  grands  atteliers  ,  les  uns  pour  la  fabrique 
des  moûles  8c  des  affûts  ,  d’autres  pour  les  Forgeurs  ,  Charrons  , 
Charpentiers  ,  Cifeleurs  ;  8c  de  plufieurs  fourneaux  de  fonderie  8c  d’al- 
lézoirs.  La  feconde  cour  doit  être  environnée  de  portiques  affez  pro¬ 
fonds  pour  y  placer  les  affûts  s  les  pièces  d’artillerie  fe  pofent,  dans 
cette  cour  ,  fur  des  chantiers  :  au-deffus  de  ces  portiques ,  doivent 
être  de  grandes  galeries  pour  fervir  de  magafins  pour  les  ftifils  ,  épées, 
bayonnettes  ,  pillolets ,  8c  autres  munitions  de  guerre  qui  doivent 
être  à  couvert. 

-  de  Marine  >  Lat.  Armamentarium  navale ,  Ir.  Arfenale  na¬ 
vale.  Eli  un  grand  bâtiment,  fitué  près  d’un  port  de  mer,  à-peu-près 
fern  b  lab  le  au  précédent  ,  où  on  fabrique  8c  conferve  les  armes  8c 
agrès  néceffaires  pour  les  arméniens. 

On  écrit  quelquefois  Arcenal ,  Arfenac . 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  ,  Arfenale. 

ART,  f.  m.  Lat.  Ars  ,  It.  Si  Efp.  Arte  ,  Ang.  Addrefs ,  AU. 
Kunfl.  Eli  en  général  ce  qui  fe  fait  par  l’indultrie  8c  l’adreffe  des 
hommes >  c’ell  auûi  la  méthode  de  bien  faire  une  chofe  :  ce  qui  a 
donné  lieu  à  une  divifion  de  l’art ,  en  Arts  libéraux ,  8c  Arts  Mé- 
chaniques. 

Les  Arts  libéraux ,  Lat.  Anes  liberales  ;  8c  dont  l’exercice  eft  no¬ 
ble  8c  honnête ,  font  ceux  où  l’efprit  travaille  plus  que  la  main 5  tels 
font  l’Architeélure  civile  ,  militaire  Sc  navale,  la  Peinture,  la  Sculp¬ 
ture  ,  la  Mu  fique  ,  la  Poéile  ,  la  Médecine  ,  8cc. 

Les  Arts  Méchaniques  ,  Lat.  Artes  Mechanicae  ;  font  ceux  où  le 
corps  travaille  plus  que  l’efprit  ,  comme  la  Maçonnerie  ,  la  Char¬ 
penterie  ,  la  Serrurerie  ,  la  Menuiferie  ,  la  Vitrerie  ,  Plomberie 
Marbrerie  .  Horlogerie ,  Fonderie  ,  8cc. 

ARTEMON  ,  1.  m.  Lat  .Artemon  ^  It,  Artimon.  Troifième  mouffle 
qui  eil  au  bas  de  la  machine  appellée  Polyfpafie  ,  laquelle  fert  à 
élever  des  fardeaux. 

ARTEMON ,  de  Rome,  Peintre  de  1  antiquité,  peignit  Jupiter 
en  torme  de  pluie  d  or ,  tombant  fur  Danae  j  la  Reine  Stratonice  , 
Hercules  8c  Déjanire. 

- - ;  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  orna  les  palais  des 

Céfars ,  d’ouvrages  excellens,  " 
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Il  y  eut  encore  dans  l’antiquité  ,  un  Ingénieur  civil  ,  6c  un  Ingé¬ 
nieur  militaire  de  ce  nom. 

ARTHOIS ,  (  Jacques  van  )  de  Bruxelles ,  vivant  en  i  6]  5  ou  1  643, 
Peintre  ,  6e  un  des  meilleurs  payfagi îles  de  fon  tems.  Rubens  lui  Ht  faire 
les  pavfages  de  beaucoup  de  fes  tableaux  5  il  les  rendit  avec  tant  de  va* 
riété  6e  de  vérité,  qu’ilsplurent  à  tout  le  monde.  Avec  fa  manière  expé¬ 
ditive  de  peindre ,  il  a  fait  un  grand  nombre  d’ouvrages  en  grand  6c  en 
petit.  Il  faifoit  auifi  les  figures  ,  qu’il  dciîinoit  6e  touchoit  en  maître. 
Ses  ouvrages  font  très-eftimés  6e  fort  chers. 

ARTICHAUX  ,  f.  m.  fe  dit  des  défenfes  de  fer ,  façonnées  en  for¬ 
me  d’artichaux  ,  qu’on  place  fur  les  pilaftrcs,  barrières,  6cc. 

ARTICULATION  ,  f.  f.  Ang.  Articulate  ,  All.  Gelenk.  Jointure, 
ou  connexion  des  os.  Les  Peintres  6e  Sculpteurs  fe  fervent  de  ce  ter¬ 
me  ,  comme  les  Anatomifles. 

ARTICULÉ,  adj.  Lat.  Articulatus  ,  It.  Articolato ,  Ang.  Arti¬ 
culated.  Se  dit  en  peinture  6e  en  fculpture  ,  des  parties  d’une  figure  , 
ou  d’un  animal,  qui  font  bien  prononcées ,  6e  qui  font  expriméesavec 
certitude  6e  fermeté. 

ARTIFICE,  f.  m.  Lat.  Ignis  artificiofus ,  It.  Artificio,  Ang  .Fire-work^ 
AU  .Feuerwerk.  L’art  défaire  des  feux  de  différentes  efpèces  6e  figures, 
foit  pour  la  guerre ,  foit  pour  le  divertiifement  ;  comme  les  fufées,  les 
lances,  les  petards,  les  pots-à-feux  ,  Sic.  pour  la  guerre  :  6e  les  fufées  vo¬ 
lantes  ,  bombes,  petards ,  pots  à- aigrette  ,  foleils fixes  6e  tournans ,  6ec. 
pour  le  divertifïement. 

Voye ^  le  Mémoire  fur  l'origine  des  feux  de  joie ,  par  M.  Mahudel , 
dans  le  troifième  Volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  6e  Belles-Lettres. 

ARTIFICIEL,  adj.  Lat.  Artificialis  ,  It.  A  nifi  f  ale  ,  Ang.  Artful, 
Ce  qui  eft  fait  par  l’art. 

ARTIFICIER  ,  f.  m.  Lat.  Ignium  mijfilium  artifex ,  It.  Artificiere , 
Ang.  Maker  of  fire-works.  Celui  qui  fait  l'art  de  faire  les  feux  d’arti¬ 
fice.  Il  y  a  des  Artificiers  d’artillerie  ,  pour  faire  les  feux  de  guerre  j 
6c  des  Artificiers  dans  les  villes,  pour  les  feux-de-joie. 

ARTILLERIE,  f.  f  Lat.  Tormenta  bellica  ,  It.  Artiglieria  ,  Ang. 
Artillery  or  Ordnance.  Terme  général ,  qui  comprend  tous  les  inf- 
trumens  ,  machines  ,  armes  ,  outils,  pontons,  6:  autres  munitions 
néceffaires  pour  faire  la  guerre.  Le  Traité  le  plus  complet  que  nous 
ayions  fur  cette  partie  ,  eft  un  ouvrage  intitulé  '.Mémoires  d' Artillerie , 
par  Surcrey  de  Saint-Remi  ;  qui  a  été  confidérablement  augmenté 
par  les  foins  de  M.  le  Blond  ^  Maître  de  Mathématiques  des  Enfans  de 
France, 
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ARTILLEUR  ,  f.  m.  Lat.  Tormentorum  œnearum  artifex ,  It.  Arti- 
glìere ,  Ouvrier  d’artillerie  ,  tel  que  Canonier ,  Fondeur  ,  Bombardier  , 
Forgeur  ,  Charpentier ,  Armurier  ,  &c. 

ARTIMON  ,  f.  m.  Lat.  Artemon  ,  ou  Acatium  ,  It.  Artimone ,  Ano-, 
Mi^en-mafl.  L’un  des  mâts  d’un  vaiifeau  ,  qui  eft  le  plus  près  de  la 
poupe  j  ce  qui  le  fait  nommer  quelquefois,  mât  de  T  arrière  ,  mât  de 
poupe.  Voye^  PI.  LV  &  LVI ,  chif.  6. 

Ce  mot  vient  du  Grec 

ARTISAN  ,  f.  m.  Lat.  Opifex ,  It.  Artigiano  ,  Efp.  Official  de  arte , 
Ang.  Artifan  ,  Ail.  Werck-maclier.  Ouvrier  qui  travaille  aux  arts  mé- 
chaniques. 

ARTISTE,  f.  m.  Lat.  A rtificiofus  ,  It.  Artiß  a ,  Efp.  Hacedor  de 
arte  ,  Ang.  Artiß  ,  All.  Künfller.  Nom  qu’on  donne  à  ceux  qui 
exercent  les  arts  libéraux  ,  &:  principalement  aux  Arch  ite  îles ,  Pein¬ 
tres  ,  Sculpteurs  6c  Graveurs. 

ARTISTEMENT,  adv.  Lat.  Artificiofè ,  It.  Artificiofamente  ,  Efp. 
Artificialmente  ,  Ang.  Artfully  ,  Alt.  Künfihch.  Fait  avec  art  éc  avec 
goût;  ce  qui  elf  fait  de  la  main  d’un  artille. 

ARTUFLT  ,  (André  van)  d’Anvers  ,  Peintre  vivant  en  1660, 
excella  à  repréfenter  des  vaiilèaux  ,  des  vues  de  marine  ,  &:  des  tem¬ 
pêtes. 

ARUNZIO  ;  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité ,  fit  un  che¬ 
val  de  bronze  pour  enfermer  les  criminels  &:  les  faire  mourir  en 
mettant  du  feu  délions  j  il  domi«  ce  cheval  à  Emilius  Cenforinus  , 
Tiran  d’Fgefte  ,  ville  de  Sicile  ,  qui  pour  recompenfe  ,  en  fit  fai¬ 
re  lepreuve  à  ce  malheureux  Artide.  On  rapporte  une  femblable 
hiftoire  de  Périllus,  qui  fut  mis  dans  un  taureau  de  bronze  ,  qu’il  avoic 
fait. 

ARURE,  Voye^  Aroure. 

ARZE1LE ,  (Etünne  d’ail’  )  de  Padoue  ,  Peintre  à  frefque,  a  peine 
dans  fa  patrie  ,  fur  le  pont  de  Sainte-Sophie  ,  les  Géans  foudroyés 
par  Jupiter  5  dans  l’Eglife  des  Hermites,  Moïfe  ,  &  les  Apôtres  S\ 
Pierre  &  S.  Paul  j  le  maître-autel  des  Pères  Servîtes  -,  &.  d’autres  ouvra¬ 
ges  en  differens  endroits. 

ASCANIUS  PALUMBUS  ,  Peintre  en  1 559  ,  a  peint  le  grand 
navire  de  l’Fglife  ,  gravé  par  J.  B.  de  Cavalleria. 

A^CARUS,  de  Thèbes,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  élève 
d’AgePs  de  Sicione. 

ASCHAFFENBURG.  Voye^  Grunevald. 

ASCLÉPIODORE ,  d’Athènes,  célèbre  Peintre  du  temsd’ Apelles, 


ili  ASC 

dont  les  ouvrages  étoient  très-recherchés  à  caufe  de  l’eftime  qu’en 
fai  Toit  Apelles. 

Il  peignit,  pour  le  Tyran  Mnafon  ,  douze  Dieux  ,  chacun  des¬ 
quels  lui  fut  payé  300  mines  ,  en  tout  63000  florins. 

ASCLÉPIODORE ,  Sculpteur  itatuaire  de  l’antiquité  ,  fit  les  buftes 
des  Philofophes  de  fou  tems. 

ASCL1N  ,  Hollandois,  mort  à  Amfterdam  ,  fut  élève  d’Ifaïe  van 
Velde  >  il  peignit  admirablement  les  batailles  ,  les  animaux,  &  l’hif- 
toire i  il  fréquenta  le  Bamboche  ,  à  Rome,  paila  à  Venife,  Si  revint  à 
Amfterdam, où  il  peignoir  des  Sujets  d’hiftoire  en  petit ,  Si  les  vendoit 
très-cher. 

ASCONA.  (P)  Voye {  Abbondio. 

ASILOQUE  ,  Peintre  de  l’antiquité  ,  élève  d’Apelles. 

ASINELLI  ,  (  Frère  Antoine)  de  Bologne,  Carme,  très-bon  def- 
finateur  Si  graveur  en  marquèterie  ,  a  travaillé  au  fameux  chœur  de 
Saint-Dominique  ,  avec  Frère  Damien  ,  de  Bergame  ,  Dominicain 5  Si 
à  celui  de  Saint-Michel  dans  le  bois  ,  qui  fut  achevé  en  1510. 

ASNE  ,  (  Michel  1’ )  de  Paris,  habiie  Graveur  en  cuivre.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  des  principes  du  deflein  ,  pour  apprendre  la 
peinture ,  gravé  de  Sa  main. 

ASOLENI  ,  (Jean-Bernard)  dit  auiTi  Azzolini  ,  de  Naples, 
Peintre  de  l’Académie  de  Rome,  en  1618,  n’eut  point  d’égal  pour 
les  portraits  Si  les  Sujets  d’hiftoire  ,  en  cire  colorée. 

ASOPODORO  ,  d’Argos ,  Si  Alexis  ,  Sculpteurs  Statuaires ,  fu- 
rent  élèves  de  Policlète. 

ASPECT,  S.  m.  Lat.  ProfpeCtus,  It.  Afpetio  ,  Ang,  Profpecl , 
Ail.  Aus-fehen.  On  Se  Sert  de  ce  terme  pour  exprimer  la  vue  exté¬ 
rieure  d’un  objet.  On  dit  qu’un  château  eft  en  bel  afpeft ,  c’eft-à- 
dire  ,  eft  beau  à  voir  de  loin. 

ASPER,  (Jean)  de  Turin,  né  en  1499  ,  mort  en  1571  ,  âgé 
71  ans  ,  fit  le  portrait ,  fur  la  méthode  de  Jean  Holbein  ,  Son  con¬ 
temporain  ,  &  le  fit  fi  bien  ,  qu’il  y  eut  une  médaille  frappée 
avec  Son  nom  ,  pour  conferver  Sa  mémoire. 

ASPERGE,  S.  f.  Lat.  Afparagus  ,  It.  Afparago  ,  Efp.  E  [par ra¬ 
gù  erra  ,  Ang.  Afparagus  ,  AU.  Spargen,  Efpçce  de  petit  arbufte , 
dont  les  feuilles  font  roides  &  pointues ,  formant  de  petites  houpes , 
2c  qui  produit  des  fleurs  jaunes:  U  conferve  Sa  tige  &:  Ses  feuilles  pendant 
l’hiver,  &:  par  conséquent,  peut  s’employer  dans  les  bofquets  de 
cette  Saifon  $  il  reiTemble  à  un  petit  genévrier  ,  Si  lorSqu’il  eft  en 
fleur,  il  forme  un  petit  buiiTon  tout  jaune. 

ASPERTINI,  (Ami)  de  Bologne  ,  Peintre,  mort  en  1551  ,  âgé 

de 


ASP  1 1 3 

de  7§  ans,  enterré  dans  l’Eglife  des  Pères  Carmes  de  Sainte  Made- 
Majeure ,  fut  un  des  plus  bifarres  génies  qui  foienc  forti  de  l’école  de 
François  Francia  :  on  l’appelloit  Maitre  Ami  à  deux  pinceaux  ,  parce 
que  dans  ce  terns  même  ,  il  peignoit  des  deux  mains  5  de  l’une  te¬ 
nant  le  clair  ,  2e  de  l’autre  l’obfcur.  Ses  ouvrages  fe  font  bien  con- 
fervés ,  parce  que  fes  couleurs  font  grades  2c  bien  empâtées  j  il  aug¬ 
menta  encore  la  manière  de  fon  maître. 

ASPERTINI  ,  (Guide)  de  Bologne  ,  frère  d’Ami  ,  dont  il  fut 
l’élève  ;  voulant  trop  maniérer  fes  ouvrages ,  &  les  finir  avec  diligence , 
il  donna  dans  le  dur.  C’elf  ainfi  qu’il  avoir  peint,  en  1491,  un  Cru¬ 
cifiement  ,  fous  le  portique  delà  cathédrale  de  Bologne,  qui  elf  déjà 
confumé  par  le  tems.  Avide  de  réuflir  avec  gloire  2c  grande  réputa¬ 
tion  ,  il  s'elf  tant  fatigué  ,  qu’il  eft  mort  à  l’âge  de  3  5  ans. 

ASPETTI  ,  (Titien)  Noble  de  Padoue  ,  mort  à  Pife  en  1607, 
âgé  de  41  ans,  Sculpteur  ,  2c  neveu,  par  fa  mère,  du  Fameux  Ti¬ 
tien  ,  Peintre  ;  s’appliqua  ,  dès  fa  jeuneife  ,  à  l’étude  du  defluì  fie  de  la 
fculpture  à  Venifej  ce  qui  fait  qu’il  y  a  beaucoup  de  fes  ouvrages  en 
bronze  2e  en  marbre  ,  non-feulement  à  Pife  ,  mais  à  Florence.  Il  fut 
enterré  dans  l’Eglife  des  Pères  Carmes  de  Pife,  8:  on  lui  éleva  un 
tombeau  ,  avec  figures,  de  la  main  de  Félix  Palma ,  fon  élève. 

ASPHALTE  ,  f.  m-  Lat.  Afphaltus ,  ou  AJphaltum.  Minéral,  bi¬ 
tume  folide,  auquel  joignant  une  dixième  partie  de  poix  ,  on  forme 
un  martic  impénétrable  à  l’eau  ,  pourvu  qu’il  ne  foit  pas  expofé  à 
l’ardeur  du  foleil. 

ASPIC,  f.  m.  Ang.  Demi-culverin  ,  Ancienne  pièce  d’artillerie  , 
qui  elf  une  demi-coulevrine  bâtarde  ,  portant  douze  livres  de  boulet. 

ASPIRER  ,  V.  a.  Lat.  8c  It.  Ajpirare ,  Ang.  To  fetch.  Se  dit  des  pier¬ 
res  ,  dont  les  unes  ont  les  pores  plus  propres  que  d’autres  à  s’unir 
avec  le  mortier  :  on  dit  que  le  grès  n’elf  pas  propre  à  afptrer  le  mortier. 

ASSELIN  ,  dit  Petit-Jean  ,  Peintre  de  l’Ecole  Flamande  ,  mort 
en  1660,  peignoit  bien  le  payfage. 

ASSEMBLAGE,  f.  m.  en  charpenterie  ,  Lat.  Coaxatio;  2eenme- 
nuiferie,  Lat.  Pagmentum  ,  It.  Comme ffura ,  Ang.  Joining.  Elf  en  gé¬ 
néral  l’union  2c  la  jonction  de  plufieurs  parties  enfemble.  Ce  terme 
eft  très-ufité  en  charpenterie  &  menuiferie,  8e  lignifie  la  jonction  de 
plufieurs  pièces  de  bois  ,  taillées  de  différentes  manières  ,  pour  former 
un  tout ,  2e  qui  ont  les  noms  iuivans. 

- - —  quarre  ;  elf  celui  qui  fe  fait  en  coupant  la  moitié  de  l’é- 

paifleur  du  bout  de  deux  pièces  de  bois  ,  quarrément ,  2e  les  appli¬ 
quant  l’un  fur  l’autre.  L’aflèmblage  quarré  fe  fait  aulii  à  tenon  2e  mor- 
taife.  Voye ^  PI.  XLIII ,  Fig.  1. 

Tome  /. 
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Ajfemblage  à  onglet ,  ou  en  anglet  y  eft  celui  qui  eil  fait  à  tenon 
&  mortaife  ,  mais  en  diagonale.  Voye ç  PI.  XLIII ,  Fig.  i. 

n  *  '  '  ées 

PI. 

-  à  queue  percée  y  fe  pratique  lorfqu’on  veut  afiemblec 

deux  pièces  en  équerre  ,  6c  fur  le  champ  5  l’extrémité  de  chaque 
pièce  eli  taillée  en  queue  d  hironde  ,  comme  on  le  voit  Pl.  XLIII, 
Fig.  S  ;  6c  lorfqu’elles  font  aflèmblées  ,  on  perce  des  trous  en  a  ,  dans 
lefquels  on  challe  des  chevilles  6c  des  clous. 

- à  queue  d’hironde  ,  Ang.  Dove-tail’s-joint  ,  eft  celui  qui 

fe  fait  à  bois  de  fil  ,  par  des  tenons,  dont  l’extrémité  eli  plus  large 
que  le  colet  ,  comme  Fig.  1 5  ,  Pl.  XLIII.  On  le  nomme  ainfi ,  parce 
que  cette  efpèce  de  tenon  refl’emble  à  la  queue  d’une  hirondelle. 

- à  queue  perdue y  eli  celui  qui  fe  fait  à  deux  pièces,  fur  le 

champ  ,  6c  en  équerre  5  mais  où  la  queue  des  tenons  eli  cachée  par 
un  recouvrement  en  onglet ,  ou  quarré.  Voyeç  Pl.  XLIII ,  Fig.  5  , 
6c  PI.  XLVII,  Fig.  XVI,  XVII,  XXI  6c  xxn. 

• - en  adent  ,  ou  grain  d'orge  y  eil  celui  qui  fe  fait  pour 

joindre  deux  pièces  l’une  à  côté  de  l’autre  ,  par  leur  épaiiTeur  ,  au 
moyen  d’une  languette  à  queue  d’hironde,  qu’on  fait  entrer  dans  une 
rainure  en  onglet.  Voyeq  PI.  XLIII,  Fig.  10  ,  let.  A 

- à  clef  ;  eli  celui  qui  fe  fait  pour  joindre  deux  pièces,  l’une 

à  côté  de  l’autre  ,  par  des  tenons  ,  ou  clefs  perdues ,  de  bois  de  fil  , 
placées  dans  des  mortaifes  avec  cheville  6c  colle.  Voye^VÎ.  XLIII , 
Fig.  6  }  ou  par  des  clefs  apparentes  ,  comme  aux  Fig.  5?  ôc  1  5  , 
pl.  XLIII. 


- a  aoouement  y  elt  celui  dont  les  parties  unies  tont  com 

d’équerre  ,  6c  les  moûlures  en  onglet ,  ou  diagonalement.  Voyez 
XLIII,  Fig.  ;. 


- en  fauffe  coupe  y  eil  celui  qui  cil  en  anglet ,  mais  en  angle 

obtus.  Voyeq  Pl  XLIII  ,  Fig.  4. 

- à  rainure  &  languette  y  eil  celui  qui  fe  fait  le  plus  ordinai¬ 
rement,  pour  joindre  des  planches  l’une  à  côté  de  l’autre,  pour  for¬ 
mer  une  cloifon  ,  une  table  ,  en  formant,  au  bord  d’une  planche , 
une  cavité  qu’on  nomme  rainure  ,  6c  au  bord  d’une  autre  planche  , 
une  languette.  Voye ^  Pl.  XC  ,  Fig.  vi. 

■ - à  tenon  &  mortaife  y  celui  qui  fe  fait  en  pratiquant  à  l’ex¬ 

trémité  d’une  pièce,  un  tenon  du  tiers  de  fon  épaiiTeur,  6c  dans  l’au¬ 
tre  pièce,  une  mortaife  dans  laquelle  on  fait  entrer  le  tenon,  qu'on  y 
arrête  par  le  moyen  d’une  otrdeux  chevilles  5  c’ell  l’alTemblage  le  plus 
commun  de  la  charpenterie  6c  de  la  menuiferie. 

- à  tenon paffant  y  celui  qui  fe  fait  en  pratiquant  à  l’extré¬ 
mité  d’une  pièce ,  un  tenon  beaucoup  plus  long  que  l’épailfeur  de  la 
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pièce  où  doit  être  faite  la  mortaife ,  6c  qui  y  cft  enfuite  retenue  par 
une  double  clef.  Voye. {  Pl.  XLIII ,  Fig.  1  ,  let.  X. 

- par  entaille  ;  celui  qui  fe  pratique  pour  joindre  bout-à- 

bout  ,  ou  en  équerre,  deux  pièces  de  bois  ,  par  des  entailles  à  mi- 
bois,  quarrées  ou  en  queue  d’hironde  ,  6c  arrêtées  avec  chevilles*, 
ou  clous  ,  ou  avec  boulons.  iKoye^  Pl.  XLIII,  Fig.  57  6c  1 5  ,  6c  Pl. 
XLVII ,  Fig.  XVII  6c  XX. 

- par  about  en  gueule  ,•  celui  qui  fe  pratique  au  bout  d’une 

pièce  de  bois  d’étaiement ,  fur  une  platteforme  ,  par  une  entaille  : 
comme  on  le  voit  Fig.  xm  ,  Pl.  XLVII. 

- en  cremaglière  ;  celui  qui  fe  fait  par  entaille  ,  6c  à  mi  bois, 

6c  de  différentes  manières  :  comme  on  le  voit  Pl.  XLIII  ,  Fig.  17  6c 
1 6,  6c  Fi  XLVII,  Fig.  vu ,  vin  ,  xviii ,  xix. 

- boulonné  &  frété  ;  celui  qui  fe  fait  pour  affembler  plu- 

iieurs  pièces  l’une  auprès  de  l’autre  ,  fuivant  leur  épaiffeur  ,  en  paffant 
des  boulons  à  écrou  à  travers ,  ôc  y  mettant  des  frètes  de  fer ,  ou  ar¬ 
matures.  Voye^  Pl.  XLIII  ,  Fig.  i  z  &  14  ,  &  Pl.  XLVII  ,  Fig.  IX. 

- en  épi  ;  celui  qui  fe  fait  à  tenon  6c  mortaife  ,  de  plu- 

fieurs  pièces  ,  comme  de  contre-fiches  ,  autour  d’un  arbre  ou  poin¬ 
çon.  Voyei  PI.  XLV,  l’affemblage  1 4  ,  les  contre  fiches  ou  contre- 
vens  3  ,  au  haut  de  1  arbre  2. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d’autres  manières  d’affembler  les  bois  , 
qui  ont  été  imaginées  par  les  Architectes ,  6c  même  par  les  Ouvriers 
intelligens  ,  dont  il  n’eft  prefque  pas  poffible  de  donner  l’explication  : 
on  les  comprendra  mieux  par  l’infpection  des  figures:  tels  font  ceux 
en  enfourchement.  Pl.  XLVII,  Fig.  II., 
à  tenon  ,  avec  renjort  recouvert.  Fig.  ni  êc  XI. 
à  tenon ,  par  abreuvement.  Fig  iv. 
à  tenon  ,  avec  about  recouvert.  Fig.  vi. 
avec  clefs ,  à  queue  d’hironde  &  coins.  Fig.  XV  6c  XIX. 
à  talon  &  queue  perdue.  Fig.  XIV. 
en  bec  de  flûte.  Fig.-vin. 
en  tenaille.  Fig.  vu. 

à  batons  rompus.  Pl.  XLIII  ,  Fig.  1 1  êc  I  3. 

Tous  ces  differens  affemblages  s’emploient  principalement  dans  la 
conftruétion  des  ponts  de  bois  ,  des  portes  d  eclufe ,  des  ceintres  de 
charpente  retrouffés,  6c  de  différentes  machines  j  6c  ne  fe  trouvent , 
jufqua  préfent,  dans  aucun  traité  de  charpenterie  ou  de  menuiferie. 

Affemblage  ;  fe  dit  auffi  de  la  pofition  des  ordres  d'architecture , 
les  un? fur  les  autres ,  dans  les  façades  des  grands  édifices  ,  facrés  ou 
profanes.  Cette  matière  elt  amplement  traitée  dans  le  Cours  d’ Ar¬ 
chitecture  du  grand  Blondel ,  auquel  on  aura  recours.  P  ij 
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ASSEMBLER,  v.  a.  Lat.  Jungere  ,  Ir.  Congiangere  ,  Efp .Ayuntar  ÿ 
An  r.  To  join  together ,  All.  Anbinden.  Joindre  enfemble  les  différentes 
pièces  de  bois  de  charpente,  préparées  taillées  pour  la  conltruétion 
d’un  pan  de  bois,  d’un  comble  >  d’un  clocher,  &c.  &.  en  menuiferie, 
pour  former  une  porte ,  un  chafîis  de  croifée ,  un  lambris ,  êcc. 

ASSEN ,  i.  Jean- Walther  van  )  d’Amlterdam  ,  Peintre,  morteti 
i  6 5?  <5  ,  fut  élève  d’Antoine  Tempefta  ,  dont  il  imita  la  manière  ,  tant 
pour  la  figure  que  pour  le  payfage. 

ASSFÒI11,  v.  a.  Lat.  Ponere  ,  k.  Adattare  ,  Efp.  Poner ,  Ang.  Th 
fet  ,  AU.  Stellen.  Mettre  dans  une  fituation  convenable,  ferme  ,  lia¬ 
ble  ,  &  de  niveau  ,  une  aifife  de  pierre  ,  du  pavéj  affeoir  une  colonne 
fur  fa  b  afe.  &c. 

ASSETTE.  Voyez  Aissette. 

ASSIÉGER  ,  V.  a.  Lat.  Obßdere  ,  It.  Afediare ,  Ang.  To  beßege  a 
town  ,  All.  Belagern .  Mettre  le  liège  devant  une  place  j  en  battre  les 
murs  de  revêtement ,  avec  les  boulets  &  les  bombes. 

ASSIENNE,  Lat.  Affius  lapis.  Sorte  de  pierre  fpongieufe  ,  légère 
êe  friable,  ayant  la  couleur  d’une  pierre  ponce,  parfemée  de  veines 
jaunes,  &  qu’on  trouve  près  de  la  ville  d’Allos,  dans  l’Afie  mineure. 

ASSIETTE  ,  f.  f.  Lat.  Situs  ,  It.  Sito  ,  Ang.  Site.  Manière  dont 
une  chofe  eli  pofée  fur  une  autre  ,  comme  un  mur  fur  fon  fonde¬ 
ment  ,  pour  qu’il  foit  fialide. 

- Celt  aulii  le  terrein  où  on  bâtit  une  ville,  un  château. 

- Elt  aulfi  une-compofition  que  les  Doreurs  appliquent  fur 

le  bois  ,  pour  y  coucher  l’or. 

ASSIS,  adj.  Lat.  Situs. ,  It.  Adagiato ,  Efp.  Situado ,  Ang .  Seated 9 
All.  Gefetzt.  Situp ,  bâti ,  placé:  on  dit  qu’une  ville  eit  ajßfefur  une 
rivière ,  qu’un  château  elt  affts  à  mi-côte, 

ASSISES,  f.  f.  pl.  Lat.  Coria ,  h.  Rango  di  pietre  ,  Ang  .Courfc 
of  flones.  Rangs  de  pierres  d’une  même  hauteur  ,  pofé  de  niveau 
dans  la  conilruction  d’un  mur  :  on  dit  :  première  ,  feconde  ,  troi- 
fème  aßtfe ,  &c.  pour  lignifier  premier  ,  fécond  ,  troifième  rang  de 
pierres ,  &c. 

ASSORTIMENT  ,  f.  m.  Lat.  Convenientia  ,  It.  Convenevolezza  , 
Ang.  Sorting.  Accompagnement:  ce  qui  a  du  rapport  avec  une  chofe, 
avec  laquelle  on  la  met.  Celt  en  peinture,  la  proportion  ôe  la  conve¬ 
nance  entre  les  parties  d’un  tableau. 

ASSORTIR,  v.  a.  Lat.  Adjicere  convenientia ,  It.  Scegliere ,  Ang. 
To  fort  with  Mettre  enfemble  des  çhofes  qui  ont  un  rapport  mutuel. 

ASSUJETTIR,  v.  a.  Lat.  Figere  ,  It.  Ficcare  ,  Efp.  Hincha,  Ang. 
To  fuljecl ,  AU.  Heften  Arrêter  une  chofe  de  manière  quelle  n’ait 
aucun  mouvement.  On  dit:  ajfujettirun  mât. 
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ASSURER  ,  V.  a.  Lat.  Firmare  ,  Ir.  A [¡¡curare  ,  Efp.  Firmar ,  Ang. 
7o  prop.  All.  Beveßigen.  Rendre  ferme  8c  fiable,  appuyer ,  comme 
une  voûte ,  par  des  areboutans. 

ASTA,  (André  dell’)  de  Naples,  Peintre ,  mort  en  1721  ,  âgé 
de  48  ans,  fut  le  premier  élève  de  Solimène,  il  alla  à  Rome  ,  où 
il  étudia  les  ouvrages  de  Raphaël  &  du  Dominicain  ;  enfuitc  il  re¬ 
tourna  à  Naples ,  avec  la  réputation  de  bon  Peintre  ,  8c  travailla 
pour  Jes  édifices  publics  ,  &  particuliers  j  il  a  peint  les  deux  ta¬ 
bleaux  du  chœur  de  l’Eglife  de  Saint- Augtiilin  ,  des  Pères  déchauf¬ 
fés  ,  l’un  defquels  eli  la  Naiflance  du  Sauveur,  &  l’autre  l’Adoration 
des  Rois  Mages.  On  admire  beaucoup  d’autres  ouvrages  de  ce 
Peintre. 

ASTRAGALE  ,  f.  m.  Lat.  Aßragalus  ,  It.  Aßragalo  ,  ou  Tondino , 
Ang.  Aßragale  ,  AU.  Stcebgen.  Eli  une  petite  moulure  ronde,  qui 
termine  le  haut  du  fût  d’une  colonne  ,  Se  fur  laquelle  pofe  le  cha¬ 
piteau.  Voye7x  PI.  XI,  chif.  14.  Pi.  XII ,  20.  PI.  XIV,  18.  Pi  XVI 
44.  &  PI.  XIX,  30. 

Lorfque  cette  cfpèce  de  moûlure  eil  employée  ailleurs  ,  comme 
dans  un  profil  de  corniche,  on  la  nomme  baguette  :  onia  taille  quel¬ 
quefois  en  grains  longs  6e  ronds.  Foye p  PI.  XXII,  Fig.  z 6  ,  17  ,  28  , 
25)  ,  30. 


- All.  Rinken  ,  fe  dit  aulii  de  la  moûlure  de  même  forme  , 

qui  eli  placée  prefqu  a  l’extrémité  de  la  volée  d’une  pièce  de  canon  , 
6e  qui  lui  fert  d’ornement.  Foye j  PI.  LXXX  ,  Fig.  ix  ,  chif.  6  6e  4. 

ASTROC,  f.  m.  Grolle  corde  attachée  à  une  cheville  de  bois. 

ATHÉNÉE  ,  Sculpteur  flatnaire  de  l’antiquité,  vivoit  dans  la 
115e  Olympiade. 

ATHÉNÉE,  édifice  public,  bâti  à  Rome  l’an  3  5  de  J.  C.  où 
s’alïembloient  les  Savans ,  ôe  où  on  faifoit  des  leçons  publiques  fur 
les  fciences.  Il  y  en  eut  un  aulii  à  Lyon. 

On  a  étendu  ce  nom  aux  Académies,  aux  Collèges,  aux  Biblio¬ 
thèques  ,  6ec.. 


ATHENION,  Maronite,  Peintre  de  l’antiquité,  élève  deGlaucon 
de  Corinthe:  quoique  fon  coloris  fut  un  peu  crud,  il  l’accompamioic 
de  tant  d'art,  que  communément  il  étoit  agréable.  Il  peignit,  dans  le 
temple  de  Céres  Eleufine  ,  à  Athènes,  une  grande  troupe  d’en  fans , 
qui  ,  avec  des  paniers  fur  la  tête,  vont  à  un  Sacrifice  5  Achilles,  en 
habit  de  femme  ,  reconnu  par  Ulylîes.  Si  la  mort  ne  l’eût  enlevé  en¬ 
core  jeune  ,  il  aurait  obfcurci  la  gioire  des  plus  célèbres  Peintres  de 
fon  terns. 


ATHÉNODORES  ,  célèbre  Sculpteur  de  l’antiquité,  élève  de 
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Polyclete  ,  peignit  un  Jupiter  ,  un  Apollon  j  faifoit  les  Femmes  par  ex¬ 
cellence. 

ATLANTES  ,  Lat.  Atlantes.  Nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
ficrures  qui  ,  dans  les  comportions  d'architecture  ,  portoient  quelque 
fardeau  :  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  Cariathide. 

ATR.E  ,  F.  ni.  Lat.  Focus  ,  \t.Focolare  ,  Ang.  Hearth.  C’eftlapar- 
tie  d’une  cheminée  ,  Fur  laquelle  on  flit  du.  feu  ,  laquelle  eil  revê¬ 
tue  de  carreau,  ou  de  brique  ,  ou  de  pavé  ,  ou  d’une  plaque  de*  fer 
coulé.  Il  ne  doit  jamais  pofcr  fur  poutre  ou  folive  ,  mais  Fur  une 
trémie.  On  dit  aulii  Maire  d'un  four. 

Cette  partie  eft  du  nombre  des  réparations  locatives. 

ATROPOS.  Voyei  Parques. 

ATTACHE,  F.  F.  Lat.  Vinculum ,  It.  Legamo  ,  Ang.  String.. Cefo 
dans  un  moulin-à-vent  ,  l’arbre  vertical  qui  foucient  toute  la  ma¬ 
chine  ,  qui  eft  portée  par  les  Foies  ,  &  fur  lequel  tourne  le  moulin. 
Voyei  PI.  LU,  Fig.  i  &11,  chif.  i. 

ATTACHEMENS,  F.  m.  pl.  Font  les  Notes  des  ouvrages  de  dif¬ 
férentes  efpèces ,  que  prend  l’Architeéfe  ,  Infpeéteur  ,  ou  Toifeur  , 
pendant  qu’ils  Font  apparens ,  êc  en  préfence  des  Entrepreneurs ,  pour 
y  avoir  recours  lors  du  règlement  des  mémoires  :  par  exemple  ,  on 
prend  les  attachemens  des  longueurs  &  grofléurs  des  bois  d’un  plan¬ 
cher,  avant  qu’ils  foient  couverts  Se  plafonnés  :  on  prend  aulii ,  par 
attachement  ,  l’état  des  vieux  matéraux  ,  de  quelque  efpèce  qu’ils 
foient,  qu’on  donne  en  compte  aux  entrepreneurs  j  ces  attachemens 
doivent  être  faits  doubles  pour  éviter  les  fraudes  ,  l’un  refte  entre 
les  mains  de  l’ Architele  ,  Se  l’autre  entre  les  mains  de  l’Entrepreneur. 

ATTACHER.,  V.  a.  Lat.  Colligare ,  It.  Legare ,  Efp .  Atar  ì  Ang. 
To  tie  ,  All.  Zufammen-binden.  Joindre  une  choie  à  une  autre,  avec 
un  lien  ,  ou  quelque  Ferrure  :  on  dit  ,  attacher  un  petard  à  une  porte 
de  ville  ;  attacher  un  tableau  contre  un  mur, 

_ le  mineur ,  Ang.  To  Jet  on  the  minor  ;  le  placer  à  l’en¬ 
droit  oh  il  doit  commencer  à  fouiller  ,  pour  former -une  galerie  de 
mine  ,  en  le  couvrant  de  madriers  Se  de  facs-à  terre. 

_ v.a.  Lat.  Affigere  ,  It.  Giungere  ,  Ang.  To  faßen.  Placer 

une  ferrure  ,  une  efpagnolette  ,  Se  autres  ferrures  ,  fur  une  porte  , 
fur  un  chailis ,  &c. 

ATTALE  ,  d’Athènes ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité. 

_ Roi  d’Afie  ,  inventa  la  broderie  des  habits ,  fut  amateur 

de  la  peinture.  Il  acheta  un  tableau  ,  d’Ariftide  de  Thèbes,  cent 
talens. 

ATT  AVENTE,  de  Florence,  Peintre  en  migniature ,  fameux  par 
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le  Silicas  Italicus  que  l’on  admire  dans  Saint-Jean  6c  Saint-Paul,  de 
Venife. 

ATTELIER ,  f.  m.  Lat.  Officina  ,  It.  Bottega  ,  Ang.  JVorck- 
houfs ,  RW.lVerkflatt.  Lieu  où  travaillent  plufieurs  ouvriers  enfemble. 
Ce  terme  eft  principalement  ufité  dans  les  arts  libéraux.  On  dit  Tatte- 
lier  d' un  P eintre  ,  d’un  Sculpteur  y  l'attelier  d’un  bâtiment. 

ATTELLES,  f.f.  Lat.  Ferulee  ,  Ang.  Splint.  Morceaux  de  bois 
creux,  fervant  de  poignée  aux  Plombiers  6c  Vitriers,  pour  manier  la 
queue  de  leur  fer  à  fouder  ,  6c  ne  point  fe  brûler.  Ils  les  appellent 
aufli  Mouffiettes.  Foye ^  Pl.  LXVII ,  Fig.  3  ,  let.  a ,  a. 

ATTENTE  ,  f.  f.  Lat.  Expeclatio,  It.  Afpettagione  ,  Ang  Toothing. 
Prévoyance:  par  exemple,  on  nomme  pierres  d’attente  ,  Lat.  Lapi¬ 
des  prominentes ,  Ang.  Rußick  coinés  ,  les  pierres  avancées  alternati¬ 
vement  ,  à  l’extrémité  d’un  mur  ,  pour  former  liaifon  avec  celui 
qu’on  bâtira  dans  la  fuite. 

- Tables  d’attente ,  Lat.  Tabula  vacua  ;  font  des  tables  de 

marbre  ,  ou  cadres ,  dans  la  décoration  d’une  façade  deftiné  à  placer 
des  inferiptions ,  des  bas-reliefs,  des  tableaux.  Foye^Vi. VII,  let.  C. 

ATTERRAGE  ,  f.  m.  Ang.  Driving  near  the  coaß.  Endroit  où 
l’on  vient  reconnoitre  la  terre. 

ATTERRJSSEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Deportatio  ,  It.  Alluvione , 
Ang.  Land  gained.  Tranfport  des  fables  6c  du  limon  que  font  la  mer 
ou  les  eaux  d’une  rivière  qui  change  de  lit. 

ATTICÈS,  de  Rome,  Peintre  de  l’antiquité,  peignit,  par  ordre 
cFAuguite  Vcfpafen  ,  les  temples  de  la  Vertu  &  de  l’Honneur. 

ATTICURGE.  Voye {  Base  6c  Torte  attique. 

ATTIQUE  ,  ad j.  Lat.  Atticus  ,  Ang  Attic.  Petit  ordre  d’Archi- 
teefure  ,  dont  on  fe  (ert  ordinairement  pour  couronner  un  grand  ordre, 
ou  comme  d’amortillement.  Cet  ordre  n’a  point  de  proportion  déter¬ 
minée  ,  6c  ne  s’emploie  qu’en  pilalfres  ;  tel  elf  celui  qui  couronnoic 
les  façades  de  la  cour  du  Louvre,  6c  celui  de  la  façade  du  château 
de  Verfalles,  du  côté  des  jardins. 

- continu  ;  elf  celui  qui  règne  au  pourtour  d’un  édifice  ,  fur 

les  avant  6c  arrière-corps  ,  fans  interruption  j  comme  celles  du  Louvre 
£c  de  Verfailles. 

- interpofé elf  celui  qui  eff  entre  deux  grands  étages  ,  ou 

ordres  d  architecture  }  tel  elf  celui  du  Louvre,  au  pavillon  de  la  rue 
Froidmanteau  ,  dont  l’étage  fupérieur  eft  decoré  de  caryathides  d’un 
travail  admirable,  mais  qui  feront  détruites  pour  faire  place  au  troi- 
iième  ordre  du  deifin  de  Cl.  Peirault  j  il  eft  étonnant  que  le  Mercier  , 
qui  a  baci  ce  pavillon ,  ait  laiiié  cet  attique  interpofé  ,  ou  plutôt  qu’il 
l’ait  furmonté  d’un  grand  ordre. 
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Ataque  de  comble  ;  eil  celui  qui  eil  conilruit  en  maçon¬ 
nerie  j  ou  charpente  ,  emboutie  en  plomb  ,  pour  fervir  de  garde- 
fou  ,  ou  pour  dérober  â  la  vue  une  partie  de  la  hauteur  d’un  comble  , 
comme  aux  combles  des  pavillons  de  milieu  ,  du  Louvre  ôi  des 
Thuilleries. 

Ces  attiques  font  quelquefois  percés  decroifées,  Sc  couronnés  de 
baluilrades,  comme  au  dôme  des  Invalides  ;  quelquefois  font  déco¬ 
rés  de  croifées  feintes,  correfpondantes  à  celles  de  l'étage  inférieur , 
£c  quelquefois  ne  font  décorés  que  de  tables  faillantes ,  ou  renfoncées , 
pour  recevoir  des  infcriptions  ,  ou  bas-reliefs  ,  &:  alors  ne  font  point 
couronnés  de  baluilrades  ,  comme  à  la  porte  Saint  Denis  ,  à  Paris. 

Attique  de  cheminée  ,  eli  le  revêtement  en  plâtre  ,  marbre  ,  ou  bois, 
du  tuyau  d’une  cheminée ,  depuis  la  tablette  du  chambranle  ,  jufqu’au 
plancher  fupérieur. 

ATTIRER,  V.  a.  Lat.  Attrahere ,  It.  Attrarre ,  Efp.  Traer  ,  Ang. 
To  draw  ,  All.  Ziehen.  Amener  en  traînant. 

Voye-{  dans  le  troifième  Volume  des  Machines  de  l’Académie  des 
Sciences ,  une  machine  de  M.  Alix ,  pour  attirer  les  fardeaux  ;  une 
autre  ,  d’un  anonyme  ,  dans  le  premier  volume  de  ces  Machines. 

ATTISEUR,  f.  m.  Lat.  Excitatory  It.  Che  attira.  Ouvrier  qui , 
dans  les  forges ,  arrange  le  charbon  avec  un  fourgon  ,  &  retire  les 
craifes. 

ATTISONNOIR  ,  f.  m.  Lat,  Uncus  ferreus  ,  It.  Inßromento  d’at - 
tifare.  Infiniment  de  fer  crochu  ,  dont  fe  fervent  les  Serruriers , 
Fondeurs ,  &  autres ,  pour  attifer  le  feu  fur  l’âtre  de  la  forçe.  Koye ? 
P}.  LX  ,  chif.  1 5. 

ATTITUDE,  f.  f.  La t.  Habitus  ,  It.  Attitudine  ,  Ang.  Attitude. 
Difpofition  des  figures  d’un  tableau ,  ou  la  poilure  d’une  llatue.  On 
dit  :  une  belle  attitude  ;  ou  ,  au  contraire  ,  on  dit  qu’une  attitude  nefi 
pas  heureufe. 

ATTRAPE  ,  f  f.  Cordage  difpofé  pour  empêcher  que  le  vaifleau 
ne  fe  renverfe  ,  lorfqu’on  le  veut  mettre  fur  le  côté. 

ATTRAPER,  v.  a.  Lat .  Ajjequi  ,  It.  Pervenire  ,  Ang.  To  catch» 
Venir  à  bout  de  ce  qu’on  a  entrepris  ,  réuffir  5  on  dit  dans  la  pein¬ 
ture,  attraper  l'air  du  rifare  ,  en  faifant  un  portrait. 

ATTREMPER.  Voyef  Tremper. 

ATTRIBUTS  ,  f.  m.  Lat.  Symbola  ,  It.  Attributo  ,  Ang.  Attri¬ 
bute.  Sont  dans  la  peinture  &  la  fculpture  ,  les  chofes  qui  caractéri- 
fent  les  figures;  comme  la  MaiTue  eil  l’attribut  d’Hercule  5  la  Palme, 
l’attribut  de  la  Viéloire;  laFoudreSc  l’Aigle,  font  les  attributs  de  Jupi¬ 
ter  i  le  Paon ,  l’attribut  de  JuQon  j  le  Trident ,  celui  de  Neptune  ,  &c. 

AVAL, 


AVA  ni 

AVAL,  adv.  Lac.  infra ,  It.  Dec'inamento  ,  Efp.  Debaxo ,  Ang. 
Down  ,  All.  Underhalb.  Au-defTous.  On  fe  fert  de  cc  terme  fur  Ies 
rivières ,  pour  exprimer  le  côté  de  leur  embouchure  ,  oppofé  à  la 
fource  ,  qui  eft  le  côté  d’amont  :  on  dit  le  parapet  d'aval ,  la  face 
d'aval  d'un  pont. 

Ce  terme  vient  du  Latin  ad  5c  vallis  ,  vallée. 

AVALAISON,  f.  f.  Lat.  Aquarum  lapfus  ,  Ir.  Gran  pioggia  ,  Ang. 
Flood.  Chute  d’eau  impétueule  ,  qui  ruine  quelquefois  les  moulins , 
par  la  force  des  torrens. 

AVANCE,  f.  f.  Lat.  Projectura  ,  It.  Sporto ,  Ang.  Out-jutting. 
Saillie  d’un  bâtiment ,  d’un  balcon  fur  la  voie  publique  ,  5cc. 

Toute  faillie  fur  la  voie  publique  ,  eil;  fujette  aux  droits  de 
voierie. 

AVANCEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Progrefus ,  It .Progrejfo  ,  Ang.  For- 
wardnefs.  Progrès  d'un  ouvrage. 

AVANCER,  V.  a.  Lat  .Procedere,  It.  Avanzare,  Ang.  Tobe 
forward.  Pourfuivre  la  continuation  d’un  ouvrage  ,  d’un  bâtiment. 

Il  fe  dit  aulii  pour  mettre  en  faillie ,  Lat.  Prominere  ,  Ang.  To 
jut  out. 

AVANT  ,  Lat.  Ante  ,  It.  Avanti ,  Efp.  Ante  ,  Ang.  Before  ,  AIL 
Vorhin.  Mot  qui  entre  dans  la  compofition  de  pluficurs  termes 
d’art. 

- d'unvaiffeau i  f.  m.  Lat.  Prora ,  It.  5c  Efp.  Prora  ,  Ang. 

Head ,  All.  Vorder  theil  des  fchijfs.  Eh:  la  parcie  antérieure  d’un  vaif- 
feau  ,  ou  la  proue  qui  s’avance  la  première  en  mer ,  qui  coupe  l’eau. 
Voyeq  PI.  LVI. 

- bec  ,  f.  m  Lat.  Pontis  angulus  interior ,  It.  Punta  ,  Ang. 

Starling  of  a  fione-bridge.  Eft  la  partie  faillante  5c  triangulaire 
d’une  pile  de  pont  ,  qui  étant  oppofée  au  fil  de  l’eau  ,  la  coupe , 
6c  fe  nomme  aulii  brife- glace.  Voye i  Pi.  XXXIX ,  Fig.  m  ôc  vu ,  let.  E. 

- chœur ,  f.  m.  Lat.  Antichorus  ,  Ang.  Fore-choir.  EiF  la  par¬ 
tie  de  la  principale  entrée  d’une  Eglife  ,  comprife  entre  la  première 
grille  d’appui  ,  5c  la  porte  de  ferrurerie  qui  enferme  l’enceinte  ,  com¬ 
me  à  Notre-Dame  de  Paris. 

- corps  ,  f.  m.  Lat.  Pars  ccdificii  prominens  ,  It.  P  arte  dell' 

edificio  che  fporgono  ,  Ang.  Fore-part  of  a  houfe.  Eft  en  géné¬ 
ral  toute  partie  verticale  qui  fort  du  principal  alignement  d’une 
façade,  telles  font  les  parties  A  ôc  B  ,  PI.  V  5  B  PI.  VI  5:  VII. 

On  fe  fert  auifi  de  ce  terme  dans  la  menuiferie  ,  où  les  pilaftres  de 
lambris  font  toujours  avant-corps  fur  le  reife 

Avant-cour  ,  f.  f.  Lat.  Area prior ,  It.  Av  anco  rtc  ,  Ang.  Outward- 
Tome  I.  Q 
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court.  Première  cour  qui ,  dans  les  grands  édifices ,  eil  la  plus  grande  , 
èc  précède  la  principale  cour  ,  telle  qu’au  château  de  Verfallles,  à 
l’hoteldes  Invalides. 

- fojfé,  f.  m.  Lat.  F  offa  prior ,  Ang.  F  ore- ditch.  Efb  celui 

qui  eft  creufé  au  pied  du  glacis  d’un  ouvrage  de  fortification ,  &  qui 
eft  toujours  plein  d’eau  :  tel  eft  celui  coté  27,  PI.  LXXVIII. 

- logis  ,  f.  m.  Lat.  Veßibulum  ,  It.  Entrata  della  cafa  ,  Efp. 

El  portal  fuera  de  cafa  ,  All.  Vorfchopff.  C’étoit  ,  chez  les  Anciens , 
l’emplacement  ou  renfoncement  de  la  maifon  ,  entre  la  maifon  mê¬ 
me  ¿C  la  voie  ,  ou  le  chemin  public. 

- pieu  ,  f.  m.  Bout  de  poutre,  ou  de  pieu ,  qu’on  entretient 

à-plomb  fur  la  tête  d’un  pilotis  ,  pour  le  ralonger  ,  afin  que  le  mou¬ 
ton  puifie  l’enfoncer. 

On  nomme  aulii  avant-pieu,  un  barreau  de  fer  pointu,  qui  fert  à 
faire  des  trous  dans  la  terre  ,  pour  planter  des  jalons ,  des  piquets. 

- fcène  y  f.  m.  Lat.  P rojeemum  ,  It.  Projcenio.  Eli  la  partie 

d’un  théâtre ,  fur  laquelle  s’avancent  les  principaux  Aifteurs  5  la  dé¬ 
coration  de  cette  partie  eft  toujours  rixe ,  ¿C  doit  être  noble  êc  majef- 
tueufe.  Foye p  fon  plan  ,  PI.  II ,  par  les  lettres  e,  f ,  g,  h 5  ôc  les 
prorils  de  fa  décoration  ,  PI.  Vili,  &  IX. 

- toit ,  f.  m.  Lat  .Compluvium,  It.  Gronda  ,  Efp .  El  patio 

de  cafa  ,  Ang.  Houfe-heave  ,  Ail  Solck-ort.  Toit  avancé  ,  ou  plutôt 
le  chefneau  qui  reçoit  les  eaux  du  toît. 

- train  ,  f.  m.  Lat.  Rotee  priores  ,  Ang.  Fore  wheels  of  a  car¬ 
riage.  Eft  la  partie  antérieure  d’une  voiture  ,  d’un  affût  de  canon,, 
compofée  d’une  follette ,  d’un  aiflieu,  de  deux  roues ,  de  deux  ar monts, 
de  quatre  joutes ,  d’une  fourchette  ,  &  d’un  timon. 

AVANTAGE.  Foye^  Epfron. 

AVANTURINE.  Foye^  Aventurine. 

AVANZI,  (Jacques  j  dit  de  Bologne,  &  encore  Jacques  Pauli  , 
Peintre,  fioriffoit  vers  1370  ,  fut  élève  de  François Bolognèfe  j  s’étant 
affocié  avec  Simon  du  Crucifix  ,  fon  condifciple  êc  fon  parent ,  ils 
firent  trente  morceaux  d’hiftoire ,  dans  l’Egliie  de  Mezzaratta  ,  où 
il  y  a  tant  d’invention  êc  d’expreffion  ,  qu’étant  vus  depuis  par  Buona- 
rote  6c  les  Caraches  ,  ils  en  firent  l’éloge  5  ils  peignirent  aulii ,  à  Pa- 
doue  Sc  à  Véroune,  en  fociété  avec  Aldigeri  de  Zevio ,  &.  Sebeto 
Véronèze. 

- (Simon)  de  Bologne  ,  Peintre  pratique,  dit  du  Crucifix, 

parce  qu’il  réufliffoit  très-bien  à  le  peindre;  fut  élève  de  François 
Bolognèfe  ,  &:  condifciple  de  Jacques,  ci-deffus,  On  voit  à  Bologne  > 
beaucoup  d’ouvrages  bien  confervés  de  ce  Simon* 
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- - (  Nicolas  )  de  Vérone  ,  Graveur  en  pierres  fines  ;  il 

grava ,  à  Rome  ,  des  cornalines ,  Se  autres  pierres  :  fur  un  lapis  la¬ 
zuli  ,  large  de  trois  doigts ,  il  grava  la  Nailfance  de  Jcfus-Chrilt ,  ac¬ 
compagnée  de  beaucoup  de  figures.  Ce  grand  Se  rare  ouvrage  lui  fut 
payé  une  très-grolfe  fortune ,  par  la  Duchefle  d’Urbin. 

AVARIE  ,  f.  f.  Lat.  Detrimentum ,  It.  Avarìa  ,  Ang.  Average. 
Dommage  arrivé  à  un  vaiffeau,  ou  aux  marchandées  dont  il  effc 
chargé. 

AUBE  DE  ROUE  ,  f.  f.  It.  Patta  della  ruota  ,  Ang.  Ladle.  Sont  les 
planches  attachées  fur  les  coyaux  d’une  roue  de  moulin-à-eau ,  dans 
une  rivière ,  fuivant  la  direction  de  fes  rayons ,  qui  fervent  à  la  faire 
tourner.  Les  aubes  &  leurs  coyaux  font  du  nombre  des  réparations 
locatives.  Voye{  PL  XC  ,  Fig.  v,  let.  E  j  Sc  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  de  1715  Sc  1719,  fur  la  difpofition  Se  le 
nombre  des  aubes,  dans  les  différentes  circonltances  ,  Se  l’Archite&ure 
hydraulique  de  Bélidor. 

- épine  ,  f.  f.  Lat.  Alba  [pina  ,  ou  Mefpilus ,  ou  Oxiacan- 

tha,  lt.Spinalba,  Ang.  W h ite-t horn.  All.  Wei  ff  do  rn.  Arbriifeau  d’un 
bois  fort  uni  ,  armé  de  piquans,  dont  les  feuilles  font  découpées  très- 
profondément  ,  &  d’un  fort  beau  verd  j  fa  fleur  eit  double  ,  d’une 
odeur  agréable  ,  Se  d’un  blanc  aifez  éclatant  ,  mêlé  d’un  peu  de 
rouge  j  elle  elf  par  bouquets  en  forme  d’étoiles  5  elle  fleurit  au  mois 
de  Mai,  Se  par  cette  raifon  on  peut  l’employer  dans  les  bofquets  du 
Printemsj  on  en  fait  des  palilfades  &  des  haies  vives. 

AUBERGE  ,  f.  f.  Lat.  Diverforium  ,  It.  Albergo  ,  Ang.  Kind  of 
eating-houfe  ,  All.  Gaßhoff  Maifon  ouverte  au  public  ,  fur  les  routes 
Se  dans  les  villes ,  où  on  trouve  des  logemens  Se  des  nourritures  pour 
les  hommes  Se  les  chevaux. 

AUBERON  ,  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  ,  en  forme  de  fer-à  cheval , 
fur  l’auberonnière  ,  lequel  entre  dans  la  ferrure  ,  Se  à  travers  lequel 
paife  le  pelle  pour  la  fermer. 

AUBERONNIÈRE  ,  f.  f.  Elf  une  petite  bande  de  fer  mince, 
fur  laquelle  elf  rivé  un  auberon,  pour  former  une  ferrure  ,  ou  plu- 
fieurs  auberons  ,  fi  la  ferrure  a  plufieurs  pelles.  V iye^  PI.  XC. 
Fig.  vu  ,  où  c  b  repréfente  une  auberonnière  à  deux  auberons  a  a  : 
on  la  nomme  aulii  morailloru 

AUBERT  ,  Architecte  François  ,  a  fait  les  delfins,  Sc  a  conduit  la 
conlfruéfion  de  l’hôtel  de  Moras ,  aujourd’hui  de  Biron,  rue  de  Va¬ 
ren  nés  ,  près  les  Invalides. 

Il  a  conduit  aulii  la  conflruction  du  palais  Bourbon  ,  fur  les  delfins 
de  Gabriel  le  Père  j  Se  de  l’hôtel  de  Lailai ,  fur  les  delfins  de  Lafiùrance. 

Qij 
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AUBIER  ,  f.  m.  Lat.  Alburnum,  le.  Sagna  dell  albero  ,  Efp.  Al¬ 
bura  de  la  madera ,  Ang.  Sap  ,  All.  Hart f.  Partie  blanche  ,  molle 
êé  fpongieufe ,  qui ,  dans  les  arbres ,  fe  trouve  entre  l’écorce  &  le  bois  > 
elle  eli:  quelquefois  d’un  pouce  ôé  demi  d’épaiffeur  dans  le  chêne. 

On  ne  doit  point  employer,  dans  la  charpenterie  Sé  dans  la  menuife- 
rie,  du  bois  ou  il  y  a  de  l’aubier  ;  c’eft  par  cette  rai  fon  qu’on  exprime, 
dans  les  devis  ôé  marchés  ,  que  tous  bois  feront  drcifés  Sé  équariés  à 
vive  arête. 

On  dit  aulii  quelquefois  Aubour. 

AUBINET  ,  ou  Saint-Aubinet  ,  Pont  de  cordes. 

AUBRIET  ,  excellent  Peintre  en  migniature  ,  a  peint  ,  fur  vélin  3 
les  plantes  du  jardin  du  Roi ,  les  animaux  de  la  Ménagerie  de  Ver- 
failles  ,  Sé  autres ,  qui  compofent  60  Volumes  infolio  ,  confervés  au 
Cabinet  des  Ellampes  du  Roi  ;  ce  recueil  a  été  continué  avec  affez  de 
fuccès  ,  par  Robert ,  Sé  médiocrement  aujourd  hui ,  par  Madcmoi- 
felle BalTeporte.  Ce  fut  Gallon  d Orléans,  frère  de  Louis  XIII  ,  qui 
ht  commencer  ce  recueil. 

AUDRAN  ( Claude  )  ,  Graveur  François,  fut  un  des  meilleurs 
de  fon  terns.  Il  demeura  long-cems  à  Rome;  ila  gravé  quelques  pièces 
de  la  gallerie  Juilinienne;  des  thèfes  d  Italie  ,  d’après  différens  maî¬ 
tres;  d’après  le  Dominicain,  de  Bologne  ,  quelques  portraits  de  Papes 
Sé  Cardinaux  ;  quelques  pièces  d’après  Vouet ,  Errard  ,  Annibai  Ca¬ 
rache  ,  le  Guide  ,  l’Albane ,  le  Sueur ,  André  Sacchi ,  Ciroferri ,  Séc. 
De  retour  à  Paris  ,  il  enfeigna  la  gravure  à  fon  fils  aîné  Gérard. 

- ( Gérard)  Graveur,  né  à  Lyon  en  1640,  mort  le  2 6 

Juillet  1703,  âgé  de  6b’ ans,  enterré  à  Saint-Benoît,  à  Paris.  Ilavoiï 
appris  les  élémens  de  la  gravure,  fous  fon  Père  Claude  ;  les  deux  an¬ 
nées  qu’il  palla  à  Rome ,  à  deffiner  les  meilleurs  ouvrages  des  plus 
grands  maîtres ,  le  perfectionnèrent  dans  cet  art. 

Scs  principaux  ouvrages  font  quatre  morceaux  des  batailles  d’Ale¬ 
xandre  ,  d’après  le  Brun  ,  qui  fuffifent  pour  éternifer  fon  nom;,  dix 
morceaux  d’après  le  Poullîn  ;  la  calotte  du  dôme  du  Val-de-Grâce  , 
d’après  Mignard  ;  le  tableau  d’autel  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  s 
&  plu fieurs  deiTms  d’après  le  Brun  ,  qui  n’ont  pas  été  exécutés  en  pein¬ 
ture;  le  pafiage  de  la  Mer- rouge  ,  d’après  Verdier  ;  Enée  fauvant  fon 
père  de  l’embrâfement  de  Troies  ,  d’après  le  Dominicain  ;  quelques, 
fontaines  du  parc  de  Verfailles  ;  la  coupe  de  la  chapelle  de  Sceaux, 
d’après  le  Brun  ,  en  1  68  x  ;  le  plafond  du  Cabinet  de  Monfeigneur  ,  à 
Verfailles,  d’après  Mignard  5  le  Martyre  de  S.  Etienne ,  à  Notre-Da¬ 
me,  d’après  le  Brun  ;  quelques  pièces ,  d’après  Annibai  Carache  Sé 
Pietro  de  Cortone.  Il  ell  un  des  Maîtres  François,  qui  ait  gravé  avec 
plus  de  corredi oa  ,  de  force ,  Sé  de  grand  goût. 
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- - - —  (  Claude)  né  à  Lyon  ,  en  1641  ,  mort  à  Paris  en  1684, 

âgé  de  43  ans  ,  frère  puîné  de  Gérard  5  Peintre  ,  d’abord  élève  de 
Perrier  ,  &  enfuite  de  Wirix ,  vint  à  Paris  en  1658  ;  il  travailla 
fous  la  conduite  de  M.  Errard  ,  à  l’appartement  de  la  Reine  ,  à 
Verfailles  >  M.  le  Brun  l’employa  à  ébaucher  les  tableaux  du  paflàge 
du  Granique ,  &  de  la  bataille  d’Arbelles,  lui  fit  peindre  enfuite,  à 
frefque ,  la  Chapelle  du  Château  de  Sceaux  ,  quelques  morceaux  de 
l’efcalier  de  Verfailles  8c  de  la  gallerie  des  Thuilleries }  après  quoi,  il 
fit ,  de  fon  génie  ,  les  tableaux  du  Plafond  de  la  falle  de  Mars  ,  au 
château  de  Verfailles  >  les  plafonds  des  trois  pièces  au-deiTus  de  l’ap¬ 
partement  du  Roi ,  au  vieux  château  de  Meudon  5  le  miracle  des  cinq 
pains,  dans  le  chœur,  Scies  deux  tableaux  des  petits  autels  de  la  nef 
de  l’Eglife  des  Chartreux ,  à  Paris  >  la  Décolation  de  S.  Jean  ,  à 
Notre-Dame  de  Paris. 

Il  fut  Concierge  du  Palais  du  Luxembourg  ,  8c  Profefleur  de  l’A¬ 
cadémie  ,  avant  des  talens  fupérieurs  pour  le  defiin. 

- (Benoît)  fils  de  Gérard  ,  Graveur  de  l’Académie  Royale, 

mort  en  1721  ,  élève  de  Claude  fon  oncle,  a  gravé  nombre  de  mor¬ 
ceaux  ,  dont  les  principaux  font ,  la  famille  de  Darius ,  d’après  le  Brun  5 
une  Bohémienne ,  d’après  le  Cara  vage  5  dans  le  recueil  de  Crozat ,  deux 
deffus  de  porte  du  fallón  de  Saint-Cloud  ¿  les  fept  Sacremens ,  d’après 
le  Pouifin. 


- (  Jean)  fécond  fils  de  Gérard  ,  actuellement  vivant. 

- (Claude)  fils  de  Claude,  ci-deflus  Peintre  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale ,  élève  de  fon  Père.  Il  excelloit  principalement  dans  les 
grotefques  8c  les  ornemens  j  il  en  a  peint  à  Meudon ,  à  Annet  ,  à  la 
Ménagerie  de  Verfailles,  à  l’ancien  château  de  la  Muette. 

Il  a  eu  pour  élève  Watteau,  qui  a  puifé  chez-lui  le  goût  qu’il  a 
montré  pour  ce  genre  de  peinture. 

AVELAR  ,  (Joseph  d’ )  Peintre  Portugais,  vivant  en  j  640,  pei¬ 
gnit  la  figure  à  l’huile  j  il  recevoit  des  commiifions  de  toutes  les  villes 
de  Portugal  i  il  fit  beaucoup  de  peintures  pour  la  Bibliothèque  Patriar¬ 
chale.  Ses  ouvrages  le  rendirent  lì  riche  ,  qu’il  acheta  8c  fit  bâtir  plu- 
fieur  maifons  à  Lisbonne  ,  lesquelles  occupoient  une  rue  entière  , 
qu’on  appelloit  rue  d’Avelar. 

AVELINE,  Graveur  François ,  a  gravé  nombre  de  vues  de  Palais  y 
Maifons-Royales ,  8c  Villes  ,  tant  de  France  que  des  pays  étrangers, 

AVEMAN,  (Wolf)  de  Nuremberg  ,  Peintre  ,  mort  dans  fa  pa¬ 
trie  en  1 6 1  o  ,  peignit ,  d’un  bon  ftyle ,  des  perfpecüves  d’édifices  mo¬ 
dernes  ,  8c  particulièrement  des  ruines  d’Eglife. 
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AVENARIA  ,  (Jean  BAPTisTEjné  à  Bergame,  Peintre,  il  peignit 
une  chapelle  de  l’Eglife  Saine- François  ,  de  cette  ville  ,  où  il  a  exé¬ 
cuté  des  raccourcis  merveilleux,  quoiqu’il  n’eût  pas  appris  la  peinture. 

AVENTURINE,  f.  f.  Lat.  Lapis  fortuitus  ,  It.  Pietra  venturina. 
Pierre  précieufe  ,  jaunâtre  ,  femée  de  petits  points  d’or  ,  qui  lui  don¬ 
nent  beaucoup  de  brillant  -,  il  y  en  a  aulii  de  couleur  d’olive  :  on  en 
trouve  de  grands  morceaux  dans  les  montagnes  de  Siléfie  &  de 
Bohème. 

On  en  fait  d’artificielle ,  en  mêlant  de  la  limaille  de  cuivre  dans 
le  verre  en  fufion  ,  dont  on  forme  enfuite  différens  vafes,  qui  imitent 
très  bien  l’aventurinc. 

AVENUE  ,  f.  f.  Lat.  Aditus  ,  It.  Adito ,  Ang.  Avenue.  Eft  en 
général  un  paifage  pour  arriver  à  une  maifon  ,  à  une  ville  ,  à  un 
village. 

C’eft  aulii  une  ou  pluiieurs  allées  d’arbres ,  plantés  en  ligne  droE 
te,  qui  conduifent  à  un  château,  à  une  maifon  de  campagne  j  telles 
font  les  avenues  de  Verfailles  ,  de  Vincennes  ,  de  Sceaux  ,  &c. 
Ang.  Walk. 

ÀUGE  ,  f.  f.  Lat.  Alveus  ,  It.  Abbeveratojo  ,  Ang.  Trough.  Eft  en 
général  un  cfpèce  de  canal  de  bois ,  ou  de  pierre  ,  de  différentes  lon¬ 
gueurs  ,  fuivant  fon  ufage. 

- de  pierre  ;  eft  celle  qui  eft  taillée  &  fouillée  dans  un  bloc 

de  pierre  dure,  qui  eft  ordinairement  placée  près  d’un  puits ,  &  fert 
à  faire  boire  les  chevaux  :  on  en  met  aulii  dans  les  lavoirs ,  près  des 
cuifines. 

- de  Maçon  ,  It.  Truago  ,  Ang.  Mafon’s  -  tray  ,  or  trugg. 

Eft  celle  qui  eft  faite  de  bouts  de  planches  de  chêne  ,  d'un  pouce 
d’épaiiTeur  ,  &  qui  fert  à  gâcher  le  plâtre.  ^oy^Pl.XLI,  chif.  30. 
Celle  des  Couvreurs  eft  faite  de  même ,  mais  eft  plus  petite. 

- de  forge  ,  Ang.  Smithy  ;  eft  une  pierre ,  ou  une  pièce  de 

bois  crcufée,  placée  auprès  de  la  forge,  dans  laquelle  il  y  a  toujours 
de  l’eau,  foit  pour  arrofer  le  charbon,  foit  pour  tremper  l’acier. 

- d'écurie  ,  ou  mangeoire  ;  eft  celle  qui  eft  formée  de  ma¬ 
driers  de  bois  de  chêne ,  de  trois  ou  quatre  pouces  d’épaifleur.  P oye % 
Mangeoire. 

- de  moulin  ,  It.  Tramoggia  ;  eft  un  canal  de  bois,  étroit, 

par  lequel  tombe  l’eau  fur  une  roue  de  moulin  ,  pour  la  faire  tourner. 

- eft  aulii  un  canal  de  bois,  mobile  ,  fur  un  axe  placé  vers 

le  milieu  de  fa  longueur,  dont  on  fe  fert  dans  les  épuifemens.  Voye £ 
l 'Architecture  hydraulique  de  B  elido  r ,  Tom.  J. 
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AUGÉE  ,  f.  f.  Lat.  P  knus  alveus ,  It.  T  ruo  go  la  ta ,  Ang.  Tray-full. 
Auge  pleine  de  plâtre  ,  ou  de  mortier. 

AUGER,  a  inventé  un  cric,  pour  élever  6e  abaifier  les  pillons 
dans  les  pompes.  Voye %  le  quatrième  Volume  des  Machines  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences. 

AUGET  ,  f.  m.  Lat.  Alveolus  ,  It.  Canaletto  ,  Ang.  Spout.  Eil  l’ex¬ 
trémité  de  la  trémie  d’un  moulin  ,  par  où  le  grain  tombe  ,  6c  fe  diilri- 
bue  entre  les  meules.  • 

- Eli  aulii  le  fcellement  des  lambourdes ,  fur  une  voûte ,  ou 

fur  l’aire  d’un  plancher  ,  pour  recevoir  un  parquet ,  ou  plancher  de 
planches  5  ces  augets  fe  font  avec  plâtre  &  plâtras ,  des  deux  côtés , 
de  la  longueur  de  chaque  lambourde. 

- Eli  aulii  une  efpèce  de  coquille  ,  que  font  les  pofeurs 

avec  du  plâtre  ,  au  bord  d’un  joint  de  pierre  ,  &  qu’ils  garnifient  de 
coulis  ,  pour  remplir  ce  joint.  On  le  nomme  aulii  abreuvoir. 

- Eli  aulii  un  petit  canal  quarré  ,  de  bois,  dans  lequel  paffe 

le  fauíTiíTon  qui  porte  le  feu  à  un  fourneau  de  mine. 

AUGIVE,  Voye %  Voûte  d’ogive. 

AUGMENTATIONS  ,  f.  f.  Lat.  AcceJJiones  ,  It.  Accrefcimenti  , 
Efp.  Añadidura  ,  Ang.  Accretion ,  All.  Zufat -%.  Ouvrages  faits  au- 
delà  du  marché  dont  on  eli  convenu  ,  ou  qu’on  n’avoit  pas  prévus , 
ou  dont  l’idée  n’ell  venue  que  depuis. 

AUGUSTIN  ,  Vénitien  ,  élève  de  Marc-Antonio  Raimondi  , 
bon  Graveur  en  cuivre  5e  en  bois ,  dont  la  marque  ell  A.V.  ou  A.  V.  I. 

AUGUSTIN  SCILLA.  Voye¡  Scilla. 

A  VICE,  Graveur  ,  a  gravé  ,  d’après  le  Poulîin  ;  une  adoration 
des  Rois. 

AVIRON  ,  f.  m.  Lat.  Remus  ,  It.  6e  Efp.  Remo,  Ang.  Oar,  AIL 
Schißriem.  Longue  pièce  de  bois , ronde  par  un  bout,  6e  platte  par 
l’autre  ,  qui  fert  à  conduire  les  batteaux  fur  les  rivières  :  on  les 
nomme  aulîî  rames.  Voyej  Rame. 

Ce  mot  vient  de  virer ,  terme  ufité  dans  la  Marine  ,  qui  veut  dire 
faire  tourner. 

AVIVER,  V.  a.  Lat.  6e  It.  Polire ,  Ang.  To  hew.  Couper,  tailler 
des  bois  de  charpente  ou  de  menuiferie  à  vive  arête. 

- - Ang.  To  furbish.  Cell  aulii  nétoyer  6e  gratter  une  figure  7 

ou  un  ullenfile  de  métal  ,  qu’on  veut  dorer  ou  argenter ,  ou  pour 
faire  une  fondure. 

AUMONT  ,  a  inventé  une  ferrure  à  vingt-quatre  fermetures, 
Voye\  le  quatrième  Volume  des  Machines  de  l’Académie  des  Sciences» 
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AUNAIE  ,  ou  Aunette  ,  f.  f.  Lat.  Locus  alnis  conßtus  ,  It.  Bofco 
d Ontani  ,  Ang.  Alder-plot.  Lieu  planté  d’aulnes ,  ordinairemement 
dans  les  terreins  humides  6c  marécageux. 

AUNE,  f.  m.  Lat.  Alnus ,  It.  Ontano ,  Ang.  Aider-tree.  Efpèce 
d’arbre  dont  les  feuilles  font  affez  larges  5:  dentelées  par  les  bords , 
pofées  alternativement  fur  les  branches ,  &:  relevées,  par  deffous  ,  de 
nervures  faillantes  5  il  fe  plaît  fur  les  berges  des  foliés  pleins  d’eau ,  6c 
dans  les  lieux  marécageux  3  ou  on  l’emploie  à  former  des  allées  en 
point  de  vue. 

On  s’en  fert  pour  faire  des  échelles  légères  ,  6c  pour  les  per¬ 
ches  des  BlanchiiTeufes  6c  des  Teinturiers.  Les  Tourneurs,  Sabotiers, 
6c  Ebéniifes ,  en  emploient  beaucoup  ,  parce  qu'il  prend  bien  le  noir. 

Les  Boulangers,  Pâtiilîers  6c  Verriers,  le  préfèrent  pour  chauffer 
leur  four. 

On  en  fait  aulii  des  pilots ,  qui  durent  autant  que  ceux  de  chêne  , 
pourvu  qu’ils  foient  toujours  dans  l’eau ,  ou  dans  la  glaife  bien  humide. 

Le  bois  en  elf  fi  léger  ,  que  le  pied  cube  ne  pèfe  que  37  livres. 

- f.  f.  Lat.  Ulnat  It.  Bra^o,  Efp.  Braçada ,  Ang.  Eli ,  Ali. 

Elle.  Mefure  d’une  certaine  longueur  ,  qui  fert  à  melurer  les  étoffes, 
toiles  ,  rubans,  6cc.  Elle  eft  différente,  fuivant  les  lieux  3  celle  de  Paris 
elf  de  3  pieds  7  pouces  8  lignes  du  pied  de  Roi. 

Voye^  le  Mémoire  fur  l’étalon  de  l’aune  du  Bureau  des  Marchands 
Merciers  de  la  ville  de  Paris  ,  par  Mrs.  Hellot  6c  Camus  ,  dans 
le  Volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  ,  de  l’an¬ 
née  1 74  6. 

AURÉOLE,  f.  f.  Lu.  Auréolai  It.  Corona  ,  Ang.  Glory.  Efpècc 
de  couronne  ,  formée  de  rayons,  que  les  Sculpteurs  6c  Peintresmettent 
autour  de  la  tête  des  Saints  ,  des  Vierges  ,  des  Docteurs  ,  des  Mar¬ 
tyrs  j  pour  marque  de  leur  viêtoire. 

AURIA ,  (  Jean  Dominique  d’ )  de  Naples ,  vivant  en  1560,  cé¬ 
lèbre  Sculpteur ,  dont  les  ouvrages  font  répandus  dans  les  Eglifes  dp 
Naples. 

AURONE  ,  f.  f.  Lat.  Abrotanum  ,  It.  Abrotono ,  Efp.  Abrotano , 
Ang.  Southernwood ,  All.  Stabwurt^.  Efpèce  d’arbuítc  ,  dont  les  feuil¬ 
les  ne  tombent  point ,  6c  qui  porte  des  Heurs  à  fleurons  aflez  jolies, 
qu’on  nomme  boutons  d’or--,  il  s’élève  en  buiffon  ,  d’environ  trois 
pieds  de  hauteur,  6C  peut  s’employer  à  garnir  les  bofquets  d’hiver. 

AURORE ,  f.  f.  Lat.  6c  It.  Aurora ,  Ang.  Yellow.  Couleur  d’un 
jaune  vit  6c  doré. 

Celt  aulii  une  Déeffe  poétique  ,  que  les  Peintres  6c  Sculpteurs 

repréfentent 
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repréientent  fous  la  figure  d’une  jeune  Nymphe  ,  ayant  une  étoile  fur 
la  tête  ,  ou  traînée,  lur  des  nuages,  dans  un  char  brillant. 

AUSSIËRE  ,  f.  m.  Lat.  Rudens  ,  It.  Corda  ,  Efp.  Cuerda  ,  AU. 
Grofs  fchifffeil.  Grolle  corde  à  trois  torons. 

AUSTERE ,  adj.  Lat.  Auflerus  ,  It.  Außero  ,  Ang.  Außere.  Se 
dit  de  la  manière  ,  ou  du  coloris  d’un  Peintre,  lorfqu’ils  ont  de  la 
ruddle  ,  ou  de  la  féchereffe.  Le  Perugin  peignoir  d’une  manière 
auilère. 

AUTEL,  f.  m.  Lat.  Arai  ou  Altare ,  It.  Altare ,  Efp.  Ang.  6c 
All.  Altar.  Eft  en  général  une  table  élevée  ,  pour  facrifier  à  une 
Divinité. 

Chez  les  Payens,  c’étoit  une  efpèce  de  piédeftal  quarré,  ou  trian¬ 
gulaire  ,  ou  rond  ,  orné  de  fculpture  ,  pofé  fur  la  terre  pour  les  Dieux 
terreftres  j  élevé  fur  une  eltrade  de  plufieurs  marches ,  pour  les  Dieux 
céleftes  j  6c  dans  un  lieu  creufé ,  pour  les  Divinités  infernales. 

Chez  les  Chrétiens  ,  c’étoit  dans  la  primitive  Eglife,  une  table  de 
bois  quarrée ,  élevée  6 c  confacrée  à  Dieu  ,  fans  ornemens  ,  fans  pa¬ 
rure  6c  fans  pompe.  Aujourd’hui  ,  les  autels  font  formés  d’une  table 
longue,  de  figure  quarrée  ou  à  contour,  6c  de  différentes  matières, 
dont  la  partie  où  le  Prêtre  fait  la  confécration  ,  doit  toujours  être  en 
pierre  5  on  les  décore  magnifiquement  de  tout  ce  que  la  nature  8c 
l’art  peuvent  produire  de  plus  précieux  j  mais,  en  général,  cette  dé¬ 
coration  doit  être  traitée  d’une  manière  noble  ,  majeffueufe  6c  fage  , 
6c  non  pas  avec  la  légèreté  des  autels  du  chœur  deSaint-Jean-en-Grève , 
6c  de  Saint -Médéric ,  à  Paris ,  qui  n’infpirent  pas  le  refpeét,  6c  donnent 
plutôt  l’idée  d’un  caffè ,  ou  d’un  joli  cabinet  de  toilette ,  que  d’un 
autel  confacré  à  l’Etre  fuprême, 

- Maître-  Autel ,  ou  Grand  Autel ,  Ang.  Great-altar ;  eil  celui 

du  chœur  d’une  Eglife  ,  où  fe  font  toutes  les  principales  cérémonies. 

- adojfé ,•  eil  celui  qui  eil  appuyé  contre  un  mur,  comme 

font  ordinairement  ceux  des  chapelles ,  dont  la  décoration,  fervant  de 
revetiffement  au  mur,  fe  nomme  rétable ,  6c  eil  ordinairement  enrichie 
de  quelque  morceau  de  peinture  ou  de  fculpture  en  bas-relief. 

- ifolé  ;  eil  celui  qui  n’eil  adoffé  ni  à  un  mur  ,  ni  à  un 

pilier  ,  ni  a  une  colonne  ,  6c  qui  a  un  contre-retable  ;  comme  font 
les  Maîtres- Autels  de  prefque  toutes  les  Eglifes  cathédrales  5  quelque¬ 
fois  aulii  l’ Autel  ifolé  n’a  point  de  contre  rétable  ,  lorfqu’il  eil  pofé  au 
centre  de  la  croiiée  d’une  Eglife ,  fous  un  baldaquin  ,  ou  fous  un 
dôme. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ,  altus  ,  haut ,  élevé. 

AUTOBOLUS.  Voye^  Antobolus. 

Tome  I  R 
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AUTOMATE  ,  f.  m.  Lat.  Automatum  ,  Ir.  Automato  ,  Ang.  Au¬ 
tomaton.  Machine  qui,  par  des  reflbrts  cachés ,  fe  remue  d’elle- même. 

AUVENT  ,  f.  m.  Lat.  Umbraculum  ,  It.  Urnbramento  ,  Efp.  Som¬ 
brajo  ,  Ang.  Pctuhoufc ,  Ail.  Schattenhütte.  Petit  toît  ,  formé  ordi¬ 
nairement  de  planches  aflemblées  ,  à  rainure  8c  languettes  ,  8c  de 
tringles  de  recouvrement ,  portées  par  un  chaffis  d’affemblage  ,  qu’on 
place  au-defius  de  l’entrée  d’une  boutique,  le  long  du  poitrail,  pour 
garantir  les  étalages  des  injures  de  l’air. 

On  difoit  autrefois  ôte-vent ,  8c  ils  étoient  en  ligne  droites  aujour¬ 
d’hui  on  en  fait  de  bombés,  de  ceintrés,  8c  d’autres  formes. 

AWER  j  (  Jean  Paul  )  de  Nuremberg  ,  eut  l’Italie  pour  nourrice , 
Venife  8c  Rome  pour  Maîtres ,  dans  la-  peintures  avec  des difpofitions 
naturelles  pour  le  deffin  ,  il  a  peint  des  portraits  ,  des  fujets  d’hiiloire, 
8c  a  généralement  réuiîî  dans  tout. 

AXARÉTO ,  (  Joachim)  de  Gènes  ,  où  il  eil  né  en  i  ùoo  ,  8c  mort 
âgé  de  4P  ans  s  apporta  ,  en  naiffant  ,  une  telle  inclination  pour  le 
deffin  ,  que  pendant  fon  enfance  il  deffinoit  fur  les  murs  ,  les  tables, 
8c  fur  le  papier.  Son  père  le  fit  entrer  dans  l’école  de  Lucien  Borzone  ,■ 
où  il  furpafîa,  en  peu  de  tems  ,  tous  fes  condifciples  s  il  palla  enfuite 
à  celle  de  Jean- André  Anfaldi  s  Sc  à  l’âge  de  i6  ans,  il  expofa  fes 
ouvrages  en  public.  Il  peignit ,  dans  l’Oratoire  de  Saint-Antoine  y 
Abbé ,  la  victoire  de  ce  Saint  ,  contre  les  tentations  du  Diable  ,  8c 
acquit  la  réputation  de  Peintre  expérimenté.  Il  a  depuis  profeffé  fon 
art,  avec  tant  de  vigueur,  d’étude,  5c  de  prefleffe  ,  qu’il  a  fait  un 
nombre  confidérable  de  tableaux  ,  tant  pour  Gênes  que  pour  d’autres 
villes  ,  où  on  en  voit  des  maifons  remplies. 

- (  Joseph  )  de  Gênes,  fils  8c  élève  de  l’ingénieux  Joachim  , 

montra  ,  dès  fa  jeuneflè  ,  une  difpofition  extraordinaire  à  fuivre  le 
ityle  de  fon  père  j  il  mettoit  de  la  régularité  dans  fon  defluì  ,  8c  de 
l’aménité  dans  fon  coloris.  Il  eil  mort  fort  jeune. 

AXE  ,  f.  m.  Lat.  Axis  ,  It.  Aje  ,  Efp.  Exe  ,  Ang.  Axis  ,  AU. 
Achs.  Eli  la  ligne  que  l’on  conçoit  paflèr  par  le  centre  d’un  corps  fo» 
lide  de  figure  circulaire,  comme  d’une  boule,  d’un  cylindre,  d’une 
colonne  ,  d’une  voûte  j  telles  peuvent  être  conçues  ,  PI.  XXXIII, 
Fig.  8  ,  la  ligne  poncluée  c  d  s  ce  Fig.  6  ,  la  ligne  ponéluée  a  b  , 
de  la  même  Planche.  Lorfque  cet  axe  eli  lui-même  iolide  ,  on  lui 
donne  le  nom  d’aijieu ,  ou  d’arbre. 

■ - fpiral ;  cil  Taxe  tourné  en  vis  ,  que  l’on  conçoit  palier  par 

le  centre  d’une  colonne  torfe  ,  8c  qui  fert  à  en  tracer  le  contour  exté  ¬ 
rieur.  Voye i  PI.  X  ,  Fig.  xi. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ¿'£<bv  ,  axe. 
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AZEROLIER  ,  f.  ni.  Lat.  Mefpilus  Aroniœ  ,  ou  Hypomalis  ,  It. 
Azeruolo  ,  Efp.  Acerolo  ,  Ang.  The  / mali  medlar-tree  ,  All.  A^ero- 
len-baum.  Arbre  fauvage  ,  épineux  ,  &  de  moyenne  hauteur  ,  dont 
les  feuilles  font  fort  larges  ,  portant  un  fruit  aigre  &.  fec>  il  eil  fort 
commun  en  Provence  ôc  en  Languedoc.  C’eil  une  efpèce  de  ncfflier. 

AZUR,  f.  m.  Lat.  Cœruleus  color  ,  It.  Aburro  colore ,  Efp.  A^uly 
Ang.  A^ure ,  All.  Himmelsblau .  Couleur  bleue  ,  qui  fe  vend  en 
poudre  ,  &  que  les  Peintres  emploient  en  la  mêlant  avec  du  blanc 
de  plomb.  On  la  nomme  aulii  cendre  d’azur  ;  il  y  en  a  qu’on  nomme 
outremer ,  &  d’autre  qu’on  nomme  A\ur  d'Allemagne. 
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A  A  M  ,  (  J  e  a  N  de  )  de  Harlem ,  né  en  1 6  5  3  ,  more 
en  1701  ,  étudia  la  peinture  fous  Jacques  Bacher  ,  6c 
s’appliqua  à  peindre  le  portrait  dans  la  manière  de  Van- 
dich.  Il  féjourna  long-tems  à  Londres  6c  à  la  Haye,  où 
il  fut  eftimé  un  excellent  Peintre  en  ce  genre. 
BABR.ER.  ,  (  Théodore)  Holiandois ,  a  peint  les 
coupes  des  Eglifes  modernes ,  a  l’imitation  de  Pierre  de  Neefs ,  6c  a  eu 
de  la  réputation  dans  ce  genre  de  peinture.  Il  fit  ft  demeure  à  Anvers. 

BAC  ,  f.  m.  Lat.  Ponto  ,  It.  Scafa  ,  Elp.  Barco  ,  Ang.  Ferry-boat, 
All.  Fahre .  Grand  bateau  plat  ,  ouvert  par  le  devant  6c  le  derrière  , 
auxquels  cft  ajufté  un  tablier  que  l’on  abaifle  fur  le  rivage  ,  pour  en 
faciliter  l’entrée  aux  voitures  cc  aux  animaux  :  au  milieu  de  fa  longueur 
elf  un  rouleau  vertical,  fur  lequel  palle  un  cable  attaché  folidement  fur 
les  deux  rives  ,  6c  qui  fert  à  le  mouvoir  d’une  rive  de  la  rivière  à  l’au¬ 
tre.  On  les  conftruit  6c  on  les  meut  de  différentes  manières ,  en  divers 
pays  ;  il  y  en  a  qui  n’ont  que  la  poupe  ouverte,  6c  dont  la  proue  eil 
attachée  par  un  long  cable,  à  un  pieu  placé  au  milieu  de  la  rivière  j 
leur  mouvement  fe  fait  par  une  portion  de  cercle  ,  d’une  rive  à  l’autre. 

- Lat.  Labrum  ;  eft  aulii  un  petit  badin  rond  ,  ou  de  toute 

autre  figure  ,  placé  de  diftance  en  dillance  dans  un  potager  ,  fervant 
de  petit  réfervoir  pour  arrofer  j  quelquefois  ils  font  au-delfous  d’un 
robinet  foudé  au  bout  d’une  conduite ,  comme  font  ceux  des  pota¬ 
gers  de  Verfailles,  de  Sceaux  ,  6cc. 

Ce  mot  vient  de  l’Allemand  bacii  ,  vafe,  vai  d'eau. 

BACCHANALES,  f.  f.  Lat.  Bacchanalia ,  It.  Baccanali.  Morceaux 
de  peinture,  ou  fculpture  en  bas-relief ,  qui  repréfentent  les  fêtes  de 
Bacchus  >  il  fe  trouve  ordinairement  dans  leur  compoliciou  ,  des 
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nudités  6c  des  danfes  :  on  en  voit  encore  dans  quelques  fri  fes  ancien¬ 
nes  ,  dans  les  palais  d’Italie  j  le  Pouffin  en  a  peint  de  fort  plaifantes  6c 
très-gracieufes.  Ce  mot  vient  de  Bacchus. 

BACCHANTE,  Lat.  Baccharis ,  AIL  Dürrwur Efpèce  d’arbrif- 
feau,  dont  les  feuilles  font  d’un  vert  blanchâtre  >  il  produit  des  Heurs 
à  fleurons ,  en  Août  5  il  s’élève  jufqu’à  cinq  ou  flx  pieds  d’hauteur, 
fe  plaît  dans  les  terreins  médiocres ,  6 C  ne  craint  que  les  fortes  gelées, 
qui  font  périr  quelques-unes  de  fes  branches. 

On  l’emploie  dans  les  bofquets  deté,  6e  lorfqu’il  eft  en  fleurs ,  fes 
feuilles  ,  aulii  bien  que  fon  fruit ,  font  un  allez  bel  effet. 

BACCHER  ,  (  Jaques  )  ou  du  Fourneau,  né  à  Anvers  en  1  608  , 
d’un  père  qui  étoit  Peintre,  6c  qui  mourut  en  France  j  fut  accueilli 
dans  la  maifon  d’un  certain  Jacques  Paierme  ,  Peintre  6e  Marchand 
de  tableaux  ,  qui  le  faifoit  travailler  fans  relâche  ,  6e  envoyoit  fes 
peintures  à  Paris,  où  il  les  vendoit  fort  cher,  fans  en  faire  part  au 
pauvre  Peintre,  jufqu’à  ce  qa’enfin  ,  protégé  d’un  Cavalier,  amateur 
6e  généreux,  il  travailla  avec  gain  6e  aifance  5  mais  les  fatigues  6e  les 
peines  qu’il  avoit  enduré  dans  la  maifon  de  ce  Paierme  ,  le  conduifi- 
rent  au  tombeau  à  l’âge  de  trente  ans. 

BACCHIOCCO ,  1  Charles  )  de  Milan  ,  a  fait  beaucoup  de  mor¬ 
ceaux  de  peintures,  à  Brefcia  ,  dans  les  Eglifesde  Sainte-Marie-des- 
Anges,  de  Saint-Jacques  6e  Saint-Philippe,  de  Saint-Chriftophane ,  6e 
des  Urfulines  ,  tous  Monaitères  de  Rei  gieufes. 

BACCICIO  ,  ou  le  Bacchiche,  Voye j  Gauli. 

BACCIO,  (  Julien  6e  Dominique  di)  tous  deux  fils  6e  élèves  de 
Baccio  de  Agnolo  ,  furent  Sculpteurs  ftatuaires  en  bois,  6e  Architectes 
de  Florence  ,  ils  travaillèrent  pour  plufieurs  Princes  6e  Cavaliers. 
Julien  vivoit  vers  1555. 

BACERRA  ,  (Gaspard)  Peintre,  Sculpteur 6e  Architecte ,  né  en 
Andaloufie  en  1510  ,  mort  en  M70,  étudia  la  peinture  fur  les  ou¬ 
vrages  d’Alain  Beruguette.  Dans  fa  jeunefiè  ,  il  paila  à  Rome  ,  avec 
l’intention  d’obferver  attentivement  les  ltatues  antiques  ,  6e  les  beaux 
ouvrages  de  Michel  Ange  6e  de  Raphael.  Il  fit  un  beau  tableau  de  la 
Nativité  de  la  Vierge  ,  pour  i’Eglife  de  la  Trinité  du  Mont.  Etant 
retourné  en  Efpagne  ,  avec  une  grande  réputation  ,  il  fut  employé 
aux  ouvrages  de  peinture,  fculpture  6e  architecture  des  palais  6e  des 
galleries  du  Roi  5  6:  pour  l’avantage  de  la  peinture,  il  fut  le  premier 
qui  en  bannit  la  manière  fèche  qui  étoit  en  ufage  depuis  long-têtus. 

BACHELIER,  (Nicolas)  deTouloufe,  grand  amateur  des  beaux 
arts,  ôe  faifant  particulièrement  profeffion  de  la  fculpture  ¡  fe  mit  en 
tête  d’imiter  les  chef-d’œuvre  s  de  Buonaroti ,  6c  de  devenir  fon  émule. 
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Il  a  fait ,  dans  les Eglifes ,  &  autres  endroits  particuliers  de  Rome,  des 
ouvrages  qui  font  fouvenir  de  la  délicateffe  de  fon  cifeau  6 i  de  fon  gé¬ 
nie  ;  mais  la  plupart  étant  tombés  entre  les  mains  de  gens  fans  ex¬ 
périence  ,  ces  perfonnes  fans  goût ,  les  ont  fait  dorer  5  ce  qui  leur  aôté 
la  grâce  ,  la  tendrerte  &  le  fini  que  leur  avoit  donné  leur  Auteur. 

BACHMAN  ,  (  George  )  de  Vienne  ,  Peintre  ,  mort  en  1651, 
reità  prefque  toujours  dans  fa  patrie  :  ce  Peintre  gracieux  peignit  les 
tableaux  d’autels  des  Eglifes  les  plus  connues,  &  fit  des  portraits  fort 


reftemblans. 

BACHOT  ,  f.  m.  Lat.  Cymba ,  It.  Battello  ,  Efp.  B  arqueta ,  Ang. 
Wherry  ,  All.  Klein  fa hrryug.  Petit  bateau  deftiné  à  faire  parter  la  ri¬ 
vière  aux  gens  de  pied  ,  ¿c  qui  fert ,  à  la  fuite  des  grands  bateaux  , 
pour  transporter  les  cordages  dans  les  différentes  manœuvres. 

BACKER  ,  (Jacques  )  Peintre  de  l’Ecole  Flamande  ,  né  à  Harlin- 
pen  en  Hollande,  vivoit  en  1680.  Il  fut  excellent  deifinateur  du  nud  , 
allez  harmonieux,  fort  colorirte,  &  s’appliqua  particulièrement  à  faire 
le  portrait ,  qu’il  peignoit  avec  une  facilité  &:  une  vîtefle  incroyable. 

BACLAGE,  f.  m.  Lat.  Occlufio,  It.  Chiudimento ,  Ang.  Shutting , 
All.  Stellung  der  Schiffe  in  hafen.  Ert  la  fermeture  d’un  port,  avec 
chaînes  ou  autres  obftaclesj  ou  la-fermeture  du  partage  d’une  rivière  . 


par  des  hériffons. 

BACLER,  V.  a.  Lat.  Occludere ,  It.  Chiudere  ,  Ang.  To  Schutt 
All.  Hafen  verfchliefen.  Fermer  l’entrée  d’un  port  avec  une  chaîne  > 
le  partage  d’une  rivière  par  des  hérirtons ,  des  portes  de  fer,  ou  autres 
obftacles. 

On  dit  aulfi  qu’une  rivière  ert  bâclée  ,  lorfqu’elle  eft  gelée  dans 


toute  fa  largeur. 

BACQUET,  f.  m.  Lat.  Labellum.,  It.  Tinosa  ,  Efp.  Cubillo , 
Ang.  Tray  ,  All.  Riibel.  Efpèce  de  petit  baífin ,  fait  du  fond  d’un 
tonneau  ,  qu’on  a  fcié  ,  &  auquel  on  donne  plus  ou  moins  de  hauteur, 
fuivant  fon  ufage.  Dans  les  pays  où  on  bâtit  en  brique  ,  les  Maçons 
ont  un  bacquet  près  d’eux ,  où  leur  manœuvre  met  le  mortier. 

_ Eft  aulii  un  petit  ballili  rond  ,  ou  quarré  ,  ou  oblong  ,  dans 

lequel  les  Jardiniers  plantent  des  graines  de  Heurs. 

Ce  mot  eft  un  diminutif  de  bac. 

BACQUETER  ,  v.  a.  Lat.  Exhaurire  aquam  ,  It.  Torre-T acqua  , 
Ano-.  To  J coop  out  ,  All.  Das  w affer  mit  einer  Schaufel  auj cheep fen. 
Cefi:  jetter  de  l’eau  hors  d’un  bateau  ,  avec  une  pèle  ou  une  écope  ; 
cefi:  la  manière  la  plus  fimple  d’épuifer  l’eau  dans  une  fondation,  lorf¬ 
qu’elle  n’eft  pas  abondante. 

BADALOCCHIO  ,  (  Sixte)  Peintre,  de  la  maifon  de  Rofa,  de 
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Parme  ,  fut  élevé  dans  la  maifon  2c  dans  l’Ecole  d’ Annibai  Carache  , 
à  Bologne  ÔC  à  Rome  :  ce  jeune-homme  fut  d’une  bonté  rare  ,  de 
mœurs  douces ,  d’un  bon  génie  ,  2c  propre  à  tous  les  beaux  arts  ¿mais 
il  fut  doué,  particulièrement  pour  la  peinture,  d’une  facilité  admira¬ 
ble  ,  8c  pour  le  delfín  ,  d’une  liberte  extraordinaire  5  ce  qui  faifoit 
dire  à  fon  maître  Annibai  ,  qu’il  deilinoit  mieux  que  lui.  On  voit 
les  effets  de  tous  ces  talens  ,  dans  les  peintures  qu’il  a  faites  dans  plu- 
fieurs  endroits  ,  2c  dans  les  belles  cftampes  de  la  gallerie  Farnèfe  , 
qu’il  a  deifinées,  gravées,,  2c  dédiées  à  fon  Maître,  en  1607.  Les 
deiîins  de  ce  Peintre  font  fort  rares. 

BADARACO  ,  (  Joseph  )  dit  le  Sourd  ,  mort  en  1657,  étudia 
les  belles-lettres ,  à  Gènes ,  avec  profit  5  pafîà  enfuite  à  l’Ecole  du 
delfin  ,  fous  le  Père  Bernard  Strozzi  ;  2c  pour  le  coloris  ,  fous  Jean- 
André  Anfaldi.  Il  alla  enfuite  à  Florence  ,  où  il  devint  fi  amoureux 
des  peintures  d’André  del  Sarte  ,  qu’il  jura  de  l’imiter  5  en  effet,  il  le 
fuivi  tellement  dans  le  foin ,  la  compofition  2c  le  fini,  qu’il  en  acquit 
beaucoup  d’honneur  5c  de  gloire  dans  fa  patrie.  Il  laiffa  Raphaël  , 
fon  fils ,  qui  avoit  la  pratique  du  deifiin. 

BADENS,  (François)  d’Anvers,  né  en  1571  ,  mort  en  1603  , 
apprit  de  fon  père ,  peintre  ordinaire.  Il  alla  en  Italie  avec  Jérôme 
Mattam  ,  où  il  fe  fit  une  excellente  manière  ,  qu’il  apporta  avec 
gloire  dans  fa  patrie  ,  2c  qui  le  fit  nommer,  il  Pittore  italiano.  Il  eut 
pour  frère  ,  Jean  Badens  ,  qui  fut  aflaifiné  en  voyage  j  il  en  mourut 
de  douleur,  à  l’âge  de  trente-deux  ans. 

BADIALE  ,(  Alexandre  )  de  Bologne,  Peintre  2c  Graveur, 
mort  en  1671  ,  âgé  de  45  ans ,  élève  fidèle  S c  courageux  de  Flami¬ 
nius  Torre  ,  d’après  lequel  il  a  gravé  ,  à  l’eau-forte  ,  avec  grâce  2c 
exactitude  ,  une  defcente  de  Croix  ,  une  Magdeleine  avec  l’enfant 
Jefus ,  2c  un  S.  Jofeph.  Il  a  peint  auffi  dans  des  édifices  publics , 
2c  pour  des  particuliers.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  1 1. 

BADIGEON  ,  f.m.  Lat.  Incruflametum  lapideum  ,  It.  Sorta  di  cal¬ 
cina  che  ferve  per  dare  allo  jlucco  il  color  di  pietra  ,  Ang.  Plaijler  of 
Paris  ,  All.  Mcertel  von  flein.  Efpèee  de  peinture  en  détrempe ,  dont 
fe  fervent  les  Maçons ,  pour  donner  aux  enduits  de  plâtre,  la  couleur 
de  la  pierre  >  elle  fe  fait  avec  des  recoupes  de  pierres  écrafées  ,  paffées 
au  tamis,  2c  délayées  dans  l’eau  >  ils  figurent  enfuite  fur  cet  enduit, 
des  joints  montans  2c  de  niveau  ,  pour  faire  paraître  des  chaînes, 
des  piédroits  de  croifées  2c  de  portes,  des  arcs  de  vouffoirs,  des  pla- 
tebandcs  de  claveaux ,  2cc. 

Les  Sculpteurs  s’en  fervent  auifi  pour  réparer  les  défauts  des  pierres 
ou  de  leurs  joints ,  en  y  mêlant  du  plâtre  ,  8c  pour  donner  à  leur 
ouvrage  un  ton  égal  de  couleur. 
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On  dit  badigeonner ,  c’eft-à-dire  ,  enduire  ou  colorer  une  façade 
uvee  du  badigeon. 

BADILE  ,  (  Antoine)  de  Vérone  ,  célèbre  par  fes  ouvrages ,  6c 
parce  qu’il  fut  l’oncle  6c  le  maître  du  fameux  Paul  Véronèfe. 

BAECK  ,  (  J.  )  Graveur  moderne  d’Ausbourg.  Sa  marque  eft  B.fc. 
ou  J.  B.  fe. 

BAGLIONI,  (César)  de  Bologne  ,  mort  à  Parme  vers  15905 
apprit  de  fon  père,  qui  étoit  un  Peintre  ordinaire.  Il  devint  Peintre 
d’ornemens,  de  figures ,  de  fleurs  6c  fruits ,  de  perfpeétives  6c  d’animaux, 
à  frefque  6c  à  l’huile  ,  qu’il  terminoit  parfaitement,  d’une  main  fûre 
6c  expéditive.  Il  étudia  iingulièrement  la  manière  de  faire  le  payfagej 
il  parcourait  les  campagnes,  6c  trouvoit  de  beaux  fites,  des  chemins 
6c  des  plaines.  Tout  le  monde  aimoit  à  le  fréquenter  ,  parce  qu’il  étoit 
d’un  caractère  doux  6c  fort  gai  5  il  jouoit  de  la  lyre  ,  6c  faifoit  à 
l’impromptu ,  des  chanfons  pleines  d’efprit  5  d’une  main  il  jouoit  de 
ia  flûte,  6c  de  l’autre  il  peignoir.  Il  fut  appellé  à  Parme  ,  pour  tra¬ 
vailler  pour  la  Cour:  on  avoit  befoin  ,  pour  l’Opéra  ,  d’obélifques ,  de 
coloifes  6c  d’antiquités  5  il  commença  à  y  travailler 5  mais  un  jour, 
ians  dire  mot  à  perfonne ,  en  pantoufles  6c  en  bonnet,  il  s’en  alla  à 
Rome  ,  pour  voir  le  vrai  5  il  fut  beaucoup  badiné  chez  les  Caraches, 
quien  firent entr’eux,  de  très-agréables  railleries:  enfin,  étant  retour¬ 
né  à  Parme  ,  excédé  de  fatigues  ,  il  mourut. 

- (Jean  )  dit  le  Chevalier  ,  Peintre  de  l’école  Romaine  , 

fut  élève  de  François  Morelli  5  à  l’âge  de  quinze  ans  ,  il  peignit  dif¬ 
férais  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  dans  Saint-Jcan-de- 
Latran  ,  6c  dans  l’efcalier  du  Vatican,  appellé  V échelle  fallite  ,  àia 
fatisfaélion  des  Papes  Sixte  V  6c  Clément  VIII;  dans  Saint- Pierre,  il 
peignit  un  grand  tableau  ,  repréfentant  l  hiftoire  du  Prince  des  Apô¬ 
tres  ,  qui  reflufeite  Tabitha  ;  le  Pape  Paul  V  ,  en  fut  fi  content,  qu’il 
lui  donna  un  collier  d’or  ,  en  le  faifant  Chevalier  de  la  Robe  de 
Chrift.  En  1641  ,  il  fit  les  defluis  des  eftampe's  du  livre  intitulé  :  Le 
rite  de  Pittori  ,  e  Scultori  Fioriti  nella  fuá.  patria  ,  dal  1571,  fino 
al  164z.  Il  mourut  fort  âgé,  6c  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint- 
Come  ôc  Saint-Damien  ,  où  il  avoit  élevé  fur  fes  deiiîns  ,  6c  peint 
les  autels  des  Chapelles  de  la  Vierge  6c  de  Saint-Jean. 

BAGN  ACAVALLO.  Voyei  RAMENGHI. 

BAGNADORE  ,  (  Pierre-Marie)  de  Brefcia,  Peintre,  fit  dans  fa 
patrie  ,  beaucoup  d’ouvrages  de  fon  invention  5  par  ordre  du  Magi- 
ftrat,  il  copia  le  miracle  de  S.  Fauftin  in  ripofo ,  qui  avoit  été  peint 
fur  un  mur,  par  Alexandre  Moretto;  il  aimoit  à  faire  des  collections 
de  déifias:  ceux  qu’il  avoit  rafiemblés,  furent  vendus  au  Seigneur  Camille 
Gonzague  de  Novellare.  BAGNARA 
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BAGNARA  ,  (  Dom  Pietro  da  )  Chanoine  régulier  de  Saint- 
Jean-de-Latran  ,  Peintre,  élève  de  Raphaël  d’Urbin ,  peignit ,  à  Raven¬ 
ne  ,  dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie-du-Port  ,  le  tableau  de  S.  Laurent» 

Se  dans  l’Abbatiale ,  un  magnifique  tableau  ,  repréfentant  le  crucifie¬ 
ment  de  Jefus  Chrift ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  figures  »  dans 
le  réfe&oire,  il  peignit ,  à  frefque,  le  miracle  de  la  multiplication  du 
pain  s  la  pêche,  où  fe  trouvent  quantité  de  figures  ,  Sede  la  pcrfpec- 
tive  :  les  belles  arabefques  de  la  voûte  ,  font  aulii  de  fa  main. 

BAGNOLI ,  (  Vincent  Se  Bernard  )  frères ,  Sculpteurs  de  Reg¬ 
gio,  ont  fait  en  marbre  ,  les  Saints  Evangéliftes,  Se  les  ornemens  de 
la  grande  Chapelle  de  Saint-Pierre  ,  à  Bologne. 

BAGOLINO,  Voye ^  Cerva. 

BAGUE,  f .  f.  Lat.  Annulus ,  It.  Anello  ,  Efjs.  Anillo  ,  Ang.  Se 
All.  Ring.  Eft  un  petit  anneau  de  corde  entrelacée ,  dont  on  fait  la 
bordure  des  œillets  des  voiles  des  vaiffeaux. 

BAGUETTE,  f.  f.  Lat.  Bacillus ,  It.  Bacchetta  ,  Efp.  Bagueta  , 
Ang.  Little flick ,  All.  Stab.  Eft  une  verge  de  bois ,  de  baleine ,  ou  de 
fer  ,  qui  fert  à  charger  un  fufil  ou  un  piilolet,  Se  qui  fe  place  fur  le 
fût,  le  long  du  canon.  Ang.  Gun-flick  ,  All.  Ladeflock. 

— - All.  Raqueien- flecken  ,•  eit  aulii  une  tringle  de  bois,  qu’on 

attache  aux  fufées  volantes ,  d’un  poids  égal  à  celui  de  la  fufée,  pour 
lui  fervir  de  contrepoids. 

- —  All.  Stecklein  ;  eft  aulii  une  petite  moûlure  ronde  ,  quel¬ 
quefois  taillée  d’ornemens ,  dont  on  fe  lert  dans  les  profils  d’ Archi¬ 
tecture  ,  foie  en  maçonnerie ,  foie  en  menuiferie  3  telles  font  les 
fuivantes. 

- avec  rofles  ,  All.  Stab  mit  eingebundenen  rofen  ;  petite 

moûlure  ronde  ,  taillée  en  ruban  tortillé  autour,  tant  plein  que  vui- 
de  ,  Se  rofes  fculptées  dans  les  intervalles.  Voye ç  Pi.  XXII ,  chif.  3  5. 

- - avec  rubans  y  AU.  Stab  mit  bœndern  umwunden  ;  petite 

moûlure  ronde,  taillée  en  rubans  tortillés  Se  croifés ,  ou  tortillés  dou¬ 
bles,  Se  aulii  avec  baguettes  Se  feuilles  de  laurier  ,  fculptées  dans  les 
intervalles.  Voye^  PL  XXII ,  chif.  37,  396^43. 

- avec  cordons  ,  All.  Stab  mit  Jchnuren  gewunden  ;  petite 

moûlure  ronde  ,  taillée  en  cordon  tortillé  ,  avec  ou  fans  feuilles  , 
fculptées  dans  les  intervalles.  Voye ^  PL  XXII,  chif.  3  6  Se  42. 

- à  feuilles  tournantes  ,  AIL  Stab  mit  ^w  eigen  umwunden. 

Voye f  PL  XXII ,  chif.  3  1. 

- à  ni  b  ans  &  feuilles ,  All.  Stab  mit  bcendern  und  perlen  um * 

wunden.  Voye p  PI,  XXII,  chif.  3  1. 

Tome  I.  S 
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Baguettes  ìi  feuilles  de  chêne  ,  All.  S tab  mît  eichen  laub  umwunden. 
Voyeg  PI.  XXII  ,  chif.  3  2. 

—  - - à  bouquets  de  laurier ,  All.  Stab  mit  lorbeerblccttern  beleget. 

Voyeq  PI  XXII  ,  chif.  3 3. 

- Voyeq  Astragale. 

- de  Peintre.  Voyeq  Appui-main. 

-  de  jufée  ;  elf  une  tringle  de  bois  léger,  comme  de  faule, 

de  coudre  ,  d’ofier  ,  de  fapin  ,  bien  drefiee,  à  l’une  des  extrémités  de 
laquelle  on  attache  une  fufée  ,  pour  la  faire  monter  en  l’air,  êe  diri¬ 
ger  fa  courfe ,  enforte  que  fon  axe  foit  toujours  à-plomb  ,  &:  la  gorge 
tournée  vers  la  terre.  La  baguette  doit  avoir  huit  à  neuf  fois  la  lon¬ 
gueur  de  la  fufée.  V bye %  Pi.  LXXXIII,  chif.  2 6. 

-  - de  charge  ,  ou  de  refouloir;  elf  un  morceau  de  bois  cilin- 

drique  ,  ma/Iif  ou  percé  ,  fuivant  fon  axe  ,  ou  portant  une  broche  , 
dont  les  Artificiers  fe  fervent  pour  charger  les  cartouches  des  fufées. 
Voyeur  1.  LXXXIII,  les  baguettes  percées  ,  chif.  18  ,  19,  20  j  la 
baguette  malli  ve  ,  chif.  2  1  ;  ¿èia  baguette  à  broche,  chif.  24. 

BAHUT,  f.  m.  Lat.  Arca  camerata ,  It.  Forgierò,  Efp.  Baimi , 
Ang.  drunk.  ,  All.  Buffer.  La  figure  du  coffre  appellé  bahut ,  dont  le 
defl'us  elf  bombé ,  a  donné  l’idée  de  fe  fervir  de  ce  nom  ,  dans  la 
maçonnerie  ¿e  le  jardinage. 

Les  pierres  des  parapets  de  ponts ,  ou  des  murs  de  quais ,  font 
taillées  en  bahut.  Voyeq  Pi.  XXXIX  ,  Fig.  ni ,  let.  m. 

Les  platcbandes  des  jardins  ,  les  planches  ¿C  couches  des  potagers  , 
font  formées  en  bahut ,  ôc  les  Jardiniers  difent  en  dos  de  bahut. 

BAJARDO,  (Jean-Baptiste)  de  Gênes,  mort  en  1^57 ,  Peintre, 
compofoit  avec  goût ,  étoit  correé!  dans  les  contours ,  avoit  de  la 
douceur  &  de  l’aménité  dans  le  coloris  ;  ce  peintre  fut  fort  recherché 
pour  les  ouvrages  publics  &  particuliers.  Il  étoit  né  dans  la  misère, 
mais  fes  ouvrages  le  rendirent  fort  riche.  11  mourut  de  la  pelle. 

BAIE.  Voye{  Baye. 

BAIGNOÌR  ,  f.  m.  Lat.  Locus  lavationi  idoneus  ,  It.  Bagno  ,  Ang. 
Bathing-place  in  a  river  ,  All.  Bequemer  Ort  wo  man  baden  kann.  Elf 
un  endroit ,  dans  une  rivière ,  où  on  va  fe  baigner. 

BAIGNOIRE  ,  f.  f.  Lat.  Labrum  ,  It.  Tinoqga  ,  Efp.  Cubo  para 
bagnorfe  ,  Ang.  Bathing-tub  ,  All.  Badwanne.  Vaiflèau  ou  cuve  dans 
laquelle  on  fc  baigne  ;  on  les  flit  de  bois ,  avec  cercle  de  fer  ou  de 
bois ,  comme  les  tonneaux  5  ou  de  cuivre  rouge  étamé  par  le  dedans , 
&  peint  à  l’huile  parle  dehors,  ayant  au  fond  une  petite  bonde  fondée 
à  un  tuyau  de  décharge,  pour  la  pouvoir  vuider  entièrement  ,  ¿e  au 
côté  joignant  le  mur  ¿  deux  robinets  qui  donnent  de  l’eau  chaude  & 
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de  Peau  froide  ,  par  des  tuyaux  qui  communiquent  au  réfervoir  de 
l’étuve  8c  au  réfervoir  d’eau  froide. 

On  décore  ces  baignoires  de  fujets  de  peinture  dans  les  apparte- 
mens  de  bain  ,  &  elles  font  ordinairement  furmontées  d’un  baldaquin 
ou  impérial ,  garni  de  moufleline  ou  de  toile  de  Perfe  ,  Sc  font  pla¬ 
cées  dans  une  niche. 

BAiLLEj  f .  f.  Lat  Lupa  minor  ,  It.  La  meta  ¿’una  botte  ,  Efp. 
Aledia  bote  ,  Ang.  Sort  oj  bucket ,  All.  LCuje  011  Butte.  Efpèce  de 
bacquet ,  fait  de  la  moitié  d’un  tonneau  qui  ,  fur  les  vaifl'eaux ,  a 
différens  ufages  ;  c’eft  dans  une  baille  qu’on  met  la  boiflon  qu’on 
donne  aux  matelots. 

On  dit  aulii  boute. 

BAILLY  ,  (  Jacques)  Peintre  en  mignature  ,  né  à  Graçay  en  Ber¬ 
ry,  mort  à  Paris  en  1679  ,  âgé  de  >0  ans:  il  excelloit  à  faire  les 
fleurs,  les  fruits,  &  l’ornement ,  qu’il  inventoit  avec  génie  ,  8e  exé- 
cutoit  avec  beaucoup  d’arr.  On  prétend  qu’il  avoit  trouvé  le  moyen 
de  rendre  les  couleurs  pénétrantes  dans  le  marbre  ,  mais  que  cette 
découverte  qu’il  avoit  communiquée  à  M.  Colbert,  lui  coûta  la  vie; 
la  violence  de  la  compofition  de  fes  couleurs  ,  lui  ayant  porté  au 
cerveau  ,  quoiqu’il  eût  mis  un  mafque  de  verre. 

BAIN,  f.  m.  Lat.  B  alneum  ,  It.  Bagno ,  Efp.  Bagno  ,  Ang  .Bath  , 
All.  Bad.  Lieu  plein  d’eau  ,  où  on  fe  baigne. 

Les  Grecs  8c  les  Romains  avoient  des  bains  publics  ,  qui  étoient 
de  fuperbes  édifices  ,  compofés  de  plufieurs  cours ,  appartemens ,  8c 
falles  de  bain  ,  les  unes  pour  les  hommes,  8c  les  autres  pour  les  fem¬ 
mes.  Les  falles  de  bain  étoient  entourrées  de  fiéges  8c  de  portiques, 
8c  au  milieu  étoit  lebaflîn,  qui  recevoit  l’eau  chaude  ou  froide  des 
cuves  voifines.  Les  plus  magnifiques ,  dont  il  relie  quelques  ruines  , 
étoient  ceux  de  Paui-Emile  ,  de  Titus ,  8c  de  Dioclétien. 

Il  V  a  des  appartemens  de  bain  dans  toutes  les  maifons  royales, 
dans  les  palais  des  Princes  8c  hôtels  des  Seigneurs ,  8:  même  dans  les 
maifons  des  particuliers  ;  ils  font  ordinairement  accompagnés  d’un  pe- 
tic  jardin,  pour  que  les  perfonnes  qui  fe  baignent  pour  la  fanté, 
puiiîent  s’y  promener  5  ces  appartemens  font  fu  lcep  tibies  de  tous  les 
ornemens  de  décoration  :  on  y  emploie  les  marbres  ,  les  bronzes , 
les  glaffes,  la  dorure,  la  peinture  ,  les  lambris,  les  grotefques.  Ordi¬ 
nairement  la  falle  du  bain  eil  pavée  de  marbre  ,  8c  les  murs  revêtus 
en  carreaux  de  fayence  ou  de  porcelaine  ,  à  caufe  de  l’humidité  des 
vapeurs  de  l’eau.  Ils  font  ordinairement  compofés  des  mêmes  pièces 
quedes  autres  appartemens,  c’eil- à-dire  ,  d’antichambre  ,  cabinet  d’af- 
iemblée  ^  chaipbre  à  coucher,  cabinet  de  toilette,  garderobe  ,  lieux 
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à  l’angloife  ,  d’une  falle  de  bain  ,  Se  d’une  étuve  avec  bûcher. 

BAIN  ,  (à)  adv.  Lat.  Nimio  arenario  intrito  ,  It.  Per  troppo  della 
malta  ,  Ang.  By  firength  of  mortar ,  All.  Anmachung  des  kalks  oder 
moertels.  C’efl-à-dire  à  plein  mortier,  comme  on  le  pratique  dans  les 
fondations ,  pour  qu’il  ne  refie  aucun  vuide  dans  la  maçonnerie  , 
lorfqu’on  aiTeoit  le  pavé  des  cours. 

Les  Ouvriers  difent  bouin. 

BAJOU  ,  f.  m.  All.  Oberße  b  ret  unter  dem  ßeiier-ruder.  Eft  la  plus 
haute  planche  ou  barre  du  gouvernail  d’un  bateau  foncet ,  qui  eli 
pofée  fous  la  caille  de  la  malle  du  gouvernail.  Voye ^  Pl.  L  ,  Fig.  xi , 
lettre  c. 

B:\JOYER ,  f.  f.  Ce  font  les  murs  de  côté  ,  ou  de  revêtiffement, 
d’une  chambre  d’éclufe  ,  dont  les  extrémités  font  fermées  par  des 
portes  ouvrantes,  ou  des  vannes  qui  fe  levent.  Voyeq  Pi. XXXVIII, 
Fig.  i. 

On  trouve  dans  M  Architecture  hydraulique  de  B  elidor  ,  la  maniere 
de  les  conitruire  folidement. 

Les  Ingénieurs  des  ponts  8e  chauffées  ,  appellent  aulii  bajoyer ,  les 
murs  de  revêtiffement  joignant  en  aile  les  culées  des  ponts.  Voye p 
PI.  XXXIX,  Fig  vu  ,  let"  A. 

BAISSER  ,  V.  a.  Lat.  D emittere ,  It.  Abboffate  ,  Efp.  Baxar,  Ang; 
To  lower ,  All.  Niederlaßen.  On  dit  :  baißer  un  pont-levis ,  baißer 
les  voiles  d'un  vaißeau  ,  baißer  le  pavillon. 

BAKENFL ,  (Gilles)  d’Anvers,  Peintre  d’hiitoire. 

BAKHUISEN  ,  (Ludolf)  Peintre  de  l’Ecole  Flamande,  né  à  Emb- 
den  ,  mort  à  Amiterdam  en  1 709,  âgé  de  78  ans>  étudia  la  peinture 
fous  Albert  Erendinger  >  fut  bon  Peintre  de  marine  ,  de  combats  na¬ 
vals  ,  de  tempêtes  ,  où  il  mettoit  de  petites  figures.  Ses  ouvrages 
font  recherchés  8e  allez  bien  payés  -,  fes  delfins  le  font  encore  da¬ 
vantage.  Il  demeura  long-tems  à  Am  Ilerdam  ,  où  il  eli  mort. 

BALAI,  f.  m  Lat.  S  copee  ,  It.  Scopa,  Efp.  Efcoba  ,  Ang.  Befo  m. 
All.  Bej  'en .  Tringle  de  fer,  au  bout  de  laquelle  font  accrochés  quel¬ 
ques  chiffons ,  dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  arrofer  le  charbon 
de  terre,  dans  la  forge.  Voye ç  Pl.  LX ,  Fig.  12. 

On  l’appelle  aulii  écouvette. 

- - —  Eli  aulii  un  paquet  de  menues  branches  de  bouleau,  liées 

enfemble  au  bout  d’un  manche  de  bois ,  dont  fe  fervent  les  Maçons, 
pour  gobter  les  murs  ,  ou  les  plafonds ,  ou  pour  abreuver  les  vieux 
murs  fur  lefquels  on  veut  faire  des  enduits  neufs. 

BALANCE  ,  f.  f.  Lat.  Libra ,  It.  Statera  ,  Efp.  Balança  Ang.  Ba¬ 
lance  ,  Ail.  IVage.  Eli  un  inllrument  qui  fert  a  déterminer  le  poids 
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des  différentes  matières  qui  fe  vendent  à  la  livre  ,  au  cent  ,  ou  au 
millier  5  comme  les  fers  dans  un  bâtiment. 

Elle  eft  compoféc  de  plufieurs  parties  ,  qui  font  les  deux  plateaux 
ou  badins,  Lat.  Lances  ;  le  fléau,  Lat.  Scapus  ;  la  languette  ou  ai¬ 
guille,  Lat.  Examen  ;  l’anfe,  Lat.  Anfa  ;  &  la  chaffe  ,  à  l’extrémité 
de  laquelle  eli  l’anneau  pour  la  fufpendre  3  les  extrémités  du  fléau 
fe  nomment  les  cornes.  Lat.  Capita. 

BALANCIER  ,  f.  m.  Lat.  Libramentum ,  It.  Libramento  ,  Efp.  Ba¿ 
lancia  ,  Ang.  Flier ,  All.  Ring  an  dem  fee  compafs.  Ell  un  double  cer¬ 
cle  de  letón  ,  placé  fous  l’affut  d’une  bouíTole  ,  pour  la  tenir  en  équi¬ 
libre.  Il  y  en  a  un  femblable ,  &  pour  le  meme  ufage,  fous  la  lampe 
de  l’habitacle. 

BALANCINES  ,  f.  f.  Lat.  Funes  libratores  ,  Ang.  Lifts  ,  Ail. 
Kleines  feil.  Sont  les  cordages  d’un  vaiifeau ,  qui ,  defcendant  des 
barres  de  hune  des  chouquets ,  paffent  fur  une  poulie  ,  à  chaque 
extrémité  des  vergues ,  pour  les  balancer  ,  ou  les  tenir  fermes ,  ou 
les  élever,  ou  les  bailler.  Toutes  les  vergues  ont  des  balancines, 
excepté  la  vergue  d’artimon. 

Les  Marins  difent-  foulent  valancines . 

BALANT  ,  f.  m.  All.  Schalffe fluck  eines  fehiffseils.  EU  la  partie 
d’une  manoeuvre  qui  nell  point  halée ,  ou  la  manoeuvre  même  ,  qui 
11’eit  point  amarrée. 

BAL  ASSI  ,  (  Mario)  de  Florence ,  né  en  1  604  ,  mort  en  1 670  , 
apprit  les  principes  du  deflin,  de  Jacques  Ligozzi  ,  après  la  mort  du¬ 
quel  il  entra  dans  l’école  de  Mathieu  Roffelli  ,  ôc  enfin  pafla  fous  le 
Paflignano  ,  avec  lequel  il  alla  à  Rome,  où  il  fit  beaucoup  d’ouvra¬ 
ges.  Le  Duc  Octave  Piccolomini  l’emmena  en  Allemagne.  Lorfqu’il 
fut  de  retour  dans  fa  patrie,  il  peignit,  pour  la  Confrairie  des  Stig¬ 
mates  ,  un  S.  François ,  qui  fouffre  les  plaies  qu’on  lui  fait.  Cet  ou¬ 
vrage  efl  vraiment  fingulier  &  eilimé. 

BALCON  ,  f.  m.  Lat.  Podium  ,  It.  B  aleone ,  Efp.  Balcon ,  An^. 
Balcony  ,  All.  Altan.  Saillie  ,  conflruite  en  pierre  ,  bois  ou  fer 
qu’on  pratique  au  devant  d’une  ou  de  plufieurs  croifées.  Il  y  en  a  de 
différentes  fortes  :  les  uns  font  confrruits  fur  l’entablement  des  co¬ 
lonnes  qui  font  à  l’étage  inférieur  j  d’autres  font  placés  fur  des  con- 
foles  de  pierre  ,  ou  de  fer  5  ils  font  toujours  garnis  d'un  garde  corps  à 
hauteur  d’appui  ,  foit  en  baluflrade  ,  foit  en  panneaux  de  Serrurerie 
Voye {  PI.  XXI,  Fie.  13  ,  ai. 

On  appelle  auflî  balcons  ,  les  panneaux  de  ferrurerie  qu’on  place 
à  hauteur  d’appui ,  entre  les  tableaux  des  croifées. 

On  nomme  de  même,  dans  les  théâtres,  les  loges  des  fpeétateurs , 
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Voyei PI.  II,  III,  Vili, 

Ang.  Ca¬ 


qui  font  placées  aux  côtés  de  l’avant-fcène. 

IX  Ce  mot  vient  de  l’Italien  ,  Balcone. 

BALDAQUIN  ,  f.  m.  Lat .Umbella,  It.  Baldacchino 
nopy.  AU.  Baidachin.  Lécoration  d’architecture  compofée  de  colon¬ 
nes  qui  portent  un  amortiflement  en  forme  de  dais  ou  de  couronne  , 
pour  couvrir  le  grand  autel  d’une  Eglife. 

Tels  qu  on  en  voit  aux  Eglifes  des  Invalides ,  du  Val  de-Grâce  ,  de 
Saint-Gtrmain-des-prés  ,  de  haint  Severin  ,  a  Paris  j  à  Saint-Pierre  du 
Vatican,  à  Rome  j  £c  autres  lieux. 

On  ne  doit  point  mettre  de  baldaquin  fous  un  dôme  ;  c’eft  placer 
un  baldaquin  fous  un  autre  >  il  ne  doit  être  employé  que  pour  dé¬ 
corer  un  grand  autel ,  placé  au  rond-point  d’une  Eglile. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  ,  Baldacchino. 

BALDI,  (  Lazaro  )  dePiitoye,  Peintre  de  l’Ecole  romaine  ,  né 
en  1623  ,  mort  à  Rome  en  17035  étant  jeune  ,  il  prit  le  chemin  de 
Rome  ,  au  bruit  de  la  réputation  de  Pierre  de  Cortone  ,  fous  lequel 
il  apprit  le  delfín  &  le  coloris  ,  jufqu  a  ce  qu’étant  devenu  fécond 
dans  les  penfées ,  &  avant  acquis  une  grande  liberté  de  pinceau  ,  il 
fit  des  ouvrages  en  differens  lieux  publics  de  Rome.  Il  mit  aulii  au 
jour  la  vie  de  S.  Lazare,  Moine,  l  eintre  de  l’antiquité. 

_ (  Bernardin  )  Peintre  de  l’Ecole  de  Bologne  ,  a  peint  dif¬ 
ferens  morceaux,  dans  plu  (leurs  Eglifes  de  cette  ville. 

BALDINELLI  ,  (Baudouin)  de  Florence,  vivant  vers  1500, 
fut  élève  de  Dominique  Ghirlandai'. 

BALDINI,  (Pierre-Paul)  élève  de  Pierre  de  Cortone,  Peintre 
pratique,  a  faic  differens  ouvrages  dans  les  Eglifes  de  Rome. 

BALDINO  ,  (  Baccio  )  Graveur  en  cuivre  ,  travailla  long-tems  d'a¬ 
près  les  deífeins  de  Sandro  Boticelli. 

_ ( FraTiBURZio)  de  Bologne  ,  a  peint  ,  dans  l’Eglife  des 
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BALDUCCI,  (Jean)  Peintre,  de  Florence  ,  mort  à  Naples  en 
1600  ,  dit  Cossi,  parce  qu’il  ayoit  été  élevé  chez  un  oncle  qui  fe 
nommoitainfi  ,  apprit  la  peinture  de  Baptille  Naldini ,  favori  du  Car¬ 
dinal  de  Médicis ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Léon  XI  5  il  fit  differens 
ouvrages  à  Florence  &  à  Rome  ,  ôc  fe  maria  à  Naples,  où  il  mourut. 

BALDUINETTI,  (Alexis)  de  Florence,  Peintre,  mort  en  1448, 
a^é  de  80  ans ,  s’appliqua  au  deflin  ,  contre  l’intention  de  fon  père  , 
qui  vouloit  qu’il  fît  le  commerce,  dans  lequel  il  avoit  amafie  de  grands 
biens  ;  il  devint  un  excellent  Peintre  pour  copier  d’après  nature ,  ÒC 
pour  le  portrait  j  il  fut  très-expéditif  a  peindre  ,  tant  en  huile  qu’à 
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Frefque  >  il  finifloit  fes  ouvrages  avec  vigueur  ,  6e  quoiqu’il  donnât 
un  peu  dans  le  fee  6e  le  dur  ,  néanmoins  il  les  difpofoic  fur  de  fi 
beaux  payfages ,  qu’ils  étoient  généralement  approuvés.  Il  apprit  aulii 
la  mofaïque ,  d’un  certain  Tédéféo  ,  6e  fit  différens  fujets  d’hiftoire 
dans  ce  genre  de  peinture. 

BALDUNG  ,  ou  BALDINI,  (Hans  ou  Jean)  Graveur  6e  Peintre 
pratique,  vivant  à  Rome  en  1 500  ,  a  gravé ,  en  1534,  un  payfage 
où  font  plufieurs  chevaux  dans  un  bois. 

Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  1  2. 

BALEN  ,  (  Henri  van)  Peintre  ,  né  à  Anvers ,  étudia  la  peinture 
fous  Adam  van  Oort  ,  6e  devint  bon  Peintre  d’hiitoire. 

- (Jean  van)  fils  6e  élève  d’Henri  ,  travailla  dans  le  même 

genre.  Ils  vivoient  tous  deux  en  1638,  à  Anvers. 

BALESTRA,  (Antoine)  de  Vérone  ,  Peintre  ,  né  en ‘1666, 
mort  à  Venife  vers  1734  :  en  faifant  fes  études  ,  il  fe  fentit  du  goût 
pourla  peinture;  il  employa  une  année  à  deifiner,  fous  Jean  Zeffio;  il 
palla  enfuite  à  Venife  ,  dans  l’école  d’Antoine  Beliucci ,  ou  il  relia 
trois  ans  >  après  cela  il  alla  à  Bologne  ,  puis  à  Rome,  où,  fous  la  di¬ 
rection  du  célèbre  Carlo  Maratte  ,  il  delfina  l’antique  ,  les  œuvres  de 
Raphael ,  d’Annibal  Carache  ,  6e  d’autres  Maîtres ,  de  forte  qu’au 
concours,  il  mérita  le  premier  prix  du  Delfin  de  l’Académie  de  Saint- 
Luc,  en  165)1.  Il  revint  enfuite  dans  fa  patrie  ,  où  il  fit  voir  la  per¬ 
fection  qu’il  avoit  acquife  ,  il  retourna  à  Venife  ,  où  il  peignit  dans 
i’Eglife  de  Saint-Pantaléon  ,  dans  les  Ecoles  del  Carmine  6e  de  la 
Charité  j  il  fit,  à  Bolzono  ,  un  tableau  pour  un  Magiflrat.  On  voit 
fes  ouvrages  ,  à  Vérone,  chez  les  Pères  Carmes-déchauffés  ;  à  Saint- 
Nicolas  ,  chez  les  Pères  de  la  Trinité  j  à  Saint-Thomas.  Il  a  peint 
d’un  certain  goût  ,  qui  fera  toujours  agréable  par  le  mélange  qu’il  a 
fçu  faire  des  manières  de  Raphael ,  de  Carache  ,  6e  du  Correge  ,  qu’il 
aimoit  par-deflus  tous  les  autres. 

BALEVRE  ,  f.  f.  Lat.  Labrum  excedens  ,  It.  Labbro  eccedente , 
Efp.  Labio  excediendo ,  Ang.  Owerplus  lip  ,  All.  Unterlippe.  Eft  l’ex¬ 
cédent  du  parement  d’une  pierre,  au-delà  des  pierres  adjacentes  dans 
le  parement  d’un  mur ,  ou  dans  la  douelle  d’une  voûte  5  6e  de  même 
dans  l’aflèmblage  des  bois  de  charpente  6e  de  menuiferie,  6e  dans  Taf- 
femblage  des  panneaux  de  ferrurerie. 

BALISE,  f.  f.  Lat.  Signum  ,  It.  Segno  ,  Efp.  Boya  ,  Ang.  Buoy  , 
All.  Zeichen.  Signal  placés  fur  les  côtes  ,  dans  Fembouchure  ,~  6e 
fur  les  rivages  des  grandes  rivières  ,  pour  faire  connoître  les  endroits 
dangereux,  6e  diriger  le  paflage  >  il  y  en  a  de  différentes  efpèces', 
quelquetois  ce  font  de  forts  tonneaux  vuides  6e  flottans ,  faits  en  cône, 
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à  la  pointe  duquel  eil  attachée  une  chaîne  de  fer  ,  dont  l’autre  bout  eil 
fcelié  dans  une  große  pierre  qu’on  coule  à  fond;  quelquefois  ce  font 
des  mats  élevés  6c  plantés  perpendiculairement ,  avec  une  girouette  à 
leur  extrémité  :  on  en  voit  de  ces  différentes  fortes  fur  les  côtes  de 
la  Hollande  ,  dans  l’embouchure  du  fleuve  Elbe  ,  preique  jufqu’à 
Hambourg. 

On  attache  auili  une  bouée  à  l’ancre ,  au  bout  d’un  cordage  ,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  trouve  en  quel  endroit  du  fond  elle  eil  accro¬ 
chée  ;  on  fe  ferc  même  quelquefois  de  ce  cordage  pour  aider  à  la 
dégager. 

BALISTE,  f.  f.  Lat.  Ballißa  ,  It.  Ballßa  ,  Efp.  B  alle  (la  ,  Ang, 
Baiaß ,  All.  An  von  Schleudern.  Machine  ancienne  ,  dont  on  fe 
fervoit  à  la  guerre  pour  lancer  des  pierres  &  des  feux  ,  avant  l’in¬ 
vention  de  la  poudre.  Hoye p  les  Commentaires  de  Perrault  ,  fur 
Vitruve. 

BALIVEAUX.  Voye-{  Echasses. 

BALLE  ,  f.  f.  Lat.  Glans  plumbea ,  It.  Palla  di  piumbo  ,  Eip.  Ba¬ 
ia  ,  Ang.  Ball,  All  .Kugel.  Petite  boule  de  plomb,  &  quelquefois 
de  fer  ou  de  pierre  ,  dont  on  charge  un  fu  fil  ou  piilolet ,  pour  la 
guerre  ou  la  chaife. 

On  fe  fert  außi  de  ce  terme ,  au  lieu  de  boulet  de  canon  :  parlant 
des  pièces  d’artillerie  ,  on  dit  qu’w/z  canon  porte  vingt  quatre  livres  de 
balle. 

- - à  feu  ,  ou  balle  luifante  ,  eil  un  petit  globe  rempli  d’arti¬ 
fice  ,  gros  comme  une  grenade  ,  qu’on  jette  avec  la  main  ,  ou  avec 
le  mortier,  fur  les  travaux  de  l’affiégeant ,  pendant  la  nuit  ,  pour  lç 
découvrir. 


BALLI ,  (  David  )  de  Lion  en  Hollande  ,  a  peint ,  avec  fermeté 
6c  avec  efprit,  des  portraits  très' naturels ,  6c  en  a  fait  beaucoup  à 
la  plume. 

- (  Simon  )  de  Florence  ,  Peintre  6c  Graveur ,  élève  d’Auré- 

lio  Lomi ,  fe  maria  à  Gênes,  ôc  y  reila  jufqu’à  fa  mort  ;  il  a  gravé  en 
cuivre  ,  6c  avec  beaucoup  de  foin  ,  des  eilampes  de  dévotion  :  il  fit 
voir  auffi  qu’il  étoit  en  état  d’entreprendre  de  grands  tableaux  ,  6c  le 
prouva  par  ceux  qu’il  fit  dans  l’Eglife  del  Carmine  ,  6c  à  l’Oratoire 
de  Saint-Barthélemi. 

BALLIN  ,  (  Claude  )  habile  Orfèvre ,  né  à  Paris  en  1615,  où 
il  eil  mort  en  1678,  âgé  de  63  ans. 

BALLINERT,  (Jean  )  de  Florence,  élève  de  Cicoli ,  peignit  avec 
une  telle  reffemblance  fon  portrait  ,  que  les  connpiifeurs  de  Rome 
ingèrent  qu’il  étoit  de  fon  maître, 

PALLINI, 
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BALLINI  ,  (  Camille)  de  Venife  ,  a  peint  dans  la  grande  falle, 
dite  du  Scrutin  ,  un  grand  tableau  oval  ,  placé  dans  Te  milieu  du 
plafond ,  repréfentant  une  vi&oire  navale  ,  gagnée  par  la  Républi¬ 
que  >  dans  le  port  de  Trapani. 

BALLIU  ,  (Pierre  de)  Graveur,  a  gravé  d’après  Rubens,  Van- 
dick  ,  ôc  Annibai  Carache. 

BALLO  di  COLOMNA  ,  habile  Charpentier  à  Rome  ,  rétablit , 
fous  le  Pontificat  de  Benoît  XI  ,  la  charpente  du  comble  de  l’an¬ 
cienne  Bafiliquede  Saint-Pierre. 

BALLON  ,  eft  un  globe  ,  ou  un  cylindre  creux  ,  rempli  d’artifi¬ 
ces,  de  petites  bombes  >  grenades ,  de  cailloux,  de  ferrailles ,  mêlés 
avec  de  la  poudre  à  canon  ,  auquel  on  met  le  feu  par  le  moyen  d’une 
fufée  ,  êc  qu’on  jette  dans  les  travaux  de  l’ennemi,  avec  le  mortier. 

- à  grenades  ;  eft  une  efpèce  de  fac  à  poudre  rempli  de  gre¬ 
nades  &  de  poudre  par  lits,  qu’on  jette  avec  le  mortier,  après  avoir 
mis  le  feu  à  la  fufée  qui  le  communique  au  fond  du  fac. 

• - d’ artifice  ,  eft  un  globe  de  carton  ,  de  toile,  ou  de  bois, 

rempli  d’artifice,  qu’on  jette  verticalement  en  l’air,  comme  une  bom¬ 
be  ,  fuivant  une  direétion  inclinée  à  l’horizon  ,  par  le  moyen  d’un 
mortier,  &:  qui  s’élève  en  ne  montrant  qu’une  petite  traînée  de  feu, 
mais  en  jette  tout  d’un  coup  une  grande  quantité  ,  loriqu’il  eft  par¬ 
venu  au  fommet  de  fon  élévation.  On  l’appelle  auflî  bombe.  V oye £ 
Pl.LXXXIV,  chif.  55. 

On  les  nomme  ballons  d’air ,  ou  ballons  d’eau  ,  c’eft-à-dire,  def- 
tinés  à  faire  leur  effet  dans  l’un  ou  l’autre  élément. 

Il  y  en  a  de  différentes  formes  ,  de  fphériques ,  êc  de  cylindriques  ob¬ 
longs  ,  tels  que  celui  du  chif.  3  5. 

iT  y  en  a  aulii  de  différentes  groffeurs  ,  qu’on  nomme  doubles  , 
triples ,  parce  qu’on  en  met  deux  ou  trois  l’un  dans  l’autre.  Voye % 
çhif.  30,  31. 

BALLOT,  Voye^  Panier. 

BALTEN,  (  Pierre)  Peintre  d’Anvers,  en  1575),  où  il  eft 
mort,  deifinoit  à  la  plume  des  vues,  des  payfages  ,  qu’il  peignoit 
enfuite  à  l’huile  fur  toile  ,  y  ajoutant  des  bals  6c  fêtes  champêtres  > 
ornés  de  très  belles  figures.  Ses  tableaux  font  très-recherchés  des  ama¬ 
teurs.  Il  étoit  auflî  Homme  de  lettres  &  Poète. 

BALUSTRADE,  f.  f.  Lat.  Columellarum feptum  ,  It.  Cancello , 
Efp.  Varando  ,  Ang.  Balufler  ,  All.  Geltender.  Appui  ,  formé  de 
baluftres ,  6c  couvert  d’une  tablette,  foit  en  pierre  ,  foit  en  marbre  , 
foit  en  bronze  ,  foit  en  bois,  foit  en  fer,  qui  termine  une  terraffe  ou 
pn  balcon  ,  ou  fert  d’amortiffement  à  un  édifice  ,  ou  de  clôture  à  un 
Tome  /.  T 
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fanéluaire  ,  ou  à  l’eftrade  d’un  trône  ou  d’un  lit  de  parade  ,  ou  de 
rampe  à  un  efcalier  :  on  les  forme  par  travées ,  que  l’on  fépare  par 
des  piédeftaux  ;  6c  lorfque  les  piédeftaux  forment  arrière-corps  ,  il  ne 
faut  pas  pour  cela  y  appliquer  des  demi-balu (fres.  Lorfque  les  baluftres 
ne  faillent  que  leur  demi  diamètre  ,  étant  taillés  fur  un  fond  de  ma¬ 
çonnerie  ,  comme  on  en  voit  à  quelques  appuis  de  croifée  ,  on  die 
alors  que  cette  balußrade  eß  feinte. 

PALUSTRE  ,  i.  m.  Lat.  Columella  ,  Ir.  Cancello ,  Efp.  B alahußes , 
Ang.  Ballßer  ,  All.  Decke  ^um  Gelamder.  Petite  colonne  ou  pilaftre 
de  pierre  ,  de  marbre  ,  de  bois ,  ou  de  métal ,  orné  de  moûlures , 
rond  ou  quarré  ,  dont  on  remplit  le  deffous  d’une  tablette  d’appui  » 
en  les  pofant  fur  un  focle.  Le  baluftre  a  quatre  parties ,  la  première 
eft  le  piédouche  i  la  feconde  ,  la  poire  3  la  troifième  ,  le  col  i  la  qua¬ 
trième  ,  le  chapiteau  fur  lequel  porte  la  tablette.  On  voit  des  exemples 
de  baluftrades  &  baluflres  des  differens  ordres ,  fur  la  PI.  XXVII ,  où 
le  focle  comprend  jufqu’au  np.  14  ,  de-là  au  ng.  1  5  ,  eft  le  piédouche  î 
enfuite  jufqu’au  n°,  5? ,  eft  la  poire  ,  dont  le  col  finit  au  n°.  8  ,  £e  le 
chapiteau  au  n°.  4  .  au-deffus  duquel  eft  la  tablette. 

Les  baluftres  en  marbre  blanc  ,  de  l’encognure  de  la  terraffe  du 
jardin  du  Luxembourg  ,  à  Paris,  peuvent  être  propofés  pour  modèle, 
à  caufe  de  l’élégance  de  leur  profil. 

On  fait  aulii  des  baluftres  de  bronze ,  de  fer  coulé  ,  de  fer  forgé  , 
mallifs  6:  à  jour,  dont  on  voit  des  exemples  dans  les  Eglifes,  les  Pa¬ 
lais  £c  Maifons-Royales. 

- Eft  aulii  une  partie  du  chapiteau  Ionique  antique,  dont  on 

voit  une  moitié  en  A  ,  B,  PI.  XIV. 

- Eft  aulii  le  petit  enroulement  qui  forme  la  tête  du  madil- 

lon  de  l’entablement  Corinthien.  Voye p  A ,  PI.  XVI. 

BALZONI,  (Jean  Jérôme)  Peintre  de  Bologne,  a  peint ,  dans 
l’Eglife  de  Saint-Luc  ,  fur  la  montagne  ,  S.  Grégoire  à  genoux  , 
priant  Jefus-Chrift  6c  la  Vierge,  pour  les  Ames  du  Purgatoire. 
BAMBaJA.  Voye^  Busti. 

BAMBINI,  (Jacques)  Peintre  de  Ferrare ,  mort  en  i6z6,  élève 
de  Dominique  Mona. 

BAMBINI  ,  (Nicolas  )  Peintre  de  Venife,  élève  de  Diamantino, 
eut  beaucoup  de  hardieffe  ik.  de  promptitude  à  peindre.  Le  grand 
nombre  de  peintures  qu’il  a  fait  fur  de  grandes  toiles  ,  tant  pour  des 
Eglifes  que  pour  des  particuliers ,  font  la  preuve  de  fon  habileté  êc 
de  ft  manière  expéditive.  Il  fut  fait  Chevalier,  6c  vécut  avec  honneus 
jufqu’à  un  âge  avancé. 

BAM.BOCCHE.  Voye^  Laer. 
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BAMBOCHADE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  tableaux  dont  les  íu- 
jets  font  grotefques.  Le  premier  Auteur  de  ce  genre  de  peinture  eil, 
à  ce  qu’on  prétend  ,  Pierre  de  Laër  ,  que  l’on  nommoit  il  Bambocchio , 
le  Bambocche,  àcaufe  de  la  conformation  bifarre  de  fa  figure. 

BANC  ,  f.  m.  Lat.  Scamnum  ,  It.  &  Efp.  Banco  ,  Ang.  Bench  , 
All.  Eine  bank.  Eft  la  hauteur  de  la  pierre,  dans  les  carrières  ,  qui  cil 
différente,  fuivant  les  terreins. 

- de  ciel  dune  carrière  ;  eil  le  premier  qui  fe  trouve  en 

fouillant  5  c’eil  le  plus  dur,  ßc  on  le  foutient  fur  des  piliers  ,  pour 
fervir  de  plafond  à  la  carrière. 

- de  volée  ;  eil  celui  qui  tombe  lorfqu’on  a  fouchevé. 

- dans  les  Eglifes  ,•  eil  un  ou  plufieurs  fiéges  renfermés  par 

une  cloifon  à  hauteur  d’appui  ;  depuis  quelques  années  on  les  a  fup- 
primé  dans  prefque  toutes  le  Parodies  de  Paris,  &011  y  a  fubilitué  des 
chaifes,  qui  font  affermées  au  profit  des  fabriques 

- de  jardin  ;  il  y  en  a  qui  font  faits  de  gazon  ,  il  y  en  a  de 

marbre  ,  de  pierre  ,  &:  de  bois. 

- Eil  auifi  dans  une  galère  ,  ou  une  chaloupe  ,  un  fiége  où 

plufieurs  rameurs  font  aifis  ,  pour  tirer  enfemble  une  même  rame. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  banco  ,  banc. 

BANCO  SANESE,  (  Nanon-Antoine di  )  Sculpteur  ,  mort  en 
1430  ,  âgé  de  47  ans,  fut  un  homme  humble,  bon  ,  modelle  ,  Sc 
fort  riche  j  il  apprit  la  fculpture  fous  Donatello  ,  &  fit  paifablement 
la  figure  &.  le  bas-relief. 

BANDAGE  ,  f  m.  Lat.  Ligamen ,  It-  Piaßra  di  ferro ,  Efp.  Lamina 
de  yerro,  Ang.  Band,  All.  Befchlage.  Eft  l’armature  de  fer  qui  lie 
&  fortifie  les  pièces  d’une  machine,  ouïes  roues.  Voye f  PI.  LXXXII, 
lettre  1 ,  entre  les  chif.  18  &C  19,  qui  repréfente  un  bandage  de 
roue  d’affût  de  canon, 

BANDE,  f.  f.  Lat.  Lamina ,  It.  Stanga ,  Efp.  Benda ,  Ang.  &C 
All.  Band.  Eil  en  général ,  toute  chofe  qui  a  beaucoup  plus  de  lon¬ 
gueur  que  de  largeur. 

- Lat.  Fafcia  ,  It.  Benda  ,  All.  Leiße ;  Cefi,  en  Architeélu- 

re  ,  une  moûlure  platte  6c  longue,  mais  de  peu  de  largeur ,  comme 
les  parties  de  l’architrave ,  cottées  1 1  &  14  ,  PI.  XIV  >  17  ,  15  & 
20,  PI.  XVI  j  14  ,  16  &  17  ,  PI.  XVII  i  qu’on  nomme  quei- 
quefois  bande  ;  mais  mieux  fafee  ou platebande. 

- dans  la  ferrurerie  ;  Lat.  Lamina  ferrea  ;  on  nomme  bande 

tout  le  fer  plat  :  bandes  de  trémie  ,  font  les  barres  de  fer  plat  qui  fer- 
yent  à  foutenir  l’ atre  d’une  cheminée  &  le  manteau . 

~ — - —  de  colonne  ,•  eft  une  efpèce  de  boifage  ,  que  quelques 

Tij 
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Architectes  ont  employe  fur  les  colonnes  &  pi  ladres ,  &qu  on  nom¬ 
me  colonne  ou  pilafire  rufiique  ;  quelquefois  ces  boflages  font  unis  , 
comme  au  premier  ordre  du  palais  du  Luxembourg  ;  quelquefois  on 
les  a  ornés  de  fculpture  ,  comme  aux  galleries  du  Louvre  ,  où  ces 
boflages  font  vermiculés  ,  &  aux  colonnes  Ioniques  de  la  façade  des 
Thuileries ,  où  on  y  a  fculpté  des  ornemens  differens  alternativement 
dans  chaque  bande.  Voye{  PL  X  ,  Fig.  vu  ,  vm  &  x. 

Bande  Flamande  ;  eit  une  efpèce  de  panture  double  ,  en  ufage 
en  Flandres ,  dont  les  extrémités  font  quelquefois  ornées  de  feuillages. 

BANDEAU,  f.  m.  Lat.  Fafcia  ,  It.  &  Efp.  Benda  ,  Ang.  Head- 
bande  ,  All.  Unterbalken.  Bande  plate  6c  unie  ,  faifant  faillie  fur  le 
nud  d’un  mur ,  autour  d’une  baie  de  porte  ou  de  croifée  ,  en  forme 
de  chambranle.  Voye^  Chambranle.  Celt  aufli  une  planche  mince  ôC 
étroite  ,  dont  on  couronne  un  lambris  de  menuiferie  ,  pour  éviter  la  dé- 
penfe  d’une  corniche,  ou  lorfque  l’inégalité  des  travées  d’un  plancher, 
empêche  qu’on  ne  puifle  y  pratiquer  une  corniche  fur  le  plafond. 

On  donne  quelquefois  ce  nom  à  l 'archivolte. 

BANDELETTE  ,  f.  f.  Lat.  T  cenia  ,  It.  Fafciola  ,  Efp.  Tenia  7 
Ang.  Little  band.  All.  Kleine  Leiße.  Eit  une  petite  moûlure  plate  , 
unie,  &  plus  étroite  que  le  bandeau  ou  la  face  qui  couronne  l’archi¬ 
trave  dorique  ,  &  fert  de  chapiteau  aux  trigliphes  que  Vignole  nomme 
aufli  cymatfe,  &  Vitruve  ,  tenie.  Voye ^  PI.  XII,  chif.  9  &  1 2.  & 
PI.  XIII ,  chif.  8  &  10.  On  la  nomme  aulii  lifiel ,  U  fléau  ,  ou  filet. 

BANDER  ,  V.  a.  Lat.  Stringere  ,  It.  Bendare  ,  Efp.  Bendar ,  Ang. 
To  bind.  All.  Verbinden.  Arranger  les  vouffbirs  on  claveaux  d’une 
arcade ,  ou  d’une  platebande  ,  fur  les  ceintres  de  charpente,  les  fermer 
avec  la  clef,  &  les  ferrer  avec  des  coins. 

Celi  aulii  tirer  avec  force  le  câble  d’une  grue,  d’un  cabellan  ,  ou 
de  toute  autre  machine. 

C’eût  aulii  étendre  bien  exactement  une  toile  fur  un  chaflis ,  pour 
la  peinture. 

BANDIERA,  (Benoît)  Peintre  de  Peroufe  ,  vivant  en  1650, 
peignoit  à  l’huile  &  à  frefque,  dans  la  manière  du  Barroche. 

BAN  DINE  LLI ,  (  Baccio  )  de  Florence,  Sculpteur,  Peintre  &:  Ar¬ 
chi  tt  été  ,  mort  en  1  5  55?  ,  âgé  de  72  ans}  apprit  le  deflin  de  fon 
père ,  qui  étoit  Orfèvre  ,  Scia  fculpture  de  François  Ruftico  5  il  deilr- 
noit  fi  bien  à  la  plume  ,  que  plufleurs  de  fes  penfées  ont  palle  pour 
être  de  la  main  d’Auguftin  Carache.  Il  a  fait  quantité  de  belles  ita- 
tues  &  de  bas-reliefs,  pour  differens  Princes  ,  Papes,  Rois.  Charles 
y  ,e  créa  Chevalier. 

5a  marque  elt  B.  13.  f.  ou  B.  B.  A.  F.  ou  B.  B.  F. 
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' - » —  (Clément)  de  Florence,  fils  &  élève  de  Baccio  ,  fut  aulii 

Sculpteur ,  6c  auroit  acquis  autant  de  réputation  que  fon  père,  s’il  ne 
fût  mort  jeune. 

- (  Marc  )  de  Bologne  ,  dit  Marchino  Guido  Reni  ,  par¬ 
ce  qu’il  lui  fervit  de  modèle,  de  laquais,  de  cuifinier  ,  6c  de  maître- 
d’hôtel  pendant  trente  ans.  11  a  peint  quelque  chofe  de  fon  invention. 

BANDINI  ,  (  Jean  )  dit  da  Castello  ,  ou  dall’  Opera  ,  par¬ 
ce  qu’il  travailla  long-tems  pour  l’Opéra  de  Sainte-Marie-del-Fiore  , 
à  Florence,  où  il  naquit  en  15405  il  apprit  la  fculpture  de  Baccio 
Bandinelli.  L’excellente  ftatue  qui  repréfente  l'Architecture  ,  fur  le 
tombeau  de  Buonaroti  ,  effc  de  fa  main  5  on  voit  encore  de  lui  , 
d’autres  ftatues  facrées  ôc  profanes,  dans  les  Eglifes,  6c  à  l’extérieur 
des  édifices  particuliers  j  il  fculptoit  aulii  très-bien  le  portrait. 

— - de  Florence  ,  dit  Nello  di  Dino  ,  apprit  à  peindre  de 

Tafij  il  fut  un  deces  trois  hommes  de  bonne  humeur,  qui,  avec 
Bruno  6c  Buffalmacco  ,  compofèrent  ce  triumvirat  d’hommes  facé¬ 
tieux  6c  curieux  ,  qui  ont  fourni  tant  de  matières  à  Jean  Boccace  , 
pour  écrire  dans  fon  Decameron ,  toutes  les  plaifanteries  qu’ils  avoienc 
imaginées.  Il  a  peint  long-tems  en  fociété  avec  fes  deux  compagnons. 

BANDIS,  partie  de  la  poupe  du  vaifleau  ,  qui,  étant  en  faillie  en 
dehors ,  6c  foutenue  par  les  grandes  confoles  ,  eli:  fermée  par  de  petits 
baluftres,  qui  fervent  de  doifiers  aux  bancs  qui  font  au-dedans. 

BANNAL  ,  adj.  Lat.  Indi  cliva  legi  obnoxius ,  It.  Publico ,  Efp„’ 
Común,  Ang.  Common,  All.  Zwangs-gerechtigkeit  unterworfen.  On 
nomme  ainfi  les  moulins,  prefloirs  6c  fours,  qu’un  Seigneur  a  droic 
d’établir ,  6c  où  les  habitans  ,  dans  l’étendue  d’une  lieue  aux  envi¬ 
ron  ,  font  obligés  de ’venir  moudre  leur  blé  ,  preffùrer  leur  vin  ou 
autre  boiflon  ,  6c  cuire  leur  pain. 

BANNAL1TÉ,  f.  f.  Lat  Bannalitas  ,  It.  Dritto  d’ obligare  i  fuoi 
vaffalli  al  fuo  molino  ,  Efp.  Publicidad ,  Ang.  Commonalty ,  All. 
Zwang  gerechtigkeit.  Eft:  le  droit  qu’a  un  Seigneur  d’avoir  un  moulin, 
unpreflbir  ,  un  four,  un  taureau  bannal,  6c  de  contraindre  fes  vaflaux 
à  y  moudre  le  grain  ,  à  y  preffùrer  leurs  boiffons ,  à  y  cuire  leur  pain  , 
6c  à  y  amener  leurs  vaches.  Ce  droit  eft  du  nombre  des  fervitudes 
qu’on  ne  peut  preferire,  même  par  cent  ans  ,  6c  qui  ne  peut  fubfifter 
fans  titre. 

BANNE  ,  f.  f.  Lat.  Velum  ,  It.  Coperta ,  Ang.  Tilt  for  a  boat.  All. 

,  Schiff.  Petite  loge  ,  que  les  Bateliers  conftruifent  fur  leur  bateau  , 
pour  fe  mettre  à  couvert. 

BANNEAU,  f.  m.  Ir.  Tinosa ,  Ang.  Kind  of  panniers ,  All.  Alaafs. 
Vaifleau  de  bois  qui  ,  en  Normandie  ,  Picardie,  Lionnois,  êc  autres 
Provinces  de  France ,  fert  à  meiùrer  la  chaux. 
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Il  fe  dic  aulii  pour  tombereau  ,  dans  les  mêmes  Provinces  ;  les 
Maçons  &  Terralliers  le  fervent  de  petits  banneaux  à  bras  ,  pour  les 
tranfporcs  peu  éloignés ,  ou  d’une  médiocre  pefanteur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  benna  ,  banneau. 

BANQUETTE,  f.  f.  Lat.  Crepido ,  le.  Zoccolo  ,  Efp.  B anquera , 
Ang.  Raifed-way  ,  All.  Erhabener  F ufw eg.  Eil  un  petit  chemin  élevé 
à  coté  du  chemin  des  voitures  ,  le  long  des  parapets  d’un  pont,  ou  le 
lono-  du  parapet  d’un  quai  j  it  cil  ordinairement  bordé  d’une  alîife  de 
pierre  de  taille  ,  pavé  en  mortier  de  ciment  ,  Se  a  ordinairement  de¬ 
puis  fix  jufqu’à  neuf  pieds  de  large  ,  à  proportion  de  la  largeur 
du  pont.  Voye\  PI.  XXXIX ,  Fig.  ni  ;  Se  Fig.  vu  ,  let.  F.  On  l’appelle 
auifi  trotoir. 

_ Lat.  Abaculus  ;  cil  aulii  un  appui  de  croifée  ,  à  hauteur  de 

fiége,  dont  le  deflus  eli  revêtu  d’une  tablette  de  pierre  ,  furmontée 
d’un  appui  de  ferrurerie. 

_ Eli  aulii  un  petit  fender  de  dix- huit  pouces  ou  deux  pieds 

de  large ,  élevé  le  long  des  deux  côtés  de  la  rigolle  ,  ou  du  canal  d’un 
acqueduc ,  pour  pouvoir  en  faire  la  vifite  8e  les  réparations. 

_ Eli  une  élévation  de  terre  ,  de  deux  marches  ,  qui  règne 

le  long  du  parapet  des  remparts  &  des  chemins  couverts,  pour  élever 
les  foldats  à  portée  de  faire  feu  par  defïus  le  parapet  s  elle  eli  ordi¬ 
nairement  de  trois  pieds  de  large  Se  de  dix  huit  pouces  de  hauteur  fur 
le  terre-plein. 

- - Eli  aulii,  dans  les  jardins  ,  une  paliflade  taillée  à  trois  ou 

quatre  pieds  de  hauteur  ,  le  long  des  contre-allées  d’une  allée  double, 
pour  ne  point  interrompre  le  coup- d’œil  des  tiges  des  arbres  j  quel¬ 
quefois  ces  banquettes ,  taillées  en  ligne  droite  de  niveau  ,  font  fur- 
montées  de  boules ,  de  pyramides  ,  ou  d’autres  formes  >  quelquefois 
aulii  leur  tête  eli  taillée  en  differens  contours.  Koye[  PL  LXXXIX  * 

Fig.  i ,  Il  ,  III  ,  IV  ,  V  ,  vu  ,  Vili. 

BAPTISTE  ,  de  Deutecum,  dans  le  Comté  deZutphen  ,  Graveur, 
dont  on  voit  quelques  planches  des  figures  de  Nations  des  Indes 
Orientales  ,  dans  l 'Hifloire  des  voyages  de  Jean-Hugues  van  Linfchot , 
Hollandois. 

_ Peintre  fleurifle  ,  a  peint  les  corbeilles  Se  fêlions  de  fleurs 

de  la  gallerie  de  l’hôtel  Lambert  ,  île  Saint-Louis,  à  Paris. 

BAPTISTÈRE  ,  f.  m.  Lat.  Baptifierium  ,  It.  Battijlerio  ,  Efp. 
Baptiflerio.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  au  lieu  dans  lequel  on  admi-r 
ni  droit  le  Sacrement  de  Baptême ,  &  que  nous  nommons  aujourd’hui 
Chapelle  des  Fonts  BaptiJ'maux. 

Cécoit  ordinairement  une  petite  Eglife  ,  près  d’une  plus  grande, 
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tel  qu’eft  à  Rome  le  Baptiflère  de  Conftantin ,  près  l’Eglife  de  Saint- 
Jean-de-Latran.  Ilétoit  conftruit  en  rond  5  au  milieu  étoit  un  badin 
plein  d’eau ,  dans  lequel  on  defeendoit  par  quelques  marches ,  pour 
y  être  baptifé.  Enfuite  on  s’eft  fervi  de  cuve  de  marbre  ,  ou  de  por¬ 
phyre  ,  comme  une  baignoire:  ôc  enfin,  on areduic  le  baptiitère  à  un 
baiììn  ,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd’hui.  On  trouvera  la  defeription 
de  ces  Baptiifères  des  Anciens  ,  dans  les  Mœurs  des  Chrétiens  ,  de 
M.  Fleury. 

BAR  ,  f.  m.  Lat.  Crates  brachiata  ,  It.  Inßromento  da  trafportar 
pietre  ,  Ang.  Hand-barrow  ,  All.  Tragbahre.  Forte  civière  ,  fur  la¬ 
quelle,  dans  les  atteliers  ,  les  ouvriers  tranfportent  quelquefois  des 
quartiers  de  pierre  ,  en  fe  mettant  deux  ,  trois  ôc  même  quatre  ,  à 
chaque  extrémité  ,  ôc  en  paflant  audi  un  levier  en  travers  ,  par  deflous 
le  milieu ,  pour  le  foulager.  On  le  garnit  ordinairement  de  nates  ÔC 
torches  de  paille  ,  pour  ménager  les  arêtes  ôc  les  angles  des  pierres. 

BARAB1NO  ,  (Simon)  né  à  Polcevera  territoire  de  Gènes  ,  ap¬ 
prit  le  dedin  de  Bernard  Caftelli  j  il  fut  le  premier  de  fon  école,  ôc 
égala  prefque  fon  Maître ,  qui ,  jaloux  d’un  progrès  li  rapide  ,  com¬ 
mença  à  le  haïr  ,  ôc  chercha  des  prétextes  pour  l’éloigner.  S’étant 
retiré,  l’émulation  ô:  l’envie  lui  fufeitèrent  deux  autres  ennemis  ,  il 
cruels,  qu’ayant  abandonné  fa  patrie  ,  il  trouva  une  meilleure  for¬ 
tune  à  Milan  ,  où  ,  négligeant  les  commidions  qu’on  lui  demandoit, 
il  fut  très-long- tems  occupé  à  des  ouvrages  à  l’huile  ô:  à  frefque  ,  ôc 
gagna  beaucoup.  Etant  enfuite  devenu  plus  avide  ,  il  quitta  la  pein¬ 
ture  pour  faire  le  commerce  de  couleurs  pour  les  Peintres  j  mais  fe 
trouvant  endetté  d’une  fomme  confidérable  ,  il  fut  emprifonné  par 
les  pourfuites  de  fon  Correfpondant  :  alors  ne  pouvant  foutenir  la  di- 
fette,  il  devint  infirme  en  peu  de  tems ,  6c  mourut  laifiant  fa  femme 
encore  jeune. 

BARAQUE  ,  f.  f.  La t.Cafula  ,  It.  Barracca  ,  Efp.  Barraca  ,  Ang. 
Barrack ,  AU.  Barake.  Petit  logement,  formé  de  quelques  pièces  tie 
bois  aifemblées  ,  6c  de  planches ,  qu’on  fait  fur  un  attelier  écarté  des 
maifons  ,  tant  pour  y  ferrer  les  cordages  ,  poulies,  ôc  outils  des  ou¬ 
vriers  ,  que  pour  leur  fer vir  de  retraite  contre  les  injures  de  l’air. 

BARBACANE,  f.  f.  Lat.  Colluviarium ,  It.  Barbacane  ,  Efp.  Bar¬ 
bacana.,  Ang .  Cafemate  i  All.  Loch  in  einer mauer.  Ouverture  étroite 
6c  longue  ,  qu’on  forme  de  diftance  en  diftance  ,  perpendiculaire¬ 
ment  ,  dans  la  conilruétion  des  murs  de  terrafie ,  ou  dans  ceux  qui 
font  expofés  aux  inondations  des  rivières  ,  pour  laiifer  un  palîàge  li¬ 
bre  aux  eaux  d’entrer  ôc  de  fortir  ,  ÔC  aux  terres  la  facilité  de  s’é¬ 
goutter.  On  la  nomme  aulii  ventoufe. 
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- Ce  font  rmilx  les  ouvertures  longues  Sí  étroites  qu’on  fait 

dans  les  murs  des  châteaux  Si  fortcrelfes ,  pour  découvrir  au  dehors  9 
¿Se  pouvoir  être  à  couvert  en  faifant  feu  fur  l’ennemi. 
BARBALONGA.  Voye^  Antonino. 

BARBARELLI,  (George)  Peintre  ,  né  à  Caftelfranco  ,  mort  âgé 
de  trente-quatre  ans  :  une  belle  ftature  5c  un  certain  air  de  grandeur, 
lui  firent  donner  le  nom  de  il  Giorgione  :  il  marqua  de  bonne  heure 
du  goût  pour  le  delfín  5  il  l’apprit  de  Jean  Bellin  ,  8c  en  peu  de  tems: 
il  s’éloigna  bientôt  de  la  manière  délicate  de  fon  maître  ,  8c  prenant 
une  manière  de  delfín  ,  forte  8c  hardie  ,  8c  un  coloris  vigoureux  propre 
à  fes  fujets,  il  femit  à  peindre  avec  une  fi  grande  liberté  ,  qu’il  donna 
beaucoup  de  jaloufie  à  fon  Maître  8c  au  Titien.  L’accueil  que  firent 
les  Amateurs  aux  croquis  de  fes  penfées  ,  l’engagèrent  à  les  animer 
en  quelque  façon  ,  en  les  exécutant  ,  foie  â  l’huile,  foità  frefque;  il 
les  répandit  dans  les  édifices  publics,  &  chez  les  particuliers ,  à  Venife 
8c  en  d’autres  lieux.  Il  a  lailfé  tant  d’exemplaires  de  fes  ouvrages,  que 
les  Artilles  qui  l’ont  filivi ,  ont  pu  apprendre  la  véritable  manière  de 
colorier ,  Si  éviter  les  longueurs  qu’on  elfuyoit  dans  l’art  de  la  peinture. 

BARBATELLI.  Vaye^  Pocchietti. 

BARBATO  ,  Voye j  Vermeyen. 

BARBE,  f.  f.  Lat.  Denticulus ,  It.  Dente  ,  Ang.  Beard.  Eft  une 
efpèce  de  dent  pratiquée  à  un  des  côtés  du  pelle  d’une  ferrure  ,  la¬ 
quelle  étant  accrochée  par  l’extrémité  du  paneton  de  la  clef,  ouvre 
ou  ferme  la  ferrure  ,  felon  qu’on  tourne  la  clef  5  il  y  a  autant  de  barbes 
à  un  pelle ,  que  la  ferrure  a  de  tours  pour  fermer.  Voye ^  PI.  LXI ,  bis , 
Fig.  X. 

- Eli  aulfi  un  bout  de  pièce  de  bois  ,  d’un  pied  de  groffeur  , 

joint  au  bout  du  chef  d’un  batteau  foncet,  8c  pofé  lur  le  four.  Voye ^ 
PI.  L,  Fig.  xi ,  chif.  i  7. 

- (Sainte)  Ang.  Gunner s-room  ,  Ail.  Kanonier-kammer.  On 

nomme  aitili  dans  les  vailfeaux  ,  la  chambre  des  Canoniers  ,  qui  eft 
placée  ordinairement  fous  la  chambre  du  Capitaine  ,  8c  au-deflus  de 
la  foute  au  bifeuit. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  les  Artilleurs  ont  choifi  pour  patron 
Sainte  Barbe. 

BARBÉ,  (  J. B.)  Graveur,  agravé  d’après  Martin  Devos. 

BARBE  LF) ,  adj.  Lat.i?  arbatus  ,  It.  Dentato ,  Efp.  Dentado ,  Ang. 
Bearded  ,  All.  Zahnigt.  Qui  a  des  dents,  ou  pointes  à  rebours  5  telles 
font  les  chevilles  de  fer  ,  ou  grands  clous  qu’on  emploie  dans  la 
conllruélion  des  plateformes  fur  pilotis  ,  pour  les  fondemens  dans 
¿’eau  j  cçs  chevilles  ,  ainfi  barbelées ,  étant  enfoncées  dans  le  bois , 

ne 
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tte  peuvent  en  fortir  ,  parce  que  Ies  dents  qu’on  y  a  faites ,  bnt  leur 
pointe  du  côté  de  la  tète  de  la  cheville. 

BARBELLO  ,  (  Jacques)  mort  en  i  656  ,  âgé  de  66  ans ,  habile 
Peintre  d’hiftoire  en  grand  ,  à  l’huile  Se  à  frefque  ,  apprit  à  Naples. 
On  voit  beaucoup  de  fes  ouvrages  à  Brefcia  ,  notamment  le  grand 
tableau  fur  la  principale  porte  de  l’Eglife  de  Saint-Fauftin  ,  qu’il  ht 
en  1613. 

BARBETTE,  f^oye^  Batterie  a  barbette. 

BARBIANI ,  (  Jean-Baptiste)  de  Ravenne  ,  a  peint  les  deux  ta¬ 
bleaux  qui  font  aux  autels  de  Saint-André  Se  de  Saint-Jofeph  ,  dans 
l’Eglife  de  Saint-François  de  cette  ville  j  ce  font  les  meilleurs  morceaux 
qui  foient  fortis  de  fon  pinceau. 

BARBIERE.  (  del  )  Voye^  Fei. 

— - (  Damien  del  )  de  Florence,  Peintre  Se  Sculpteur  ,  vint  en 

France  vers  15445  travailla  ,  à  Meudon  ,  à  des  bas-reliefs  deduc, 
pour  le  Cardinal  de  Lorraine,  fur  les  deffins  du  Frimatice. 

- (  Dominique  del  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  excellent  Stuc- 

cateur ,  Se  fameux  Deffinateur  ,  comme  on  le  voit  par  fes  eftampes  , 
qui  font  univerfellement  eftimées.  Il  vint  en  France  ,  où  il  aida  le 
Rofib  à  décorer  les  galleries  Se  les  palais  du  Roi  :  il  y  relia  long  tems. 

BARBIERI,  (  Jean- François  )  dit  il  Guercino  ,  parce  qu'il 
étoit  louche  ,  Peintre  de  l’école  de  Bologne  ,  né  à  Cento  en  1  5510 , 
mort  à  Bologne  âgé  de  76  ans  5  n’avoit  que  dix  ans  lorfque,  fans 
maître  ,  il  peignit  une  Madonne  fur  la  façade  de  fa  maifon.  Cet  eiiai 
de  fes  talens  naturels  ,  le  ht  mettre  fous  Paul  Zagnoni  ,  Peintre  mé¬ 
diocre  ,  enfuite  fous  Cremonino  j  il  retourna  à  Cento  ,  où  il  tra¬ 
vailla  avec  Benoît  Gennari ,  Peintre  ordinaire.  Il  copia  pluheurs  fois 
le  beau  tableau  de  Louis  Carache  ,  qui  eft  chez  les  Pères  Capucins  de 
Cento  ,  Se  réfolut  de  l’imiter  j  il  y  réuilît  h  bien,  qu’il  fut  admiré  des 
plus  célèbres  Maîtres ,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d’élèves.  Il  ht  un  livre 
des  principes  du  dellîn  ,  qui  fut  gravé  par  Olivier  Gatti ,  Se  qu’il  dédia 
au  Duc  de  Mantoue,  qui  le  ht  Chevalier.  Le  Pape  Grégoire  XV  le  ht 
venir  à  Rome,  pour  peindre  la  falle  de  la  Bénédiélion  5  mais  la  mort 
de  ce  Pontife  en  empêcha  l’exécution.  Il  a  peint,  à  la  vigne  Ludovi- 
fia  ,  beaucoup  de  payfages  d’une  fraîcheur  Se  d’un  coloris  admirables  ; 
dans  Saint  Pierre  du  Vatican,  le  grand  Se  fameux  tableau  de  Sainte 
Pétronille.  Il  a  aulii  fait  differens  ouvrages  à  Bologne,  à  Reggio,  à 
Modène  ,  à  Plaifance  ,  fur  cuivre  ,  fur  toiles,  fur  des  murs  ,  lur  des 

Ïdafonds  de  coupoles.  Il  refufa  des  propohtions  avantageufes ,  qui  lui 
urent  faites  par  les  Rois  de  France  Se  d’Angleterre  ,  Se  parla  Reine  de 
Suède  qui ,  en  paffant  par  Bologne ,  voulut  toucher  cette  main  avec 
lome  1.  V 
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laquelle  il  avoit  faic  106  tableaux  d’autels,  144  tableaux  d’hiftoire, 
&  compofé  i  o  livres  de  deffins. 

Il  n’étoit  pas  corred  dans  le  delfín  ,  fes  compofitions  font  cependant 
grandes  &  nobles  5  fon  coloris  eft  vigoureux  ,  6c  il  y  a  de  l’intelligence 
£c  des  effets  merveilleux  dans  la  diftnbution  de  fon  clair  obfcur  :  il 
travai lloit  avec  beaucoup  de  facilité  6c  de  promptitude  i  fes  delfins  à 
la  plume  font  féduifans,  principalement  lorfqu’il  y  a  joint  quelques 
coups  de  pinceau  au  lavis ,  qui  leur  donnent  une  vaguefle  qu’on  ne 
trouve  point  dans  les  delfins  des  autres  maîtres.  Il  avoit  une  manière 
particulière  de  faire  fes  dellîns  de  payfages ,  qui  font  fort  recherchés. 
On  voit  quelques  tableaux  de  ce  Maître >  dans  les  magafins  du  Roi 
de  France,  dans  la  colledion  du  Palais-Royal ,  6c  deux  dans  la  gallerie 
de  l’hôtel  de  Touloufe. 

BARBIERI  ,  (  Paul- Antoine  )  de  Cento,  frère  du  Guerchin  , 
mort  en  1640  ,  fut  un  homme  fage  ,  charitable,  mode  île ,  ayant  des 
manières  nobles  ,  6c  très  bon  Peintre  de  fruits ,  de  fleurs  6c  d’animaux  , 
d’après  nature  5  ayant  un  jour  peint  quelques  poiflons  ,  il  y  réullic 
avec  tant  de  vérité  ,  qu’un  chat  étant  venu  pour  en  faire  fa  proie  , 
il  fut  trompé  ;  &  qu’un  petit  enfant ,  gourmand  ,  avança  la  main 
pour  prendre  les  cerifes  peintes  fur  un  tableau,  où  le  Guerchin  peignit 
la  Jardinière  qui  les  vendoit. 

- (  François  )  dit  da  Legnago  ,  parce  qu’il  naquit  dans 

cette  forterelfe  en  1623  ;  mort  à  Vérone  en  16985  fut  d’abord 
Cordonnier  ,  puis  Soldat  à  Brefcia  5  enfuite  il  entra  dans  l’école  de 
peinture  de  Bernardin  Gandini  ,  6c  en  peu  de  tems  lui  fervit  de  com¬ 
pagnon  dans  fes  ouvrages  3  mais  il  prit  bientôt  la  manière  de  Pierre 
Ricchi  ,  qu’il  fuivir.  Il  fut  d’un  génie  vif,  hardi  pour  le  coloris  des 
figures ,  des  pavfages  6c  de  la  peripective.  Il  n’e.xcclla  pas  moins  dans 
les  fujets  d’Hiftoire  facrée  6c  profane  ,  de  la  fable,  de  Part  myflique  £c 
fymbolique  5  fes  morceaux  de  peinture  à  l’huile  6c  à  frefque  ,  font  in¬ 
nombrables.  Il  auroit  excité  la  jaloulie  des  plus  grands  Peintres  de  fon 
tems ,  s’il  eût  été  un  peu  plus  correél  dans  le  deffein. 

- (  Pierre-Antoine )  Peintre,  né  à  Pavie  ,  en  1663  ,  fut 

élève  de  Baptiile  Ricci ,  il  alla  à  Phonie  en  1  704  ,  6c  revint  dans  fa 
patrie  ,  où  il  a  peint  la  chapelle  de  la  Vierge  del  Carmine  ,  dans  l’E- 
glife  de  Sainte- Marie  in  P  ortica. 

- ( Lucas)  de  Bologne,  Peintre  ,  élève  d’Alexandre  Tiarini , 

a  peint  dans  differens  Palais  $c  Eglifes  de  cette  ville  ,  ayant  pour  affo- 
ciés ,  Jean-AndréCalleili ,  Peintre  d’ornemens  5  6c  François  Carbone , 
Peintre  figurilfe, 

- - ^  Louis  ;  Teintre  de  Bologne. 
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BARBOUILLAGE ,  f.  m.  Lac.  Tinctura ,  It.  Tintura  ,  Efp.  Tiz¬ 
nadura  ,  Ang  .Daubing^  All.  Schmierakel.  Enduit  de  couleur ,  groi,- 
fièrement  fait  à  la  brolle. 

- -  Lat.  Pictura  rudior  ,*  eil  audi  le  mépris  qu’on  fait  d’une 

mauvaife  peinture. 

BARBOUILLER,  v.  a.  Lat.  Colorem  inducere  ,  It.  Schiccherare  , 
Efp.  Tignar,  Ang.  To  daub  ,  All.  Befchmieren.  Enduire  de  couleur , 
peindre  groflìèrement à  la  brolle,  un  Jeu-de-paume  en  noir,  un  plan¬ 
cher  en  rouge  ,  un  plafond  en  blanc. 

- Lat.  Rudiori  penicillo  pingere  ;  fe  dit  aulii  pour  ébaucher: 

on  dit,  ce  deßinneß  encore  que  barbouillé. 

BARBOUILLEUR  ,  Í.  m.  Lat.  Injector ,  It.  Che  J 'chicchera  ,  Elp. 
Tiqnador,  Ang.  Dauber  ,  All.  Kleckmahler.  Celui  qui  peint  groffière- 
ment  à  Ja  brolle  ,  qui  enduit  un  mur  de  couleur. 

- On  nomme  ainfi  ,  par  mépris,  les  mauvais  Peintres  qui 

gâtent  de  la  toile  ou  du  papier  ,  6c  perdent  des  couleurs. 

BARBU.  Voyez  Vermeyen. 

BARCA,  (Jean-Baptiste)  né  àMantoue,  vivant  en  1650,  ayant 
été  mené  à  Vérone  ,  encore  jeune  ,  il  y  étudia  la  peinture  ,  6c  s’y 
dillingua  tellement ,  qu’il  fut  fait  chevalier.  Il  y  fixa  fa  demeure  ,  ôc 
travailla  tant  pour  les  édifices  publics  ,  que  pour  les  particuliers 

BARCALONGO  ,  petit  bâtiment  de  mer  ,  peu  élevé  ,  fort  long  , 
6c  pointu  ,  qui  n’a  point  de  pont,  va  à  rames  6c à  voiles,  6c  eli  fort 
en  ufage  fur  les  côtes  d’Efpagne. 

BARDEAU,  f.  m.  Lat.  Scandulæ  ,  It.  Ajjicello  ,  Efp.  Barda  , 
Ang.  Shingle  ,  All .  Dachfchindel.  Petite  planche  étroite,  mince,  6c 
de  peu  de  longueur ,  dont  on  fe  fert  au  lieu  de  tuiles ,  pour  couvrir 
les  maifons. 

On  dit  aulii ,  aijfante  ,  aißy ,  aijfeau  ,  fuivant  le  langage  des  diffé¬ 
rentes  Provinces. 

Vitruve  les  appelle  fcandulce  fijjiles. 

B  ARDEUR  ,  f.  m.  Lat.  Cratis  brachiate^  bajulus.  It.  Facchino  che 
porta  la  barella  ,  Ang.  Day-labourer  who  caries  the  hand  barrow  , 
All.  Handlanger.  Journalier  employé  dans  les  atteliers  ,  à  porter  le  bar, 
ou  la  civière ,  ou  à  traîner  le  chariot,  pour  apporterles  pierresau 
pied  de  la  grue,  ou  de  la  chèvre. 

BARDIS  ,  f.  m.  All.  B  reter.  Efpèce  de  bâtardeau  ,  formé  de  plan¬ 
ches  ,  qu’on  pratique  fur  le  bord  d’un  vailfeau  ,  qu’on  abat  fur  le  côté 
pour  le  carener ,  afin  que  l’eau  n’entre  pas  fur  le  pont. 

BARENT  ,  (  Dietfrico)  d’Amiterdam  ,  dit  à  Venife,  il  Sordo, 
le  Sourd  i  mort  en  i68î,  âgé  de  48  ans ,  fut  Homme -de  -  lettres  s 

Vij 
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Muficien  ,  Joueur  de  toutes  fortes  d’inftrumens  ,  Peintre  ,  élève  dii 
Titien  ,  qui  l’aimoit  comme  fon  tils ,  Se  dont  Barem  a  fair  le  portrait. 

BARET  ,  (  Derik  ì  né  à  Amfterdam  ,  mort  en  1591,  étudia  la 
peinture  en  Italie,  dans  l’Ecole  du  Titien,  ôc  fut  un  de  fes  meilleurs 
élèves.  Il  retourna  dans  fa  patrie  avec  un  grand  fonds  de  fcience  :  il 
y  fit  beaucoup  d’ouvrages  ,  tant  dans  les  édifices  publics  -  que  pour 
les  particuliers 5  il  faifoit  le  portrait  parfaitement  refiemblant ,  dans  le 
goût  du  Titien.  Pendant  qu’il  travailloit  à  un  grand  tableau ,  reprëfen- 
tant  le  Jugement  univerfel,  avec  les  fept  (Euvres  de  miféricorde ,  il 
fut  furpris  d’une  maladie  ,  qui  le  conduifit  au  tombeau. 

BARGE.  Voyeq  Berge. 

BARGONE ,  (Jacques)  de  Gènes,  apprit  dans  l’Ecole  d’André 

d’üctave  Semini  ,  une  excellente  manière  de  definier  ,  avec  une 
telle  abondance  d’invention  ,  que  tout  le  monde  admiroit  la  prompti¬ 
tude  avec  laquelle  il  exprimoit  íes  penfées,  qui  étoient  hardies  ,  bien 
tournées,  &.  vaguement  coloriées. 

BARIGIONI  ,  (Antoine)  Peintre  de  l’Ecole  Romaine. 

BARIL,  (Jean),  Peintre. 

BARLONG,  f.  m.  Lat.  Quadratum  longius  quàm  latius  ,  Bis¬ 
lungo  ,  Ang.  Longeron  one  fide  than  another  ,  All.  Lcenglicht  Biereck . 
Quarré  long  ou  reétangle,  qui  a  deux  côtés  plus  longs  que  les  deux 
autres.  Terme  ufité  chez  les  ouvriers. 

BAROCCI,  (Jacques)  de  Vignola  ,  vulgairement  apoellé  Vi- 
gnole  >  mort  en  1  5  73  ,  âgé  de  6  6  ans,  Peintre  &  Architele,  apprit 
le  defiin  èc  le  coloris  dans  l’école  de  Barthélemi  Pafiaroti  5  mais  n’y 
faifant  pas  beaucoup  de  progrès  ,  à  caufe  de  l’inclination  qu’il  avoit 
pour  l’archite&ure&la  perfpeélive,  il  fe  mita  étudier.  Il  alla  à  Rome, 
oi'i  il  fut  employé  par  les  Alembres  de  l’Académie  de  Defiin  ,  à  mefu- 
rer  les  édifices  antiques.  Le  Primatice  qui  revint  de  Paris  dans  ce  tems3 
pour  mefurer  les  antiquités  de  Rome  ,  &;  les  jetter  en  fonte  pour  la 
gallerie  du  Roi  de  France,  fe  fervit  non-feulement  de  Vignole,  mais 
l’emmena  avec  lui  à  Paris  :  après  y  avoir  palié  deux  ans ,  il  retourna 
à  Bologne  ,  où  il  fit  le  projet  du  canal  qui  conduit  les  vaifieaux  à 
Ferrare.  En  1550  ,  il  fut  nommé  Architeéle  du  Pape  Jules  III.  Il  fie 
conduire  à  Rome  l’Eau-vierge  ;  il  fit  le  projet  du  fameux  palais  de 
Caprarole  ,  pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnèfe.  Il  fit  imprimer  deux 
Livres  in  folio,  intitulé:  Les  cinq  ordres  d’ Architecture ,  par  Vignole. 

- (  FrîDimc  )  né  à  U 'bin  en  1 518  ,  de  très-bonne  famille  , 

mort  au  même  lieu  ,  âgé  de  84  ans  5  ayant  de  l’inclination  pour  la 
peinture ,  il  fut  mis  fous  Baptifte  Vénitien ,  furpafla  bientôt  fon  maître, 
&  aulii  fes  compagnons ,  dans  les  Ouvrages  du  Palais  de  belvédère  >  à 
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ftome.  S'étant  fait  une  manière  hardie  de  definier  comme  Raphaël , 
ëc  un  coloris  commele  Correge,  il  avançoir.  à  grands  pas,  lorfqu’une 
infirmité  imprévue  le  fit  retourner  dans  fa  patrie  ;  après  avoir  pailë 
quatre  ans  à  rétablir  fa  fante  ,  il  fit  des  ouvrages  publics  ,  admirables 
par  l’aménité  6c  la  vagueffe  du  coloris  ,  6e  différons  Princes  lui  firent 
demander  des  tableaux  qu’il  exécuta.  Philippe  Thomaffin  ,  Raphaël 
Guidi,  François  Villamène,  ont  gravé  d’après  lui. 

Sa  marque  eft  E.  B.  U.  I.  C. 

BAROCCI  ,  ou  BAROTIUS  ,  (François)  Peintre  ,  Deflinatcur 
6c  Graveur ,  neveu  6c  élève  de  Frédéric,  vivoit  en  1 5 So. 

Sa  marque  eft  F.  B.  V.  I.  ou  F.  B.  V.  F. 

BAROCHE,  (Ambroise)  Peintre. 

BARON! ,  (  Dominique  )  a  peint  un  S.  Jean-Baptifte  dans  l’Eglifc 
de  Saint-Jean-des-Florentins ,  à  Bologne. 

BAROQUE  ,  fe  dit  des  chofes  qui  ont  une  figure  irrégulière. 

BAROT  ,  f.  m.  Lat.  Tignum  navale  tranfverjum  ,  Ir.  Trave  ,  Ang. 
Beam  of  a  [hip ,  All.  (Querbalken .  Eft  toute  poutrelle  de  rempliflàge  , 
entre  les  baux  d’un  vaiffeau  ,pofée  parallellement  pour  lier  &  affermir 
les  deux  flancs  enfemble  ,  à  chaque  pont  dont  les  bordages  font  atta¬ 
chés  fur  tous  les  baux  6c  barots  j  les  barots  font  joints  aux  membres 
par  des  pièces  de  bois  triangulaires ,  ou  des  efpèces  de  petites  poten¬ 
ces  de  fer  ,  qu'on  nomme  courbe. 

BAROTÉ ,  adj,  All.  Schiff fo  bis  an  dem  oberßen  balken  angefüllt  iß. 
Se  dit  d’un  vaiffeau  dont  la  cale  eft  remplie  jufqu’aux  barots. 

BAROTIN  ,  f.  m.  Lat.  Tigillum  navis  tranfverfum  ,  It.  Travetta 
Ang  Little  beam  of  a  fhip  ,  All.  Kleiner  Querbalken.  Sont  les  petites 
poutrelles  qu’on  place  dans  le  fond  du  vaiffeau  ,  comme  les  baux  6c 
barots ,  pour  en  foutenir  6c  affermir  les  flancs  ,  6c  fur  lefquels  on 
établit  les  faux  ponts. 

BARQUE  ,  f.  f.  Lat.  Navicula  ,  It.  6c  Efp.  Barca  ,  Ang.  Barck  f 
All.  Barche.  Petit  bâtiment  de  mer  ,  qui  n’a  que  des  voiles  latines 
6c  fert  à  porter  des  munitions,  ou  à  charger  6c  décharger  un  vaiffeau 
qui  eft  en  rade. 

- d’avis  i  eft  celle  qui  fert  à  porter  des  nouvelles  d’un  vaiffeau 

à  un  autre ,  ou  dans  un  lieu  éloigné. 

— ; - dc  Pécheur ,  Lat.  Cymba  pif  caloria  ;  eft  celle  dont  fe  fervent 

les  Pêcheurs,  pour  aller  à  la  pêche. 

BARQUEROLE,  f  f.  Lat.  Cymbula ,  It.  Barchetta  ,  Efp.  B  ar¬ 
queta  ,  Ang  Little  bark ,  All.  Kleine  b arcke.  Diminutif  de  barque 
c’eft-à  dire,  petite  barque.  1 

BARRL >  f.f.  Lat.  V eclis ,  Ir.  &  Efp.  Barra,  Ang.  Bar ,  All.  Stange. 
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Morceau  de  bois  ,  ou  de  métal ,  long  6c  menu,  qui  á  differens  noms, 
fuivant  fes  ufages  6c  les  lieux  où  il  eil:  placé. 

- de  trémie  y  eit  une  bande  de  fer  plate ,  qui  fert  à  foutenir 

l’âcre  d’une  cheminée. 

- -  d'appui  y  eft  la  bande  de  fer  plat  qui  couronne  une  rampe 

d’efcalier ,  ou  un  balcon  ;  cefi  aulii  une  limpie  barre  de  fer,  pofée 
entre  les  tableaux  d’une  croifée. 

- de  contre-cœur  ;  font  plufieurs  barres  de  fer  quarrées  ,  que 

l’on  pofe  debout  au-devant  de  la  plaque,  dans  les  cuiffnes,  anticham¬ 
bres  ,  chauffoirs  communs,  dans  les  corps-de-garde ,  pour  que  les  bu¬ 
ches  ne  dégradent  point  le  contre-cœur  ,  6c  ne  caftent  point  la  plaque. 

_ de  cuifine  ,  ou  traverfin  y  font  celles  qui  font  horifontale- 

ment  pofées  ,  6c  en  travers  d’une  âtre,  pour  foutenir  les  chaudières 
fur  le  feu. 

_ de  croifée  y  eft  une  barre  de  bois  ou  de  fer ,  qui  fert  à  fermer 

des  volets  ou  guichets  de  croifée. 

_ de  pont  ,  ou  d’avenue  ,  Lat.  Prothyrum  y  eft  celle  qui 

ferme  le  paftage  d’un  pont ,  ou  d'une  avenue  ,  pour  un  péage  ,  ou 
pour  empêcher  les  voitures  d’y  paffer. 

_ d'écurie  i  eft  celle  que  l'on  attache  de  diftance  en  diftance, 

par  une  extrémité  ,  aux  anneaux  placés  au  devant  de  la  mangeoire  , 
6c  par  l’autre  extrémité  ,  aux  poteaux,  pour  féparer  les  chevaux. 

_ On  donne  aulii  ce  nom  à  tous  les  Ports  où  on  ne  peut  en¬ 
trer  qu’avec  le  flux  de  la  mer,  ou  quand  elle  eft  haute. 

On  le  donne  aulii  à  la  marée  montante ,  dans  la  rivière  de  Seine  5 
à  Bordeaux  on  la  nomme  le  mafearet. 

Barre  dlarcajfe  ,•  eft  dans  un  vaifleau  ,  les  pièces  de  bois  femblables 
à  la  lifffe  de  hourdi  ,  mais  moins  longues  ôc  fans  tonture  j  elles  font  at¬ 
tachées  à  l’eftambord  6c  aux  eftains ,  comme  la  lifte  de  hourdi  ,  6c  rem- 
pliftent  l’efpace  compris  depuis  les  façons  ,  jufqu’à  la  barre  du  pont. 

_ _ d’écoutilles  y  font  des  bandes  de  fer  qui  paftant  par-deftus 

les  écoutilles,  fervent  à  les  fermer. 

_ de  cabeßan y  eft  un  levier,  ou  longue  pièce  de  bois  quar- 

rée  par  le  bout  qui  entre  dans  les  mortaifes  de  la  tète  du  cabellan  , 
6c.  ronde  par  l’autre  extrémité  ;  ces  barres  fervent  à  virer  le  cabellan 
pour  les  manœuvres. 

r _ de  gouvernail ,  Lat.  Clavus  ,  Ang.  Whip  faff  of  a  ruder  , 

All.  Stange  am  fleuçr  ruder  y  eft  un  levier,  ou  longue  pièce  de  bois  , 
qui  entre  dans  la  tète  du  gouvernail  d’un  vaifleau  ,  par  defi'ous  le  fé¬ 
cond  pont ,  6c  fert  à  le  faire  mouvoir.  Voye ¡  Pl,  L  ,  Fig  vin  ,  'a  bar¬ 
re  dc<Touvernail  e ,  /.'  On  l’appelle  aulii  timon. 
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- - de  hune  ;  font  quatre  pièces  de  bois  ,  pofées  fur  les  deux 

fottereaux  ,  à  la  dixième  partie  de  la  hauteur  du  mat ,  &  qui  portent 
la  hune. 

- de  pont  ;  eft  une  pièce  de  bois  droite)  pofée  horifontale- 

ment  à  l’arrière  d’un  vaiifeau,  qui  eft  proprement  le  dernier  bau  d’entre¬ 
pont  ,  &  fur  lequel  viennent  aboutir  les  bordages ,  dans  unerâblure. 

BARRÉ  ,  aaj.  Lat.  Occlufus ,  It.  Sbarrato  ■>  Efp.  Barreado  ,  Ang. 
Stopped ,  All.  Verfperret. 

BARIBEAU  ,  f.  m.  Barre  de  bois,  ou  de  fer  ,  pofée  verticalement, 
qui  fert  à  fermer  quelque  paflage. 

- de  fer ,  Lat.  Clathrum  ,  It.  Ferrata  ,  Efp.  Barra  de  yerra  , 

Ang.  Tron-bar-,  All.  Riegel. 

- montant  de  ferrurerie  ;  eft  tout  barreau  employé  dans  les 

grilles  ,  travées  ,  portes  ,  &c.  On  appelle  barreau  montant  decoflière , 
celui  où  une  porte  de  fer  eft  fufpendue  5  barreau  montant  de  batte¬ 
ment  ,  ceux  xni  font  attachés  la  ferrure  &  la  gâche. 

BARRER  ,  V.  a.  Lat.  Occludere-,  It.  Sbarrare  ,  Efp.  Barrear ,  Ang. 
To ßap ,  All.  Verfperren.  Fermer  avec  des  barres ,  une  porte  ,  une 
croifée  }  c’eft  aulii  aflèmbler  plufieurs  planches  les  unes  à  côté  des 
autres,  en  y  attachant  des  barres  en  travers ,  comme  on  fait  pour  les 
tables  à  manger ,  les  portes  de  caves ,  &c. 

- un  port  ;  en  défendre  l’entrée,  ou  l’empêcher  par  des  chaî¬ 
nes,  déshéritions,  des  portes,  des  pieux  ,  ou  autres  moyens,  fuivant 
les  circón  fiances. 

BARRI ,  (  Jacques  )  de  Venife ,  Peintre  ,  a  fait  imprimer  à  Venife, 
en  1  67  i  ,  un  livre  intitulé  :  Viaggio  Pittorefco  ,  dans  lequel  on  trou¬ 
ve  très-diftin<ftement ,  les  fameux  morceaux  de  peintures  des  plus  cé¬ 
lébrés  Peintres,  que  fon  conferve  dans  les  villes  d’Italie. 

BARRICADE,  f.  f.  La t.  Munitio  occludens  ,  It.  Barricata  Efp. 
Atajo  ,  Ang.  A  barricado ,  All.  Verfperrung der  wege.  Retranchement 
fait  avec  des  barriques  ,  des  chaînes,  des  charettes  ,  des  arbres,  &C 
autres  chofes ,  pour  garder  un  paflage  ,  le  défendre  ,  &  arrêter 
l’ennemi. 

BARRICADER,  v.  a.  Lat  .Munitionibus  occludere ,  It.  Fare  una 
barricata ,  All.  Die  wege  verfperren.  Fermer  les  paflages ,  les  avenues , 
par  des  barricades. 

BARRIER  ,  habile  Graveuren  pierres  fines  ,  mort  en  1742. 

BARRIÈRE,  (  Dominique)  de  Florence  ,  Graveur.  On  voit  de 
lui  des  pièces  dattées  de  1  640  &:  1  647  ,  à  Romei  des  payiages  d’a¬ 
près  Claude  le  Lorrain  5  les  planches  du  livre  intitulé  :  Villa  Aldo - 
brandina.  Sa  «marque  eft  B.  F.  ou  Pi.  XCII,  Fig.  13. 
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BARRIÈRE  ,  f.  f.  Lar.  Porta  catarata  ,  It.  Barriera  ,  Efp.  Bar¬ 
rera,  Ang.  Barrier ,  All.  Schranken.  Porces  de  charpente,  pratiquées 
aux  pailâges  des  villes  de  guerre  ,  tels  qu’on  les  voit  PI.  LI ,  Eig.  m 
6c  V  ,  pour  empêcher  le  paiTageau  chemin  couvert  ,  6c  fur  un  pont. 

C’eft  aulh  un  parc  ,  ou  une  enceinte  fermée  par  des  pieux  6c  des 
paliflades,  pour  les  Joutes ,  les  Tournois ,  les  Courfes  de  bague  ,  6cc. 

C’eft  aulii  un  petit  pavillon  qui  fert  de  retraite  aux  Efcouades  du 
Guet  de  Paris  ,  pendant  le  jour  ,  pour  la  police. 

Celt  encore  une  file  de  pieux  ,  dans  lefquels  font  aifemblés  des 
traverfes  6c  des  liffes ,  que  l’on  place  autour  des  cours  des  Hôtels  , 
Palais ,  6cc.  pour  empêcher  les  voitures  d’approcher  des  murs  i.  on  en 
place  de  femblables  dans  les  rues ,  au-devant  des  palais  des  Princes , 
6c  des  hôtels  des  Minières  6c  grands  Seigneurs ,  des  Hôtels-de- Ville  , 
des  Salles  de  fpectacles ,  êcc.  mais  plus  élevées  que  celles  des  cours. 

BARRIL  ,  f.  f.  Lat.  Cadus  ,  It.  Barile  ,  Efp.  Pipote  ,  Ang.  Bar¬ 
rel  ,  All.  Toenngen.  Petit  vaiiTeau fait  de  bois6cenforme.de  tonneau, 
fervant  à  mettre  de  la  poudre  à  tirer. 

- à  bourfe  ;  elî  un  barril  couvert  de  cuir  ,  êc  qui  fe  ferme 

comme  une  bourfe,  dont  les  Canoniers  fe  fervent  pour  mettre  la  pou¬ 
dre  fine. 

- à  feu ,  ou  barrique  foudroyante  ,  Lat.  Dolia  fulminantia  ; 

eft  une  futaille  remplie  d’arcifices  ,  de  filafie  trempée  dans  l’huile  de 
Pétrole  ôc  la  poix  noire  Sc  grecque ,  dont  on  fe  fert  pour  défendre  les 
brèches. 

BARRILLET  ,  f.  m.  Lat.  Doliolum  ,  It.  Bariletto  ,  Ang.  Small 
barrel ,  All.  Teuchel  einer  pompe.  Eft  la  partie  d’un  tuyau  de  fer  ou 
de  cuivre,  dans  laquelle  monte  6c  defeend  lepifton  d’une  pompe. 

BARROIS,  (  François)  de  Paris,  Sculpteur,  6c  Profeflèur  de  l’A¬ 
cadémie  Royale ,  où  il  fut  reçu  le  3  Juillet  1706  ;  fon  morceau  de  ré¬ 
ception  eft  une  figure  de  marbre  ,  repréfentant  Cléopâtre. 

BARROSO  ,  (  Michel  )  Efpagnol.  Dans  le  tems  que  Pellegrin  Ti¬ 
baldo  travailloit  à  l’Efcurial ,  Barrofo  peignit  dans  le  cloître  ,  l’Afcen- 
fion  de  Notre-Seigneur,  la  venue  du  Saint-Efprit ,  les  deux  apparitions 
de  Jefus-Chrift  à  fes  Difciples  ,  6c  autres  morceaux  ,  dans  de  beaux 
compartimens  ,  bien  coloriés  6c  d’un  bon  defiin. 

BARTHÉLEMI  DE  SAINT -MARC  ,  (  Frère  )  Voye¡  della 
Porta. 

BARTHÉLEMI  ,  de  Caftiglione ,  Peintre,  élève  de  Jules  Romain, 
a  fait  beaucoup  d’ouvrages  fur  les  deflìnsde  fon  maître  5  quoiqu’on  n’en 
connoilîe  point  de  fon  invention  ,  on  doit  croire  que  cet  Artille  avoit 
¿c  grands  talens  ,  puifaue  Jules  Romain  lui  confioit  fes  ouvrages. 

BARTHOLÜMÉ, 
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BARTHOLOMEW.  Voyei  Bréeneerg. 

BARTOLI,  ou  de  Bartolo  Predi,  ( Taddée)  de  Sienne  ,  mort  en 
1410  ,  âgé  de  59  ans.  Peintre.  Quoiqu’il  ait  vécu  dans  l’ancien  teins, 
néanmoins  il  a  rendu  non-feulement  la  beante  des  traits  de  la  nature, 
mais  encore  je  ne  fais  quoi  d’élégance  pittorefque  ,  qu  il  a  introduit  a 
Padoue  ,  à  Sienne,  à  Pife  ,  6c  à  Florence. 

- (  Pierre  Santés  )  de  Peroufe,  mort  à  Rome  en  1700, 

âgé  de  6  5  ans,  Peintre  6e  Graveur  ,  a  fait  quelques  morceaux  de 
peinture  à  Rome  ,  6c  a  gravé  nombre  de  planches  ,  d’après  les  plus 
célèbres  Peintres*  tels  que  Raphael  ,  Jules  Romain,  lePerugin,  no¬ 
tamment  la  loge  de  la  Bénédiélion ,  la  colonne  Trajane ,  6c  quantité 
d’autres. 

Sa  marque  eft  P.  S.  B.  ou  P.  S.  F.  ou  Pi.  Ss.  Bart,  ou  Petr.  Ss» 
Bart.  fc.  Romæ. 

BARTOLINI  ,  (Joseph-Marie)  né  à  Imola  ,  en  1637  ,  étudia  le 
deiiin  6c  la  peinture  à  Bologne  ,  d’abord  dans  l’école  de  Laurent 
Paffinelli  ,  puis  à  Forli  ,  dans  celle  du  chevalier  Charles  Cignani , 
dans  laquelle  il  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu’il  a  éxécuté  beaucoup  d’ou¬ 
vrages  à  l’huile  6c  à  frefque  ,  tant  dans  les  édifices  publics  que  parti¬ 
culiers  ,  6c  pour  des  autels ,  dans  la  Romagne. 

BARTOLO,  (Dominique)  de  Florence,  vivant  vers  1436, 
neveu  6c  élève  de  Taddée  ,  peignit  la  perfpective  6c  l’ornement  avec 
une  meilleure  pratique  6c  plus  copieufement  que  fon  oncle. 

BARUCCO  ,  (  Jacques  )  de  Brefcia  ,  a  peint  les  Myilères  joyeux  , 
dans  Saint-Dominique  j  l’Enfer,  dans  Saint-Afre  *  Jefus  Chriil  qui  va 
au  Calvaire  ,  dans  la  Miféricorde  *  toutes  Eglifes  de  Brefcia. 

BAS  ,  f.  m.  Lat.  Inferior  pars  ,  It.  IL  baffo  ,  Ang.  Lower part ,  Ail. 
Untenheil.  Ce  qui  eli  au-defious  ,  6c  dans  ce  fens  ,  on  dit  :  falle - 
bajfe  ,  appartement  bas  ,  pour  exprimer  ce  qui  eil  au  rez-dc-chaufiée  , 
au-deffous  du  premier  étage. 

- - — EU  aulii  ce  qui  a  peu  de  hauteur,  6c  dans  ce  fens,  on 

dit  :  cet  appartement  efl  bas. 

On  dit  aulfi  les  bas-côtés  d'une  Eglife  ,  parce  qu’ils  font  moins 
élevés  que  la  nef. 

- Se  dit  aulii  de  ce  qui  eil  profond  ,  un  foffé  bas  ,  une  cave 

baffe. 

- Se  dit  auifi  de  ce  qui  a  peu  de  faillie  ,  6c  dans  ce  cas ,  on 

dit  :  bas-relief. 

BASAITI,  (Marc)  deFrioul,  a  peint  d’un  ilyle  plus  doux  que 
les  autres  Peintres  anciens ,  6c  a  donné  une  certaine  pureté  d’airs  aux 
images  des  Saints,  qui  excite  la  dévotion:  on  retrouve  les  mêmes 
lome  r  X 
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contours  dans  fes  ouvrages  ,  à  Padoue  ,  à  Venife  ,  &  principalement 
dans  le  tableau  repréfentant  Jefus-Chrift  au  rivage  de  Tibériade,  qui 
appelle  Pierre  6c  André,  placé  dans  la  Chartreule  de  Venife  ,  &  qui 
cil  univerfellement  admiré. 

BASALTES  ,  f.  m.  Lat.  Bajaltes  ,  It.  Bafalto.  Efpèce  de  pierre  , 
ou  de  marbre  ,  qui  a  la  couleur  Si  la  dureté  du  fer,  peíante,  unie  , 
&  douce  au  toucher,  que  l’on  nomme  aulii  pierre  de  touche  ,  dont  fe 
fervent  les  Orfèvres  pour  examiner  l’or  &  l’argent  ;  elle  vient  d’Ethyo- 
pie  6c  d’Allemagne.  On  croit  que  les  figures  Egyptiennes  qui  nous 
relient  de  l’antiquité  ,  font  de  cette  pierre. 

BAS- BORD  ,  f.  m.  Lat.  Latus  ßtiißrum  ,  Ang.  Lower-hoard  of  a 
f hip  ,  All.  Linke  feite  eines  fchiffes.  Côté  gauche  d’un  vaiíTeau  ,  allant 
de  la  poupe  à  la  proue. 

BASCULE  ,  1.  f.  Lat.  Cratitia  porta  ,  Ir.  Altaleno  ,  Ang.  Seefaw  , 
Ail .  Brunnen- fchwengel.  Chafiis  de  charpente,  placé  dans  l’embra- 
fement  d’une  porte,  pour  lever  6c  bailler  un  pont-levis  j  au  centre 
d’équilibre  de  ce  chafiis,  font  deux  tourillons  ,  par  lefquels  il  eil  porté 
dans  deux  colets  fcellés  dans  les  murs,  ou  fur  deux  poteaux  debout,  N, 
PI.  LI  s  aux  quatre  extrémités  de  ce  chafiis,  font  attachées  quatre  chaî¬ 
nes,  dont  deux  tiennent  au  tablier  du  pont,  en  H  ,  &  les  deux  autres 
fervent  à  le  lever.  Koye^  Fig.  vi ,  le  plan  d'une  bafcule  5  Fig.  1 , 
fon  profil  j  ôc  Fig.  11  ,  cette  bafcule  vue  de  face. 

- de  moulin-à-vent  ,  Lat.  Tolleno  molendinarius  ;  efl  une 

pièce  de  bois  qui  abat  le  frein  fur  le  hériiTon ,  6e  fert  à  l’arrêter.  Foye^ 
Pl.  LU,  Fig.  IV  ,  cette  pièce  cotée  33  ,  65. 

- Eil  en  général  toute  pièce  de  bois  pofée  en  travers  fur  une 

autre  ,  6c  qui  y  eil  en  équilibre. 

- Eli  aulii  une  pièce  de  fer  plat,  qui  ,  dans  une  ferrure  ,  efl 

mobile  ,  fur  une  goupille  ,  pour  faire  ouvrir  ou  fermer  à  la  fois  les 
deux  verroux  d’une  porte  d’appartement  ou  d’armoire. 

BASE  ,  f.  f.  Lat.  Fundamentum ,  It.  Fondamento ,  Efp.  B  afa,  Ang. 
B  afe.  All.  Fufs.  Eft  en  général  le  terrein  ,  ou  la  maçonnerie  fur  la¬ 
quelle  on  élève  quelque  conilruélion. 

- EU,  dans  la  Trigonométrie  6c  l’Arpentage  ,  une  ligne  tra¬ 
cée,  de  deux  ou  trois  cens  toifes  ,  6c  même  plus  ,  à  laquelle  on  rap¬ 
porte  toutes  les  opérations  que  l’on  Elit  pour  lever  un  plan  ,  une 
carte. 

- de  piédeflal ,  Lat.  Fulmentum ,  It.  B  afe  ,  Efp.  B  afa  de 

pedefial ,  Ang.  B  afe  of  a  pcdeßal ,  AU.  Fufs  des  fæulenfluhls .  On  ap¬ 
pelle  ainfi  la  partie  du  piédcilal  d’une  colonne,  ou  d'un  pilaUre  qui  re¬ 
çoit  le  dé  ,  ou  corps  du  piédeUal  ,  êc  eU  pofée  fur  le  fol  ,  comme 
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oft  le  voit  PI.  XI,  où  la  bafe  du  piédeftal  tofcan  ,  eft  formée  d’un 
plinthe  ,  25  >  d’un  filet  ,  ou  liftcl  ,  24;  6c  d’un  cavet,  23. 

PI  XII,  où  la  bafe  du  piédeftal  Dorique  ,  eft  formée  d’un  plinthe  , 
d’un  tore  ,  d’un  filet  ,  8c  d’un  cavet. 

PI.  XV,  où  la  bafe  du  piédeftal  Ionique  ,  cil  formée  d’un  plinthe  , 
d’un  filet ,  d’un  talon  renverfé  ,  6c  d’un  fécond  filet  avec  congé. 

PI.  XVIII  ,  où  la  bafe  du  piédeftal  Corinthien  eft  de  deux  profils, 
l’un  plus  riche,  Fig.  x  ,  que  l’autre  ,  Fig.xi  >  6c  enfin  ,  la  bafe  du  pié¬ 
deftal  Romain  ,  I  ig.  vin. 

- de  colonne  ,  Lat.  Bajis  columnœ  ,  It.  Bafe  della  colonna  , 

Efp.  Baja  de  collina  ,  Ang.  Baje  oj  a  column.  All.  Fujs  der  Scade.  Eft 
la  partie  inférieure  d’un  fût  ,  qui  eft  ornée  de  moûlure  8i  pofe  fur  la 
corniche  du  piédeftal  ,  ou  fur  un  focle  ,  comme  on  le  voit  PI.  XI , 
où  la  bafe  de  la  colonne  Tofcane  eft  formée  d’un  plinthe  ,19;  d’un 
gros  tore,  1  8  ;  d’un  filet  6c  fon  congé  ,  17.  PI.  XII ,  où  la  bafe  Do¬ 
rique  antique  eft  formée  d’un  plinthe  ,  24  j  d’un  gros  tore  ,2  35 
d’un  autre  plus  petit  ,225  d’un  filet  6c  fon  congé.  PI.  XV  ,  où  la  bafe 
Ionique  ou  Attique  ,  Fig.  vu  ,  eft  formée  d’un  plinthe,  de  deux  tores 
féparés,  par  une  fcotie  6c  deux  filets ,  6c  au-deflus  du  tore  fupérieur, 
d’un  filet  avec  fon  congé.  Pi.  XVI  ,  où  la  bafe  Corinthienne  eft 
formée  d’un  plinthe,  42  5  d’un  gros  tore  ,415  d’une  fcotie  entre 
deux  filets,  de  deux  petits  tores  ,  40  j  d’une  feconde  fcotie  entre  fes 
deux  filets ,  d’un  fécond  tore,  33)5  6c  enfin  d’un  filet  avec  fon  congé. 
PI.  XVII  ,  où  la  bafe  Romaine  ,  ou  compofite  ,  eft  formée  d’un 
plinthe  ,  3  3  j  d’un  gros  tore  ,325  d’un  plus  petit  ,315  d’une  fcotie  , 
25  ,  entre  fes  deux  filets  5  d’un  fécond  tore,  28  ,  6c  d’un  filet,  2 7, avec 
fon  congé  ,  2  6.  Pi.  XIX,  où  la  bafe  Françoife,  exécutée  par  l’Au¬ 
teur,  aux  colonnes  de  l’avant-fcène  du  théâtre  de  Metz  ,  eft  formée 
e  ,  de  trois  tores  plus  petits  l’un  que  l’autre  en  montant  , 
deux  fcoties  entre  leurs  filets,  6c  au-deflus  du  troifième 
et  avec  fon  congé. 

• - continuée  ;  eft  celle  dont  le  profil  eft  continu  fur  toute  la 

longueur  de  la  façade  d’un  bâtiment,  comme  à  la  gallerie  du  Louvre , 
du  côté  de  la  rivière  5  6c  comme  à  la  PI.  V. 

- mutilée  i  eft  celle  d’un  pilaftre  ,  qui  n’eft  profilée  que  par 

les  côtés ,  6c  ne  l’eft  point  par-devant  :  comme  on  le  voit  aux  pi- 
laftres  des  galleries  couvertes  du  château  des  Thuiüerics  ,  du  côté  du 
jardin. 

- rudentée  ;  eft  celle  dont  les  moulures  font  fculptées , 

principalement  lorfque  les  tores  font  taillés  en  forme  de  câbles. 

- - - —  de  fronton  y  eft  la  corniche  de  niveau  ,  qui  eft  oppofée  à 

Xij 
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l’angle  du  fonimcr.  Voyeq  Pi.  XXVIII  ,  Figure  ,13,  let.  d  ,  e ; 

Baje  dani  I’ Architecture  militaire  y  eft  le  côté  extérieur  du  poli¬ 
gone,  dont  les  divifions  Se  fubdivifions  donnent  les  mefures  de  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  conftruêlion  5  tel  eit,  PI.  LXXVIII ,  le  côté  exté¬ 
rieur  ,25,16,  qui  eit  terminé  au  fommet  de  l’angle  Paillant  de  deux 
baitions  voifins. 

BASILIQUE,  f.  t.  Lat.  It.  SeEfp.  Baßlica,  Ang.  Great  church ,  AIL 
Alte  kirche.  Etoit  ,  chez  les  Anciens,  un  grand  édifice  compofé  d’une 
grande  falle  avec  portiques  8c  ailes  au-dehors  5  tribune  &  tribunal  au- 
dedans  ,  où  les  Souverains  rendoient  la  juitice  à  leur  peuple  5  mais 
depuis  qu’ils  ont  abandonné  ce  loin  aux  Cours-Souveraines ,  elles  y 
ont  laiile  établir  des  Marchands,  &  quelques-unes  ont  été  prifes  pour 
fervir  d’Eglifes  :  on  en  a  même  conitruit  beaucoup  fur  ce  modèle.  Quel¬ 
ques  Eglffes  ,  bâties  par  les  Papes,  ont  confervé  ce  nom  :  on  dit  , 
la  B  a fiüque  de  S  aint-J can- de-Latran  y  la  B  aßhque  de  Saint-Pierre 
du  Vatican ,  à  Rome. 

BASQUE  ,  f.  f.  Lat.  Teclorum  fcutulce  ,  It.  Falda  del  tetto ,  Ang. 
Skirt  of  a  Roof ,  All.  Blech .  Eit  une  table  de  plomb,  qui  a  la  figure 
d’une  bafque  d’habit ,  qu’on  place  dans  les  couvertures  des  grands 
édifices ,  fur  l’angle  que  forme  le  faîte  avec  les  arêtiers  ,  ou  fous  la 
panne  du  brifé  d’un  comble. 

BAS-RELIEF  ,  f.  m.  Lat.  Integra  efigie  toreuma ,  It.  &  Ar\g. Baffo 
relievo ,  All.  Halb  erhabene  arbeit.  Eit  un  morceau  de  peinture  ou 
de  fculpture. 

Les  bas  reliefs  en  peinture  ,  font  ordinairement  peints  en  camayeu. 
Ceux  de  fculpture  font  de  trois  fortes.  Dans  les  uns,  les  figures  qui 
font  fur  le  devant ,  font  prefque  de  ronde-boiTej  dans  les  autres,  elles 
ne  font  que  de  demi-bofié  :  &  dans  la  dernière  forte,  elles  font  très- 
peu  élevées ,  n’ayant  de  relief  que  comme  les  médailles  ôc  les  monnoies. 

BASSAN.  Voyeq  Tonte. 

BASSE-COUR,  f.  f.  Lat.  Area,  h. Cortile  ,  Efp.  Corral ,  Ang. 
Court  to  a  houfe ,  Ail .Hiihner-hof  Eit  une  cour  derrière  ,  ou  fur  les 
côtés  d’un  Hôtel ,  d’un  Château  ,  où  font  les  écuries,  lesremifes  ,  les 
cuifines,  les  charrues,  les  beitiaux,  la  volaille,  les  caves ,  les  preiioirs, 
les  granges,  6¿c.  On  dit:  baffe-cour  des  remifes  &  écuries  y  baß'e-cour 
des  cuifines  y  baf  é-cour  de  la  ferme  y  fuivant  fes  ufages.  Ces  différen¬ 
tes  baffe-cours  communiquent  quelquefois  avec  la  principale  cour  , 
ou  avec  l’avant-cour ,  &  quelquefois  elles  ont  leur  entrée  particu¬ 
lière  au  dehors  j  cela  dépend  de  la  volonté  du  maître. 

BASSE-ENCEINTE.  Voyeq  Enceinte. 

BASSETTI,  ìMam;- Antoine),  de  Vérone,  mort  en  1330,  âgé 
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de  41  ans  ,  apprit  les  élémens  de  la  peinture*,  de  Félix  Brufaforci , 
paila  à  Venife  ,  pour  copier  les  ouvrages  du  Tintoret  5  aucun  Peintre 
ne  le  furpafla  dans  la  touche  du  clair-obfcur  à  l’huile.  La  curiofité 
l’attira  à  Rome  ,  où  il  étudia  beaucoup  ,  ôc  retourna  dans  fa  patrie. 

BASSI  ,  (Barthélemi)  de  Gènes  ,  Peintre  en  perfpeclive  ,  élève 
de  Jean- André  Anfaldi ,  eut  une  manière  dépeindre,  douce,  d’ac¬ 
cord  ,  &  avec  vaguefle  ;  il  ornoit  les  autels  de  colonnes ,  d’ornemens 
à  l’antique  ,  6c  d  architeélure  i  il  étoit  unique  pour  la  conllruction 
des  théâtres ,  pour  trouver  des  machines,  des  fcènes  de  caprice  ,  6c 
des  déguifemens  de  carnaval. 

- (François)  de  Bologne,  né  en  1664  ,  mort  à  Milan  à 

l’âge  de  151  ans?  apprit  ledeflîn  5c  le  coloris  dans  l’Ecole  de  Laurent 
Palmelli  j  il  fe  frayoit,  à  Milan  ,  le  chemin  de  la  gloire  ,  lorfqu’il 
mourut. 

BASSIN,  f.  m.  Lat. P ifcina ,  It.  Bacino  ,  Ang.  Bafon.  EU  dans  un 
jardin  ,  une  efpace  circulaire  ,  quarré  ,  ovale  ,  &  de  toute  autre  figu¬ 
re  ,  creufé  dans  la  terre  ,  &  revêtu  dans  fon  fond  ,  6c  au  pourtour,  de 
pierre  ,  de  pavé,  ou  de  plomb,  &:  bordé  de  marbre,  de  pierre  ,  ou  de 
gazon  ,  pour  recevoir  l’eau  d’un  jet ,  ou  d’une  fontaine  ,  6c  fervir  de 
réfervoir  pour  arrofer. 

■ - Elf  auffi  une  efpace  circulaire  ,  entourré  de  moilon  S c 

fable  j  de  dix-huit  pouces  de  hauteur,  dans  lequel  on  éteint  6c  dé¬ 
trempe  la  chaux 

- EU  auffi  ,  dans  quelques  villes  maritimes ,  un  petit  port 

conftruit  au-delà  du  grand,  dans  l’intérieur  de  la  ville,  pour  y  mettre 
les  vai  fléaux  plus  en  sûreté. 

BASSINER,  V.  a.  Lat.  Leviter  irrigare ,  It.  Sprillare  ,  Ang.  To 
warm-,  All.  Ein  garten-beet  ein  wenig  besprengen.  Arrofer  légèrement 
une  planche  ,  une  couche  de  potager. 

BÁSS1NET  ,  f.  m.  Lat.  Scopi  alveolus ,  It.  Focone ,  Efp.  Bacinete -, 
Ang.  Fire-pan  ,  All.  Gelber  bahnen- fufs .  Partie  de  la  batterie  d’un 
fu  fil ,  ou  piílolet ,  près  de  la  lumière  ,  où  on  met  la  poudre  qui  fert 
d’amorce  5  il  eft  fait  en  forme  de  petite  coquille. 

BASSINI ,  (Thomas)  de  Modène  ,  contemporain  de  Séraphin!  , 
&■  qui  avoit  la  même  manière  ,  a  peint ,  dans  le  couvent  des  Pères 
Auguffins  ,  un  ouvrage  digne  d’admiration  ,  tant  par  fa  beauté  ,  que 
par  le  coloris  6c  la  vaguefle  des  airs  de  tête. 

BASSOTI ,  (  Jean-François  )  de  Peroufe  ,  vivant  vers  1665  , 
bon  Peintre  figuriite  ,  comme  le  prouvent  les  ouvrages  qu’il  a  faits 
dans  fa  patrie- 

BASTARO.  (del)  Voye^  Puglia. 
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BASTARUOLO.  Voye^  Mazzoli. 

BASTIANO,  dic  l’ Aristote,  parce  qu’il  ne  rendait  point  compte 
de  fes  ouvrages  ,  parloit  des  autres  maîtres  d’une  manière  grave  8C 
fententieufe  ,  8c  avoit  la  phyfionomie  d’un  Philofophe  ;  il  naquit  à 
Saint-Gai,  dans  les  Etats  de  Florence  ,  en  14S  i  ,  &  mourut  âge 
de  70  ans.  Il  fut  élève  de  Pierre  Perugin,  enfuite  il  étudia  dans  fes 
cartons  de  Buonaroci  ,  8c  réuilit  dans  la  peinture  ,  l’architecture  8c  la 
perfpeétive. 

BASTIDE  ,  f.  f.  Lat.  Villa .  Nom  que  donnent  les  Provençaux  à 
leurs  maifons  de  plaifances j  le  chemin  qui  conduit  d’Aix  à  Marfeil- 
le  ,  eft  bordé  de  baftides. 

BASTIEN ,  (Frère)  de  Camaldoli ,  Peintre. 

BASTILLE  ,  f.  f.  Lat.  Caßellum ,  It.  Caßello ,  Nom  qu'on  donnoit 
autrefois  à  de  petits  forts  à  l’antique,  flanqués  de  tours  i  telle  eli  en¬ 
core  aujourd’hui  celui  de  Paris  ,  à  la  porte  Saint-Antoine. 

BASTION  ,  f.  in.  Lat.  P  ropugnacuLum  ;  It.  Baßione  ,  Efp.  8c  Ang. 
Baßion  ,  All.  Baßion  einer  feßung.  Eil  en  général  une  mafie  de  terre 
élevée  8c  faillante  ,  au-dehors  du  corps  d’une  place  ,  qui  a  deux  faces 
8c  deux  flancs  ,  foutenue  de  murailles ,  ou  de  talus  de  gazon  ,  ayant 
à-peu-près  Ja  forme  d’un  pentagone  :  tels  font ,  PL  LXXVIII ,  ceux 
cotés  A ,  B ,  C  ,  D  ,  E ,  F  5  8c  PI.  LXXIX ,  ceux  cotés  G,  H,  I,  K,  L,  M. 

- plein ;  eil  celui  qui  ,  dans  toute  fa  fu r face  ,  eil  de  niveau 

avec  le  rempart  des  courtines  :  tels  font  ,  PI.  LXXVIII ,  les  battions 
C,  E,  Fj  8c  pl.  LXXIX,  le  baílion  I. 

- capital  ;  eil  ,  dans  le  híleme  de  Cochorn  ,  un  petit  ba¬ 
ílion  renfermé  dans  un  plus  grand  ,  dont  le  rempart  fert  de  face 
baffe  au  premier. 

- vuide  ;  efl  celui  qui  n’a  dans  fon  pourtour  ,  qu’un  rempart 

de  même  largeur  que  celui  des  courtines ,  8c  au  même  niveau  ,  avec 
talus  intérieur  ,  8c  dont  le  milieu  eil  de  niveau  avec  les  rues  de  la 
ville  :  tels  font ,  Pl.  LXXVIII ,  A  ,  B ,  D  5  8c  Pl.  LXXIX  ,G,H,K, 
L,Mi  c’cft  dans  ce  vuide  qu’on  confinait  les  magaiins  à  poudre  ,  &C 
autres. 

- plat;  eft  celui  qui  cil  confinait  fur  une  ligne  droite,  pour 

en  interrompre  la  trop  grande  longueur,  8c  la  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe  ;  tel  eil  celui  du  jardin  de  l’Arfenal ,  à  Paris  ,  où  eil  placé  le 
niagafin  de  diilribution  de  la  poudre. 

- double  ;  celui  qui  eil  bâti  fur  une  colline  ,  8c  qui  cil  fur- 

monté  d’un  fécond  ,  8c  quelquefois  d’un  troifième  baílion  ,  comme 
on  en  voit  à  Namur,  à  Befançon. 

- - -  intérieur  ;  cil,  dans  le  iiflcme  de  Pagan  ,  un  petit  baílion 
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confirait  au  dedans  d’un  baftion  de  la  place  ,  5c  qui  a  donné  à  M.  de 
Vauban  ,  la  première  idée  des  tours  baitionnées. 

- régulier  ;  eft  celui  dont  les  faces  font  égales,  ainii  que 

les  flancs ,  6c  font  des  angles  égaux  avec  la  ligne  capitale. 

- irrégulier  i  elf  celui  dont  les  faces  ou  les  flancs  ne  font  pas 

de  meme  longueur ,  ôc  font ,  avec  la  capitale  ,  des  angles  inégaux. 

- composé;  celui  dont  les  côtés  du  poligone  intérieur,  fonc 

inégaux ,  6c  qui  a ,  par  conféquent ,  des  demi  gorges  inégales. 

- contreminé  ;  elf  celui  fous  lequel  on  a  pratiqué  des  galleries 

de  contremines ,  le  long  de  fon  revêtement  de  maçonnerie. 

- coupé  ou  à  tenaille  ;  elf  celui  dont  l’angle  flanqué  elf  re¬ 
tranché  ,  foit  parce  qu’il  feroit  trop  aigu  ,  foit  à  caufe  de  quelque  ob- 
ifacle  qui  fe  rencontre  dans  le  terrein  ,  £c  dans  ces  cas,  on  lui  pratique 
un  ou  deux  angles  rentrans. 

- détaché  ;  elf  celui  qui  ne  tient  point  au  corps  delà  place  , 

qui  n’elf  point  lié  avec  les  courtines. 

- à  orillon ,  ou  à  flanc  concave  ,■  elf  celui  dont  le  flanc  eft 

divifé  en  trois  parties  ,  dont  deux  forment  le  flanc  concave  ,  6c  la 
troilîème  elf  convexe  ,  6c  forme  l’orillon.  Voye p  PI.  LXXIX  ,  où 
a  ,  b ,  7  ,  elf  l’orillon ,  6c  7 ,  4 ,  le  flanc  concave. 

BATARDE  ,  elf  une  pièce  de  canon  ,  de  huit  livres  de  balle,  por¬ 
tant  huit  pieds  dix  pouces  de  longueur,  6c  pefant  environ  deux  milliers, 
dont  on  fe  fervoit  autrefois. 

- Se  dit  aulii  d’une  lime  qui  tient  le  milieu  entre  les  limes 

rudes  &  les  limes  fines. 

BATARDEAU  ,  f.  m.  Lar.  Pulvinus ,  It.  Steccato  ,  Ang.  INatcr- 
ßop  ,  All.  Damm  im  wafer.  Elf  ,  dans  une  rivière  ,  ou  autre  lieu 
aquatique  où  l’on  veut  fonder,  une  double  enceinte  faite  avec  pieux  , 
pals ,  planches,  traverfes  ,  moifes  ,  contrevents,  6cc.  que  l’on  remplit 
de  terre  glaife,  pour  empêcher  l’eau  d’y  entrer,  6c  dont  on  épuife  celle 
qui  y  étoit ,  afin  de  découvrir  le  bon  fonds ,  6c  mettre  les  maçons  en 
état  d’établir  les  fondations  folidement. 

BATARDIÈRE,  f.  f.  Lat.  Plantarium  ,  It.  Orto ,  Ang.  Seed-plot. 
Partie  d’un  jardin  potager ,  delfinée à  planter  des  arbres  greffés,  6c  où 
ils  font  cultivés  jufqu  a  ce  qu’on  les  tranfplante  ,  pour  en  former  des 
buiffons ,  efpaliers ,  6c  contre-efpaliers. 

BATEAU  ,  f.  m.  Lat.  Navicula  ,  It.  Battello  ,  Ang.  Boat ,  All. 
Schiff  auf  den  fiuffen.  Vaiffeau  à  fond  plat ,  dont  on  fe  fert  pour  na¬ 
viger  fur  les  rivieres  êc  les  canaux  5  ils  font  confi ruits  de  différentes 
manières  6c  grandeurs  ,  fuivant  les  lieux  6c  l’étendue  des  rivières. 
Ceux  de  la  j^Iarne  fe  nomment  marnois  ,•  ceux  de  la  Seine  font 
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grands  ,  forts  Sc  très-longs:  on  les  nomme foncets ;  ceux  de  la  Loire 
font  nommés  chalands  ;  8cc. 

Bateau  de  cuivre  ,  V oye r  Ponton. 

- plat  ,•  Eli  une  elpèce  particulière  ,  dont  on  fait  ufage  dans 

l’attaque  des  places  ,  fur  les  marais  qui  l’environnent  j  il  y  en  a  de 
différentes  grandeurs  ,  dont  les  uns  font  armés  d’une  ou  de  deux  pièces 
de  canon.  On  donne  le  même  nom  à  de  petits  vaiffeaux  quillés ,  8é 
armés  de  la  même  manière  ,  ayant  à  la  poupe  une  efpèce  de  pont  à 
coulilfe  ;  ceux-ci  fervent  pour  des  defcentes  fur  les  côtes. 

BATELET  ,  f.  m.  Lat.  Cymba.,  It.  Battello ,  Efp.  B  arqueta  ,  Ang. 
Little  boat ,  All.  Kahn.  Petit  bateau  ,  qui  a  les  mêmes  ufages  que  le 
bachot. 

BATICLE  ,  Sculpteur  flatuaire  de  l’antiquité. 

BATIR,  V.  a  L  .u.  Ædficare  ,  It.  Edificare ,  Elp.  Edificar  ,  Ang. 
To  build ,  All.  Bauen.  Elever  un  bâtiment.  Ce  terme  fe  prend  en 
différens  fens.  Un  particulier  bâtit ,  c’elt-à-dire  ,  emploie  un  Archi¬ 
tecte  8c  les  ouvriers  qui  lui  font  fubordonnés ,  pour  faire  élever  un  bâ¬ 
timent)  à  cet  effet,  l’Architede  fait  les  plans,  profils  ,  élévations, 
coupes ,  devis ,  &  marchés ,  en  conduit  la  conltrudion  ,  donne  les 
ordres  néceffaires  aux  ouvriers ,  règle  les  toifés  8c  mémoires. 

BATIS,  f.  m.  Lat.  Compages  ,  AU.  Zujammen  j'ugung  der  einfafi- 
fung.  EU,  en  charpenterie  êc  menuiferie ,  l’affemblage  des  principales 
pièces  qui  compofent  un  tout  :  par  exemple ,  en  charpente  ,  c’elt  la 
çarcaife  d’un  moulin-à-vent,  compofée  des  poteaux  confers,  des  tra- 
verfes ,  8c  autres  principales  pièces  qui  en  forment  la  cage.  En  menui¬ 
ferie  ,  c’eft  l’affemblage  ,  par  exemple  ,  des  battans  8c  traverfes  d’unç 
porte  à  placard  .  8cc. 

BATISSE  ,  f.  f.  Lac  Ædificatio  ,  Ang.  The  building  ,  All.  Unter ~ 
nehmun geines  gebœudes.  EIE  la  conftruêtion  8c  l’exécution  d’un  bâti¬ 
ment  :  on  dit,  une  bonne  bâtijje  ;  c’eft-à-dire ,  une  conltrudion  boli¬ 
de  ,  felon  les  règles  de  l’art  :  on  dit  aufll ,  une  belle  bâtijfie ;  c’eit-à-dire  , 
une  conltrudion  bien  appareillée  ,  8c  bien  ragréée. 

BATISSEUR  ,  f.  m.  Lat.  Ædficator ,  It.  Che  fi  diletta  molto  degli 
edifici ,  Efp.  Edificadpr  ,  Ang.  Builder ,  All.  Liebhaber  des  bauens.  Celui 
qui  aime  à  faire  élever  des  bâtimens ,  il  fe  dit  de  ceux  qui  ont  la  ma¬ 
nie  de  faire  8c  défaire, 

BATON  rompu  ,  difpofition  d’affemblage  de  charpente  ,  de  me¬ 
nuiferie  ,  8c  de  paneaux  de  vitrerie.  Voye f  PI.  XLI1I ,  chif.  1 1  8c  m 
Pi.  LXVIII ,  Fig  XIV  ,  XVI ,  8c  XVIII  s  PI.  LXIX,  Fig.  vin  j  8c  Pl, 
LXX,Fig.  IV. 

- - —  de  pavillons  cft  U«  petit  mât  qui  fert  à  arborer  ie  pavillon. 

— . — —  de  pirouette  i 

O 
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— ■—  ■  de  girouette  ;  petit  niât  dans  lequel  eíl  encailré  la  verge 
de  fer  de  la  girouette. 

- de  flamme  ;  celui  où  eil  attachée  la  flamme  au  haut  du  mat. 

BATONNÈE  ,  f.  f.  Ang.  The  quantity  of  water  that  comes  out  of 
a  pump  evert  time  it  plays.  All.  So  viel  wafer  als  die  pompe  in  ei¬ 
nem  £ ug  hebt.  Eil  la  quantité  d’eau  qu’élève  une  pompe  ,  à  chaque 
coup  de  pifión. 

BATR.ACUS  8c  SAUR.OM  ,  de  Sparte  ,  Sculpteurs  de  l’antiquité. 
Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  ces  deux  hommes  étant  très-riches  , 
firent  élever  ,  à  leurs  dépens  ,  le  temple  de  Minerve  ,  comptant 
avoir  la  liberté  d’y  faire  graver  leur  nomi  ce  qui  leur  ayant  été  refufé, 
ils  usèrent  d’artifice  j  ils  firent  fculpter  fur  les  bafes  des  colonnes  , 
une  Grenouille  8c  un  Lézard  ,  hiéroglyphes  de  leurs  noms. 

BATTANT  ,  f.  m.  Lat.  Valvce ,  It.  Battante ,  Efp.  Batientes  j 
Ang.  Folding.  Eil  la  moitié  d’une  porte  ,  ou  d’une  croifee  qui  s’ouvre 
en  deux  parties. 

- Eil  auiîi ,  dans  une  porte  de  fer  ,  les  barreaux  montans  qui , 

avec  les  traverfes ,  forment  le  bâtis  :  on  dit  battant  de  porte. 

■ - Lat.  Poflis  ,  All.  Flügel  einer  thure  oder  fchranh.es  ;  Eil 

audi  toute  pièce  de  bois  de  feiage  ,  qui  fert  à  former  les  longs  côtés 
d’un  bâtis ,  &  dans  lefquels  s’aifemblent  les  traverfes  :  on  dit  battant 
déporté ,  de  croifée  ,  de  dormant. 

- Lat.  Pejfulus  ,  It.  Salifcendo ,  All.  Klinke  an  einer  thiire  ; 

cil  aulii,  dans  un  loquet,  une  petite  lame  de  fer,  qu’on  élève  pour  ouvrir, 
ou  qu’on  abaiiTe  dans  le  cran  d’un  mentonet  ,  pour  fermer  une  porte. 

- f.  m.  Lat.  Tintinnabulum  ,  It.  Battaglio  ,  Efp.  Badajo  , 

Ang.  Clapper  ,  All.  Schwengel.  Eil  une  grofle  pièce  de  fer ,  en  forme 
demafiue,  ftifpendue  au  milieu  d’une  cloche,  où  elle  eil  attachée  à 
la  belière ,  8c  qui  frappant  fur  les  pinces  ,  par  le  mouvement  qu’on 
lui  donne,  la  fait  former. 

BATTE  ,  f.  f.  Lat.  Malleus  biceps  ,  It.  Sorta  di  maglio  ,  Ang.’ 
Daubers  beater ,  All,  Inßrument  womit  man  die  tenne  einer  fclieuery 
den  gang  eines  gartens  Jchlcegt.  Gros  maillet  plat  8c  ferré  ,  emmanché 
obliquement  ,  dont  on  feiert  pour  battre  le  ciment ,  les  aires  de  gran¬ 
ges  ,  les  allées  des  jardins. 

C’efl  aulii  un  morceau  de  bois  rond,  plus  menu  par  un  bout  que 
par  l’autre  ,  dont  fe  fervent  les  manœuvres  ,  pour  battre  le  plâtre. 

BATTÉLEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Stillicidium ,  It.  Gli  ultimi  embri¬ 
ci  del  tetto  ,  All .  Ende  des  daches.  Eil  l’extrémité  la  plus  baile  d’une 
couverture  ,  qu’on  nomme  aulii  égout.  Il  fe  fait  ordinairement  de  deux 
ou  trois  tuiles ,  appliquées  avec  plâtre ,  l’une  fur  l'autre. 

Tome  /. 
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BATTEMENT  ,  f.  m.  Efp.  Batimiento ,  Ang.  Beating.  Tringle  de 
bois  ou  de  fer  plat  ,  qui  cache  la  jonétion  des  deux  ventaux  d’une 
porte  ,  ou  d’une  grille  ,  ou  d’une  croifée. 

BATTERIE  3  f.  f.  Lat.  Tormentorum  (edes  ,  It.  Batteria  ,  Efp.  Ba¬ 
tería  ,  Ang.  Battery  ,  All.  Batterie.  Eft  en  général  un  endroit  couvert 
d’un  épaulement ,  derrière  lequel  on  établit  des  plateformes  pour  ran¬ 
ger  des  pièces  d’artillerie. 

- de  canons  y  eft  celle  dont  l’épaulement  cil  coupé  par  des 

embrafures ,  pour  y  faire  paffer  la  volée  des  pièces  de  canon  5  elle  fe 
pratique  au  niveau  du  terrei n.  Voye %  PI.  LXXX  ,  Fig.  11. 

- de  mortiers  y  eiF  celle  dont  l ’épaulement  eft  plein ,  n’étant 

point  coupé  par  des  embrafures  ,  &  derrière  lequel  on  place  les  mor¬ 
tiers  fur  leurs  affûts  Voyei  PI. LXXX,  Fig.  1 5  elle  peut  être  enfoncée 
de  deux  ou  trois  pieds  au- deflous  du  niveau  du  terrein. 

■  - d'obus  ou  d’obufier  y  elt  conftruite  de  même  que  celle  de 

canons ,  en  obfervant  de  tenir  les  embrafures  plus  larges  du  côté  inté¬ 
rieur  de  la  batterie  ,  Seque  les  plateformes  foient  de  niveau. 

- de pierriers  y  elf  conftruite  comme  celle  des  mortiers. 

- à  barbette  y  elf  celle  qu’on  établit  fur  une  barbette ,  à  l’an¬ 
gle  flanqué  d’un  baftion  ,  ou  d’une  autre  pièce  de  fortification. 

- croijée  ;  elf  celle  dont  les  coups  fe  croifant  avec  ceux  d’une 

autre  batterie  ,  battent  obliquement  toutes  deux,  la  même  partie  d’un 
revêtement. 

- directe y  eft  celle  qui  bat  prefque  perpendiculairement  la 

face  de  l’ouvrage  devant  laquelle  elle  elf  établie  parallcllement. 

- en  écharpe ,  ou  de  bricole  y  elf  celle  dont  la  direction  des 

coups  fait  un  angle  très- aigu  ,  c’eit- à-dire  ,  de  vingt  degrés  au  plus 
avec  le  côté ,  ou  la  face  qu’elle  bat  >  d’où  il  arrive  que  le  boulet  ne 
fait  que  l’effleurer ,  &  fe  réfléchit  fur  une  autre  partie  ,  de  même 
qu’une  bille  de  billard  ,  qui  frappe  une  bande  obliquement. 

— - - de  revers  ,  ou  meurtrière  y  elt  celle  qui  bat  le  derrière  d’un 

ouvrage  j  c’eft  la  plus  dangereufe,  ceux  qui  la  défendent  ne  pouvant 
être  à  couvert. 

■  - d' enfilade ,  ou  en  rouage  y  eft  celle  qui  étant  dans  la  même 

direéfion  d’une  courtine,  d’une  face  de  baftion  ,  d’une  branche  d’ou¬ 
vrage  à  corne  ,  Sec.  bat  le  canon  de  l’ennemi  en  rouage  ,  par  le  moyen 
du  ricochet  ,  Se  force  ,  par  conféquent ,  d’abandonner  cette  partie. 

- enterrée  y  elf  celle  dont  la  plateforme  eft  plus  baffe  que  le 

niveau  de  la  compagne  ,  enforte  qu’on  n’a  pas  befoin  d’y  faire  d’épau- 
lement  5  mais  on  fait  feulement  des  coupures  dans  le  terrein ,  pour  fer- 
vir  d’embrafures. 
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- à  redans  ;  eil  celle  donc  1  epaulement  n’eil  pas  fur  une  li¬ 
gne  droite,  mais  fait  plufieurs  angles ,  foie  par  la  fujétion  du  terrein  , 
foit  pour  battre  les  différentes  parties  d’un  ouvrage,  foit  pour  couvrir 
mieux  la  batterie  contre  le  feu  de  l’ennemi. 

- à  ricochet ,  Eil  celle  qui  eli  conilruite  comme  les  autres 

batteries  de  canon  ,  mais  dont  la  plateforme  n’a  point  de  pente  ,  parce 
qu’avec  cette  manière  de  tirer  le  canon  ,  il  n’a  prefque  point  de  recul. 
Voyeq  Ricochet. 

Toutes  ces  différentes  batteries  fe  conflruifent  de  terre  ,  mêlée  de 
fafeinage  êc  de  piquets  ;  mais  lorfqu’on  fe  trouve  dans  des  endroits 
dont  la  terre  n’a  point  de  confiflance,  en  emploie  des  gabions ,  au¬ 
tant  qu’il  eil  néceifaire  pour  la  former ,  les  rempliifant  de  la  terre  qui 
fe  trouve  fur  le  lieu  5  fi  le  terrein  eil  de  roc  ,  on  fe  fert  de  ballots  de 
laine  ou  de  futailles  remplies  de  fourage  ,  ou  de  toute  autre  matière 
propre  à  rompre  &  à  amortir  la  force  du  boulec. 

- eil,  dans  la  marine  ,  une  rangée  de  canons  placés  fur  un 

pont.  La  première  batterie  eil  celle  qui  eil  placée  fur  le  premier  pont  5 
la  feconde  batterie  eil  celle  qui  eil  fur  le  fécond  pont ,  &c. 

Batterie  ;  eli  aulii ,  dans  une  platine  de  fuiil  ou  de  piilolet ,  la  pièce 
de  fer  qui  couvre  le  baffinet  ,  laquelle  doit  être  acérée  pour  faire  du 
feu  ,  iorfque  la  pierre  du  chien,  frappant  contre  ,  l’oblige  de  s’ouvrir. 

- Lat.  Fißula  ,  All.  Kammel-block  die pjæhle  einqufchlagen  ; 

eil  aulii  ,  dans  les  atteliers ,  l’équipage  des  machines  qui  fervent  à 
battre  des  pieux  &  pilots ,  les  fonnettes ,  les  hies  ,  &c.  Lorfqu’il  y  a 
dans  un  attelier  quatre  machines  à  battre  les  pilots  ,  on  dit ,  il  y  a 
dans  cet  attelier  quatre  batteries. 

BATTILORO.  Voye^  Curadi. 

BATTISTELLI,  (Pierre-François)  vivant  eu  1614,  bon  pein¬ 
tre  en  perfpedive ,  comme  on  le  voit  par  le  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  qu’il  a  faits  à  Bologne  êc  à  Parme. 

BATTIST1NO  del  Gessi.  Voye^  Ruggeri. 

BATTOIR  ,  f.m.  Eli  un  infiniment  de  bois,  de  forme  cylindrique, 
fervant  aux  Artificiers  à  charger  les  fufées ,  en  frappant  fur  le  manche 
des  baguettes  de  charge. 

BATTON  ,  Sculpteur  flatuaire  de  l’antiquité  ,  fit  des  flatues  de 
Lutteurs,  d’Hommes  armés,  de  Chaffeurs,  de  Prêtres,  un  Apollon  , 
&  une  Junon  qui  fut  placée  dans  le  temple  de  la  Concorde  ,  à 
Rome. 

BATTRE  ,  V.  a.  Lat.  Tundere  ,  It.  Battere  ,  Efp.  Batir  ,  Ang. 
To  beat ,  All.  Schmieden.  Frapper  fur  quelque  chofe ,  foit  pour  l’éten¬ 
dre  ou  la  rendre  unie  ,  foit  pour  la  réduire  en  poudre,  foit  pour  l’en- 
fonçer.  Y  ij 
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Lat.  Fabricare  ,  It.  B attere  :  on  bat  le  fer  ,  le  plomb  ,  SC 
les  autres  métaux  ,  à  chaud  ou  à  froid,  pour  les  étendre. 

- Lat  P  infere  :  on  bat  la  poudre  ,  le  plâtre  ,  le  ciment  * 

pour  les  réduire  en  poudre. 

- Lat.  Complanare  :  on  bat  les  allées  de  jardins ,  pour  les  ren¬ 
dre  fermes  6e  unies. 

- Lat.  Defigere  :  on  bat  des  pieux  8e  des  pilots ,  pour  les 

enfoncer.  Son  nette  8c  Machine  à  battre  les  pilots. 

- Lat.  Quatere  ,  Ir.  Battere ,  Efp .Batir,  Ang.  To  batter  down 

a  town  ,  All.  Zu  grund  richten  :  battre  une  pièce  de  fortification. 

- en  brèche  ,  AU.  Brefche  fehiefen  :  c’eft  envoyer  des  bou¬ 
lets  de  canon  contre  les  revêtemens  d’un  baftion,  ou  de  quelqu’autre 
ouvrage  ,  pour  le  détruire ,  former  une  brèche  ,  Sc  enfuite  y  monter 
à  l’aifaut. 

BATTURE,  ou  Colle-a-miel  ,  cil  une  compofition  d’eau  ,  de 
colle  de  Ganci  ,  de  miel  &.  de  vinaigre  ,  dont  fe  fervent  les  Peintres  , 
pour  donner  des  rehauts  8e  hachures  fur  des  peintures  à  détrempe  & 
à  frefque  ,  telles  que  les  décorations  de  théâtre,  8e  de  fêtes  publiques. 

BAUCLET ,  (Etienne)  Graveur  Français,  a  gravé  les  quatre  ta¬ 
bleaux  de  la  gallerie  d’Apollon  ,  au  Louvre  ,  peints  par  l’Albane. 

Le  Martyre  de  S.  Etienne  ,  d’après  Annibai  Carrache. 

Le  dernier  des  Céfars ,  d’après  le  Valentin. 

Douze  ilatues  8e  trente  un  buftes  antiques. 

Ungrouppede  Chevaux  8e  Tritons  des  bains  d’Apollon, d’après  Guilin. 

Le  grand  efcalier  de  Verfailles. 

BAÜDET  ,  f.  m.  Lat.  Tigna  ,  lt.  Cavalletto,  Ang.  The  horfe  ,  All. 
Sœge-bock.  Tréteaux  furlefquels  on  pofe  les  pièces  de  bois  qu’on  veut 
feier  de  long.  Ils  fervent  aux  Charpentiers  &  Menuifiers  ;  les  Pein¬ 
tres  s’en  fervent  pour  faire  des  échaiïàuts  volants  ,  quand  ils  font  de 
grands  tableaux.  Voye j  PI.  XLII ,  chif.  34. 

BAUDOIN  ,  (Antoine-François  )  Graveur  Français  ,  qui  a  fait 
un  grand  nombre  de  planches  ,  d’après  Vandermeulen  ,  telles  que 
la  vue  du  château  de  Vincennes  5  deux  de  Veriailles  ,  de  la 
ville  de  Bethune  en  Artois  ,  de  Fontainebleau  ,  de  Dunkerque  ,  de 
Befançon  ,  de  Salins  ,  des  châteaux  de  Saint  Laurent  de  la  Roche  , 
de  Sainte  Anne,  de  Joui  ,  des  villes  de  Grais  ,  d’Ardres  ,  de  Lille, 
8c  de  l’armée  du  Roi  }  la  Reine  allanta  Fontainebleau;  plufieurs 
vues  de  chalíes  j  une  vue  de  combat ,  8c  plufieurs  de  payées.  Il  a 
aulii  deiliné  la  vue  de  Courtrai  ,  gravée  par  G.  Scotin 

BAUDOIN  8c  BAUT ,  Peintres  Flamands  ,  qui  ,  ayant  joints  leurs 
talens,  ont  fait  quantité  de  petits  tableaux  gais  &  amuians,  Bautfaifoic 
les  figures ,  8c  Baudoin  les  payfages. 
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BAVER,  V.  a.  Lat  .Diffluere,  It.  Gocciolare ,  Efp.  Balear,  Ang. 
7b  ¿/rop ,  All.  Geifern.  Se  dit  des  tuyaux  de  plomo,  dont  l’eau  ne 
coule  pasen  droite  ligne,  ou  d’un  ajutage  dont  l’eau  ne  jaillit  pas  droit. 

BAVETTE  ,  f.  f.  Lat.  Lamina  plumbea ,  It.  Bavaglio ,  Efp.  Baba¬ 
dero  ,  Ang,  Bib.  All.  Geifer-tuch.  Bande  de  plomb  blanchi  ,  qu’on 
met  au-deffous  d’une  bourfeau  ,  ou  qui  forme  le  devant  d’un  chêneau. 

BAUGE,  f.  f.  Lat.  Lutum palearum  ,  Ang.  A  kind  of  mortar  made 
of  clay  and  flraw  ,  All.  Ein  mit  gefehnitten  froh  gemengter  leim  7um 
Lauen.  Efpèce  de  mortier ,  fait  de  terre  franche  ,  de  paille  5c  de  foin  , 
dont  on  fe  fert  dans  les  villages ,  pour  bâtir  les  murs  des  maifons. 
Voye^  Torchis. 

BAUGIN ,  Peintre  ,  a.  fait  quelques  tableaux  à  Notre-Dame  de 
Paris ,  tels  que  ceux  des  autels  des  Chapelles  de  Saint-Barthélemi ,  de 
Saint-Jacques ,  de  Saint-Crépin  ,  de  Saint-Etienne  Martyr,  6c  de 
Sainte  Marie  Egyptienne. 

BAVOCHÉ  ,  adj.  It.  Stentato  ,  All.  Unfauber  ab^eichnen.  Ce 
terme  fe  dit  des  contours  qui  ne  font  pas  exprimés  nettement  dans  la 
peinture  ,  le  defluì ,  ôc  le  lavis. 

BAUQUIÈRJE ,  ou  Serre-Bauquiëre  ,  eft  une  efpèce  de  fablière, 
qui,  dans  un  vaiffeau,  eft  attachée  folidement  fur  toutes  les  allonges 
de  fon  contour  intérieur  ,  à  la  hauteur  de  chaque  pont  ,  pour  rece¬ 
voir  les  baux  qui  lui  font  affemblés  à  queue  d’aronde. 

Les  différentes  pièces  de  bois  qui  formentun  cours  de  banquières, 
font  affemblées  par  empattures. 

BAUR ,  (Jean-Guillaume)  de  Strasbourg  ,  né  en  1610  ,  mort 
à  Vienne  en  16405  Peintre  6c  Graveur,  élève  de  Brendel,  fut  riche 
en  invention  ,  faifoit  les  petites  ligures  ,  avec  beaucoup  de  promptitu¬ 
de  j  il  peignit ,  fur  vélin  ,  des  chalíes  ,  des  pêches ,  des  tempêtes ,  6C 
des  orages  5  arrivant  à  Rome  ,  il  trouva  à  travailler  dans  le  palais  du 
Prince  Juftinien  ,  qui  fe  plaifoit  à  le  voir  copier  des  vues  ,  des  places 
de  marchés  ,  des  procédions ,  des  jeux  ,  des  cavalcades.  A  Naples  , 
il  delfina  le  Port  avec  tous  les  vaiffeaux,  diftingués  par  la  diverflté  des 
pavillons  des  Nations,  quoiqu’en  petit.  Il  retourna  à  Rome,  fie  palia 
à  Venife  ,  où  il  travailla  pour  l’Empereur  Ferdinand  III ,  6c  autres 
Monarques,  dont  il  fut  généreufement  recompenfé.  On  a  beaucoup 
gravé  d’eftampes  d’après  lui,  qui  font  rares,  aufli-bien  que  celles  qu’il 
a  gravées  lui-même,  6c  qui  font  d’une  pointe  très  légère  &  très-fine. 

Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  14,  avec  l’année  1638,  1  640  j 
ou  Gu.  Baur.  Son  œuvre  eft  de  plus  de  500  pièces. 

BAUSA,  (Grégoire)  de  Valence  en  Efpagne  ,  mort  en  165  6, 
âgé  de  60  ans,  Peintre  ¿  il  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  François 
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Ribalta ,  6c  eut  la  reputation  de  bon  Peintre.  Il  a  fait  le  tableau  du 
maître-autel  des  Peres  Carmes  déchaufles ,  oil  il  a  repréfenté  le  martyre 
de  S.  Philippe  >  ce  tableau  lui  donna  l’occafion  de  travailler  dans  plu- 
fleurs  édifices  publics  Si  particuliers  de  ce  Royaume. 

BAUT  ,  (Pierre)  Peintre  Flamand,  Payfagiite  6c  Graveur  5  il 
faifok  les  petites  figures  des  tableaux  de  Baudoin  >  il  a  gravé  quelques 
payfages  ,  Sí  Bargas  en  a  gravé  deux  d’après  lui. 

BAVURE,  f.  t.  On  appelle  ainfi  ,  dans  les  pièces  de  fculpture  , 
jettées  ou  moûlées  ,  foit  en  métaux  ou  en  plâtre  ,  les  petites  traces 
que  forment  les  joints  du  moûle. 

BAUX  ,  Ang.  Beam  of  a  fhip,  All.  Querbalken  eines  fchijfs.  Sont 
les  poutres  qui  foutiennent  les  y>onts  ou  planchers  d’un  vailîèau  ;  ils 
font  afiemblés  par  leurs  extrémités ,  à  queue  d’aronde  ,  fur  la  ferre 
bauquière  ,  6c  par  des  pièces  en  équerre  ,  où  des  courbes  de  bois  ou 
de  fer  font  folidement  joints  aux  membres  5  on  leur  donne  un  peu  de 
tonture  verticale  ,  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux ,  6c  remettre 
plus  aifément  les  canons  en  batterie. 

Maître  bau  f  All.  Mitteiß  querbalken  ;  eil  celui  qui  eil  le  plus 
long  ,  6c  qui  eil  placé  dans  le  maître-couple. 

Faux-baux  i  font  ceux  qu’on  pofede  fix  pieds  en  fix  pieds  ,  entre 
ta  carlingue  6c  le  premier  pont  ,  pour  fortifier  le  fond  du  navire  ,  6C 
établir  de  faux  ponts  pour  les  emménagemens  de  la  cale. 

Baux  de  lof  i  Al  l.  Der  am  vordertheil  querbalken  ;  font  les  baux  de 

l’avant. 

Baux  de  dalle  ,  All.  Der  am  hintertheil  querbalken  i  font  les  baux 
de  l’arrière* 

BAYE,  f  f  Lat.  6c  It.  Apertura ,  Efp .Baya,  Ang.  Gap,  AH. 
Œffnuno-.  Eil  en  vénérai  toute  ouverture  qu’on  pratique  dans  un  mur, 
ou  dans  un  afiemblage  de  charpenterie,  pour  faire  des  portes,  des  fe¬ 
nêtres  ,  des  paflages  de  tuyaux  de  cheminée  ;  6c  dans  l’ Architecture  na¬ 
vale  ,  pour  les  (abords ,  les  écoutilles  ,  6c  le  paflage  des  mâts. 

*  BAYONNETTE,  f.  f  Lat.  Sica  ,  h.  Daga,  Efp.  Bayoneta ,  Ang, 
Bayonet,  All.  Bajon.net.  Efpèce  de  poignard  ,  pointu  6c  tranchant, 
d’environ  1 5  à  18  pouces  de  long  ,  ayant  une  douille  ou  manche  de 
fer  creux ,  dans  lequel  on  fait  entrer  le  bout  du  canon  d’un  fufil  , 
enforte  qu’on  peut  néanmoins  le  charger  6c  le  tirer.  Cette  arme  eil 
en  ufao-e1  dans  toutes  les  troupes  de  l’Europe  ,  6c  fert  auffi  aux  Chaf- 
feurs  contre  les  bêtes  féroces  qui  viennent  au  feu ,  comme  l’Ours  6c  le 

^  i  j  ^  ^ 

1  Uorigine  de  ce  ce  mot ,  eil  la  ville  de  Bayonne ,  où  elles  ont  été 

jnventéçs, 
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BAZZICALO  VA  ,  (Hercules)  de  Florence  ,  vivant  en  1641  , 
Graveuren  cuivre  dans  la  manière  de  Callo: ,  della  Bella  ,  6c  de  Canta 
Gallina,  étoit  fécond,  en  invention  de  caprice.  On  voit  de  lui  des  ba¬ 
tailles  ,  des  arabefques  ,  des  perfpeétives  ,  6c  des  payfages  ,  d’une 
fraîcheur  6c  d’un  goût  peu  commun. 

BÉ  ATRIO,  (Nicolas)  de  Lorraine,  Graveur,  a  fait  beaucoup 
d’eftampes  de  batailles ,  de  fujets  de  chevaux ,  ôc  autres  ,  d’après  les 
delfinsdeMutian  ,  de  Raphael,  6c  du  Titien  ,  d’une  bonne  manière. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCII ,  Fig.  1  7. 

BEC,  f.  m.  elf  le  petit  filet  qu’on  pratique  au  bord  d’un  larmier  ,  êc 
forme  la  mouchette  pendante.  Voye\  PI.  XI,  la  lettre  ar,  à  la  corniche 
Tofcane  j  6c  PI.  XVII ,  la  même  lettre  x  ,  à  la  corniche  Romaine. 

- Mafie  de  pierre  formant  un  angle  Paillant  aux  extrémités 

des  piles  des  ponts,  leur  fervant  de  contreforts ,  ôc  à  divifer  l’eau  6c  les 
glaces.  Voye^  Avant  6c  Arrière-bec. 

- d’âne  ;  outil  de  Menuifier ,  formé  en  bifeau  ,  dont  ils  fe 

fervent  pour  faire  lesmortaifes  5  il  y  en  a  de  différentes  groffeurs.  Voyez 
PI. LVII,  chif.  t>.  Les  Serruriers  en  ont  aufii  qui  font  crochus,  pour 
ferrer  les  fiches  dans  la  menuiferie.  Voye ç  PI.  LX  ,  chif.  15. 

- de  canne  ,•  eft  une  efpèce  de  petite  ferrure  encloifonnée  , 

n’ayant  qu’un  demi-tour  qui  s’ouvre  6c  fe  ferme  avec  un  bouton  à  olive, 
portant  un  panneton  fur  fa  tige. 

- de  corbin  ;  outil  de  fer  crochu  ,  dont  fe  fervent  les  Cal- 

fateurs  de  navire  ,  pour  retirer  la  vieille  étoupe  des  coutures. 

BECCAFUMI  ,  (  Dominique  )  de  Sienne  ,  dit  il  Micarino, 
Peintre  ,  Sculpteur  6c  Graveur  ,  mort  dans  fa  patrie  en  1549,  âgé  de 
6  5  ans,  enterré  dans  le  Dôme.  Cet  Artifte  quitta  la  houlette  ,  pour 
prendre  le  pinceau ,  dans  la  ville  de  Péro  ufe ,  fous  Pierre  Perugini 
puis  il  alla  à  Rome  ,  où  il  peignit  avec  tant  d’ardeur,  d’après  Raphael 
ôc  Buonarote ,  qu’il  réfolut  de  les  égaler.  Etant  retourné  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  il  entra  dans  l’école  du  Sodoma  ,  fans  abandonner  pour  cela  la 
manière  de  Raphael  6c  de  Michel-Ange.  Il  fut  fécond  6c  capricieux 
dans  fes  compofitions  ,  en  peinture ,  en  fonte ,  en  marbre ,  6c  en 
eftampes  au  burin  ôc  à  Peau-forte.  Il  travailla  à  Rome  »"TCjenes ,  6c  à 
Sienne.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  1  8. 

BECCARUZZI ,  (François  )  de  Conegliano ,  dans  le  Frioulj  ce 
Peintre ,  en  fuivant  les  traces  de  Bourdon  ,  dont  on  le  croit  élève  , 
peignit ,  à  Venife  ôc  à  Longliano  ,  un  S.  François  qui  reçoit  les  Stig¬ 
mates,  6c  des  portraits  qui  font  travaillés  en  maître  ,  6c  avec  tendrefie. 

BECERI,  (  Dominique)  de  Florence  ,  vivant  en  1 527  ,  élève  de 
Dominique  Puligo ,  adopta  fon  coloris  avec  une  belle  manière. 
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BEDA  j  de  Bizance  ,  Sculpteur  itatuaire  de  l’antiquité  ,  élève  de 
Lifippe. 

BEEK  ,  (David  )  de  Hollande  ,  Peintre  en  portrait  ,  &  delà  Rei¬ 
ne  de  Suède  ,  à  Rome  ,  après  la  mort  de  laquelle  il  retourna  dans  fa 
patrie  ,  où  il  finit  fes  jours. 

BEER,  (  Joos  de)  Peintre,  élève  de  François  Floris ,  Sc  maître 
d’Abraham  Bloemaert  j  fon  mérite  confiftoit  à  pofieder  de  bons  ta¬ 
bleaux  ,  qu’il  faifoit  copier  à  fes  élèves. 

BEERINGHS  ,  (  Grégoire  )  dit  in  des  chaer  ,  en  Français  , 
Grégoire  des  cifeaux  ,  de  Malines  ,  Peintre  pratique  à  frefque  ,  6c 
Payfagifte  5  mort  dans  fa  patrie  en  1 570  :  fe  trouvant  à  Rome  fans 
argent,  il  peignit  fur  une  grande  toile,  de  l’air  en-haut ,  &  de  l’eau 
en-bas  ,  fur  laquelle  flottoit  l’arche  de  Noé  ,  fans  faire  voir  aucune 
figure  5  l’ayant  expofée  en  public,  arriva  un  Cavalier,  amateur  ,  qui 
demanda  ce  que  fignifioit  ce  tableau  ?  Il  lui  répondit,  cefi:  le  dé¬ 
luge.  Où  font  lesperfonnes ,  ajouta  le  Cavalier?  Regardez,  Monfieur, 
reprit  le  Peintre ,  que  l’eau  trouble  empêche  de  les  voir  mortes  au  fond  ; 
mais  elles  forciront  vivantes  de  l’arche.  Cette  penfée  plut  au  Cavalier, 
qui  lui  donna  de  l’argent  ,  6c  le  fit  travailler. 

BEFFROI  ,  f.  m.  Lat.  Specula  ,  It.  Torre  ,  Ang.  Belfry  ,  All, 
IVacht-thurm.  Tour  ,  ou  clocher  ,  élevé  près  d’un  Hôtel-de-Ville, 
qui ,  dans  les  Placés  de  guerre  ,  fert  à  faire  le  guet ,  6c  où  eft  la 
cloche  qui  fonne  l’allarme, 

- Lat.  Canteri ,  It.  Steccato  ;  eft  aulii  1’aíTemblage  de  char¬ 
pente  qui ,  dans  une  tour  ou  un  clocher,  porte  les  cloches. 

- On  donne  aulii  ce  nom  à  certaines  cloches  placées  dans  les 

édifices  publics,  qu’on  ne  fonne  que  dans  les  re  jou  ¡flanees,  ou  incen¬ 
dies!  tels  font  ceux  de  l’Hôtel-dc- Ville  ,  du  Palais ,  6c  delà  Samari¬ 
taine  ,  à  Paris. 

- On  donnoit  aulii  ce  nom  ,  autrefois ,  à  ces  tours ,  ou  ma¬ 
chines  de  charpente  ,  montées  fur  quatre  roues  ,  fur  lefquelles 
étoient  des  Soldats  pour  jetter  des  traits  dans  les  villes  qu’on  attaquoit, 
¡avant  l’invention  de  l’artillerie.  Voye {  Y  Architecture  de  Vitruve. 

BEGA  ,  Peintre  de  l'Ecole  Flamande ,  difciple  de  Van  Olfade. 

BEGARELLI,  (Antoine)  de  Modêne  ,  mort  en  15^5  ,  fut  un 
des  plus  habiles  Sculpteurs  qu’on  ait  vu  dans  cette  ville  5  les  crèches , 
les  fépulcres ,  les  tombeaux  ,  les  Saints ,  6c  les  ilatues  de  terre  cuite  , 
qu’il  a  faits  ,  font  fi  bien  entendus  ,  fi  bien  exprimés  6c  li  naturels , 
qu'ils  faififlent  d’étonnement  6c  d’admiration.  Parmi  fes  autres  ouvra¬ 
ges  ,  la  defeente  de  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  dans  l’Eglife  de  Sainte- 
Marguerite  des  Pères  Zoccolanti  ,  eft  un  jnorceau  excellent  ,  dans 
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lequel  le  fameux  Correge  a  fait  trois  figures ,  en  fociété  avec  lui.  Lorf- 
que  Michel-Ange  vit  les  ouvrages  de  ce  favant  homme  ,  il  dit,  avec 
im  gelte  d’admiration  :  fi  cette  terre  devenoit  marbre  ,  malheur  aux 
fiatues  de  Rome.  Il  aida  le  Correge  de  fes  modèles ,  pour  la  coupole 
du  dôme  de  Parme 5  il  travailla  à  Pavie,  à  Parme  ,  ôc  à  Reggio.  Il  a 
aulii  fait  quelques  ouvrages  à  Anvers  ôc  autres  villes ,  avec  Louis 
fon  neveu.  Il  eli:  enterré  à  Modêne  ,  au  tombeau  de  fes  ancêtres, 
dans  l’Eglife  de  Saint-Pierre. 

- (Louis)  de  Modêne,  neveu 5c  élève  d’Antoine 5  mais  élève 

d’une  fi  grande  importance  ,  qu’il  égala  fon  maître  dans  la  fculpture , 
au  point  qu’on  ne  pouvoit  diilinguer  ce  qui  étoit  de  la  main  de 
l’un  ou  de  l’autre  j  ou  les  nomme  les  Ouvrages  des  Begarelli  ;  ils 
font  tellement  eitimés ,  5c  d’une  fi  grande  valeur  ,  qu’outre  ceux  qui 
font  dans  les  édifices  publics ,  ceux  de  la  Galerie  ducale  ,  ôc  des  au¬ 
tres  Palais ,  font  fubllitués  pour  n’être  jamais  déplacés  ni  vendus.  Il 
mourut  jeune  ,  avant  fon  oncle. 

BÉGER ,  (  Laurent  )  le  jeune,  Graveur  moderne  ,  a  gravé  des 
planches  de  l’Anatomie  de  Veíale  ,  ôc  une  grande  partie  des  antiquités 
du  Thefaurus  B randenburgicus.  Sa  marque  eil  L.  B.  Sc. 

BÉHAM,  (Jean  ou  Hans  Sébalde  )  de  Nuremberg,  Peintre  & 
Graveur,  a  gravé  en  1546,  quelques  fujets  i  6c  en  en  1565  ,  un 
livre  de  portraiture  ,  de  57  pièces.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig.  1  5. 

- (  Barthélemi  )  Graveur  de  Nuremberg ,  frère  de  Sébalde  , 

2  gravé  differens  morceaux  en  Allemagne  ,  à  Rome ,  ôc  à  Bologne  , 
avec  Marc-Antoine  Raimond.  Sa  marque  eil  PI.  XCII,  Fig.  1 6. 

BEINASCHI ,  (  Jean-Baptiste)  dit  le  Chevalier  Beinaschi,  de 
Piémont,  mort  en  1  65)0  ,  âgé  de  54  ans.  Peintre  ,  d’abord  élève  de 
Spirito  ,  puis  ,  à  Rome  ,  de  Pierre  dal  Po.  Il  defina  les  ouvrages  de 
Lanfranc,  ôc  attrapa  fi  bien  fa  manière  ,  que  plufieurs  de  fes  produc¬ 
tions  ont  paifé  pour  être  de  la  main  de  fon  maître  j  il  fut  Deifinateur 
très-correél ,  ayant  de  grandes  idées ,  d’une  vaile  invention,  prompt 
ÔC  hardi  ¡  on  voit,  à  Rome ,  de  fes  ouvrages. 

- (  Ange)  né  en  1  666 ,  fille  ôc  élève  de  Jean-Baptiile  5  elle 

vivoit  à  Rome  au  commencement  de  ce  fiècle  ,  où  elle  peignoir  le 
portrait  avec  facilité  ;  elle  a  auffi  copié  les  ouvrages  de  fon  pere. 

BEINS ,  ou  BENS ,  (  Jacob  )  Graveur  d’Allemagne. 

BEITLER,  (Michel)  Graveur  à  Ausbourg,  vivant  au  commence¬ 
ment  du  feizième  fiècle.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig.  15). 

BÉLANDRE  ,  f.  f.  Efp.  Balandra  ,  Ang.  Bilander ,  All.  Barke. 
Petit  bâtiment  de  mer,  fort  plat  de  varangue ,  ayant  fes  mâts  ôc  voiles 
comme  un  heu  ,  ÔC  dont  le  tillac  de  la  proue  à  la  poupe  eil  élevé 
Tome  L  Z 
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d’un  demi  pfed  plus  que  le  plat  bord  5  elle  fert  âu  tranfport  des 
marchandiíes  >  les  plus  grandes  font  de  80  tonneaux,  6c  peuvent  être 
conduites  par  trois  ou  quatre  matelots  :  c’eft  principalement  fur  les  ri¬ 
vières  6c  canaux  de  la  Flandre ,  de  l’Artois  ,  du  Boulenois  ,  6c  de  la 
bafle-Picardie  ,  qu’on  fe  fert  de  cette  efpcce  de  bâtiment. 

On  dit  communément  Bélande.  On  le  nomme  auífi  Gribarte. 

BELIER,  f  m.  Lat.  Aries  ,  It.  Bolzone  ,  Efp.  Biga ,  Ang.  Battering- 
ram  ,  All.  Mauer- B  recher.  Machine  de  guerre  des  Anciens  ,  avanc 
l’invention  de  l’artillerie  ,  dont  on  trouve  la  defcription  dans  les 
Commentaires  de  M.  Perrault  ,  fur  l’ Architecture  de  Kitruve. 

BELIÈRE ,  f.  f.  Lat.  Annulus  ,  It.  Quel  groß'o  anello  che  contiene 
il  battaglio ,  Ang.  A  ring  upon  which  the  bell-clapper  hangs  ,  All.  Der 
ring  an  dem  der  clockeafchwengel hcengt.  Anneau  adhérent  au  cerveau 
d’une  cloche  ,  où  on  fufpend  le  battant. 

BELLA  ,  (  Antoine  î  de  Cordoue  ,  Prêtre  &  Peintre  ,  a  fait ,  dans 
fa  patrie,  beaucoup  d’ouvrages  ,  tant  publics  que  particuliers. 

- (  Etienne  della  )  de  Florence ,  né  en  1610,  elf  mort  âge 

de  54  ansi  il  pratiqua  la  peinture  fous  Jean-Baptifte  Vanni  6c  Can- 
tagallina  ,  copiales  delfins  de  Callot  ,  6c  fe  perfeétionna  avec  Céfar 
Dandini,  habile  Peintre:  il  fut  un  Deliinateur  admirable  i  il  com- 
mençoit  fes  figures  par  les  pieds ,  6c  les  continuant  ainfi  jufqu’à  la  tête, 
il  les  terminoit  avec  vigueur.  A  Rome,  à  Paris,  en  Flandres  ,  en 
Hollande  ,  à  Amfterdam  ,  6c  dans  toutes  les  Cours ,  il  a  mérité  des 
recompenfes  ,  des  grâces  ,  des  honneurs  >  il  fut  fort  aimé  des  Sou¬ 
verains  de  fon  pays.  Sa  marque  eft  PI.  XCII  ,  Fig.  20. 

- - (  Jean- Pierre  della  )  frère  d’Etienne  ,  apprit  la  fculpturc 

de  Pierre  Tacca. 

BELLADONA  ,  efpèce  d’arbufte  ,  qui  s’élève  à  trois  ou  quatre 
pieds  d’hauteur  ,  dont  les  feuilles  font  allez  grandes  ,prefque  rondes«, 
épailfes  ,  6c  d’un  très-beau  verd  clair j  il  produit  de  petites  fleurs  ver¬ 
dâtres  6c  fans  éclat's  il  craint  les  grandes  gelées ,  6:  l’orfqu’on  l’em¬ 
ploie  en  pleine  terre,  il  faut  couvrir  fon  pied  de  litière  pendant  l’hiver, 

BELLAGAMBA  ,  (  Jean  )  de  Douai ,  Peintre. 

BELLAVIA  ,  (  Marc-Antoine)  de  Sicile  ,  a  travaillé  à  Rome, 
avec  les  élèves  de  Pierre  de  Cortone ,  dont  on  le  croit  aulii  élève. 

BELLI,  (  Jacques)  Graveur  Français  ,  a  fait  quelques  pièces  de 
la  galerie  Farnèfe.  Sa  marque  eft  I.  B. F,  ou  Belli  fecit,  ou  I.  B.  G. 
Jacobus  Belli  Gallus,  ou  PI. XCII,  Fig.  zi. 

BELLINI  ,  (  Bellin)  de  la  famille  des  célèbres  Bellini  de  Venife,. 
peignit  des  fujets  facrés  ,  comme  íes  ancêtres ,  dont  il  imita  tellement 
k  caractère  ,  qu’on  ne  iavoit  auquel  d’entr’cux  les  attribuer  fans 
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beaucoup  d’attention  8c  de  connoiffance.  Il  à  Fait  plufieurs  tableaux 
de  la  Vierge  ,  d’un  bon  goût ,  6c  d’une  grande  vaguefie  de  coloris. 

BELLINI,  (  Jacob)  vivant  en  1430,  Citoyen  de  Venife  ,  père 
de  Gentil  6c  de  Jean;  apprit  de  Gentil  de  Fabbrianoj  il  peignit  tous 
les  myitères  de  la  Vierge-Marie  6c  de  Jefus-Chrift  ,  avec  tant  d’ex- 
preflion,  que  dans  ce  tems,  fes  peintures  parurent  miraculeufes  5  il  y 
introduifit  les  portraits  de  quelques-uns  de  fes  amis;  ce  qui  lui  procu¬ 
ra  l’occafion  de  faire  enfuite  ceux  de  plufieurs  cavaliers. 

- (Gentil)  Vénitien  ,  né  en  1411  ,  mort  âgé  de  80  ans, 

fils  de  Jacob ,  deilinant  très-promptement  ;  il  aida  fon  père  dans  les 
ouvrages  de  la  falle  du  Grand-Confeil  ¡  ayant  acquis  des  talens  avec 
des  années,  il  fut  demandé  par  Mahomet  II ,  Empereur  des  Turcs , 
auprès  duquel  il  fe  tranfporta  par  ordre  du  Sénat.  Ses  peintures  6c  les 
portraits  de  quelques  Turcs,  furent  trouvés  admirables;  il  peignit  une 
décollation  de  Saint-Jean-Baptiffe  (  que  les  Turcs  regardent  comme 
un  {rrand  Prophète  )  par  ordre  de  quelque  Miniffre  ,  qui  fut  pré- 
fenté  au  Grand-Sultan  ;  il  en  loua  la  correction  ,  en  lui  faifant  remar¬ 
quer  une  feule  faute  ,  favoir  que  le  col  étoit  trop  avancé  hors  des 
épaules ,  8c  s’appercevant  que  le  Peintre  en  doutoit ,  pour  lui  faire 
voir  l’effet  naturel ,  il  fit  ammener  un  efclave  ,  lui  fit  trancher  la 
tête,  8c  lui  montra  que  la  tête  étant  féparée  du  buffe ,  le  col  affaifle 
fe  retiroit.  Le  Peintre  fut  fi  épouvanté  de  ce  barbare  exemple ,  qu’il 
chercha  tous  les  moyens  de  partir  promptement  5  mais  le  Grand-Turc 
en  étant  averti  ,  le  fit  Chevalier,  en  lui  mettant  une  chaîne  d’or  au 
col ,  le  regala  grandement ,  6c  le  renvoya  avec  des  remercimens  au 
Sénat.  Il  continua  la  peinture  dans  fa  patrie ,  jufqu’à  fa  mort,  en  1  5  o  1  : 
il  fut  enterré  dans  1  Eglife  de  Saint-Jean  8c  Saint  Paul. 

- (Jean)  Citoyen  de  Venife,  morten  1594,  âgé  de  90  ans, 

fils  puîné  8c  élève  de  Jacob ,  furpaifa  tous  les  Peintres  par  fa  manière 
pâteufe  6c  élégante  ,  avec  la  méthode  de  peindre  à  l’huile  ,  qu’il  en¬ 
leva  à  Antoine  de  Medine.  Il  fuffit  de  dire  ,  pour  la  gloire  de  ce 
grand  homme  ,  cju’il  fut  le  feul  Maître  du  fameux  Titien  ,  8c  que  la 
mort  Payant  empeché  de  finir  les  fêtes  de  Bacchus ,  qu’il  peignoit  pour 
Alphonfe  I  ,  Duc  de  Ferrare  ,  ce  fut  le  Titien  qui  les  acheva. 

BELLINO,  (Victor)  de  Venife,  Peintre,  fit,  en  1526,  des 
peintures  pour  la  Confrérie  de  Saint-Marc  de  Venife  ,  8c  dans  la 
Vigne  Spinea. 

BELLO,  (Jacques)  Peintre  de  Venife  ,  où  il  a  fait,  pour  le  Ma- 
giffrat  des  Tréforiers  de  la  Commune  ,  un  tableau  représentant  Notre- 
Seigneur ,  6c  les  Saints  Pierre ,  Paul  ,  Jean-Baptiffe  8c  Marc  ,  avec  un 
çoncert  d’Anges ,  8c  dans  le  fond,  un  beau  payfage.  Il  a  auffi  gravé. 

Sa  marque  eft  I.  B.  F.  Z  ij 
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BELLORI,  (  Jean-Pierre)  de  Rome  ,  Peintre,  Antiquaire  &T 
Ecrivain,  a  mis  au  jour ,  en  1651,  les  vies  des  Peintres  avec  leurs- 
portraits,  en  Italien  j  ¿¿  à  fa  mort,  arrivée  avant  l’année  Sainte  ,  il  a 
laifle  un  autre  ouvrage  manuferit ,  des  vies  d’autres  Peintres ,  en  Italien.. 
Il  a  deffinéSc  enrichi  un  autre  livre  in-folio  ,  des  arcs  de  triomphe  Si 
antiquités  de  Rome,  gravées  par  Pierre-Sante  Bartoli  ,  en  1690,  en 
Latin.  Un  autre,  des  portraits  des  Philofophes,  Poètes,  ¿¿Orateurs,, 
avec  les  explications.  Un  autre  livre  ,  intitulé  :  La  Statue  fymboli- 
que  de  D'tane  d’Ephèfet;  &  autres,  en  Italien.  Il  a  auffi  laifle  une- 
très-belle  colteclion  de  deffins  d’étude ,  ¿¿  d’eilampes. 

BELLOTTI ,  (Pierre)  de  Volzano  ,  né  en  1615  ,  mort  à  Gari- 
gnanen  1700  ,  apprit  le  coloris  à  Venife  ,  fous  Michel  Ferrabofchî , 
qui  aimant  la  vivacités  la  grande  diligence  de  fon  élève  ,  lui  donna 
des  inllruélions  pour  bien  réuffir  j  mais  comme  Pierre  afpiroit  à  ac¬ 
quérir,  dans  la  peinture  ,  de  la  réputation,  &  une  place  éminente, 
il  s’appliqua  à  peindre  d’une  manière  précieufe  ¿C  finie  ,  qui  n’avoit 
encore  été  pratiquée  par  aucun  autre  Peintre  ¿  puisilenfurpafla  ,  dans 
fes  portraits ,  tant  d’autres  ,  qu’il  mérita  des  lion  peurs  finguliers  dit 
Cardinal  Ottoboni  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Alexandre  VIII ,  6 C  de 
l’Eleéleurde  Bavière.  Il  eut  pour  élève  le  Duc  d’Ucéda*,  Efpagnol, 
qui  lui  don  noi  t  cinquante  pillóles  d’or  par  mois,  6¿  une  piailre  royale 
par  jour.  Il  travailla  auffi  pour  le  Duc  de  Mantoue  ,  &  autres  Princes. 

BELLOTTO  ,  (Bernard)  Neveu  d’Antoine  Canal,  avec  les  in- 
flruéÜGns  duquel  il  a  furmonté  les  difficultés  de  l’art ,  &  qu’il  aréfolu 
d’imiter  par  fes  études  ôc  fon  affiduité.  Par  les  confeils  de  fon  oncle  , 
il  a  été  à  Rome  faire  ufage  de  fes  talens ,  pour  deffiner  &  peindre  les 
antiquités ,  S¿  les  plus  belles  vues  de  cette  ville.  S ’étant  rendu  tou¬ 
jours  plus  habile,  parce  grand  exercice,  il  a  pafie  à  Venife,  à  Vé¬ 
rone  ,  à  Brefcia ,  à  Milan ,  où  il  peint  fur  toile  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  les  plus  belles  perfpeétives  de  ce  pays.  Il  a  peint  des  vues 
de  Venife  ,  avec  tant  d’exaélitude  6¿  de  naturel  ,  qu’il  faut  être  con- 
noificur  pour  les  dillinguer  de  celles  de  fon  oncle.  Il  eft  aéluellement 
occupé  ,  à  Drefde  ,  à  peindre  les  vues  des  plus  beaux  endroits  de 
cette  ville  ¡  6¿  comme  il  eli  encore  jeune  »  &  très-laborieux  ,  il  y  a 
lieu  de  croire  qu’il  deviendra  célèbre. 

BELTRAME,  (Marc)  Sculpteur,  a  élevé  un  magnifique  tom- 
Reau  pour  le  Chanoine  Suanovich  ,  fur  lequel  eli  fon  bulle,  ¿¿autres 
figures  en  marbre  fin  ,  dans  l’Eglife  de  SaintrMoïfe  ,  à  Venife. 

" BELTRAN ,  (Dominique)  né  à  Victoria  en  Efpagne  ,  mort  en-. 

Sculpteur  ¿¿  Architele.  Le  Roi,  Philippe  II,  voulut  orner 
de  ilatues ,  de  .U.  main  de  .Dominique ,  le  Monailère  Royal  de  ì’Efc  urial  > 
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&  les  Jéfuites  du  Collège  d’Alcala  ,  le  voyant  fi  habile,,  le  perfua- 
dèrent  d’entrer  dans  la  Société,  où,  quoique  Prêtre,  ils  lui  ont  fait 
faire  de  magnifiques  morceaux  de  fculpture. 

BELVÉDER ,  f.  m.  Lat.  Locus  editus  ,  It.  Belvedere  ,  Ang.  Bel¬ 
vederi  All.  Schoene  aujjìcht  auf  einem  fchlofs.  Signifie  belle-vue .  On 
donne  ce  nom ,  en  France  ,  à  un  donjon ,  ou  un  pavillon  élevé. 

Ceil  auffi  le  Commet  d’une  montagne ,  dont  on  fait  une  plateforme , 
foutenue  par  des  murs  de  terrailê  ,  ou  de  glacis  de  gazon  ,  à  l’extré¬ 
mité  d’un  jardin. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  belvedere. 

BELVÉDÈRE  ,  (l’Abbé  André)  né  à  Naples,  où  il  eil  mort  en 
[1732,  habile  Peintre  en  fleurs,  fruits,  plantes ,  8c  oifeaux.  Il  a  fait 
beaucoup  d’ouvrages ,  finis  avec  amour  6 c  intelligence  5  il  paila  en  Ef- 
pagne  avec  Lucas  Jordans  ,  où  ils  travaillèrent  enfemble  pour  la 
Cour.  Il  fut  fort  eflimé  du  Roi  Charles  II  ,  qui  étant  charmé  de 
leur  faire  ,  leur  fit  peindre  plufieurs  tableaux. 

BEMBI ,  (  Boniface)  de  Venife  ,  mort  âgé  de  62  ans,  fut  élève  du 
vieux  Palme  i  il  a  fi  bien  copié  la  manière  de  fon  maître  ,  que  les 
Amateurs  ont  toujours  été  incertains  dans  le  jugement  de  leurs  ou¬ 
vrages  i  il  y  mêla  enfuite  le  faire  du  Titien  ,  &  avec  ce  mêlante,  il 
paila  pour  un  grand  Peintre.  Il  eut  pour  difciple  Jacob  Bailan. 

- (  Jean-François  )  Peintre  ,  frère  de  Boniface. 

BEMBO,  (Facio)  de  Valdarno,  Peintre. 

BEMMEL,  (Guillaume)  d’Utrecht,  vivant  dans  le  dernier  fiè- 
cle  ,  élève  d’Armand  Sachtlieven ,  voyagea  en  Italie  ,  8c  copia  les 
fites  champêtres  des  plus  belles  vues  >  il  fe  fit  une  manière  fi  élégan¬ 
te  de  peindre  le  payfage  fur  les  murs,  8c  fur  toile,  qu’il  fut  très-re¬ 
cherché  en  Allemagne  ,  où  il  a  beaucoup  travaillé. 

BENAGLIA  ,  (François)  Peintre  ,  vivant  vers  1476  ,  a- travaillé 
dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie  della  Scala  ,  à  Vérone. 

BENAGLIO  ,  (Jérôme)  Peintre  de  Vérone,  fui  vit  la  manière 
antique  8c  feche  du  fiècle  où  il  vivoit  (  vers  1400  )  s  on  voit  à  Vé¬ 
rone  quelques-uns  de  fes  ouvrages. 

BENAVIDÈS,  (Vincent)  né  à  Orano  en  Afrique  ,  mort  à  Ma¬ 
drid  en  1703  ,  montra  dès  fa  jeunefiè  ,  du  génie  pour  la  peinture: 
on  l’envoya  à  Madrid  ,  dans  l’école  de  François  Dieci,  où 'il  devine 
fi  favant  dans  l’Architedure  &  la  Perfpedive  ,  qu’il  fut  nommé  Maî¬ 
tre  du  Théâtre-Royal ,  8c  du  Palais  de  Buenretiro. 

BENEDETTE,  (le)'  Voye^  Castiglione. 

— - - de  Rovazzano  ,  Arc  hi  tede  ik  Sculpteur,  mort  vers  155  0$ 

ü  a  fait  de  très-beaux  morceaux  d’Hiitoire  en  marbre  ,  en  grandes  §£ 
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petites  figures ,  en  concurrence  de  Sanforino  Si  de  Baccio  Bandinelli  » 
il  palia  en  Angleterre ,  où  il  fit ,  pour  le  Roi  ,  de  très-beaux  ou¬ 
vrages  en  marbre  6c  en  bronze. 

BENEDETTI  ,  (  Dom  Mathias  )  né  à  Reggio  ,  élève  d’Horace 
Talami  ,  Peintre  d’ornemens  Si  de  Perfpe&ive.  En  1701  ,  il  a  peint 
la  voûte  de  l’Eglife  de  Saint-Antoine  de  Brefcia ,  ayant  avec  lui  pour 
Peintres  figuriltes,  Hyacinthe  Garofalini  ,  Si  Ferdinand  Cairo  3  ce 
morceau  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur. 

BENEFIALE  ,  (Marc)  de  Rome,  Peintre,  mort  âgé  de  30 ans, 
apprit  le  deffin  Si  la  peinture  de  Ventura  Lamberti  3  il  fit  tant  de  pro¬ 
grès  dans  cet  art  ,  que  le  Pape  le  choifit  pour  un  des  Maîtres  qui 
dévoient  peindre  les  douze  Prophètes ,  entre  les  pilaftres  de  la  nef 
de  l’Eglife  de  Saint-Jean-de-Latran.  Il  n’a  peint  à  l’huile  ,  que  le  Pro¬ 
phète  Jonas. 

BENETELLO  ,  (  Louis  )  de  Padoue  ,  mort  en  1 5  5  5  ,  âgé  de  2 1 
ans.  Ce  Peintre  promettoit  déjà  les  plus  grands  fuccès.  Il  fut  enterré 
à  Sainte-Anne. 

BENFATTO  ,  (  Louis)  de  Vérone,  neveu  de  Paul  Véronèze, 
mort  en  1 6  1 1  ,  âgé  d’environ  60  ans.  Ce  Peintre  eut  un  faire  fi  maje- 
ftueux,  qu’il  étonnoit  j  il  avoir  une  telle  mémoire  ,  qu’il  falloitque 
Paul  tint  fes  penfées  pittorefques  cachées  ,  parce  qu’il  le  prévenoit 
dans  l’exécution  3  ce  n’eft  pas  qu’il  n’ait  travaillé  de  fon  invention  , 
mais  toujours  avec  quelques  figures  prifes  des  ouvrages  de  fon  Maître. 

BENICH  ,  (  Simon)  de  Bruges  ,  Peintre  ,  fut  très-habile  à  peindre 
en  migniature ,  des  livres  Si  autres  ouvrages. 

BENITIER  ,  f.  m.  Lat.  Aquce  faerce  vas  ,  Efp.  Pila  de  aqua  ben¬ 
dila  ,  Ang.  Holy -water ßock  ,  All.  JVey-keß'el.  Vaifieau  où  on  met 
l’eau-bénite  ,  à  l’entrée  d’une  Eglife  ,  auquel  on  donne  différentes 
formes,  &  qu’on  fait  de  diverfes  matières. 

BENOIT  ,  (  Gabriel  )  Peintre  Français  ,  a  fait  le  Crucifix  du 
maître-autel  de  l’Eglife  de  la  Charité  ,  Si  la  figure  du  P.  Bernard  ,  de 
terre  cuite,  à  genoux  fur  fon  tombeau  ,  peinte  au  naturel ,  dans  la 
même  Eglife. 

BENÒLI ,  (  Ignace  )  de  Vérone,  Prêtre ,  qu’on  appelloit  le  Bor¬ 
gne,  mort  en  1724,  étudia  la  peinture  dans  fa  patrie  3  il  donna 
des  marques  qu’il  feroit  un  jour  un  grand  Peintre  figurifte  en  petit. 
Etant  à  Venife  ,  dans  la  maifon  Morofini  dal  Giardino  ,  dont  le 
Chevalier  François  fut  envoyé  ,  par  la  République ,  Ambaffadeur  au¬ 
près  de  Louis  XIV ,  il  paffa  avec  lui  en  France ,  où ,  pendant  cinq 
ans  ,  il  s’appliqua  à  étudier  les  plus  beaux  ouvrages  de  Rubens  Si  de 
Vandick ,  avec  tant  d’exaditude  ,  qu’il  les  fie  en  migniature.  Il  fie 
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auffi  des  portraits  en  petit ,  en  contrefaifant  la  manière  de  Vandick  , 
au  point  que  beaucoup  de  connoiffeurs  ont  pris  fes  ouvrages  pour 
des  originaux  de  Rubens  Sc  de  Vandick.  Ceux  qui  poflèdent  des  ou¬ 
vrages  de  ce  Peintre,  en  font  grand  cas ,  &  les  confervent  avec  raifon. 

BENONI ,  (Joseph)  Architele,  vivant  en  168  2,  a  élevé  fur 
fes  deffins  la  Douane  de  mer  à  Venife  5  édifice  grand  5c  commode 
pour  toutes  fortes  de  marchandifes. 

BENSHEIMER,  (J.)  Graveur,  vivant  vers  1680,  a  gravé  des 
portraits  des  Eletteurs  de  Saxe.  Sa  marque  eft  PI.  XCil ,  Fig.  22. 

BENSÌ  ,  (  Jules  )  de  Gênes  ,  Architele  6c  bon  Peintre  en  perf- 
pettive  ,  mort  en  1668  ,  fut  élève  de  Jean-Baptifle  Paggi ,  fe  donna 
toutes  les  peines  nécefïaires  pour  deiîiner  le  nud  ,  les  eifampes ,  le  re¬ 
lief  ;  il  delfina  auffi  d’invention,  étudia  la  percettive,  fabriqua  divers 
inflrumens  pour  réduire  ,  fit  des  modèles  d  edifices  &  de  machines , 
enfuite  prit  le  pinceau  ,  6c  ne  trompa  pas  l’attente  de  fon  Maître,  de 
fon  Protetteur  Doria ,  ni  de  tous  fes  amis  5  il  fut  admiré  de  toute  la 
ville  ,  qui  venoit  contempler  l’étendue  de  fes  talens  dans  les  Eglifes  Sc 
les  Palais.  Il  fut  invité  à  paffer  en  France  ,  où  on  lui  demanda  des 
tableaux  pour  l’Allemagne.  Retourné  dans  fa  patrie,  il  travailla  pour 
beaucoup  de  Seigneurs. 

BENT  ,  (Jean  Vander)  Peintre  ,  né  à  Amilerdam  en  1650, 
mort  en  16905  il  étudia  fous  Adrien  vander  Velde  ,  6c  devint  ex¬ 
cellent  pour  le  payfage ,  les  animaux  ,  la  figure  ÔC  les  batailles.  Il  a 
travaillé  dans  le  goût  de  Berchem. 

BENVENUTO,  (Jean)  dit  le  Jardinier,  parce  qu’il  étoit  fils 
d’un  Jardinier  de  Ferrare  ,  vivoit  en  1525.  Il  a  peint  l’autel  de  Sainte- 
Marguerite,  dans  l’Egiife  des  Pères  Servitesi  lç  maître-autel  des  En- 
fans-trouvés  ,  ôc  beaucoup  d’ouvrages  ,  qui  étant  fort  eflimés ,  ont 
été  portés  à  Rome. 

BENZI  ,  (  Maximilien  Soldani)  noble  Florentin  ,  étant  parvenu 
à  läge  de  vingt  ans  ,  &  ayant  le  goût  du  deífin  ,  fes  parens  le  mirent 
fous  Balthazar  Francefchini ,  en  1678.  Deux  ans  après  ,  le  Grand- 
Duc  régnant.  Come  III  ,  l’envoya  à  Rome  ,  fous  Ciroferri  ,  Peintre , 
&  fous  Hercule  Ferrata  ,  Sculpteur  ,  où  il  travailla  pendant  quatre 
ans  ,  &  fit  des  progrès  confiderables  ,  étudiant  fans  celle  l’antique  6c 
Je  moderne  5  il  y  fit  cinq  revers  de  médailles  5  le  portrait  en  médaille- 
de  la  Reine  Chrilline  de  Suède  ,  du  Pape  Innocent  XI ,  de  plufieurs 
Cardinaux ,  5c  d’autres  perfonnes  illuftres  i  des  modèles  de  differens- 
fujets  de  fon  invention.  Son  Souverain  l’envoya  à  Paris  ,  pour  fe  per-- 
fettionner  dans  l’étude  des  médailles  j  il  eut  l’honneur  de  faire  le  por-- 
trait  de  Louis  XIV  ,  en  médaille  d’une  grandeur  extraordinaires 
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Lorfqu’il  Fut  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  celles  du  Grând-Due,' 
de  la  Grande-Ducheife  Victoire  del  Ravere  ,  Se  des  autres  Princes  ôC 
perfonnes  illuitres  ,  Se  Gens-de  Lettres.  Il  a  fait  pour  fes  Souverains, 
differens  ouvrages  en  or  Se  en  bronze  3  Se  pour  des  Princes  Ultra¬ 
montains,  des  bas-reliefs ,  des  itatues,  Se  par-tout  il  a  eu  la  plus  glo- 
rieufe  réputation. 

BÉQUETTES ,  f.  f.  ce  font  de  petites  pinces  à  main,  qui  fervent  aux 
Serruriers  pour  contourner  les  petits  fers  des  garnitures  ;  aux  Epingliers, 
pour  les  ouvrages  de  fil-d’archal ,  Si  d’autres  ouvriers  i  il  y  en  a  de 
plattes,  Se  d’autres  dont  les  mordans  font  arrondis. 

BEQUILLER  ,  v.  n.  Faire  un  petit  labour  ,  avec  la  houlette  ou 
la  cerfouette,  dans  une  planche,  ou  dans  une  caiife ,  pour  que  l’eau 
puiffe  pénétrer  dans  le  fond. 

BERAIN ,  (  Louis  )  Deffinateur  Si  Graveur ,  mort  en  1 7 1 1  ,  en¬ 
terré  à  Saint-Germain-l’Auxerrois  ,  a  excellé  dans  les  ornemens  de 
fêtes  galantes,  d’habits  Si  décorations  de  Théâtres ,  d’ameublemens , 
des  caroufels ,  pompes  funèbres  Si  catafalques ,  Sic.  Il  a  gravé  le  plan 
vénérai  du  Louvre  ,  projetté  par  Claude  Perrault. 

Son  œuvre  eil  d’environ  1  80  pièces. 

BERCEAU  ,  f.  m.  Lat.  Arcus ,  It.  Volta  ,  Efp.  Boreda  ,  Ang. 
Vault  ,  All.  Der  bogen  eines  gewoelbes.  Voûte  cylindrique  quelcon¬ 
que,  dont  la  courbure  Si  la  direction  peuvent  être  de  différentes  ef~ 
pèces. 

- en  plein  ceintre  ;  Celui  qui  eil  formé  d’un  demi- cercle  : 

telle  eil  la  Fig.  m  ,  de  la  PI.  XXXVII. 

- . - furbaijfé  ,  ou  en  anfe  de  panier  ;  celui  qui  eil  formé 

d’une  portion  d’ellipfe  ,  Si  dont  la  hauteur  perpendiculaire  eil  plus 
petite  que  la  moitié  de  fon  diamètre  :  telle  elt  la  Fig.  n  ,  de  la 
PL  XXXVII. 

_ furhaujfé  ,  ou  furmonté  ;  celui  qui  eil  formé  d’une  portion 

d’ellipfe,  d’une  parabole ,  ou  d’une  hyperbole,  S:  dont  la  hauteur 
eil  plus  grande  que  la  moitié  de  fon  diamètre  :  telle  eil  la  Fig.x, 
de  la  PI.  XXXI. 

— - rampant  ;  celui  dont  la  direction  n’eil  pas  de  niveau  :  tels 

font  ceux  des  anciens  efcaliers  du  Louvre ,  Si  de  nos  defeentes  de 
caves.  Voye {  Fig.  xi,  PI.  XXXI. 

_ droit  i  celui  dont  la  direction  eû  perpendiculaire  à  la  face 

de  fon  entrée. 

_ biais  i  celui  donc  la  di  redion  e£t  oblique  à  la  face  de 


fon  entrée. 

^  i—  rampant  &  tournant , 


Ail»  AbfchuJJige  tonnen  und  wendel- 

gewodbet 
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gewoelbe  ;  celui  dont  la  direélion  eft  circulaire,  ou  elliptique,  par  fon  plan» 
&  nef!  point  de  niveau  par  fon  élévation.  Voye f  PI.  XXXIII ,  Fig.  6. 

Berceau  ;  eil  dans  un  chantier  de  conftruéiion  ,  l’aflèmblage  de 
charpente  ,  qui  a  la  configuration  de  l’extérieur  d’un  vaiiTeau  ,  pour 
le  foutenir  êc  le  diriger  quand  on  le  lance  à  l’eau. 

- eli  aulii  un  infiniment  d’acier  ,  emmanché  dans  un  mor¬ 
ceau  de  bois ,  dont  l’extrémité  eli  taillée  en  bifeau  fur  une  face  ,  & 
fur  l’autre  face  eil  fillonnée  de  traits  parallèles ,  qui  forment  autant 
de  petites  dents  à  l’arc  convexe  qui  la  termine.  Les  Graveurs  en  ma¬ 
nière  noire ,  s’en  fervent  pour  faire  le  grainage  i  il  y  en  a  de  différen¬ 
tes  grandeurs.  Voye^VÎ.  LXXUl ,  chif.  13, 

- de  verdure  ,  Ang.  An  arbour  in  a  garden  ,  All.  G  riine  bo - 

gen-laube  im  garten  ,•  eft  celui  qui  eft  fait  de  charmille  fimplement, 
ou  de  treillage  ,  garni  de  chèvrefeuils  ,  jafmins  ,  rofiers  ,  &  autres 
arbrifleaux ,  formant  une  allée  couverte  fk  ceintrée. 

- d’eau  ,  Lat.  Anus  aqueus  ;  eft  celui  qui  eft  formé  de 

deux  rangées  de  jets  obliques ,  qui  fe  croifent,  &  fous  lefquels  on  peut 
fe  promener  fans  crainte  d’être  mouillé. 

BERCKMANS  ,  (Henry)  vivant  vers  1640,  Peintre  Flamand , 
élève  de  Philippe  Wauvermans,  fut  un  des  meilleurs  Peintres  figuriftes 
de  fon  teins  ,  en  grand,  en  petit ,  Si  en  portraits  ¡  il  demeurait  à  Mid- 
delbourg  ,  £e  faifoit  payer  fes  ouvrages  très-cher.  Ils  font  à  préfent 
bien  rares,  fort  recherchés  des  Amateurs,  &  encore  plus  chers  que 
lorfqu’il  vivoit. 

BERETTINI ,  (Pierre  )  de  Cortone  ,  dit  Pierre  de  Cortone, 
mort  en  16651,  âgé  de  73  ans  :  il  fut  élève  de  Baccio  Carpi.  A 
peine  eut-il  commencé  à  développer  fes  valles  idées  ,  qu’il  difputa  la 
vièloire  aux  plus  fameux  Temples  64  Palais  de  Rome  ,  pour  orner 
les  autels ,  les  murs ,  Se  les  coupoles  de  fes  belles  inventions,  com¬ 
me  on  le  voit  à  l’Eglife  neuve  ,  Se  au  grand  fallón  du  Palais  Barbe¬ 
ril!  ,  où  il  repréfenta  le  triomphe  de  la  Gloire  ,  morceau  à  jamais 
admirable,  il  palla  eu  Tofcane  ,  où  il  travailla  pour  les  Souverains 
de  ce  pays.  Il  revint  à  Rome  ,  ferma  l’Ecole  des  Caraches  ,  ouvrit 
celle  de  Corrane  ,  &  y  attira  de  toutes  parts  la  jeunefie  ,  par  le  bruit 
de  fa  réputation.  On  a  flit  du  nom  de  Pietro  di  Cortona  ,  l’anagrame 
Corona  dei  Pittori  ,  la  couronne  des  Peintres.  Il  y  a  une  médaille 
frappée  de  fon  empreinte ,  avec  ces  mots  :  Parus  Berettinus  à  Cor¬ 
tona  ,  dont  le  revers  eft  une  Renommée  ,  couronnée  d’étoiles  ,  avec 
cet  autre  anagrame  :  Bene  Juger  virtus  te  coronat. 

BÉRETTONI ,  (  Nicolas)  de  Montefeltro  di  Macerata  ,  Peintre 
de  l’Ecole  Romaine,  vivant  en  1675-  H  fat  un  des  meilleurs  élèves 
Tome  I.  A  a 
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de  Charles  Marotte  ,  à  Rome  -,  il  donna  en  public  des  marques  ds 
grands  talens  pour  l’avenir}  mais- il  mourut  jeune. 

BERG  ,  (  Mathias  Vander  )  Peintre,  né  à  Ypres  en  Flandres , 
en  1515»  mort  en  1685  ,  fut  élève  de  Rubens ,  dans  l’école  duquel 
il  devint  fi  habile  pour  le  portrait  ,  qu’on  eitime  autant  les  Tiens  que 
ceux  de  fon  maître. 

BERGAMASCO.  Voycq  Jean-Baptiste. 

BERGE  ,  f.  f.  Lat.  Cymba  ,  It.  Barchetta  ,  Efp.  B  arqueta  ,  Ang.. 
Barge.  Petit  bateau,  ou  petite  barque.  On  dit  quelquefois  barge. 

- Lat.  Agger,  Ir.  Argine ,.  Efp.  Ribaqo ,  Ang.  Strand  of  a 

river  ,  All.  Das  hohe  ujer  emes  flu  fis.  Eft  le  bord  efearpé  d’une  ri¬ 
vière  ,  qui  n’eft  point  fujet  à  en  être  baigné. 

C’eít  auifi  le  talus  en  contre-haut ,  ou  en  contre-bas ,  d’un  chemin: 
fait  à  mi-côte,  ou  d’une  levée. 

BERGER,  (  Schulffel)  Graveur. 

BERGERIE  ,  f.  f.  Lat.  Ovile ,  It.  Mandria  ,  Efp  .Majada  de  gana¬ 
do  ,  Ang.  Houfe  for  fheeps  ,  All.  Scha  flail.  El'pèce  d’étable  où  on 
met  les  moutons  à  couvert}  elles  doivent  avoir  peu  de  hauteur  »pour 
que  la  chaleur  s’y  conferve  mieux  pendant  l’hiver ,  l’aire  en  doit  être 
en  pente  ,  pour  donner  de  l’écoulement  aux  urines. 

On  couvre  quelquefois  l’aire  ,  de  planches ,  quand  on  veut  confer¬ 
ver  les  toifons  propres. 

BERGHEM ,  (Nicolas)  Peintre,  né  à  Amiterdam  en  1614, 
mort  à  läge  de  41  ans ,  apprit  les  premiers  élémens  de  la  peinture  „ 
de  fon  père  ,  Peintre  médiocre ,  qui ,  voyant  cependant  que  fon  fils 
nvoit  du  génie  ,  le  mit  d’abord  fous  Jean  Goyer  ,  enfuite  fous  d’autres 
Peintres  habiles  pour  le  perfectionner  }  il  y  peignit  des  ani¬ 
maux  ,  des  payfages  ,  des  petites  figures,  Si  réuifit  à  devenir  un  des 
meilleurs  Peintres  de  fon  terns.  lì  demeuroit  à  la  campagne  ,  pour  être 
plus  à  portée  de  copier,  d’après  nature,  les  animaux ,  les  fites  bifarres , 
&  les  belles  vues}  il  a  fait  beaucoup  de  tableaux  ,  qui  maintenant  font 
fort  chers,  ainfi  que  les  gravures  qu’on  en  a  fait.  Quelques  Auteurs, 
le  nomment  mal- à-propos  Corneille. 

Sa  marque  cft  Pl.  XCII  ,  Fig.  23  ,  dans  laquelle  le  C  veut  dire 
Claus  ,  qui  en  Hollandais  Si  Allemand  ,  eit  une  abréviation  de 
Nicolas  ,  ou  N.  B. 

BERGMULLER ,  (  J.  G.  )  Peintre  Si  Graveur  moderne  d’Augsbourg. 

Sa  marque  cft  Pl.  XCII ,  Fig.  24. 

BERGUNZONI ,  (Laurent)  né  à  Bologne  en  1646  ,  apprit  la. 
pratique  du  delfín  Sí  du  coloris  ,  d’abord  de  Jean-Baptifte  Bolognini, 
puis  du  Gerchin}  il  a  vécu  dans  fa  patrie  ,  exerçant  fon  pinceau  à  faire 
des  portraits  d’après  nature  Si  reifemblans» 
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BÉRIL ,  f.  m.  Lat.  Beryllus  ,  It.  Berillo ,  Efp.  Berli ,  Ang.  Beryl. 
Pierre  précieufe  ,  d’un  verd  pale  ,  différent  de  la  couleur  de  l’é¬ 
meraude. 

BERME ,  f.  f.  Ang.  Berm ,  All.  Abfat\  außen  an  einer  baßen. 
Eft  une  efpace  qu’on  laifle  entre  le  pied  des  ramparts  8c  l’efcarpe  du 
foffé  d’une  ville  fortifiée  ,  pour  recevoir  les  terres  qui  s’éboulent  ; 
la  crête  de  cette  berme  ,  du  côté  du  foffé,  eft  ordinairement  garnie 
de  paliffades. 

C’eft  aulii  une  efpace  qu’on  Iaiffe  entre  une  levée  8c  un  canal , 
afin  que  les  terres  de  la  levée  venant  à  s’ébouler,  ne  le  rempliffent  pas. 

BERNA  ,  de  Sienne  ,  floriffoit  en  1 3  8 1  ,  fut  élève  d’André  Orca¬ 
gna  5  il  peignit  à  Florence  ,  à  Sienne  ,  6c  à  Cortone  $  en  1 365»  ,  il 
alla  à  Arezzo,  pour  peindre,  dans  l’Eglife  de  Saint- Auguftin  ,  l’hi- 
ftoire  de  Marin  Barattière  ,  qui,  pour  avoir  de  l’argent,  donna  fon 
ame  au  Diable  ,  6c  en  fut  délivré  par  S.  Jacques.  Travaillant  à  Saint- 
Oéminien  de  Valdefca  ,  il  fe  laiffa  tomber  d’un  échaffaut  5  il  mou¬ 
rut  de  cette  chute  encore  jeune. 

BERNAERT,  (  Nicaise)  Peintre,  né  à  Anvers ,  mort  en  1  ¿63  , 
âge  de  70  ans ,  fut  élève  de  Sneydre  ,  6c  peignit  parfaitement  les  ani¬ 
maux.  Il  a  fait  beaucoup  d’ouvrages  pour  le  Roi  de  France  ,  ôcétoit 
Profeffeur  de  l’Académie  Royale. 

BERNARD  ,  (  Samuel)  né  à  Paris,  mort  au  même  lieu  en  1  6S y , 
âgé  de  7 z  ans ,  Peintre  8c  Profeffeur  de  l’Académie  Royale  ,  fut  un 
très-habile  Peintre  en  migniature  8c  à  frefque:  on  voit  de  fa  main  une 
infinité  de  tableaux d’hiftoire  ,  de  pavfages  ,  6c  de  portraits  5  il  agra*- 
vé  l’ Attilla  de  Raphael. 

- (Théodore)  d’Amfterdam  ,  excellent  Peintre  6c  Graveur: 

fes  ouvrages  font  peu  connus ,  quoique  d’une  beauté  fingulière  :  on 
croit  qu’il  a  vécu  à  Venife  ,  où  il  a  étudié  d’après  les  maîtres  de 
cette  Ecole.  Il  a  auiïi  gravé  en  cuivre. 

Sa  marque  eft  T.  B.  ou  T.  B.  fe. 

- (  Salomon  )  furnommé  le  Petit  ,  Graveur  à  Lvon.  Sa 

marque  eft  Pi.  XCII ,  Fig.  1 5. 

BERNARDI ,  (François)  dit  il  Bigolaro  ,  Peintre  de  Vérone, 
étudia  fous  Dominique  Fetis  ,  8c  égala  fon  maître  :  on  voit,  dans 
Saint-Charles,  deux  tableaux,  qui  font  connoître  le  mérite  6c  l’ha¬ 
bileté  de  ce  Peintre  j  la  rareté  de  fes  ouvrages,  la  correction  du  def- 
fin  ,  6c  la  vigueur  de  fon  coloris  ,  lui  ont  fait  une  grande  réputation. 

BERNARDINO,  (Jean)  Peintre  Sicilien  ,  a  peint,  dans  la  belle 
Eglife  des  Pères  de  l’Oratoire,  à  Naples,  le  tableau  du  maître  autel, 
où  il  a  repréfenté  la  Vierge  6c  plulieurs  Saints. 

A  a  ij 
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BEPvNASCONI,  (  Laure  )  de  Rome,  Cetre  filíe  apprit  ¿peindre 
les  fleurs  de  Mario  Nuzzi  ;  elle  y  réuflit  fi  parfaitement ,  qu’elle  pei¬ 
gnit  les  ornemens  du  tableau  de  S.  Gaëtan,  peint  par  André  Catnartei  >. 
uans  l’Fglife  de  Saint-André-della-  Valle. 

BERNAZZANO  ,  de  Milan,  mort  en  1536,  fut  un  excellent: 
Peintre  en  payfages  ,  plantes  ,  animaux  ,  fruits  6c  fleurs.  Il  peignit 
dans  une  cour  ,  un  jardin ,  Se  dans  le  plan  ,  un  bouquet  de  fraifcs  fi 
naturel,  que  les  Poules  6c  les  Paons  s’y  trompant,  béquetèrem  le  mur 
jufqu  a  la dcftruction  du  bouquet  ;  il  avoit  coutume  de  faire  hillorier 
fes-  tableaux  de  payfages  ,  par  Céfar  da  Sefti. 

BERN1N  ,  (  Pierre  )  de  Serto  en  Tofcane  ,  Peintre  Sculpteur, 
né  en  1361,  mort  âgé  de  67  ans ,  apprit  les  principes  du  delfín  ,  à 
Florence,  du  cavalier  Sirigati  5  il  alla  à  Rome,  êc  peignit,  en  fociété 
avec  Antoine  Temperte  ,  dans  le  château  de  Caprarole  ,  pour  le  Car¬ 
dinal  Farnèfe  ÿ  de  retour  à  Rome,  il  s’adonna  tout  entier  à  La  fculp- 
ture  5  en  effet,  il  eut  un  fi  bon  cifeau  ,  qu’étant  pane  à  Naples ,  il  y 
fît  connoître  fa  fcience  6c  la  liberté  avec  laquelle  il  le  manioit.  Il 
a  fait,  dans  les  grandes  Eglifes  de  Rome,  de  magnifiques  ouvrages 
pour  les  Papes  Paul  V ,  6e  Urbain  VIII  ;  il  eft  mort  dans  cette  ville ,  6c 
a  été  enterré  à  Sainte-Marie-Majeure. 

- (  Jean  Laurent  )  dit  le  Cavalier  Bernin  ,  de  Florence  ,, 

fils  6e  élève  de  Pierre,  né  à  Naples  en  1598  ,  mort  en  1680,  âgé 
de  8 2  ans  ,  Peintre,  Sculpteur  6e  Architecte.  Les  ouvrages  de  fculp- 
ture  ôc  de  peinture  qu’il  a  faits  à  Rome  dans  le  Vatican  5  la  tribune 
la  chaire  de  Saint-Pierre,  6e  le  ciboire  ,  (  ces  trois  morceaux  font  en 
bronze  )j  le  tombeaux  d’Alexandre  VII  6e  d’Urbain  VIII 5  la  figure 
de  Conftantin  5  la  fontaine  de  la  place  Navone,  6e  quantité  d'autres 
excellens  ouvrages  en  marbre  ,  l’ont  fait  appeller  le  Michel-Ange  de 
notre  tems  5  il  fut  fait  Chevalier  de  la  Robe  de  Jefus  Chrift  ,  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  Il  eft  enterré  à  Rome  ,  à  Sainte -Marie-Majeure.. 

- (Louis)  de  Florence,  Sculpteur,  frère  du  cavalier  Bernin  : 

on  le  trouve  inferir  au  Catalogue  des  Académiciens  de  Rome  , 
en  1 640. 

- (Paul  )  fils  du  cavalier  Bernin,  Sculpteur  ,  a  montré  du 

talent  dans  les  deux  tombeaux  de  la  chapelle  delà  Conception  ,  dans 
l’Eglife  de  Saint  Ifidore,  à  Rome  :  on  le  trouve  inferit  au  Catalogue 
de  l’Académie  Romaine,  en  1672. 

BERRUGUETTE  ,  (  Alonso  )  né  à  Paredès  de  Nave  en  Efpagne,. 
mort  en  1545,  Architecte  ,  Peintre  6c  Sculpteur:  il  alla  à  Rome  dans 
û  jeunefle  ,  profita  des  inftruclions  deMichel-Ange  Buonaroti  ,  fut  ami- 
intime  de  Baccio  Bandinelli,  6c  d’André  del  Sarte  :  il  aima  partionémenfc 
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les  belles  ftatues  antiques  Sc  les  beaux  edifices.  De  retour  dans  fa 
patrie,  il  donna  des  preuves  de  fon  intelligence  Se  de  fon  habileté 
dans  la  conftrucdion  de  l’Eglife  Royale  de  Saint-Benoît  de  Vallado¬ 
lid  ,  Se  dans  les  ftatues  Se  les  Peintures  dont  il  l’orna.  Charles  V  le  fit 
Chevalier  de  la  Clef-d’or ,  Se  fon  Chambellan,  voulant  que  fon  mé¬ 
rite  fuppléat  à  fa  naiflànce. 

BERSOTTI  ,  (  Charles-Jérôme)  né  à  Pavie  en  1645 1  fut  élève 
de  Charles  Sacchis  il  alla  à  Rome  ,  Se  peignit  la  figure  ,  auffi-bien  que 
les  animaux  volatiles ,  quadrupèdes ,  les  fruits  Se  les  vafes ,  qui  fem- 
bloient  naturels. 

BERTEL,  (  Melchior  )  de  Saxe  ,  Sculpteur,  mort  à  Drefde  en  . 
1674:  il  furpafla,  dans  fa  Patrie,  à  Rome  Sc  à  Venife  ,  fes  Con¬ 
curren  s ,  dans  les  ftatues  publiques  qu’il  fit. 

BERTELLI,  (Lucas)  Graveur,  agravé  d’après  Carache. 

BERTHELOT ,  (  Guillaume)  Sculpteur  François,  mort  en  161 5  : 
il  travailla  à  Rome  pour  les  Papes  Paul  V  5c  Clément  VII ,  fit  des  mo¬ 
dèles  de  diverfes  ftatues  publiques.  De  retour  à  Paris,  il  fit  quelques- 
unes  des  ftatues  d’Apôtres  Sc  d’Anges ,  qui  font  dans  les  niches  de 
l’intérieur  de  l’Eglife  de  la  Sorbonne  ,  en  pierre  de  Tonnerre. 

BERTHIER ,  (  Jean  )  a  frit  les  plans  en  relief  des  principales  villes 
fortifiées  du  Royaume  5c  de  l’Europe  ,  qu’on  avoit  ordonné  pour  l’é¬ 
ducation  des  Princes  de  la  Maifon  Royale  ,  6c  qu’on  avoit  placés  dans 
la  grande  galerie  du  Louvre  ,  parallelle  à  la  rivière  de  Seine. 

BERTHOLDE  ,  Sculpteur  de  Florence  ,  élève  de  Donato  ,  jetta 
en  bronze  beaucoup  de  beaux  morceaux  de  batailles ,  5c  autres  en  petit  > 
qui  plurent  tant  à  Laurent  de  Médicis  ,  qu’il  le  fit  Garde  de  fon  ma¬ 
gnifique  jardin  de  la  place  Saint-Marc  ,  où  étoient  les  belles  ftatues 
&  les  antiques  qu’avoit  recueillis  avec  beaucoup  de  foin  5c  à  force  d’ar¬ 
gent,  ce  généreux  Mécène  des  Artilles  s  enfuite  il  fut  nommé  Direc¬ 
teur  de  l’Académie  du  Deifin  ,  où  venoient  étudier  les  jeunes  gens  les 
plus  ardens ,  parmi  lefqucls  il  diftingua  le  Buonaroti ,  François  Gra¬ 
naccio  ,  leTorrigiano,  6c  autres. 

BERTIN  ,  (  Nicolas  )  de  Paris ,  Peintre  ,  élève  de  Bon  Boulogne? 
promit  beaucoup  dès  fa  jeunelfe  :  on  n’a  point  été  trompé  dansles  cfpé- 
rances  qu’ildonnoitj  il  alla  à  Rome ,  où  fes  progrès  furent  fi  rapides, 
qu’on  a  regardé  avec  étonnement  un  ouvrage  qu’il  fit  à  l’Académie  ,  Sc 
qui,  par  cette  raifon,  a  été  placé  dans  une  falle  de  l’Académie  de  Rome.- 
De  retour  en  France,  il  fut  reçu  à  l’Académie  Royale.  Ses  tableaux  font 
recherchés  des  Amateurs  du  deiftn  ,  parce  qu’on  y  trouve  une  maniè¬ 
re  gracieufe  ,  finie  ,  qui  plaît  beaucoup.  On  voit  dans  l’Eghfe  de’ 
l’Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  à  Paris ,  l’Eunuque  de  la  Reine: 
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Candace,  baptifé  par  le  diacre  Philippe,  6c  dans  la  garderobe  de 
l'appartement  du  Roi ,  au  vieux  château  de  Meudon ,  trois  fujets  de 
la  Fable  ,  en  ovale. 

BERTOJA  ,  (Hyacinthe  )  de  Parme,  mort  en  1558,  élève  du 
Parmefan ,  peignit  differens  morceaux  dans  les  édifices  publics  6c  par¬ 
ticuliers  ,  6c  chercha  à  imiter  la  manière  exacte  de  ion  maître.  Il  fit 
les  deiîins  d’après  lefcjuels  011  a  peint  les  vîtres  du  dôme  de  Parme. 

BERTOLOTTI  ,  (Philippe)  de  Gênes,  s’attacha  dès  fajeuneiïè, 
à  l’étude  du  delfin  ,  puis  paffa  au  coloris  5  mais  voyant  le  grand  nom¬ 
bre  de  Peintres  qui  vivoient  alors  ,  il  s’appliqua  au  portrait  ,  par  le 
moyen  duquel  il  vécut  honorablement.  Il  arriva  la  mêmechofe  au  fils 
de  Michel-Ange,  digne  héritier  des  talens  de  fon  père. 

BERTOLOTTO ,  (  Michel- Ange  )  de  Gênes  ,  fils  6c  élève  de 
Philippe,  vivoit  en  1674  i  il  foutint  avec  honneur  la  réputation 
de  fou  père. 

BERTRAND  ,  (Philippe)  né  à  Paris,  mort  le  28  Novembre 
1707,  Sculpteur  de  l’Académie  Royale,  élève  de  Louis  Lecomte  , 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  art.  On  voit  de  lui,  à  Paris, 
la  figure  de  Notre-Seigneur ,  en  bronze,  à  la  façade  de  la  Samaritaine, 
fur  le  Pont-neuf, 

BERTUCCI,  (Jacques)  de  Faenza  ,  Peintre,  qui  ,  avec  Jules 
Tonducci ,  a  peint  la  coupole  de  l’ancienne  Bafilique  de  Saint- Vital, 
à  Ravenne  ,  où  font  beaucoup  de  Saints  ,  vaguement  vêtus. 

- (  Louis  )  de  Modène  ,  Peintre  :  fut  auffi  connu  à  Rome  , 

des  Grands  6c  des  Prélats ,  qu’il  l’étoit  peu  dans  fa  patrie  j  ces  Seigneurs 
lui  procurèrent  beaucoup  d’amufemens  ,  lecarefsèrent ,  6c  le  traitèrent 
bien ,  pour  avoir  quelque  tableau  de  lui.  Il  fut  obligé  de  partir  de 
Rome,  pour  éviter  quelque  facheufe  rencontre  dont  il  étoit  menacé  , 
à  l’occaiion  d’une  jeune  Dame ,  qui  en  étoit  devenue  éperduement 
amoureufe.  Il  paffa  à  Mantoue,  où  il  fut  accueilli  des  Souverains, 
avec  bonté  :  on  envoya  plufieurs  de  fes  tableaux  en  préfent  à  l'Em¬ 
pereur.  Enfin  il  fe  retira  dans  fa  patrie,  avec  fes  deux  filles,  qui  pei- 
gnoient  auffi ,  pour  y  vivre  tranquillement  du  fruit  de  fes  travaux. 

- (  Laurent)  de  Florence  ,  mort  à  Rome  vers  1680,  âgé 

de  6 o  ans ,  Peintre  ,  élève  de  Furini ,  réuffit  parfaitement  à  faire  la 
figure  i  mais  comme  il  lui  parut  alors  que  cet  art  ne  fourniroit  pas 
fuffifamment  à  fes  befoins  ,  il  réfolut  de  s’appliquer  à  la  Mufiquc, 
dans  laquelle  il  fit  tant  de  progrès,  6c  réuffit  avec  tant  d’applaudiffe- 
ment ,  que  plufieurs  Princes  ont  voulu  l’entendre  ,  6c  particulière¬ 
ment  la  Reine  de  Suède  ,  qui  lui  alligna  une  bonne  penlion  annuelle, 
Sc  le  fit  Dire&eur  de  fon  théâtre ,  fur  lequel  on  l’a  fouvent  entendu, 
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BERTUSIO  ,  (Jean-Baptiste  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  d’abord 
élève  de  Denis  Calvart  ,  enfuite  des  Caraches  ,  auxquels  il  fut  peu 
confiant.  Se  fiant  trop  fur  fa  manière  délicate  ,  il  dit  mal-à-propos  qu’il 
égalerait  le  Guide  3  ce  fameux  Peintre  ne  fut  pas  plutôt  mort ,  que  Bcr- 
tufio  fe  vanta  d’etre  fon  feul  fuccefleur.  Ses  peintures  furent  cependant 
agréables,  foit  par  la  modération  de  fes  prix,  foit  par  leur  vaguefle 
apparente,  qui  plaifoit  au  premier  coup-d’œil.  Il  eut  un  grand  fleg¬ 
me  ,  5e  une  grande  patience  ,  pour  enfeigner  aux  Seigneurs  &  aux 
Dames.  Il  avoit  les  deux  qualités ,  d’être  homme  de  bien  ,  5e  d’avoir 
une  éloquence  naturelle  ;  ce  fut  lui  qui  prononça  l’Oraifon  funèbre 
d’Auguftin  Carache. 

BESAIGUE ,  f.  f.  Lat.  Bipennis  ,  It.  Inßrumento  da  falegname  , 
Ang.  Twy-bill ,  All.  Zwerch  art  der  fimmerleute.  Outil  de  Charpen¬ 
tier  ,  dont  un  bout  eft  plat  8e  taillant  en  cifeau ,  l’autre  bout  eft 
quarré  en  bifeau  ,  comme  le  bec-d’âne  des  Menuifiers  ,  8e  ayant  une 
poignée  au  milieu  de  fa  longueur.  Hoye^  PI  XLII ,  chif.  15.  Les 
Charpentiers  s’en  fervent  du  côté  platée  taillant ,  pour  dreifer  8e  ari- 
ver  le  bois ,  8e  recaler  les  tenons  8e  mortaifes,  8e  de  l’autre  côté ,  pour 
faire  les  mortaifes  ,  après  les  avoir  ébauchées  avec  les  tarières  8e  l  é— 
bauchoir. 


- ■  All.  Hammer  der  glafer  ,-  eft  aulii  un  marteau  de  Vitrier  , 

dont  la  panne  eft  pointue.  Voye p  PI.  LXVII ,  chif.  15?. 

R.  Bis  acutus  ,  qui  a  deux  tai  Hans. 

BESNAR.DE ,  f.  f  All.  Ein  fchlofs  das  feh  von  beyden  feiten 
aufthut.  Les  Serruriers  diftinguent  par  ce  nom ,  les  ferrures  qui  s’ou¬ 
vrent  des  deux  côtés. 

BESOZZI ,  (  Ambroise  )  né  à  Milan  en  1 648  ,  mort  le  G  Octobre 
170 6,  Peintre  5  eut  d’abord  pour  maître  de  deffin  ,  Jofeph  Danedi  ; 
enfuite  il  alla  à  Rome  ,  où  il  continua  d’étudier  les  ftatues  8c  lespein- 
tures ,  8c  où  il  fréquenta  l’Ecole  de  Ciroferri ,  ce  fut  là  qu’il  prit  le  goûc 
romain.  Il  retourna  à  Milan,  grand  Praticien  en  peinture,  en  archite¬ 
cture  ,  en  ornemens  en  frife  8:  en  arabefque.  Avec  ces  taiens  ,  il 
fe  fit  refpeéter  à  Turin  ,  où  il  peignit  une  galerie  pour  Madame 
Royale  de  Savoie ,  8c  autres  ouvrages  dans  differens  Palais  :  il  fit  de 
même,  à  Plaifance  8c  à  Milan,  dans  la  falle  des  Jurifconfultes  ,  dans 
lesEglifes,  Sedans  les  maifons  particulières ,  au-dedans  8c  au-dehors 
de  fa  patrie  ,  où  il  travailla  à  l’huile  8c  à  frefque.  Tous  fes  ouvrages 
décèlent  un  fameux  Peintre. 

BETHLE,  (George)  Sculpteur  Allemand,  mort  en  1631,  alla 
de  Rome  à  Gênes  en  1621,  dans  le  tems  que  vivoit  Paççi  ,  auquel  il 
eut  recours ,  fe  mitions  fa  direction,  8c  par  ce  moyen  ,  fe  fit  connoître 
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des  Princes  ,  des  Seigneurs  ,  pour  lefqucls  il  a  mervcilleufement 
fculpté  des  Crucifix  &  autres  petites  figures  d’ivoire.  Il  paíTa  eníuite  en 
Lombardie,  où  il  mourut. 

BÉTON  ,  f.  m.  Lat,  Signini  operis  ßruclura  ,  It.  Calcinaccio  , 
All.  Pflafier-grund.  Efpèce  de  mortier  de  ciment ,  dont  on  fe  fere 
pour  les  fondemens  des  ouvrages  dans  l’eau  ,  où  il  fe  durcit  ex¬ 
trêmement. 

BETTI,  (Fra  Biagio)  de  Piíloie,  Théatin  >  mort  en  1615  ,  âgé 
de  70  ans,  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Sil veftre  de-Monte-Ca vallo, 
à  Rome  ,  élève  de  Daniel  de  Volterre  ,  il  remplit  fon  Couvent  de 
tableaux  d’Hiftoire  de  bon  goût  5  il  aimoit  la  fçulpture  ,  a  modelé  en 
cire  &  en  plâtre,  peignoir  parfaitement  en  migniature,  exerçoit  la 
Médecine,  la  Botanique,  laMufique:  ennemi  del’oifiveté,  ami  des 
Sçavans ,  il  fut  eilimé  de  fon  Ordre  ,  des  Seigneurs ,  £c  du  Pape 
Clément  VIII. 

BETTINI ,  (Dominique)  de  Florence  ,  né  en  1  644  ,  mort  à 
Bologne  en  1705  ,  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint-Thomas  des-Mar- 
chands.  Il  eut  pour  premier  maître  de  delfín  ,  Jacob  Vignali  5  il  vou¬ 
lut  enfuite  voyager  6c  voir  différentes  villes.  Il  relia  plufieurs  années  à 
Rome  ,  où  il  étudia  la  peinture  fous  Mario  Nuzzi  ,  8c  devint  en  effet 
très-célèbre  Peintre  en  fleurs,  en  fruits ,  en  poiffons ,  en  oifeaux,  en 
animaux:  il  fit  des  tableaux  en  ce  genre  ,  pour  plufieurs  Princes  Sei¬ 
gneurs  ,  8c  particulièrement  pour  le  Prince  de  Modène  ,  auprès  duquel 
il  relia  dix-huit  ans.  Sa  marque  eli  PI.  XCII,  Fig.  26. 

BEVE  A  U.  Voyeq  Biveau. 

BEVILACQUA,  (Ambroise  )  de  Milan,  Peintre,  vivant  en  14  S£, 
a  peint  à  frefque  ,  dans  la  mai  fon  de  Charité  ,  différentes  figures. 

- (  Philippe  )  de  Milan  ,  Peintre. 

BEUTLER  ,  (  Jacques  )  Graveur  à  Ravensbourg.  Sa  marque  cil 
J.  B.  fur  des  gravures  imprimées  vers  l’an  15  5?  3. 

BEZZI  ,(  Jean-François)  de  Bologne,  dit  il  Nosadella  ,  du 
nom  de  la  rue  où  il  demeurait,  mort  en  1571,  fut  élève  de  Tibaldi. 
On  ne  connoît  pas  autant  fes  ouvrages ,  dans  plufieurs  villes  d’Italie, 
que  ceux  de  fon  maître  5  ils  font  cependant  plus  terribles  8c  plus 
décidés.  Il  enfeigna  le  delfín  à  beaucoup  de  Seigneurs  ,  8c  eut  une 
bonne  Ecole. 

EIAGIO,  de  Corigliano,  Peintre  ,  élève  de  Daniel  de  Volterre. 

BIAIS,  f.  m.  Lat.  Obliquitas  ,  It.  Obliquità  ,  Ang.  Slop  ,  AIL 
Uebcrzpverch.  Ce  qui  eil  oblique  ,  ou  qui  n ’eil  pas  dequerre,  c’ell-à- 
dire  à  angles  droits  :  telle  eli  l’obliquité  d’une  façade  ,  à  l’égard  delà 
^.ireçlioiÉ  des  murs  mitoyens ,  ou  de  côte  ,  de  l’entrée  d’une  voûte 
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a  l'egard  de  fa  direction  >  de  la  face  d’un  jambage  de  porte,  à  1  egard 
d’un  pafl'age. 

- gras  ,  All.  Stumpfer  Winkel  ;  Eft  cette  même  obliquité 

en  angle  obtus. 

■ - maigre  ;  Eit  auffi  cette  même  obliquité  en  angle  aigu. 

- pajje  ;  eft  une  voûte  en  berceau ,  biaife  par  devant  &  par 

'derrière  ,  dont  les  joints  de  lit  ne  font  pas  parallèles  aux  côtés  du  paf- 
fage.  Voyei  PI.  XXXVII ,  Fig  iv. 

"Ce  mot  vient  de  l’ancien  Gaulois  bihay ,  qui  veut  dire  de  travers. 

BIAISER,  V.  n.  Lat.  Obliquare  3  It.  Sbiecare  ,  Ang.  To  go  ßopingt 
'All.  V ?n  der  geraden  Unie  abweichen.  Etre  pofé  •bliquement  ,  n’ètre 
pas  d’équerre.  La  galerie  du  Louvre  biaife  du  côté  delà  rivière, 
c’eft-à-dire  forme  un  angle  obtus  avec  le  périilyle. 

BIANCHI ,  (François)  dit  il  Frari  ,de  Modène,  né  en  1447, 
a  vécu  73  ans.  Ce  Peintre  ,  avec  un  coloris  vague  ,  des  attitudes  gra- 
cieufes ,  de  belles  malles  &  une  grande  invention  ,  peignit  de  très- 
beaux  ouvrages ,  &  très-eftimés  à  préfent  :  quelques  Auteurs  difenc 
qu’il  fut  le  maître  du  Corrège. 

- (Frédéric)  de  Milan,  Joueur  de  luth  ,  fameux  danfeur , 

élève  &  gendre  de  Jules  -  Céfar  Procaccino.  A  läge  de  dix-fept  ans  , 
il  fit  trois  morceaux  de  peinture  à  frefque  ,  dans  le  cloître  des  Pères 
Zoccolanti ,  êc  fucceifivement  dans  plutieurs  Eglifes  &.  Palais  ,  d’une 
manière  fpirituelle  ,  forte,  pâteufe  ,  &  bien  difpofée  par  les  effets  de 
la  perfpe&ive  ¡  avec  le  tems ,  il  adoucit  le  ftyle  de  fon  coloris  &  de 
fes  belles  idées  ,  qui  furent  h  agréables  à  fon  Alteife  Royale  de 
Savoie,  que  non-feulement  elle  lui  paya  fes  ouvrages,  mais  lui  fit 
préfent  d  une  très-belle  médaille  d’or. 

- - (  Jean-Baptiste  )  de  Lombardie  ,  mort  à  Gênes  en  16-57,' 

fils  de  Barthélemi  ,  Architele  ,  apprit  l’art  de  fon  père ,  &  .enfui te 
la  fculpture ,  avec  facilité.  Il  fit ,  en  marbre  blanc ,  pour  la  France  , 
un  Bacchus  parfait ,  &  d’une  belle  entente  ;  ce  fut  une  marque  évi¬ 
dente  de  fes  progrès  5  il  jetta  en  fonte  une  ftatue  de  la  Vierge-Marie , 
avec  des  Anges ,  pour  le  maître-autel  de  la  Cathédrale  de  Gênes  , 

différentes  ftatues  pour  Milan.  Il  pratiqua  la  peinture  dans  cette 
ville ,  avec  Jean-Baptiile  Crefpi  ,  Peintre  fort  eltimé ,  &:  prouva , 
par  un  tableau  ,  qu’il  peignit  palfablement ,  qu’il  favoit  manier  le 
pinceau.  Enfin  il  retourna  à  Gênes,  où  il  mourut. 

- - —  {  Simon  de  Florence  ,  Sculpteur  ,  a  palle  prefque  toute  fa 

vie  à  Veniiê  ,  où  on  voit  beaucoup  d’ouvrages  de  fa  main. 

- (Horace)  Peintre  de  Rome  ,  a  peint  dans  l’Eglife  de 

Saint-Jofeph  ,  d’une  belle  manière  ,  le  mariage  de  ce  Saint. 
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- (  BALTHA2ARD) Peintre  de  Bologne,  rrtöft  en  1672,  âgé  dd 

65  ans,  fut  d’abord  élève  de  Paderna  ,  enfuite  d’Auguftin  Metelli, 
dont  il  époufa  une  fille}  il  peignit  l’ornement  6c  la  perfpeélive  ,  fit 
quelques  morceaux  en  ce  genre,  dans  le  Palais  public  de  Bologne, 
6c  fut  aufli  employé  par  les  Souverains  de  Mantoueêc  de  Modène. 

- (  Lucrèce  )de  Bologne,  fille  de  Baltazard,  exerçoit  lapeire* 

ture  pour  le  Prince  de  Modène,  dont  elle  étoit  pen  lì  orinai  re }  elle 
l’apprit  de  Struiga  ,  copioit  avec  goût ,  6c  colorioit  avec  vaguefle. 

- (Thomas)  de  Paris  ,  Sculpteur,  vivant  en  1650,  eut 

de  l’inclination  pour  la  fculpture  dès  fa  jeunefle  ;  il  en  fut  détourné 
par  Sarrazin  ,  qui  lui  perfilada  de  s’attacher  à  la  peinture  ,  l’archi- 
tedûure  6c  la  perfpective  ,  où  il  fit  en  effet  des  progrès  admirables.  IÍ 
voyagea  en  Italie,  palfa  à  Rome  ,  où  il  fut  accueilli  par  l’Algarde, 
le  Pouffin  ,  6c  André  Sacchi.  Il  fit  plufieurs  tableaux  pour  la  France  ,• 
qui  lui  méritèrent  la  place  de  Direéleur  de  l'Académie  de  France, 
à  Rome. 

BIANCO,  (Baccio  del)  mort  vers  1660,  âgé  de  6cf  ans,  Peintre 
6c  fameux  Ingénieur,  palla  en  Efpagne  ,  au  fervice  de  Philippe  IV. 
Il  fit ,  en  méchanique  ,  des  chofes  qui  parurent  fumaturelles. 

BIARD  ,  (Pierre)  Sculpteur,  élève  de  Michel  Ange  ,  a  fait 
la  ilatue  d’Henri  IV  ,  en  demi-boife  ,  fur  la  porte  de  l’Hôtel-de- 
Ville  de  Paris. 

La  figure  de  Louis  XIII  ,  à  la  Place  Royale  de  la  meme  Ville, 
dont  le  cheval  eli:  de  Daniel  de  Volterre. 

BIARDEAU  ,  originaire  d’Anjou  ,  Sculpteur,  a  fait  les  figures, 
en  terre  cuite ,  du  maître-autel  des  Petits-Auguilins  ,  à  Paris. 
BIBIENA.  Voye?{  Galli. 

BIBLIOTHÈQUE  ,  f.  f.  Hat  Bibliotheca  ,  It.  Biblioteca  ,  Elp. 
Libreria ,  Ang.  Library  ,  All.  Bibliothek.  Eil  en  général  le  lieu  qui 
renferme  des  livres.  La  grandeur  de  ce  lieu  dépend  de  la  quantité 
des  livres.  Chez  les  particuliers ,  c’ell  une  feule  pièce  d’appartement  j 
mais  dans  les  Palais  des  Souverains  ôc  dans  les  Communautés,  celt 
une  longue  galerie,  où  les  livres  font  rangés  fur  des  tablettes ,  par 
ordre  de  matières  :  a  llés  font,  celle  du  Vatican  ,  à  Rome  5  6c  à  Paris  , 
celle  du  Collège  des  Quatre  Nations,  celle  de  l’Abbaye  Sainte- Géne¬ 
viève.  C’eft  aulii  quelquefois  un  bâtiment  fait  exprès,  6c  ifolé  de  tout 
autre  ,  comme  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris ,  qui  renferme  non- 
feulement  les  livres  imprimes  6c  les  manuferits ,  mais  encore  le  ca¬ 
binet  des  ellampes,  6c  le  cabinet  des  médailles  6c  antiquités. 

BICCI ,  (Laurent)  de  Florence  „  né  en  1 400,  mort  en  1460  ,  fut 
élève  de  Spinello}  il  a  beaucoup  peint  à  fiel  que  x  ôt  avec  une  telle 
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promptitude ,  que  l’on  voyoit  fes  ouvrages  en  peu  de  tems  ;  fi  une 
ligure  ne  plaifoit  pas  à  ceux  pour  qui  il  travailloit ,  il  la  refaifoit  à 
leur  goût ,  dans  l’attitude  qu’on  lui  donnoic,  le  deifin  à  la  main  ,  ou 
en  la  lui  faifant  voir  dans  quelque  livre.  Il  fut  le  premier  qui  peignit 
dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie-in-fiore. 

- (  François  )  Graveur,  a  gravé  d’après  Louis  Carache. 

B1COQ,  f.  m.  All.  Stütze  an  einem  baugeniß.  Eft  un  troifième 
pied  ,  qu’on  ajoute  à  une  chèvre  ,  pour  pouvoir  enlever  des  fardeaux 
dune  petite  hauteur,  comme  une  pièce  de  canon,  pour  la  mettre 
fur  fon  affût.  On  l’appelle  aulii  pied-de-chèvre. 

BICOQUE ,  f.  £  Lat.  Vile  oppidulum  ,  It.  Bicocca ,  Efp.  Bicoca , 
Ang.  Little  paltry  town  ,  AIE  Geringes  Stædtlein.  Place  mal  fortifiée 
&  de  peu  de  défenfe. 

B1E  ,  (Adrien  de  )  Peintre  Flamand  ,  vivant  en  i  55)4,  étudia  le 
deifin  &  la  peinture  en  Italie  ,  où  il  a  demeuré  long-tems.  Il  a  don¬ 
né  les  vies  des  Peintres  Flamands  ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Aureo 
Gabinetto  il  fut  fort  eftimé  pour  les  grands  tableaux  d’hiitoire. 

- (  Corneille  de  )  Peintre,  fils  d’Adrien. 

BIENSÉANCE ,  f.  f  Lat.  Convenienda  ,  It.  Convenienza  ,  Ang. 
Becomingnefs  ,  All.  W'ohlanflcendigkeit.  Se  dit  de  l’afpeét  d’un  édifi¬ 
ce  ,  dont  la  décoration  &  l’ordonnance  font  approuvées.  Voye z  Con¬ 
venance, 

BIEZ  ,  f.  f.  Lat.  Canalis  ,  It.  Canale  ,  All.  JVaJferleitung .  Canai 
qui  conduit  l’eau  fur  la  roue  d’un  moulin. 

BIFFI,  (Charles)  de  Milan,  Peintre,  mort  en  1675  ,  âgé  de 
70  ans.  Il  fut  élève  de  Camille  Procaccini  ,  grand  Dellinateur.  Si 
l’aifance  &  les  richeffes  ne  l’avoient  pas  détourné  de  la  peinture  ,  il 
feroit  devenu  célèbre  :  on  remarque  cependant  ,  dans  le  peu  d’ou¬ 
vrages  qu’il  a  fait,  qu’il  poffédoit  ce  qui  plaît  dans  la  manière  de  fog. 
maître. 

B1GARI ,  (  Séraphin  )  Peintre  de  Bologne. 

- (Victor)  de  Bologne,  réuflît  avec  la  feule  inclination  na¬ 
turelle  ,  à  peindre  non-feulement  l’ornement,  mais  encore  la  figure  , 
&  fe  fit  une  grande  réputation  dans  fa  patrie  &  au  dehors. 

BIGIO ,  (  Francia  )  de  Florence  ,  mort  en  1515,  âgé  de  4.1  ans» 
élève  de  Mariot  Albertinelli ,  puis  concurrent  d’André  del  Sarte  , 
avec  lequel  il  a  long-tems  bataillé  5  il  s’attacha  par  goût  à  la  perf- 
pedive  ,  &  eut  la  réputation  d’y  être  habile.  Il  ne  paffoit  pas  un 
jour  fans  deffiner  le  nud  *  il  aimoit  aulfi  à  faire  le  portrait ,  &  à  pein¬ 
dre  en  petit.  Il  ne  fortit  jamais  de  fa  patrie  ,  &  étudia  jufqu’à  la  mort. 

- — - — (  Ange)  Peintre  de  Florence  ,  frère  &  élève  de  Francia, 
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BIGORNE,  f.  f.  Lat.  Incus  bicomis  ,  It.  Sorta  d’ancudine  ,  Efpl 
Bigornia ,  Ang .  Rifing  anvil >  All.  Spitziger  ambos.  Eft  une  efpèce 
d’enclume ,  qui  a  un  ou  deux  talons  dont  l’un  eft  rond ,  &.  l’autre 
à  pans  5  celle  des-  Serruriers  6e  Maréchaux  >  n’a  qu’un  talon  rond , 
comme  on  le  voit  en  c,  chil.  33  ,  PI.  LX.  Celle  des  Chaudronniers, 
Ferblantiers  ,  6eEperonniers  ,  en  a  deux,  comme  à  la  Fig.  34 ,  de  la 
même  Planche  5  elles  fervent  aux  uns  ôe  aux  autres  de  ces  Artifans  ? 
à  dreffer  ,  planer  ,  arrondir  leur  befogne,  6e  à  Etire  des  rivûres. 

Ce  mot  vient  de  bicorne ,  c’eft-à-dire  qui  a  deux  cornes. 

BIGORNEAU,  f.  m.  Lac.  Parva  incus ,  It.  Ancudinetta  ,  Ang: 
Little  rifing  anvil  ,  All.  Ambos  defê  eine  ende  fpitfg.  Eft  une  petite 
bigorne  ,  dont  fe  fervent ,  fur  l’établi ,  ou  dans  l’étau  ,  les  Horlogers  » 
Cizeleurs  6e  autres  Ouvriers ,  Voye{  PI.  LX ,  chif.  3  1 . 

BIGORNER  ,  V.  a.  Lat.  Rotundate  ,  It.  Lavorare  fall 7  ancudine  ¿ 
Ang.  To  round  a  thing  upon  a  rifing  anvil ,  All.  Rundung  fehmieden. 
Arrondir  un  morceau  ,  ou  une  lame  de  mécal ,  fur  la  bigorne  ,  ou  le 
bigorneau. 

Ì3IGUES,  f.  £  All.  Ein  lang ßdck  hol {  das  fchijf  damit  ^uß'ut^enl 
Pièce  de  bois  qu’on  paffe  dans  les  fabords  d’un  vaiífeau  ,  d’un  bord 
à  l’autre  ,  pour  le  foulever  ,  ou  pour  le  mettre  fur  le  côté  >  ces  pièces 
font  ce  que  l’on  appelle  dans  la  charpente  ,  tête  ou  chapeau  de 
chevalement. 

FIJIONI ,  (  C.  )  Peintre  :  on  voit  de  ce  Peintre,  une  Sainte  Cathe¬ 
rine  ,  dans  la  galerie  de  Léopold. 

BILBOQUET  ,  f.  m.  Ail.  Stiicklein ßein.  Petit  quartier  de  pierre  „ 
qui  a  été  féparé  d’un  plus  gros  ,  &  qui  relie  fur  le  chantier. 

- —  Eft  auih  un  petit  morceau  de  bois  quarré ,  fur  lequel  on  a 

collé  un  morceau  d’étofe  line  r  6e  quifert  aux  Doreurs  à  prendre  l’or 
fur  le  couiïïnet ,  pour  l’appliquer  dans  les  endroits  de  fujétion  ,  conv¬ 
ine  fur  les  filets ,  dans  les  cavets ,  6e  autres  moulures  creufes. 

BIL1VELTI ,  (Antoine)  fils  d’un  Allemand  ,  mort  en  1644  2 
■âgé  de  6  S  ans,  élève  de  Cigoli ,  à  Florence  5  il  eut  une  manière  aflèz 
jîexible  ,  un  beau  coloris,  de  la  grâce  ,  de  la  grandeur,  6:  de  la 
nobleffe  dans  les  draperies  ;  il  fuffit  de  voir  l’Exaltation  de  Croix.,, 
dans  l’Eglife  des  Pères  Théatins  de  Florence  ,  pour  y  reconnoitre 
tous  les  talens  de  cet  habile  Peintre. 

BILLE  ,  f.  f.  All.  Stange.  Eft  un  morceau  d’acier,  tel  qu’il  vient 
des  grofles  forges  où  on  le  fabrique  ,  6e  tel  que  le  vendent  les  Mar¬ 
chands  de  fer. 

— — - All.  Packßock.  Eft  auffi  un  bout  dé  petit  cordage,,  qui  & 

une  boucle  à  un  bouc  ,  6«:  un  nœud  à  l’autre  x  6e  ieri  à.  tenir  en  plaça 
ks  gros  cordages ,,  dans  la. marine» 
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BILLER,  V.  â.  Lât.  Alligare ,  It.  Legare  ,  Ang.  To fetthe  horfes  , 
AU.  Die  pferde  an  einem  f cliff- feil  fpannen  ^ um  fort  fiehen.  Attacher 
à  une  courbe ,  l’extrémité  d’une  corde  pour  tirer  un  bateau  fur  une 
rivière,  J^oye^  Courbe. 

BILLOT,  f.  m.  Lat.  Acmotheton,  ou  Acmothetum  ,  It.  Ceppo , 
Efp.  Tajo  ,  An  g.  Block  ,  All.  Ambos-ßock.  Eli  en  général  un  morceau 
de  bois  gros  6c  coure.  Les  Serruriers  ,  Maréchaux  6c  autres  ,  polene 
les  enclumes  6c  les  bigornes ,  fur  des  billots,  Voye ^  PI.  LX,  ch:f.  3  3 
345  ils  s’en  fervent  aulii  pour  tourner  les  rouleaux.  Voye^  chif.  36/ 

Les  Charons  6c  Tourneurs  s’en  fervent  pour  dégrollir  les  morceaux 
de  bois  qu’ils  veulent  travailler. 

Les  artificiers  pofent  les  motiles  ,  ou  culots  des  fufées ,  fur  des  bil¬ 
lots  ,  pour  les  charger  à  coup  de  maillet  ,  ou  de  battoir. 

BIMBI,  (Barthélemi)  de  Florence  ,  Peintre,  né  en  1648  ,  fLlt 
élève  de  Laurent  Lippi  >  il  s’adonna  à  faire  des  fleurs.  Il  approcha  de 
la  manière  d’Ange  Gori ,  6c  en  effet ,  il  réu flic  beaucoup  dans  la  va- 
guelfe  6c  la  reifem  blance  -,  il  peignit  auffi  la  figure. 

BINARD,  f.  m.  Lat  .Carrus  ,  It.  Carretta  ,  Ang.  A  fort  of  ore at 
carr,  All.  Blockwagen .  Gros  chariot  à  quatre  roues  d’égale  hauteur 
portant  un  plancher  de  bois  de  charpente  affemblés ,  "fur  lequel  on 
tranfporte  des  blocs  de  pierre  ,  ou  de  marbre,  d’une  grollèur  con- 
iidérable. 

BINC  ou  BINCK,  (Jacques)  fut  un  des  meilleurs  Graveurs  de 
Nuremberg  ,  dans  le  tems  d’Albert  Durer  ,  6c  de  Marc-Antoine 
Raimondi.  Fl  a  gravé  d’après  fa  propre  invention ,  d’après  Raphael , 
6c  autres.  Il  fut  aulfi  Peintre.  Sa  marque  eft  I.  B.  fur  des  Gravures 
faites  vers  l’an  1510,  ou  PI.  XCII ,  Fig.  17. 

BINDES,  (Jean)  Peintre  Flamand  ,  mort  en  1670,  peio-nit  h 
figure  en  imitant  Rubens ,  6c  fit  les  portraits  dans  le  ftyle  de  Vandich  j 
il  fut  grand  ami  de  Pierre  Suayers ,  célèbre  Peintre  en  animaux.  On 
le  croit  né  à  Anvers,  où  il  a  demeuré  toute  fa  vie. 

B1ÛNE  ,  de  Chio  ,  Sculpteur  de  l’antiquité. 

- de  Milet,  autre  Sculpteur  de  l’antiquité. 

BISCA1NO  ,  (  Jean-André)  de  Gênes,  Peintre  qui  neroit  pas 
fort  favant ,  mais  peignoir  les  payfages  de  bon  goût  j  il  les  expédiok 
promptement  étant  plus  attentif  au  gain  qu’à  la  gloire  ,  pour  foutenir 
la  nómbreme  ramule. 

- I  Barthélemi  )  de  Gênes,  Peintre,  mort  en  16  57,  â^ér 

d’environ  50  ans,  fils  6c  élève  de  Jean-André  pour  le  delfini  6c  de 
Valerio  Cartelli  pour  le  coloris¬ 
ce  Peintre  avoit  un  faire  gracieux.  Ses  deifins  font  faits  avec  beaucouo 
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.de  foin,  fur  du  papier  légèrement  teint  de  couleur  ;  il  les  rehaufToi» 
de  blanc ,  6c  piquoit  beaucoup  la  lumière  fur  les  jours. 

Sa  marque  eft  B.  B. 

BISCA  YEN ,  f.  m.  Efpèce  de  moufquet  ,  dont  le  canon  eft  fort 
épais  vers  la  culafle  ,  dont  le  calibre  elt  de  dix-huit  lignes,  6c  dont 
la  portée  eft  de  trois  quarts  de  lieues.  Il  n’eft  plus  en  ufage. 

BISCHOFF,  (Jean)  Graveur  à  Amfterdam,  dit  Episcopus. 

Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  28. 

BISCUIT  ,  on  appelle  aioli  les  caillons  qui  relient  entiers  dans 
le  badin ,  après  que  la  chaux  eft  éteinte  ou  détrempée. 

BISEAU  ,  f.  m.  All.  Kaflen  kand.  Eft  la  petite  face  inclinée  du 
tranchant  d’un  outil  d’acier.  Un  cifeau  de  Menuilier  a  un  bifeau  d’un 
côté  feulement  ,  6c  le  fermoir  en  a  des  deux  côtés.  Voye f  PI.  LVII , 
Fi<r.  1 1  &  1 1  ,  le  bifeau  marqué  par  la  lettre  a.  Voy.  aujjï  Chanfrein. 

BISI ,  ( Bonaventure )  Frère  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint-Fran¬ 
çois,  Peintre  6c  Graveur  de  Bologne,  mort  à  Modène  en  1662  ,  fut 
élève  de  Lucius  Malfari  i  il  aimoit  à  peindre  en  migniature  ,  6c  à 
réduire  en  petit  les  ouvrages  du  Guide  6c  des  autres  Maîtres  î  il  leur 
donnoit  tant  de  grâce  6c  de  vaguelfe,  en  les  terminant,  qu’on  lui  a 
donné  le  nom  de  il  Padre  P  inorino.  11  a  travaillé  pour  plusieurs 
Princes,  principalement  pour  celui  de  Modène  ,  qui  a  tant  de  beaux 
morceaux  de  fa  main  dans  fa  fameufe  galerie.  Il  a  enfeigné  la  mignia¬ 
ture  à  Jofeph  Cazarenghi  fon  neveu  ,  6c  à  Jean-Baptifte  Borgonzoni , 
qui  ont  fait  honneur  à  leur  maître.  Il  a  gravé  d’après  le  Vofari  6c  le 
Parmefan.  Sa  marque  eft  F.  B.  B.  F.  avec  l’année. 

BISOGNI ,  (  Camille)  de  Modène,  célèbre  Sculpteur,  qui  adon¬ 
né  des  preuves  de  fon  habileté  pour  la  ligure ,  les  arabcfques  6c  les 
ornemens. 

_ (  André  6c  Paolo  )  de  la  même  famille  de  Modène  ,  ont 

eu  les  même  talens. 

BISSOLO,  (François)  Peintre  Vénitien  ,  vivant  en  1506  , a  fait, 
dans  Saint-Pierre  Martyr  in  Murano  ,  un  grand  tableau ,  d’une  ma¬ 
nière  gracieufe  ,  que  l’on  peut  mettre  en  parallèle  avec  le  ftyle  mo¬ 
derne  ,  dans  lequel  il  a  repréfenté  le  Sauveur  qui  préfente  à  Sainte 
Catherine  une  couronne  d’épine  ,  en  lui  en  montrant  une  autre  d’or, 
qu’il  lui  réferve  dans  le  Ciel.  Cet  ouvrage  eft  admirable  ,  fi  on  fait 
attention  au  ftyle  du  tems. 

BISSONI  ,  (  Jean-Baptiste)  Peintre  de  Padoue ,  élève  d’Apollo- 
dore  de  Porcia,  mort  en  1636  ,  âgé  de  foixante  ans.  Il  fut  célèbre 
pour  le  portrait  6c  l’hiftoire  facrée  6c  profane. 

1  _ _ _  (  Dominique  )  Sculpteur,  natif  de  Venifc  ,  mais  né  i 
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Gênes  où  il  eil  mort  en  1639  ,  Sc  où  il  a  toujours  demeuré,  ap¬ 
pelle  il  Venetiano.  Il  a  fait ,  en  bois  de  en  ivoire,  de  ii  beaux 
Cru  xi  fix  &  autres  images,  que  les  Princes ,  les  Eglifes,  les  Oratoires, 
&  même  les  Voyageurs  ,  on  voulu  en  avoir  de  fa  main. 

- (  Jeän-Baptiste  )  dit  le  Vénitien  ,  né  à  Gênes  où  il  eil 

mort  en  6 57  ,  fils  de  Dominique  ,  hérita  des  talens  de  fon  père  pour 
la  fculpture ,  de  fut  aulii  Peintre.  Il  eut  une  grande  réputation  dans 
cette  ville,  par  Ja  íingularité  de  fes  contours,  la  nobleflè  de  fes  fujets 
d’hiftoire,  la  beauté  de  fes  enfans  ,  la  grâce  des  vifages  de  femmes, 
l’air  vénérable  des  vieillards,  de  la  perfection  des  pieds ,  foit  en  mar¬ 
bre  ,  foit  en  ivoire  ou  en  bois >  fes  Crucifix  font  admirables  5  fi  on 
regarde  feulement ,  dans  l’Eglife  du  Saint- Eiprit  ,  celui  qui  expire  , 
on  ne  peut  le  fixer  fans  en  être  ému  :  on  ne  i’aimoit  de  ne  l’cilimoic 
pas  moins  pour  fes  morceaux  de  peinture. 

BISTEGA  ,  (Lucas-Antoine)  né  à  Bologne  en  1  672  ,  s’exerça 
long  tems  à  peindre  l’ornement  de  la  perfpeélive,  avec  Bariamo  Ca- 
ftellani  3  il  fuivit  après  cela  les  règles  de  les  opérations  de  Jacques- 
Antoine  Manini,  de  de  Marc- Antoine  Chiarini}  il  peignit  l’ornement 
dans  les  Eglifes  de  Crèma  de  de  Plaifance  ,  pour  les  peintures  de  Marc- 
Antoine  Francefchini  i  à  Bologne  de  en  d’autres  lieux  ,  pour  d’autres 
Peintres  figuriftes.  Son  talent  étoit  de  travailler  dans  les  grands  ou¬ 
vrages  ,  pour  développer  plus  aifément  fes  idées. 

BISTRE,  f.  f.  Lat  .Fuligo  cocía  &  diluta  ,  It.  Fuliggine  fiempera- 
ta  ,  Ang.  Mixture  of  chimney-foot  and  water ,  All.  Tufch  dermahler. 
Eft  une  couleur  faite  avec  de  la  fuie  détrempée,  dont  fe  fervent  les 
JDeilinateurs. 

Les  Peintres  s’en  fervent  aulii. 

BITORD  ,  f.  m.  Lat.  Funiculus  ,  It.  Cordicella ,  All.  Klein  dun - 
nes  fchiff-feil.  Menu  cordage  à  deux  fils,  qui,  dans  la  marine,  ferc 
à  amarrer  ou  renforcer  les  manœuvres. 

BITTES  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  dans  un  vaifleau ,  à  laquelle  eil  for¬ 
tement  attaché  le  câble  de  l’ancre  qu’on  jette  à  la  mer ,  pour  mouil¬ 
ler.  V oye^  PI  LIV  ,  où  la  lettre  q  eil  fur  la  tête  d’une  bitte  j  de  PL 
LV  ,  où  la  même  lettre  le  repréfente  en  profil. 

BITTON  ,  f.  m.  All.  Pfahl  am  ufer.  Pieu  placé  fur  le  rivage  , 
pour  amarrer  les  vailleaux. 

BITTONNIÈRES ,  Efp.  Dala  de  labomha.  Sont  les  canaux  par 
lefquels  l’eau  eil  conduite  au  pied  de  la  pompe  dans  un  vaifleau. 
On  les  appelle  aulii  angui  Ilers. 

BIVEAU  ,  f  m.  Lat.  Norma  utrinque  mobilis  ,  It.  Squadra  ,  Ang, 
Â  bevel  ,  AIL  Bogen-lehreiu  Infirmaient  compofé  de  deux  règles  d& 
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bois ,  jointes  enfemble  par  une  rivure  ,  &  formant  une  équerre  ,  dont 
les  branches  font  mobiles.  Les  Appareilleurs  s’en  fervent  pour  prendre 
fur  une  épure,  le  modèle  de  l’ouverture  d’une  angle  quelconque  rec¬ 
tiligne  ,  curviligne,  ou  mixtiligne,  le  rapporcer  furies  pierres  qu’ils 
veulent  faire  tailler.  Voye p  PI.  XL,  Fig.  5  lk  6. 

BÍVIAIRE  adj.  Lat.  Bivium  ,  It.  Forca  ,  All.  Wo^wey  wege- 
fich  fcheiden.  Eft  un  carrefour  où  deux  chemins  fe  rencontrent  en 
angle. 

BIVOIE  ,  f.  m.  Lat.  Bivium  ,\t.  Strada  fo  reata ,  AU.  We  g feheide. 
Eft  l’angle  que  forment  enfemble  deux  chemins  ,  qui  tendent  vers 
deux  lieux  differens. 

B1ZZELLI  ,  (Jean)  de  Florence,  né  en  1556,  élève  d’Alexan¬ 
dre  Allori ,  a  peint  à  Florence  &:  à  Rome  ,  avec  grâce  Sc  avec  foin. 

BLACEO  ,  (  Bernardin  )  Peintre  ,  né  dans  le  Frioul  ,  vivoit  du 
tems  du  Pordenone  j  il  a  peint  dans  l’Fglife  de  Sainte-Lucie-da-Udine, 
la  Sainte  Vierge  ,  placée  fur  une  fabrique  de  belle  architeéhire  , 
adorée  par  deux  Anges ,  &  d’un  côté  font  Sainte-Lucie  &  Sainte- 
Agathe  ,  de  l’antre  lont  Saint  Auguftin  £c  Saint-Nicolas.  Ce  Peintre 
aurait  eu  plus  de  réputation  ,  s’il  tût  forti  de  fa  patrie. 

BLAIN  ,  (  Jean  Baptiste)  de  Fontenay,  originaire  de  Paris ,  mort 
en  1714,  Officier  de  l’Académie  Royale ,  Peintre,  fut  élève  de  Bap- 
tifte  5  il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  peindre  les  fleurs ,  où  il  a  tou¬ 
jours  parfaitement  réulfs. 

BLANC  ,  adj.  Lat.  Albus,  Ir.  Bianco  ,  Efp.  Albo  ,  Ang.  Whitet 
AU.  IVeifs.  Ce  qui  réfléchit  la  lumière  dans  toutes  fes  parties.  Cet 
adjectif  fe  lie  avec  plufieurs  fubftantifs,  qui  ont  différentes  lignifications. 

Bois-blanc.  Voye^  Bois. 

Fer-blanc.  Voye ^  Fer. 

G  ris -blanc.  Voye f  Gris. 

Verre  blanc.  Voye p  Verre. 

- de  plomb  ,  f.  m.  Lat.  Cerujfa  ,  AU.  Bleiweifs.  Prépa¬ 
ration  de  la  rouille  du  plomb  ,  qu’on  nomme  ainfi  à  caufe  de  fa  blan> 
cheur  ,  &  dont  fe  fervent  les  Peintres.  C’eft  le  plus  beau  blanc  : 
on  le  nomme  aulii  Cérufe. 

- d' Ef pagne ,  Efp.  A  Iva  y  aule  ,  All.  Alte  weijje  fehminke  ; 

ainfi  nommé  ,  à  caufe  qu’il  vient  de  ce  pays ,  eft  le  gros  blanc  dont 
on  fe  fert  en  détrempe  pour  blanchir  les  plafonds ,  les  murs ,  £ec. 
&  pour  nétoyer  les  métaux. 

BLANCHARD ,  (  Jacques  )  Français  ,  Peintre  ,  né  en  1600, 
mort  en  1638  ,  dit  le  Titien  Français  ,  Membre  de  l’Académie 
¡Royale  :  il  alla  à  Rome  dans  fa  jeuneflè,  y  étudia  pendant  deux  ans  s 

enfuitg 
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enfuite  il  paila  à  Venife  ,  oil ,  par  une  obfervation  exaéfe  5c  conti¬ 
nuelle  des  ouvrages  du  Titien  ,  du  Tintoret  ,  5c  de  Paolo  ,  il  le  lit. 
une  manière  vague  5c  vigoureufe  de  colorier ,  qui  lui  procura  de 
l’occupation  à  la  Cour  de  Turin,  pendant  plu  (leurs  années.  Il  vint 
enfuite  à  Paris,  où  il  ouvrit  une  Ecole.  Outre  l’Hifloirc  ,  il  peignoit 
très-bien  le  portrait.  Ses  principaux  ouvrages  font  les  douze  mois  de 
l’année ,  dans  la  galerie  ,  au  rez-de-chauflee  de  l’hôtel  de  Bullion. 

La  petite  galerie  d’une  maifon  ,  fur  le  quai  Malaquais  ,  qui  a  ap¬ 
partenu  au  Préiident  Perrault. 

Un  tableau ,  à  Notre-Dame ,  repréfenrant  la  defcente  du  Saint-Efprit 
fur  la  Vierge  5c  les  Apôtres,  gravé  par  Regnefton. 

L’AiTomption  de  la  Vierge ,  à  Saint-Germain-le- vieux. 

Une  Pentecôte  ,  à  l’autel  de  la  Chapelle  de  la  Chancellerie  du  Palais. 

- (Gabriel)  fils  5c  élève  de  Jacques ,  foutint  long  tems  la 

réputation  de  fon  père  j  il  fut  membre  de  l’Académie  Royale  ,  Pro- 
fdPeur  ,  5c  enfuite  il  en  fut  le  Tréforier,  5c  Garde  des  tableaux  du  Roi. 

Ses  principaux  ouvrages  font ,  à  Notre-Dame,  S.  André  à  genoux 
devant  la  Croix  fur  laquelle  on  eft  prêt  de  l’attacher. 

Au  château  de  Verfailles ,  le  plafond  de  la  falle  du  billard,  où  il 
a  repréfenté  la  Lune  ,  fous  la  figure  de  Diane ,  fur  un  char  tiré  par 
deux  Biches  ,  Sc  un  defitis- de-porte  du  fallón  de  Mercure,  repré- 
fentant  la  Charité ,  gravé  par  Daret. 

BLANCHATRE  ,  adj.  Lat.  ydlbicans  ,  It.  Bianchiccio  ,  Efp. 
Blanquisco ,  Ang.  ÏVhitifch.  Couleur  pâle  ,  qui  approche  du  blanc, 
5c  n’eft  point  foncée. 

BLANCHET  ,  (  Thomas  )  de  Lyon  ,  Peintre  ,  mort  dans  cette 
ville  en  1689,  âgé  de  72  ans ,  a  peint  de  grands  ouvrages  dans  l’ Hô¬ 
tel-de-Ville  ,  qui  font  d’un  bon  goût  de  couleurs  ;  il  fut  reçu  à  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Paris,  qui  l’avoit  élu ProfeiTeur ,  quoiqu’il  demeu¬ 
rât  ordinairement  à  Lyon.  On  voit  de  ce  Peintre  ,  à  Notre-Dame  de 
Paris ,  le  raviíTement  de  S.  Philippe  ,  Diacre  ,  après  qu’il  eut  baptifé 
l’Eunuque  de  la  Reine  Candace. 

BLANCHI  ,  adj.  Lat.  Dealbatus ,  It.  Imbiancato ,  Efp.  Emblan¬ 
quecido  ,  Ang.  IVhitencd ,  All.  Gebleicht .  Qu’on  a  enduit  de  blanc,  ou 
peint  en  blanc. 

— - -  Se  dit  aulii  des  bois  de  menuiferie,  qui  font  rabotés  à  la 

varlope. 

* — — —  Les  Serruriers  le  difent  aulii  du  fer  qui  eft  limé  avec  le 
carreau. 

BLANCHIMENT  ,  f.  m.  Lat.  Alboris  inductio  ,  It.  L' imbiancare , 
Efp.  Emblanquecimiento  ,  Ang.  Whitening ,  All.  Bleichen.  L’action 
Tome  L  Ce 
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de  blanchir ,  de  faire  une  impreiïïon  de  blanc ,  fur  des  murs  ,  des 
plafonds  ,  Sec. 

BLANCHIR,  V.  a.  Lat.  Candefacere  ,  It.  Imbiancare  ,  Efp.  Em¬ 
blanquecer  ,  Ang.  To  whiten ,  AU.  Bleichen.  Imprimer  les  murs,  les 
plafonds  ,  en  blanc  de  détrempe. 

- Dans  la  Menuiferie  ,•  Lat.  Perpolire  ,  c’eft  raboter  les  bois  , 

&.  en  drefler  les  faces  apparentes  avec  la  varlope. 

« - en  ferrurerie ,  Ail.  Verfinnen  c’eft  limer  le  fer  avec  le 

carreau. 

BLANCHISSERIE ,  f.  f.  Lat  Officina  albaria  ,  It.  Luogo  dove 
simbiacano  le  tele  ,  Efp.  Blanquería ,  Ang.  The  white fiers- field  ,  All. 
Bleiche.  Lieu  où  on  blanchit  les  toiles.  Ce  font  des  prairies  coupées 
par  des  canaux  ,  où  on  étend  les  pièces  de  toile  avec  des  piquets , 
&;  on  les  arrofe  pour  les  faire  blanchir. 

On  dit  au  ili  biancherie. 

BLANCHOT,  (Géneviéve)  dite  Godon  ,  élève  de  Jean-Bap- 
tifte  Santerre  ,  n’a  fait  que  des  copies  des  tableaux  de  fon  maître,  qui 
font  allez  eftimées. 

BLANCUS  ,  (  Paul)  Graveur  moderne.  Sa  marque  eil  P.  B.  F. 
ou  finalement  P.  B. 

BLECKER  ,  (Corneille)  Peintre  de  l’Ecole  Flamande,  habile 
Payfagifle  Se  Graveur  ,  a  fait ,  en  1636  Se  1638  ,  divers  payfages 
hiftoriques.  Sa  marque  e ft  Blecker,  ou  PI.  XCII,  Fig.  19. 

BLESO,  ou  de  BLÉS,  (Henri)  Peintre  Flamand,  né  à  Bouvines, 
fe  forma  fur  les  tableaux  de  Joachim  Patinierj  il  travailla  en  Allema¬ 
gne  Se  en  Italie  ,  particulièrement  à  Saint-Nazare  de  Brefcia,  où  il  a 
peint  ,  fur  un  tableau  d’autel ,  la  Nativité  du  Rédempteur,  à  l’huile, 
Se  les  côtés  à  frefque. 

On  voit  aulii  de  fes  ouvrages  à  Amfterdam ,  Se  fes  plus  rares  ta¬ 
bleaux  ont  été  achetés  à  grand  prix  ,  pour  l’Empereur  Rodolphe  ,  Se 
tranfportés  en  Allemagne  ;  la  plupart  font  des  payfages ,  qu’il  peignoir 
par  prédileétion ,  Se  y  cachoit  toujours  ,  dans  quelqu’endroit ,  une 
Chouette ,  d’où  on  lui  a  donné  le  nom  il  Civetta. 

Sa  marque  eft  une  figure  de  Chouette  ,  ou  les  lettres  VVL  ,  ou 
VVLK  ,  qui  en  Flamand  fignifie  Chouette. 

BLEU  ,  adj.  Se  fubft.  Lat.  Caeruleus  ,  It.  Turchino  ,  Efp.  Azul  Ang. 
Blue  ,  All.  Blau.  Qui  eft  de  couleur  d’azur.  Les  Peintres  le  fervent 
de  différentes  compofitions  pour  former  cette  couleur  6c  fes  différen¬ 
tes  nuances. 

BLEUATRE  ,  adj.  Lat.  Subcaeruleus  ,  AU.  Blaulicht.  Qui  appro¬ 
che  de  la  couleur  bleue. 
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BLIN  ,  f.  m.  All.  Ein  großer  ßarker  block  ,  mit  vielen  fiangen  , 
auf  welchen  ein  fchiff  ins  w a ffer  gelaßen  wird.  Pièce  de  bois  ,  dont  on 
fe  fert  pour  chaffer  de  loin  les  coins  qui  font  fous  la  quille  d’un  vaif- 
feau  ,  lorfqu'on  veut  le  lancer  à  l’eau. 

BLINDE  ,  f.  f.  Ang.  Blind ,  All.  Geflochten  reißgwerk  bedeckung 
der  f  chanten.  Chaffis  de  bois  de  charpente  ,  que  l’on  remplit  de  fafci- 
ncs,  &  qu’on  couvre  de  terre  ,  pour  couvrir  les  Mineurs,  lorfqu’ils 
s’attachent  au  pied  d’un  mur  de  revêtement,  &  pour  mettre  les  tra* 
vailleurs  à  couvert,  dans  une  tranchée  enfilée,  comme  dans  lepaffa- 
ge  d’un  Me.  Voye{  PL  LXXVI ,  chif.  4. 

BLINDER ,  V.  a.  AU.  Die  f  chanten  mit  geflochtenem  reiflg  bedecken. 
Se  couvrir  de  blindes. 

BLOC  ,  f.  m.  Lat.  &  le.  Maffa  ,  Efp.  Tajo  ,  Ang.  Rough  piece , 
AU.  Ein  block.  Grolle  pièce  de  marbre  ou  de  pierre ,  telle  quelle  a 
été  tirée  de  la.  carrière. 

— - d'échantillon  ;  eft  celui  dont  on  donne  aux  Carriers  la  for¬ 

me  &  les  mefures.  Voye ç  aufji  Chouquet. 

BLOCAGE ,  f.  f.  Lat.  Cœmentum ,  It.  Cimento ,  Ang.  Ragged flones , 
AU.  Die  kleine  bruch-ßeine  ,  fo  die  maurer  in  grund  fchütten  ,  oder 
leecher  und  lücken  damit  auffüllen.  On  nomme  ainfi  toutepetite  pier¬ 
re,  ou  menu  moilon  ,  qui  fervent  à  garnir  &.  remplir  l’intérieur  des 
murs ,  entre  les  paremens  de  pierre  de  taille  ,  ou  de  moilon  piqué  ,  à 
bain  de  mortier.  On  dit  aulii  blocaille. 

BLOCHET  ,  f.  m.  AU.  Der  querbalken  auf  welchen  die  dach 
[parren  ruhen .  Pièce  de  bois  ,  de  peu  de  longueur  ,  pofée  quarrément 
fur  les  plateformes  d’un  comble  ,  où  elle  eft  arrêtée  par  entaille  ,  &qui 
reçoit  le  pied  des  chevrons  &C  jambettes.  Voye f  PI.  XL  Vili ,  Fig.  ix  , 
chif.  37,  &  Fig.  xi. 

■ - cf  arêtier  ;  eft  celui  qui  eft  pofé  fur  une  encognure  ,  &  re¬ 

çoit  le  pied  de  l’arêtier. 

- Eft  aulii  un  morceau  de  bois  d’environ  neuf  pouces  de  long, 

qu’on  alfemble  dans  les  arbaleftiers,  pour  foutenirles  panneaux.  Voye { 
PI.  XLVIII  ,  Fig.  vi ,  chif.  6. 

BLOCK  ,  (  Daniel  )  né  en  1 580  ,  en  Allemagne  ,  mort  âgé  de 
8 1  ans ,  apprit  de  Jacques  Seherio  5  lorfqu’il  fut  avancé  dans  l’art  de 
la  peinture  ,  il  travailla  pour  Chriftian  IV  ,  Roi  de  Danemarck ,  & 
Guftave  Adolphe  ,  Roi  de  Suède. 

Il  eut  trois  fils ,  tous  trois  Peintres ,  favoir ,  Emanuel ,  pour  le  por¬ 
trait  j  Adolphe,  pour  les  batailles  i  &  Benjamin,  pour  tous  les  genres. 

— - (Benjamin)  né  en  1631,  à  Lebbecca  ,  fils  &  éleve  de 

Daniel,  n’avoit  pas  encore  quinze  ans,  qu’il  delfina  àia  plume,  & 

C  c  ij 
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fi  parfaitement ,  au  naturel ,  le  portrait  d’Aldophe  Frédéric,  Duc  de 
Megalopolis  ,  qu’il  fembloit  forcir  de  l’eftampe  j  il  fit  auifi  les  portraits 
de  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe.  En  1655»,  il  alla  en  Italie, 
peignit  quelques  tableaux  en  differens  endroits  ,  8c  revint  dans  fa 
patrie. 

BLOCUS,  f.  m.  Lat.  Omnium  ad  urbem  intercLufio  ,  le.  Blocco 
Ang.  Blockade ,  All.  B  lockirung.  Siège  d’une  ville  qu’on  veut  pren¬ 
dre  par  famine  ,  en  plaçant  des  troupes  fur  tous  les  paíTages  qui  peu¬ 
vent  y  communiquer. 

BLOEMAEPvT,  (  Abraham  )  Peintre  célèbre  ,  8c  Graveur  de  l’Ecole 
Flamande,  né  àGorcum,  mort  en  1647  ,  âgé  de  80  ans:  il  Fit  élevé 
dans  l’école  de  François  Floris  ,  où  il  apprit  le  delfini  mais  il  apprit  la 
peinture  de  differens  Maîtres ,  en  voyageant  5  la  nature ,  plus  que  l’art  le 
fit  Peintre.  Sa  réputation  fe  répandit  dans  l’Allemagne  ;  fes  fujets  de 
fables  ,  d’hiitoire  Se  de  payfages  ,  fes  animaux  &  fes  portraits  ,  font 
connoître  la  beauté  de  fon  pinceau  ,  «Se  fon  érudition  5  il  entendoit 
très-bien  le  clair-obfcur  ,  mais  fes  definas  font  un  peu  maniérés ,  Si 
trop  forcés  dans  les  contours  &  les  extrémités  de  fes  figures. 

Il  étoit  d’un  caraclère  doux,  modelle,  S:  amateur  des  artsi  il  lai  fia 
trois  fils ,  Frédéric ,  Henri ,  8c  Corneille. 

Sa  marque  eli  Bloemaert ,  avec  l’année  5  ou  A.  B.  ou  Ab.  Bl.  inv. 
ou  Pi  XCII  ,  Fig.  30  ,  avec  l’année,  qui  eil  ordinairement  du  com-  , 
mencement  du  feizième  fiècle. 

- (Frédéric  )  fils  d’Abraham  ,  Graveur  ,  a  gravé  d’après  les 

definas  de  fon  père,  8c  autres  maîtres  ,  quoiqu’il  n'ait  pas  pouffe  le 
burin  aufiî  loin  que  fon  frère  Corneille  5  on  le  regarde  comme  un 
bon  Maîcre.  Sa  marque  eil  F.  B. 

- (  Henri  )  Graveur  Hollandais ,  frère  de  Corneille  ,  fils  8c 

élève  d’Abraham  ,  mort  peu  après  fon  Père. 

- (Corneille  )  né  à  Utrecht  en  1603 ,  fils  8c  élève  d’A- 

braham  ,  célèbre  par  la  beauté  de  fon  burita,  qu’il  préféra  à  la  pein¬ 
ture  ,  a  gravé  d’après  differens  Peintres  Ultramontains  8c  Italiens, 
s’attachant  à  la  manière  8c  au  goût  de  chacun,  er.forte  que  fesellana- 
pes  paroiflent  plutôt  peintes  que  gravées.  Malgré  fa  manière  précife 
&  finie  ,  il  a  nais  au  jour  un  très-grand  nombre  de  morceaux  très- 
eilimés.  Il  a  gravé  d’après  Rubens,  Antoine  Carache  8c  autres. 

Sa  marque  eli  C.  Bl.  ou  Corn.  Blo. 

BLOND  ,  (  Michel  le  )  de  Francfort ,  Graveur  à  Amfterdam,  où 
il  eil  mort  en  1650.  Il  agravé  des  onaemens,  armoiries,  damafqui- 
nures ,  dont  la  plupart  font  de  1  616. 

Sa  marque  eil  PI.  XCII  ,  Fig-  31. 
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- (Alexandre  le)  Architecte  da  Czar  Pierre  I  ,  né  à  Paris, 

mort  à  Pécersbourg  en  1715?.  Il  a  fait  le  Traité  de  la  théorie  & 
pratique  du  Jardinage  ;  deux  Hôtels ,  rue  d’enfer  à  Paris  5  &  l’Hôtel 
de  SefTac,  rue  de  V arenile. 

BLONDEL, (François  )  Architecte,  Maître  de  Mathématiques  de 
Monfcigncur  ,  premier  ProfeiTeur  de  l’Académie  d’Architeéturc  ,  Di¬ 
recteur  de  cette  Académie,  Membre  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ,  Maréchal  des  camps  6c  armées  du  Roi,  né  à  Pariseli  1624, 
mort  le  22  Janvier  1  6 S 5? .  Il  a  donné  les  définis  des  portes  Saint- 
Denis  ,  Saint-Antoine  ,  Saint-Bernard  j  il  a  compofé  les  inferiptions 
des  édifices  qu’il  a  conftruits ,  &  a  mis  au  jour  un  Cours  d' Architecture  ^ 
en  cinq  parties  in-folio,  ouvrage  favant. 

- (François)  Architecte  de  la  première  clafle  ,  de  l’Acadé¬ 
mie  ,  Contrôleur  de  l’Ecole  Militaire  ,  né  à  Rouen  1683,  mort  en 
1 7  3  <5  ,  âgé  de  73  ans.  Il  a  très-bien  gravé  l’ArchiteCture. 

Les  dellins  des  falles  de  bal  publiques  ,  pour  le  premier  mariage 
de  M.  le  Dauphin. 

Les  definis  &  conduite  de  la  Chappelle  de  la  Communion  ,  à 
Saint-Jean  en-Grêve. 

La  maifon  de  M.  Rouillé  ,  rue  des  Poulies. 

La  décoration  du  chœur  6c  du  maître-autel  de  Saint-Jean-en- 
Grêve. 

La  décoration  du  chœur  de  l’Eglife  de  Saint- Laurent  ,  à  Paris,  6c 
de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  de  la  mêmeEglife. 

Les  deffins  6c  conduite  de  l’Hôtel  des  Gardes-du-Corps,  à  Verfailles.' 

BLOQUER  ,  v.  a.  Lat.  Omnia  ad  urbem  intercludere  ,  It.  B  toccare  ^ 
Ang.  To  block  up  ,  All.  Blockiren.  Elever  les  foiidemens  d’un  mur 
dans  une  tranchée  ,  fans  les  al  ligner  au  cordeau. 

- C’eit  auflî  remplir  de  blocage  6c  fans  ordre ,  les  fondemens 

d’un  mur  dans  l’eau. 

- une  ville  ;  former  un  blocus  autour  de  fon  enceinte  ¡  en 

garder  toutes  les  avenues. 

- Celt  aufiî  mettre  de  la  bourre  6c  du  goudron  entre  deux 

bordages.  Voye {  Calfater. 


BLOTELING ,  (  A.  )  Graveur.  Sa  marque  ell  PI.  XCII ,  Fig.  3  2. 
BLUTERIE  ,  f.  f.  Lat.  Succretoria  cella  ,  It.  Luogo  dove  fíceme  la 
farina  ,  All.  Der  plat ^  wo  man  das  mehl  gu  fichten  pfleget.  Elt  l’cn- 
droit  où  eft  placé  le  bluteau  dans  une  communauté  ,  ou  chez  un 
Boulanger. 

BLUTOIR  ,  f.  m.  Lat.  Pollinarium  cribrum ,  1 1.  Frullone  ,  Ang. 
Bolting  cloth  ,  All.  Mehl-Beutel.  Machine  qui  fert  à  féparer  le  fon 
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de  la  farine  :  elle  cil  faite  en  forme  de  cylindre  ,  compofée  de  plu¬ 
sieurs  cercles  qui  foutiennenc  une  toile  de  foie  ,  ou  autre  étoffe  tine  , 
à  travers  laquelle  palle  la  farine  ,  comme  dans  un  tamis,  à  mefure 
quelle  cil  frappée  par  la  manivelle.  Cette  machine  fait  partie  d’un 
moulin  ,  mais  il  y  a  des  blutoirs  féparés.  On  dit  aulii  bluteau. 

BOBAD1GLIA,  (  Jérôme  de)  de  Séville  en  Efpagne  ,  né  en  1620, 
mort  au  même  lieu  en  1 6 So.  Il  fut  regardé  comme  un  grand  Maître, 
pour  peindre  la  Hgure  en  petit  i  il  avoit ,  outre  cela  ,  un  plaifir  par¬ 
ticulier  à  recueillir  les  deilins  des  plus  célèbres  Maîtres  anciens  8c 
modernes  ,  à  quoi  il  avoit  joint  des  modèles ,  des  eilampes ,  des 
tableaux ,  &  en  avoit  formé  une  galerie  lî  riche  ,  qu’il  n’y  en  avoit 
point  en  Efpagne  qui  l’égalât.  Ses  tableaux  ,  qu’il  faifoit  payer  fort 
cher,  fe  feroient  confervés ,  fl  le  vernis  particulier  dont  il  les  couvroit, 
ne  les  avoit  obfcurcis  avec  le  tems  ,  Se  un  peu  effacés  :  on  en  a  pour¬ 
tant  confervé  quelques-uns,  par  les  foins  qu’on  a  eu  de  lever  ce  vernis. 

BOBÈCE1E  ,  f.  f.  Lat.  Tubulus  ,  It .  Cannadel  candelliere ,  Ang, 
The  focket  of  a  candleßick  ,  All.  Tille  auf  dem  leuchter.  Eil  la  partie 
d’un  chandelier ,  ou  d’un  flambeau  y  ou  d’un  luilre  ,  dans  laquelle 
on  met  la  bougie  ou  la  chandelle. 

- pofiiche  ;  eil  celle  qui  eil  mobile  ,  a  un  petit  rebord,  &  fe 

place  dans  la  bobèche  du  chandelier  ,  pour  les  chandelles  ou  bougies 
trop  menues. 

BOBRUNG  ,  (  Henri  &:  Charles  )  frères  ,  nés  à  Amboife ,  furent 
non-feulement  Peintres  d’Henri  IV  Sede  Louis  XIII ,  mais  encore  leurs 
Valets.de-chambre  &  Gardes  de  la  garderobe.  Ils  ont  parfaitement 
fait  le  portrait  ,  à  la  fatisfaélion  de  toute  la  Cour.  Ils  étoient  auifi 
fort  induftrieux  pour  inventer  des  divertiflèmens  &:  des  ballets  ,  pour 
donner  les  deilins  des  différentes  modes  d’habillemens  de  chambre  6c 
de  théâtre.  La  récompenfe  de  leurs  talens ,  fut  d’etre  nommés,  par  la 
protection  du  Roi,  Tréforiers  de  l’Académie  Royale. 

BOCACCINO  ,  (Bocacci)  Peintre  de  l’Ecole  de  Lombardie,  de 
Crémone,  mort  âgé  de  58  ans.  Il  peignoir  dans  la  manière  du  Pérugin. 

- -  (Camille)  fils  de  Bocacci,  mort  en  1546,  âgé  de  3  5 

ans.  Il  fut  élève  de  fon  père ,  s’acquit  la  réputation  de  bon  Pein¬ 
tre  ,  par  la  gentilleífe  de  fes  ouvrages  ,  qu’il  a  faits  dans  différentes 
Eglifes  de  Crémone,  particulièrement  à  la  voûte  de  Sai nt-Sijdfmond } 
ou  il  a  peint  Jefus-Chriil ,  entouré  des  Anges ,  qui  porte  fa  Croix  , 
&.  d’un  côté  la  Pvéfurreélion  du  Lazare],  de  l’autre  la  Femme  adul¬ 
tère  préfentée  au  Meilie. 

BOCAL  ,  f.  m.  Lat.  Lagena  vitrea  ,  It.  Boccale  ,  Efp.  Almarraxa  , 
Ang.  Vejfel  of  glafs.  Efpèce  de  tambour  de  verre  blanc  ,  d’environ 
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fix  pouces  de  diamètre  6c  dix-huit  pouces  de  hauteur  ,au  milieu  du¬ 
quel  on  place  les  lumières ,  pour  les  garantir  du  vent ,  lorfqu’on  tient 
les  fenêtres  d’un  appartement  ouvertes. 

BOCCALI  ,  (  Salomon  )  Peintre. 

BOCCANEGRA  ,  (  Pierre  Athanase  )  de  Grenade  en  Efpagne, 
mort  à  Madrid  en  1688  ,  âgé  de  50  ans  3  il  fut  un  Peintre  eltimé, 
parce  qu’il  étoit  bon  Deffinateur  ,  avoit  un  coloris  frais  ,  fécond  dans 
l’invention  ôc  prompt  dans  l’exécution.  Il  a  peint,  dans  ft  patrie, 
beaucoup  de  morceaux ,  enfuite  a  paifé  à  la  Cour  de  Madrid  ,  ou  il 
fut  admis  au  nombre  des  Peintres  du  Roi ,  qu’il  regarda  tous  com¬ 
me  des  ignorans  ,  à  l’exception  de  Lucas  Jordans  ,  à  qui  il  s’avoua 
inférieur.  Cette  prévention  6c  cette  hauteur  déplacées  dans  un  galant- 
homme  ,  lui  attirèrent  la haîne,  6c  empêchèrent  que  fa  réputation  ne 
s’étendît  davantage. 

BOCCANERA  ,  (  Marin  )  Architele  de  Gênes  ,  vivant  vers 
1170,  fut  doué  d’un  génie  fertile  3  il  donna  des  modèles  pour  con- 
ilruire  des  Palais  3  il  fit  conftruire  le  Môle  dont  on  a  formé  le  port  de 
Gênes ,  6c  fut  chargé  de  la  Surintendance  de  laconftru&ion  de  laDarfe. 

BOCCARDINO,  de  Florence  ,  Peintre  en  migniature,  fut  élève 
de  Gérard,  Pefntre  dans  le  même  genres  il  a  peint  en  migniature, 
la  plus  grande  partie  des  livres  qui  font  dans  l’Abbaye  de  Florence  > 
il  vivoit  vers  1480. 

BOCCHI  ,  (Faustin)  de  Brefcia,  né  en  1659  ,  fut  élève  de 
Ange  Everardi  3  il  s’appliqua  à  peindre  des  batailles  en  petit ,  êc  des 
carricatures  j  6c  on  peut  dire  que  dans  ce  genre ,  il  a  touché  la  borne  de  la 
perfection ,  il  excelloit  principalement  à  faire  des  pigmées  d’une  inven¬ 
tion  fi  bifarre  6c  fi  capricieufe  ,  que  differens  Seigneurs  de  l’Europe 
ont  récherché  fes  ouvrages  ,  pour  orner  leurs  galeries.  Il  eut  auilï 
l’art  incomparable  d’exprimer  les  affeétions  6c  les  pallions  de  lame  j  il  tou¬ 
cha  bienauih  les payfages, qu’il  terminoit  avec  une  dégradation  parfaite. 

BOCCIA  ou  BOCCIO  ,  (  Jérôme  )  Peintre  ,  né  à  Bois-le-duc  ,  vi¬ 
vant  en  1600,  peignit  des  figures  grotefques  &  boufonnes  ,  des  fan¬ 
tômes ,  des  vifions,  des  fupplices ,  ou  tout  eft  fi  vrai  ôc  fi  terrible, 
que  l’efprit  &  les  yeux  en  font  également  étonnés.  La  plupart  de  fes  ta¬ 
bleaux  font  au  palais  de  l’Efcurial  en  Efpagne. 

BOCCIARDI ,  (  Clement)  de  Gênes,  Peintre,  fut  élève  de  Ber¬ 
nard  Strozzi  ;  il  alla  à  Rome  avec  le  Caftigiione  ,  6c  étudia  fa  manière: 
de  retour  à  Gênes  y  il  fit  voir  fa  franchife  dans  lacompofition  ,  dans  le 
défini ,  dans  le  coloris  i  mais  d’une  vaguefiè  de  la  plus  grande  perfe¬ 
ction.  Il  pafla  enfuite  ¿Florence  ,  où  il  mourut. 

BOCCINI  ,  (Pierre)  d’Irlande  ,  peignit  le  Bienheureux  Pierre 
d’Arbuès ,  dans  l’Eglife  du  Collège  Efpagnol  de  Bologne. 
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BOCKEL  ,  (  Charles  van)  Graveur.  Sa  marque  eft  C.  V.  B. 

BOCKSBERGER ,  (  Jean  )  Graveur  ,  vivant  en  1560,  fut  in- 
ilruit  par  fon  père  ,  Peintre  de  Saltsbourg  ,  dont  il  fut  en  peu  de 
teins  l’aide  5  enfuite  ,  avec  une  certaine  vivacité  d’efprit  ,  &  une 
certaine  promptitude  de  la  main ,  il  le  furpafla  dans  les  fujets  de  chafle  > 
de  batailles,  6c  autres  ouvrages. 

Sa  marque  elf  PI.  XCII  ,  fig.  3  5. 

BODART ,  (  P.  )  Graveur  moderne. 

Sa  marque  cif  P.  B.  F. 

BODESSON  ,  Peintre  aflez  eifimé  pour  les  fleurs  6c  les  fruits  i 
avec  une  manière  franche  6c  expéditive,  6c  une  belle  compofition, 
il  fit  quantité  d’ouvrages ,  dans  plufieurs  palais  de  Paris. 

BODILLO,  (Antoine)  Doye^ Badile. 

BODINE.  Voyef  Boudin. 

BODINURE  ,  f.  f .  Lat.  Funiculus  ,  All.  Dim  fchijf-feil  um  einen 
riño-  gewunden.  Petite  corde  entrelacée  ôc  tortillée  autour  de  l’arga- 
neau  d’un  ancre  de  vaiifeau. 

B  (EHM  ,  (  Hubert  )  Graveur.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig.  33. 

BöfKLElN  ,  (  Jean  )  Graveur,  Sa.  marque  eil  J.  B.  fe. 

B(EL  ,  (  Q.  )  Graveur,  a  gravé  plufieurs  tableaux  de  la  galerie  du 
Prince  Léopold-Guillaume. 

_ (Pierre)  Flamand,  Peintre,  vivant  en  1661  ,  neveu  de 

Corneille  Wael  s  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  ,  pendant  fix  ans ,  il  s’avança 
dans  la  peinture  5  enfuite  il  alla  à  Gènes,  retrouver  fon  oncle  qui  y 
étoitfort  occupé.  Il  fit  voir  beaucoup  d’efprit  6c  de  feu  à  peindre  des 
fleurs,  des  fruits ,  6c  des  animaux,  qu’il  faifoit  d’une  manière  élégante 
ëc  pittorefque.  Il  retourna  par  la  fuite  dans  fa  patrie  ,  6c  de-là  paila  en 
France,  où  il  trouva  un  féjour  digne  de  fes  talcns. 

BOFFRAND  ,  (Germain)  Architecte  ,  de  l’Académie  Royale 
¿’Architecture.  On  a  élevé  un  grand  nombre  d’édifices  fur  les  deifins 
de  cet  Architele,  en  Allemagne,  en  Lorraine ,  6c  en  France:  les 
principaux  font  : 

L’Hôpital  des  enfans  trouvés,  près  Notre-Dame,  à  Paris. 

La  porte  du  cloître  Notre-Dame  ,  joignant  le  portail  de  l’Eglifc  ; 
l’Auteur avoit  donné  ce  projet  de  porte,  avant  fon  voyage  de  Berlini 
M.  de  Boflrand  a  placé  deux  tables  faillantes  ,  renfermant  chacune 
un  bas-relief  au-deflus  des  deux  petites  portes ,  à  la  place  des  deux 
croifées  qu’il  y  avoit  d’abord  placées. 

Le  fécond  ordre  du  portail  de  l’Eglife  des  Pères  de  la  Merci. 

L’Hôtel  d’Argenfon  ,  rue  des  Bons-Enfans. 

L’Hôtel  de  Duras ,  faubourg  Saint-Honoré, 

L’Hôtel 
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L’Hôtel  de  Montmorency  ,  rue  Saint-Dominique. 

L’Hôtel  de  Seigneky  ,  deTorcy. 

La  Décoration  de  la  grand’chambre  ,  au  Palais  ,  Sic. 

Il  a  donné  un  Recueil  de  fes  Œuvres ,  en  1 741  ,  &  une  defcription 
en  Français  Si  en  Latin  ,  des  travaux  de  la  fonte  de  la  itatiie  équellre 
de  la  place  de  Vendôme. 

BOHAM.  (Barthélemi  )  Voye^  Beham. 

BOIBING  ,  (  H.  )  Deffinateur.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  34. 

BOIS,  (  Ambroise  du  )  né  à  Anvers ,  en  1543  ,  mort  âgé  de  jz 
ans ,  n’en  avoit  pas  1  5  ,  quand  il  fut  reconnu  ,  à  Paris  ,  pour  un 
excellent  Peintre.  Henri  IV  l’employa  aux  ouvrages  de  Peinture  de 
Fontainebleau.  Il  fe  fit  beaucoup  d’honneur  ,  non-feulement  par  fon 
pinceau  ,  mais  par  fes  defiins  ,  fur  lefquels  d’autres  Peintres  travaillè¬ 
rent.  Il  eut  un  neveu  ,  nommé  Paul ,  Si  autres  élèves  ,  favans  dans 
le  deifin. 

BOIS  ,  f.  m.  Lat.  Lignum  ,  It.  Legno  ,  Efp.  Madera  ,  Ang.  Wood , 
All.  Ho! Subitanee  qui  forme  le  corps  des  arbres ,  qui  prend  fon 
accroilTement  du  fue  de  la  terre. 

Il  eft  évident  ,  par  différentes  expériences  ,  que  le  bois  eft  plus 
fort  Si  plus  folide  ,  lorfque  les  arbres  ont  été  écorcés  fur  pied  ,  qu’on 
les  a  laifle  fécher  ainfi  ,  Si  mourir  avant  de  les  abattre  ,  Si  que ,  par  ce 
moven  ,  l’aubier  en  devient  aulii  dur  que  le  cœur.  Voye £  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  année  1 7 3 S . 

On  le  confidère  felon  fes  efpèces  ,  fes  façons  ,  Si  fes  défauts. 

Le  hois  felon  fes  efpèces. 

Bois  dur  ;  eft  celui  qui  a  le  fil  gros  ,  qui  vient  dans  des  terres 
fortes  ,  dans  des  fonds  pierreux  Si  fabloneux  ,  Si  au  bord  des  forêts. 
On  l’emploie  pour  la  charpente. 

- tendre  ou  doux  ;  eft  celui  qui  eft  gras  ,  qui  a  peu  de  fil,  eft 

moins  poreux  ,  Si  a  moins  de  nœuds  j  il  eft  propre  pour  la  menuife- 
rie  ,  Si  pour  tous  les  afiemblages  qui  ne  fatiguent  point. 

- Léger  ;  fe  dit  de  tout  bois  blanc  ,  comme  le  tilleul ,  le  faj 

f)in  ,  le  tremble  ,  Sic.  dont  on  fe  fert  pour  les  cloifons ,  les  lambris, 
a  fculpture  ,  Si  autres  ouvrages  légers  ,  au  défaut  du  chêne. 

- réfineux  ;  font  ceux  qui  portent  de  la  réfine  :  tels  font  le 

pin,  le  fapin  ,  Sic. 

- précieux  f  font  ceux  qui  nous  viennent  des  Indes  :  tels 

font  l’ébène  ,  le  bois  de  la  Chine  ,  de  violette  ,  de  cèdre,  de  Calem- 
bourg ,  Sic.  dont  les  Lbéniftes  fe  fervent  pour  les  ouvrages  de  pla¬ 
cage  &  de  marqueterie  ,  en  le  débitant  par  feuilles. 
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Bols  felon  fes  façons  &  fes  défauts. 

Bols  affolbli  ;  cil  celui  donc  on  a  confidérablement  diminué  la 
forme  de  l’équarriffage  ,  pour  lui  donner  une  autre  forme  quelconque  : 
on  le  toife  par  fa  partie  la  plus  grolle. 

- apparent  ,■  eft  celui  qu’on  met  en  œuvre  dans  les  ponts 

de  bois  ,  pans  de  bois,  cloifons,  planchers  ,  &c.  qu’on  ne  couvre 
d'aucune  matière  ,  foit  plâtre  ,  mortier ,  Sec. 

- blanc  i  eft  celui  qui  tient  de  la  nature  de  l’aubier  ,  Si  qui 

fe  corrompt  facilement. 

- bouge  i  eft  celui  qui  eft  courbé  ou  bombé  en  quci- 

qu’endroit. 

- cantlban  ou  cantlbay  ¡  eft  celui  qui  a  du  Hache  d’un  côté 

feulement. 

- carrié  ou  vicié  ;  eft  celui  qui  a  des  nœuds  pourris  ou 

malandres. 

- corroyé  ;  eft  celui  qui  a  été  drelfé  à  la  varlope  Sc  au  rabot. 

- déchiré  i  eft  celui  qui  provient  de  quelque  ouvrage  démoli, 

ou  mis  en  pièces. 

- de  brin  ou  de  tige  ,•  eft  celui  qu’on  a  équarri ,  en  ôtant 

feulement  les  quatre  dofles  Haches  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  les  pou¬ 
tres,  tirans  ,  arbaleftiers  ,  poteaux  confers ,  folives  de  planchers,  &c. 

- d' échantillon  ;  font  tous  bois  qui  ont  les  grofleursêc  longueurs 

ordinaires,  tels  qu’ils  ont  été  faits  dans  les  forêts. 

- déverfé  ou  gauché  ;  eft  tout  bois  qui  après  avoir  été 

équarri  &.  travaillé,  fe  déjette,  fe  courbe,  &  perd  la  forme  qu’on  lui 
avoit  donnée. 

- échauffé  ,•  eft  celui  auquel  on  remarque  de  petites  traces 

rouges  &  noires  j  c’eft  une  marque  qu’il  commence  à  fe  gâter  ôc  à 
pourrir. 

- * — dé  entrée  i  eft  celui  qui  eft  entre  le  verd  &.  le  fee. 

- d'équarriffage  ;  eft  celui  qui  eft  propre  à  recevoir  la  forme 

d’un  parallélipipède  de  plus  de  fix  pouces  de  gros. 

- de  refend  i  eft  celui  qui  ayant  le  fil  droit,  eft  propre  à 

être  refendu  ,  pour  faire  du  merrein,  des  lattes ,  des  échalats,  &c. 

- flache  i  eft  celui  dont  les  arêtes  ne  font  pas  bien  vives  , 

&  qui  ne  pourroit  être  équarri  fans  beaucoup  de  déchet. 

- giffwi  eft  celui  qui  eft  coupé,  abattu,  &  couché  fur  terre. 

- en  grume  y  eft  celui  qui  n’eft  point  équarri ,  dont  on  a  feu¬ 
lement  coupé  les  branches ,  &.  qu’on  emploie  de  toute  fa  groiîeur  eu 
pilotis. 
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- de  fciage  ;  eil  celui  qui  eil  débite  &  refendu  avec  la  feie  , 

en  chevrons  ,  membrures ,  àie. 

_ lavé  ;  eil  celui  dont  on  a  ôté  ,  avec  la  befaiguë  ou  la 

varlope ,  les  marques  des  traits  de  la  feie  ,  ou  de  la  coignée. 

- méplat  i  cil  celui  qui  a  plus  de  largeur  que  d’épaiffeur. 

- mouliné  ¡  eil  celui  qui  cil  pourri  ài  rongé  de  vers. 

_ rejan  ;  eil  celui  qui  étant  gauche  ài  fläche  ,  cil  redreffé 

au  cordeau  ,  ài  équarri  fur  fes  faces. 

- gelif  ;  eil  celui  qui  a  des  gerfures  &  des  fentes ,  caufées 

par  la  gelée. 

- rouge  i  Voyez  Bois  échauffe. 

- roulé  i  eil  celui  dont  les  cernes  ,  ou  crues  de  chaque  an¬ 
née  ,  font  féparées  ài  ne  font  point  corps. 

- - fain  ài  net  ;  eil  celui  qui  n’a  ni  gale ,  ni  flilule  ,  ni  ma- 

landres ,  ni  nœuds  vicieux. 

- tortu  ;  eil  celui  qui  eil  propre  à  faire  des  courbes ,  ài  eil 

très-utile  pour  les  bâtimens  de  mer  ài  de  rivière. 

- tranché  ;  eil  celui  qui  a  des  fils  obliques  ,  qui  coupent 

la  pièce  ,  ài  la  rendent  peu  propre  à  réfiiler  à  la  charge  ,  ou  à  être 
refendu. 

- vermoulu.  Voyez  Bois  mouliné. 

- vij  f  eil  celui  dont  les  arêtes  font  bien  vives  ài  fans  flache  , 

&  où  il  ne  reile  ni  aubier  ni  écorce. 

- mort  fur  pied  j  eil  celui  qui  n’a  point  de  fubilance  ,  ài  n’eft 

bon  qu’à  brûler. 

- nouailleux  ou  noueux  ;  eil  celui  qui  eil  plein  de  nœuds , 

ài  qui  ,  par  cette  raifon  ,  eit  difficile  à  travailler,  ëefujet  a  fccafier. 

- qui  fe  tourmente.  Voyez  Bois  déverfé. 

Bois  ,  f.  m.  Lat.  Silva.  Eli  un  grand  canton  de  terre  ,  plus  ou 
moins  étendu  ,  planté  d’arbres  de  différentes  efpèces ,  qu’on  diftingue 
en  futaye  ,  taillis,  àie. 

— - Se  dit  des  arbres  qu’on  buffe  croître  fans  les  couper,  qu’a- 

près  un  long  nombre  d’années. 

- taillis  i  fedit  des  arbres  dont  la  coupe  fe  fait  de  tems-en-tems. 

- marmentaux  ou  de  touche  ¡  font  ceux  qui  entourent  un 

châteaux,  une  maifon,  un  parterre. 

- de  charpente  ;  eli  tout  bois  employé  ,  ou  deiliné  à  être 

employé  à  quelque  bâtiment  de  terre  ou  de  mer. 

- de  charonage  y  eil  tout  bois  deiliné  à  être  employé  pour 

la  conilruction  des  charois ,  voitures,  êe  affûts  d’Artillerie.  C’eil  or¬ 
dinairement  l’orme  ,  le  frêne  ,  lecharme,  &  l’érable. 
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BOISÉ  ,  adj.  Lac.  Tabulis  veßitus  ,  It.  Intarfiato ,  Ang.  T Vainfcoted , 
All.  Getäfelt.  Qui  eit  revêtu  de  lambris  de  menuiferie  ,  on  die  :  une 
-cheminée  boijée  ;  une  chambre  boijée. 

- Se  dit  aulii  d’une  terre  où  les  jardins,  les  parcs,  les  ver¬ 
gers  ,  les  chemins ,  les  rideaux  font  plantés.  On  dit  :  une  terre  bien 
boifée. 

BOISER  ,  V.  a.  Lat.  Tabulis  veßire  ,  It.  Intarßare  ,  Ang.  To 
wainfeot  ,  All.  Tafeln.  Revêtir  de  lambris  de  menuiferie,  les  murs 
d’une  chambre  ,  d’une  alcove ,  d’une  cheminée. 

BOISERIE  ,  f.  f.  Lat.  Tabulatum  ,  It.  I Intarfiato  ,  Ang.  Wains- 
cotting ,  All.  Das  geteefel.  Ouvrage  de  menuiferie  ,  formé  de  bâtis 
d’aíTemblage  ,  de  paneaux,  de  pilaftres  ,  de  plinthes ,  de  cymaifes ,  de 
corniches  ,  Sec.  plus  ou  moins  riches,  en  bois  de  chêne  ou  de  fapin  , 
qu’on  applique  fur  la  furface  des  murs ,  pour  les  décorer. 

BOISSEAU  de  Poterie  ,  f.  m.  All.  Große  roehre  von  thon.  Vafe 
de  terre  cuite  verni  flee  fans  fond  ,  de  huit  à  neuf  pouces  de  dia¬ 
mètre  ,  Se  un  pied  de  long  ,  dont  la  forme  eft  cylindrique  ,  Se  qui 
ferc  à  former  les  chauffes  d’aifance  ,  en  les  emboîtant  l’un  fur  l’autre 
par  leurs  extrémités ,  Se  maftiquant  les  joints. 

- de  fonte  ;  elf  auffi  un  vafe  de  fer  coulé  ,  de  la  même  figu¬ 
re  ,  Se  delfine  au  même  ufage  j  mais  qui  a  trois  pieds  ,  trois  pouces 
de  long.  On  met  à  ceux-ci  une  ceinture  de  fer  fcellée  dans  le  mur , 
à  chaque  joint. 

BOISSIERE,  (  la)  Graveur  Français  ,  a  fait  la  vue  Se  l’élévation 
du  Palais  Royal  3  Se  trente-fix  planches  des  médailles  antiques  du 
cabinet  du  Roi. 

BOITARD,  Peintre  de  l’Ecole  Françaife  ,  élève  de  la  Fage. 

BOITE,  f.  f.  Lat.  Pyxis ,  It.  Scatola  ,  Efp.  Caxa  ,  Ang.  A  box , 
All.  Schachtel.  Eft,  en  charpenterie  ,  un  affemblage  de  planches,  for¬ 
mé  pour  revêtir  une  poutre. 

Boîte  ,  eft  aulii  la  partie  d’une  machine  ,  comme  d’une  grue, 
d’une  chèvre.  Sec.  dans  laquelle  entrent  les  extrémités  du  treuil,  Se 
qui ,  à  cet  effet ,  eft  fortifiée  d’une  pièce  de  bois  ,  qui  forme  un  bof- 
fage  ,  qu’on  nomme  jouières  ,  ou  amarres.  Voye ç  PI.  XLIV,  Fig  i 
Se  m,  lettre  b. 

- All.  Wende l-bohr-gehœufe.  Eft  la  partie  du  vilbrequin  où 

on  place  les  mèches.  Voye i  PI.  LVI1,  chif.  13.  let.  a. 

- EU  une  efpèce  de  rouleau  de  bois ,  avec  un  rebord  à  chaque 

extrémité,  à  travers  lequel  on  place  un  forêt  pour  percer  les  métaux  , 
par  le  mouvement  de  l’arçon.  Voye ç  PI.  LX  ,  chif.  2. 1  ,  let.  a. 

- - de  gouvernail  ,•  cil  la  pièce  de  bois  faifant  partie  d’un 
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gouvernail,  à  travers  laquelle  pafle  le  timon  ,  ou  barre  du  gouvernail 
d’un  vailîèau. 

Boite  d’ Artillerie  ,  ou  di  artifice  ,  Lat.  Æneum  vel  ferreum  crepita¬ 
culum  ,  It.  Mortajo.  Eft'  une  efpèce  de  petit  mortier  de  1er  ou  de 
fonte  ,  de  forme  à-peu-près  cylindrique  ,  de  huit  à  dix  &  douze 
pouces  de  hauteur ,  ayant  une  lumière  près  de  fa  bafe  ,  qu’on  pofe 
verticalement  ,  &  qu’on  emplit  de  poudre  grenée  ,  bourrée  avec  un 
tampon  de  bois ,  enfoncé  à  coup  de  maife.  Ons’enfert  dans  les  réjouif- 
fances.  Voye^  PL  LXXXIV  ,  chif.  15?. 

- d'aléfoir  ;  boîte  de  cuivre  ou  de  fonte ,  placée  à  l’extrémité 

fupérieure  de  l’arbre  de  l’aléfoir ,  dans  laquelle  on  enchaffe  les  diftérens 
couteaux  d’acier  qui  alèfent  lame  d’une  pièce  de  canon, 

- Eft  aulii  une  emboîture  de  fer  ou  de  fonte ,  placée  dans  le 

moyeu  des  roues  des  affûts  de  canon  ,  dans  laquelle  entre  le  bout  de 
l’ailiieu.  Voye^  PI.  LXXXII ,  lettres  m.  n. 

- di écouvillon  ;  eft  le  cylindre  de  bois  d’orme  ,  autour  du¬ 
quel  on  met  des  foies  de  fanglier  ,  comme  à  une  broffe  ,  &:  à  l’une 
des  extrémités  duquel  on  ajufte  la  hampe.  Voye^  PI.  LXXXIÍ ,  Fig.  v , 
lettre  h. 

- de  lanterne  i  eft  le  cylindre  de  bois  d’orme  ,  fur  lequel 

on  attache  la  feuille  de  cuivre  qui  forme  la  lanterne  ,  fervant  à 
mettre  la  poudre  dans  lame  d’une  pièce  de  canon.  Voye %  PL  LXXX11 , 
Fig.  in  ,  let.  b. 

- de  refouloir  ;  eft  un  cylindre  de  bois  d’orme  ,  de  même 

calibre  qu’une  pièce  de  canon  ,  emmanché  d’une  hampe  ,  fervant  à 
preffer  ou  refouler  le  bouchon.  Voye r  Pl.  LXXXII ,  Fig.-iv  ,  let.  b. 

- —  Eft  ,  dans  la  ferrurerie  ,  la  partie  cylindrique  creufe  d’une 

fiche  ,  dans  laquelle  entre  la  cheville  qui  tient  lieu  du  mamelon  d’un 
gond.  Voye ç  PL  LXI  ,  chif.  38  êé  46. 

BOIVÌN,  (Réné)  Angevin,  Graveur  Français ,  a  gravé  plu  fieurs 
pièces  de  feuillages  antiques  j  Enée  fauvant  fon  père  Anchife  ,  d’après 
Maître  Rous.  Sa  marque  eft  PL  XCII  ,  Fig.  3  6. 

BOL  ,  (  Ferdinand  J  Peintre  Hollandais  ,  apprit  la  peinture  dans 
l’école  de  Rheinbrant  ,  devint  un  grand  maître  pour  î’hiftoire  ôe  le 
portrait,  &:  fi  bon  colori fte  ,  qu’il  furpaffa  fon  maître,  de  forte  qu’on  peut 
le  comparer  aux  Caraches ,  au  Correge  &  autres  5  quant  à  la  fcience 
&  la  difpolit'on  de  la  lumière  ,  il  le  difputa  à  tous  les  grands  Maîtres. 

BOLANGER,  (Jean)  de  Troa  ,  mort  en  1660,  âgé  de  54  ans, 
enterré  à  Modêne  dans  l’Eglife  de  Saint-Vincent  :  il  fut  élève  de 
Guido  Reni,  à  Bologne  ,  &  premier  Peintre  du  Duc  de  Modêne, 
pour  lequel  il  a  mis  en  œuvre  ,  àfrefque  &  à  l’huile,  fa  manière  belle 
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6c  vague ,  en  peignant  differens  fujetsde  l’Hiftoire  facrée  6c  profane  ; 
tant  dans  cette  ville  qu’en  d’autres  endroits.  On  a  gravé  beaucoup 
de  fes  ouvrages. 

BOLGI ,  (André  )  de  Carrare,  Sculpteur ,  infcrit  au  Catalogue  de 
l’Académie  de  Rome  en  1 64b’.  On  le  croit  le  même  qu’ André  Carra- 
rino  ,  du  moins  ils  vivoient  dans  le  même  tems. 

BOLL  ,  (Jean  ou  Hans  )  Peintre  ,  né  à  Malines  en  1 534  ,  d’une 
très-honnête  famille  ,  mort  à  Amsterdam ,  en  1593,  âgé  de  5  9  ans. 
Il  peignoit  en  migniature  ,  à  l’huile  ôc  en  détrempe.  La  plupart  de  fes 
ouvrages  font  à  Heidelberg  ,  à  Mons ,  6c  à  Amllerdam.  Jean  Sadeler, 
6c  autres  ont  gravé  de  beaux  payfages  d’après  lui.  Sa  marque  eft  PL 
XCII ,  Fig.  37. 

BOLLERI  ou  BOLERIS  ,  (  Nicolas  )  Peintre  excellent  pour  les 
fujets  notturnes ,  les  Bacchanales  6c  les  animaux  de  toutes  fortes,,  dans 
la  manière  du  Bailan, 

BOLOGHINI  ,  (Barthélemi)  de  Sienne  ,  Peintre  ,  vivant  en 
1530,  élève  de  Pierre  Laurati ,  6c  difciple  de  Giotto. 

- (Charles)  de  Bologne ,  Peintre  né  en  1661,  mort  à  Cré¬ 
mone  en  1 704  ,  apprit  les  principes  de  Maur  Aldrovandini ,  6c  avec 
les  inftruttions  de  Jules  Trogli,  réuifit  à  peindre  à  frefque  5e  à  l’huile, 
les  ornemens  6c  l’ architetture  ,  traitant  la  perfpeétive  d’une  manière 
limée  6c  finie  ,  qui  s’accroît  à  l’œil ,  comme  on  le  voit  dans  fes  ou¬ 
vrages  à  Vienne  6c  à  Bologne. 

BOLOGNA  ,  (Jean)  Flamand,  Sculpteur  6c  Architecte,  né  à 
Douai  vers  1524,  mort  âgé  de  84  ans  ,  fut  élève  de  Jacob  Beuch  j  il 
étudia  beaucoup  à  Rome,  d’après  l’antique  8c  le  moderne.  Ayant  fait 
un  petit  modèle  en  terre,  6c  l’ayant  parfaitement  fini,  il  le  porta  au 
Buonaroti ,  qui  l’écrafa  ,  en  lui  difant  qu’il  allât  commencer  par  ap- 

Í »rendre  la  boffe  ,  6c  qu’enfuite  il  finiroit.  Cet  évènement  excita  en 
ui  un  fi  grand  deiîr  de  le  furpaffer  ,  ou  du  moins  de  l’égaler  ,  qu’il 
ne  ceffa  d’étudier  jour  &  nuit»  6c  effectivement  fes  ouvrages  à  Florence, 
à  Rome  ,  le  Neptune  de  la  belle  fontaine  de  Bologne  ,  6c  la  Itatue  de 
bronze  d’Efculape ,  qui  eft  au  haut  de  l’efcalier  du  château  neuf  de 
Meudon  ,  font  comparables  aux  ouvrages  des  premiers  Sculpteurs. 

BOLOGNE  ,  (Ventura  de  )  Architetto  ,  Peintre  6c  Sculpteur  , 
en  1120,  par  ordre  d’Henri  delia  Fratta  ,  Evêque  de  Bologne  ,  orna 
la  porte  méridionale  de  Saint-Pierre ,  de  lions  6c  de  figures  de  marbre  3 
jl  peignit  aulii  quelques  portraits  de  Vierge  6c  autres  Saints. 

- (Franco de)  célèbre  Peintre  en  migniature,  vivant  en 

1303,  fut  appelté  à  Rome  par  le  Pape  Benoît  IX  ,  pour  travailler  au 
Vatican  ^  il  furpafiâ  le  Giotto ,  6c  Olderic  de  Gobbio.  Il  futDiretteur 
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d’une  ancienne  Ecole  de  Bologne  ,  d’où  font  fortis  Vitali  ,  Simoni , 
Jacob,  Sc  autres  Maîtres. 

- (  Simon  )  de  la  maifon  d’Avanzi ,  dit  des  Crucifix  ,  à  cau- 

fe  du  génie  qu’il  avoit  pour  les  peindre.  Ce  Peintre  florifioit  en  1370s 
il  fut  élève  de  François  Bolognèfe,  condifciple  de  Jacob  Avanzi,  avec 
qui  il  peignit  pluiieurs  fujets  d’hiiFoire.  On  voit,  à  Bologne  ,  des  ou¬ 
vrages  bien  confervés  ,  de  ce  Peintre  praticien. 

è - ('Christophe  de)  vivant  vers  1380  ,  a  peint  dans  l’Eglife 

des  Pères  Célelti ns ,  8c  de  Sainte- Marie  de  Mezzarata. 

- (Maso de)  excellent  Peintre  vers  1404;  il  peignit  la  vieille 

coupole  de  la  Cathédrale  de  Saint-Pierre,  qui  fut  détruite  en  1570, 
&  refaite  de  ftruéture  &  de  peinture  moderne  ,  de  la  main  de  Céfar 
Arétufi  ,  fur  les  deílins  de  Jean-Baptifte  Fiorini. 

- (  Barthélemi  de  )  mort  en  1514,  fut  un  Peintre  fameux 

en  migniature. 

- (  Laurentin  de)  mort  en  1577  ,  encore  jeune.  Ce 

Peintre  étant  arrivé  à  Home ,  fut  connu  du  Pape  Grégoire  XIII,  qui 
le  ht  Surintendant  de  la  peinture  ,  8c  Peintre  de  fa  Cour  5  il  le  pen- 
iîonna  8c  le  paya  bien  des  ouvrages  qu’il  fit  dans  la  Chapelle  Pauline, 
dans  la  falle  des  Ducs  ,  dans  la  galerie  ,  dans  les  loges  ,  8c  dans  la 
falle  Royale.  Ses  peintures  firent  tant  de  plaifir  à  Auguftin  Carache  , 
qu’il  confeilla  à  fes  élèves  d’aller  les  copier  dans  les  Eglifes  de  Bolo¬ 
gne  ,  pour  y  apprendre  les  beaux  airs  de  tête  ,  les  attitudes ,  8c  la  pro¬ 
preté  d’une  belle  peinture  ¡  il  grava  aulii  le  tableau  de  Saint-Michel, 
qui  eil  chez  les  Pères  Auguftins. 

- (  Severe  de  )  Peintre ,  qu’on  croit  élève  de  Lippo  Dalmaiio. 

- (  LACTANCEde)  morta  Viterbe  âgé  de  27  ans  ,  élève  des 

Caraches  ,  alla  à  Rome ,  où  il  fut  un  des  Peintres  du  Pape  Sixte  V. 
Il  a  peint  à  frefque,  dans  Saint-Jean-de-Latran ,  dans  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  dans  la  vigne  Peretti,  au  Vatican  ,  8c  ailleurs. 

- (HARDOUiNde)  de  Bedeau  du  Collège  de  Philofophie 

8c  de  Médecine,  devint  Peintre  ,  Graveur  en  bois^  8c  Botaniile. 

BOLOGNINI ,  (Jean-Baptiste  )  de  Bologne  ,  Peintre  8c Graveur, 
mort  en  1688,  âgé  de  77  ans,  enterré  au  même  lieu,  dans  l’Eglife 
de  Saint-Jacques.  Il  fut  un  des  meilleurs  èlèves  de  Guido  Deni  j  non- 
feulement  il  copia  8c  grava  les  ouvrages  de  fon  maître  ,  mais  il  a  peine 
differens  ouvrages  de  fon  invention  ,  avec  efprit ,  avec  promptitude, 
8c  un  coloris  plus  riche  que  celui  de  fon  maître  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  trente  tableaux  qui  le  trouvent  dans  les  Eglifes  de  Bologne  , 
8c  autres  ,  dans  les  maifons  des  particuliers. 

- (  Ange  )  irère  de  Jean-Baptifte  ?  mort  la  même  année , 
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âgé  de  ¿3  ans  s  apprit  de  fon  frère  ,  copia  merveilîeufement  fes 
ouvrages  ,  peignit  quelques  morceaux  de  fon  invention  ,  &  palla  la 
plus  grande  partie  de  fon  tems  à  enfeigner  le  deffin  dans  les  Aca¬ 
démies  &  les  Colleges. 

- (Jacques  )  né  à  Bologne  ,  en  1 664  ,  apprit  de  fon  oncle 

Jean-Bâptifte  :  devenu  favant  dans  le  deliin  ,  il  commença  à  dévelop¬ 
per  fon  génie  fur  de  grandes  toiles  ,  avec  un  coloris  fort  de  pâteux » 
di  à  s’enhardir  avec  impétuofité  ,  cherchant  toujours  des  fujets  hé¬ 
roïques,  pour  les  repréfenter  vigoureufement.  lia  vécu  dans  fa  patrie. 

BOLSWERT  ,  il  y  a  eu  quatre  ou  cinq  Graveurs  Flamands  de  ce 
nom.  i.  Adam  5  z.  B.  Adams  5  3.  Boëce ,  qui ,  peut-être  eil  le  meme 
que  le  précédent  ;  4.  Henri  5  de  5.  Schelde  ou  Schelte. 

Adam  a  allez  bien  réuiTi  dans  cet  Art,  Sa  marque  eil  PI.  XCII , 
Fig.  3  S. 

Boëce  étoit  un  bon  Graveur  qui  a  fait  differens  morceaux  d’après 
Rubens  di  autres  Maîtres  de  ce  tems.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig.  3  9. 

Schelde  étoit  un  des  meilleurs  Graveurs  au  burin,  des  Pays-Bas» 
il  a  beaucoup  travaillé  d’après  Rubens ,  Vandick ,  Jordaens  di  autres , 
dont  ila  parfaitement  rendu  le  goût  di  l’effet.  On  lui  donne  meme  le 
premier  rang;  parmi  ceux  qui  ont  excellé  en  ce  genre.  Sa  marque  eil 
PI.  XCII ,  Fig.  40. 

BOLTRAÈFIO  ,  (Jean-Antoine)  de  Milan  ,  élève  de  Léonard 
de  Vinci  5  en  1 500,  il  peignit  ,  dans  la  Chapelle  de  la  Miféricor- 
de,  hors  de  Bologne  ,  l’excellent  tableau  de  la  Vierge-Marie,  avec 
l’Enfant  Jefus  dans  fes  bras,  S.  Jean  Baptille  ,  di  S.  Sébailien ,  au* 
deffous  duquel  il  lit  mettre  fon  nom ,  l’année  di  l’Ecole. 

BOMBARDE,  f.  f.  Lat.  Æneurn  tormentum  murale ,  It.  di  Efp. 
Bombarda  ,  Ang.  Bombard  ,  AU.  S tück-gefchü f ç .  Pièce  d’artillerie , 
dont  on  s’eft  fervi  dans  les  premiers  tems  de  l’invention  de  la  poudres 
elle  étoit  formée  de  plufieurs  cercles  de  fer  coulé  ,  à  oreilles ,  di 
d’une  culaff'e  s  le  tout  réuni  de  affemblés  avec  de  fortes  barres  de 
fer  :  on  en  voit  encore  dans  quelques  villes ,  mais  qui  étant  abandon¬ 
nées  ,  font  prefque  enterrées ,  comme  à  Metz  ,  de  à  Amiens  derrière 
l’Eglife  Saint-Michel. 

BOMBARDE  ,  adj.  Lat.  Tormento  ceneo  cjuaTatus ,  It.  Bombardato , 
Efp-  Bombardeado ,  Ang.  Bombarded ,  All.  Bombarderei.  On  dit:  une. 
Ville,  une  Citadelle  bombardée  y  un  Port  bombardé. 

BOMBARDEMENT ,  f.  m.  Lat.  Ænei  tormenti  jactus ,  It.  Il  bom* 
bardare  ,  Efp.  Bombardeo ,  Ang,  Bombardment  ,  All.  B ombardirung. 
Eli  l’action  de  bombarder ,  le  dégât  di  les  ruines  qu’on  fait  en  jettanc 
tjes  bombes  dans  une  place, 
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BOMBARDER ,  v.  a.  Lac.  Æneo  tormento  quatere  ,  Ir.  Bombar¬ 
dare  ,  Efp.  Bombardear  i  Ang.  To  bombard  ^  All.  Bomba/diren.  Jetter 
des  bombes  dins  une  place  ,  par  le  moyen  des  mortiers. 

BOMBARDIER,  f.  m.  bit.  Æ  nei  tormenti  jaculator ,  Ir.  Bombardie¬ 
re ,  F  í p.  Bombardero ,  Ang.  Bombardier ,  All.  Bombardirer.  Se  dit  de  l’Of- 
ficierd’Arcillerie  qui  braque  &  mire  le  mortier  pour  jetrer  des  bombes. 

Il  fe  dit  aulii  des  Soldats  qui  chargent  le  mortier ,  le  mettent  en  batte¬ 
rie,  &  >tont  toutes  les  manœuvres  néceflaires  à  ce  fujet. 

BOMBE,  f.  f.  Lac.  Globus  cavus  ex  ferro  fufas  intuf  que  pulvere 
refertus  ,  It.  6c  Efp.  Bomba  ,  Ang.  Bomb  ,  All.  Bombe.  Eil:  un  globe 
de  fer  aigre  &  creux,  ayant  un  petit  trou  où  l’on  place  une  fufée, 
£c  aux  deux  côtés  de  ce  trou  ,  deux  petites  anfes  ,  pour  le  pouvoir 
manieri  on  remplit  ce  globe  de  poudre  à  canon  ,  8c  enfuite  on  y 
enfonce  la  fufée >  la  bombe ,  dans  .cet  état ,  eft  chargée,  &  prête  à 
mettre  dans  le  mortier. 

BOMBÉ  adj.  Lac.  Curvatus ,  It.  Curvo  >  Efp.  Corvado  ,  Ang. 
Swelled  ,  AIL  Gekrümmt.  Ce  qui  elf  courbé,  formé  d'une  portion  de 
cercle,  telles  que  la  fermeture  des  bayes  de  portes  ài  croifées.  Foyer 
PI.  XXI ,  Fig.  ,  ii  6c  ii. 

* - en  contrebas  ,•  effc  la  difpofition  contraire  à  la  précédente  t 

c’eft-à-dire  dont  la  courbure  au  lieu  de  s’élever  au  deiTus  de  fa  corde , 


s’abaiffe  au-deflous. 

BOMBELLI  ,  (Sebastien)  de  Udine  ,  né  eu  1635  »  apprit  à 
Bologne  ,  du  Guerchin  ,  6c  à  Venife  fut  l’imitateur  de  Paul  Véronèfe. 
Il  commença  en  effet  à  paroître  habile  par  fes  tableaux  d’hiftoirej  mais 
si  en  fut  détourné  pour  faire  le  portrait ,  qu’il  peignoir  fi  bien,  qu’il 
fut  recherché  dans  l’Empire,  en  Bavière,  à  Florence,  à  Mantoue  ,  à 
Parme  ,  à  Brunfwick  ,  à  Lunebourg  ,  pour  faire  les  portraits  des  prin¬ 
cipaux  Monarques  ôc  Princes  ,  d’après  nature. 

BOMBEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Arcus  ,  ft.  Curvità  ,  Efp.  Corvadura  ¿ 
Ang.  Swelling  y  All.  Eine  krumme.  Çur.vité,  convexité.  C’eft  l’éléva¬ 
tion  d’un  arc  au-defîus  de  fa  corde ,  laquelle  elf  toujours  moindre  quq 
la  demi-circonférence. 

BOMBER  ,  V.  a.  Lat.  Arcum  deferibere  ,  It.  Fare  in  arco  ,  Eíp. 
Corvar ,  Ang.  To  fwell ,  All.  Krümmen.  Former  une  ligne  courbe  , 
plus  ou  moins  convexe. 

- - C’eft  aulii  former  une  platebande  de  jardin ,  ou  une  cou¬ 
che  de  potager  en  bahu. 

BONA  ,  (  Tromas  )  Peintre  de  réputation  à  Brefcia  ,  vivoit  dans 
le  tems  que  l’Eglife  fouterraine  de  Saint-Fauftin  fut  détruite,  6c  cju’on 
rebâtit  la  nouvelle,  dans  laquelle  il  a  peint  des  morceaux  très-eftimes. 
Jome  /,  E  e 


ii  8  BON 

BONACORSI.  Voye\  Timante. 

- (  Perrin  )  dit  Perrin  del  Vaga  ,  Peintre  ,  naquit  à  Flo¬ 
rence  en  1 5  oo  ,  de  pauvres  parens ,  dans  le  tems  de  la  perte  ;  il  mou¬ 
rut  à  Rome  ,  en  1547.  Son  génie  pour  le  defluì  fe  développant 
avec  läge  ,  on  le  mit  d’abord  fous  André  de  Ceri  ,  ce  qui  le  fit  ap¬ 
peller  pendant  quelque  tems  Perrin  de  Ceri  ;  puis  il  parta  dans  l’école 
ae  Rodolphe  Ghirlandajo  ;  enfin  il  fc  fixa  avec  Vaga  ,  Peintre  de  Flo¬ 
rence,  qui  l’aima  ,  le  mena  à  Rome,  &  le  recommanda  à  fes  amis , 
fc  depuis,  on  i’appella  Perrin  del  Paga,  Comme  il  étoit  pauvre,  il 
travailioit  à  la  journée  pour  d’autres  Peintres,  partageant  la  femaine , 
moitié  pour  étudier,  moitié  pour  gagner  de  quoi  vivre;  quelques-uns 
de  fes  deflins  tombèrent  entre  les  mains  de  Raphael  ,  qui  y  trouva 
un  fi  beau  fini ,  tant  de  corredion  fc  de  grâces  ,  qu’il  voulut  l’avoir 
avec  lui,  pour  travailler  aux  loges  du  Vatican ,  où  il  furpaffa  plufieurs 
de  fes  concurrens.  Il  alla  enfuite  à  Florence  ,  à  Pife  ,  &  à  Genes,  où 
il  fit  des  ouvrages  qui  feront  toujours 'admirés. 

Les  deflins  de  ce  Maître  ,  font  un  compofé  des  manières  de  Ra- 
phaello  ,  de  Jules  Romain  ,  fc  de  Polidoro  :  il  eft  léger  fc  agréable; 
mais  on  n’y  trouve  pas  cependant  la  fimplicité  majertueufe  de  ceux: 
qu’il  imitoit. 

BONASIO  ,  (  Barthélemi  )  de  Modène  ,  Sculpteur ,  Ingénieur  , 
Maître  en  marquèterie  fc  en  perfpedive.  Son  nom  fera  connu  tant 
que  fubfifteront  les  lièges  du  choeur  des  Pères  Auguftins  fc  Domini¬ 
cains  de  Modêne  ,  dans  lefquelsila  introduit  des  animaux,  des  figu¬ 
res  ,  de  la  perfpedive  ,  fc  des  arabefques  d’un  deflin  fingulier. 

BONASONE  ,  (Jules)  de  Bologne,  fameux  Graveur,  vivant 
dans  le  treizième  fiècle  ,  fuivit  le  rtyle  de  Marc-Antoine  Raimondi , 
dans  les  planches  qu’il  a  gravées  d’après  Raphael ,  Jules  Romain ,  Maz¬ 
zola  fc  autres.  Cependant  il  n’a  jamais  bien  frit  le  petit  ,  ni  bien 
louché  le  pavfage  ;  mais  avec  une  érudition  univerfelle ,  une  belle 
invention  ,  fc  la  connoiflance  de  toutes  les  belles  manières  ,  il  fut  le 
meilleur  des  autres  Maîtres. 

La  marque  de  fes  ouvrages  eft  I.  B.  fuivit  quelquefois  de  D-IN. 
c’cft-à-dire  delineavit  &  incidit ,  ou  I.  B.  F.  ou  I.  B.  D.  ou  Bonafo 
Se.  avec  l’année.  Les  derniers  font  de  1  247  ,  ou  environ. 

BONATI ,  (  Jean  )  de  Ferrare ,  dit  Jean  Pie  ,  parce  que  dès  l’âge  de 
14  ans  ,  il  fut  protégé  par  le  Cardinal  Pie  ,  Evêque  de  Ferrare  ,  qui 
le  foutint  pendant  trois  ans  à  Bologne  ,  fous  le  Guerchin  ,  fefept  ans 
à  Rome  ,  dans  l’Ecole  de  Mola  5  il  alla  enfuite  à  Parme,  à  Venife, 
fc  à  Milan,  toujours  au  dépens  de  ce  Cardinal ,  pour  voir  fc  copier 
Ses  peintures  fameufes  qui  y  font  ;  il  devint  un  très-habile  Peintre  5 
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il  peignit  à  Rome,  dans  l’Eglife-Neuve ,  pour  la  Reine  de  Suède, 
&  à  Sainte-Croix  de  Jérufalem  5  ce  qui  augmenta  fa  réputation.  Il  mourut 
en  i  6  8  i ,  âgé  de  47  ans ,  ôc  fut  enterre  dans  FEglife-Neuve ,  à  Rome. 

BONAVERA,  ( Dominique)  de  Bologne  ,  Graveur.  Sa  marque 
eil  PL  XCII,  Fig.  41. 

BON-BANC ,  f.  m.  Lat.  Genus  lapidis  ,  It.  Sorta  di  pietra ,  All. 
Art  fehr  weiter  fiein.  Sorte  de  pierre  fort  blanche  ,  qu’on  tire  des 
carrières  des  environs  de  Paris  }  elle  fe  mouline ,  n’eil  pas  propre  à 
porter  de  grands  fardeaux  ,  ôc  ne  doit  pas  être  pofée  à  l’humidité , 
ni  aux  injures  du  tems.  Celle  qui  eil  coquilleufe  ôc  a  quelques  molières, 
eil  la  meilleure  >  elle  porte  depuis  quinze  jufqua  vingt-quatre  pouces 
d’appareil.  On  s’en  fert  ordinairement  pour  des  rampes  ôc  appuis,  6 C 
pour  les  façades  intérieures  des  bâtimens  :  on  en  fait  au  ili  des  colonnes. 

BON-CONSIGLIO  ,  (Jean)  de  Vicence  ,  a  demeuré  à  Venife, 
où  il  a  peint  d’un  bon  ilyle  ôc  avec  tendreife,  en  1497,  un  tableau 
dans  l’Eglife  de  Saint-Côme-della-Giudeca. 

BONCONTI ,  (  Jean-Paul  )  Peintre  de  Bologne  ,  mort  en  1605 , 
âgé  de  4z  ans,  montra  dans  fa  jeuneife  autant  de  dégoût  pour  l’état 
de  fon  père  ,  qui  étoit  un  riche  Marchand  ,  que  d’inclination  pour  la 
peinture.  En  1680  ,  s’étant  fauvé  de  la  maifon  de  fon  père  ,  on  le 
trouva  à  Florence  ,  &  on  le  ramena  ;  mais  on  le  mit  dans  l’Ecole  de 
Barthélemi  Paifaroti  pour  le  deffin  ,  ôc  dans  celle  des  Caraches  pour  la 
peinture.  Il  négligea  l’Arithmétique,  les  Mathématiques,  8c  laPerf- 
peélive  :  il  s’adonna  tellement  à  étudier  d’après  les  Caraches  ,  qu’il 
remporta  le  prix  ôc  l’honneur  de  Prince  de  l’Académie.  Sa  manière 
de  peindre  fut  pâteufe  ,  reifende  ôc  correcle.  Il  alla  à  Parme  ,  ôC 
étudia  d’après  le  Correge  }  à  Rome ,  d’après  Annibai  Carache. 

BONCORICH  ,  (  Frédéric)  d’Efclavonie ,  ayant  été  amené  à 
Venife,  pour  apprendre  la  peinture,  donna  d’abord  les  plus  grandes 
efpérances:  il  fut  enfuite  mis  ,  à  Bologne  ,  dans  l’école  de  Charles 
Cignani,  parun  de  fes  Bienfaiteurs  ,  où,  par  fon  talent,  il  acquit  la 
réputation  de  bon  Peintre}  ôc  étant  retourné  à  Venife  ,  il  travailla 
pour  les  Princes  8c  grands  Seigneurs}  mais  ayant,  par  fantaifie,  adopté 
un  ilyle  nouveau  ÔC  extravagant  de  peindre  ,  il  fe  détourna  du  chemin 
qui  le  conduifoit  à  la  perfection  ,  ôc  donna  dans  une  manière  qui  ne 
plut  pas ,  ôc  lui  fit  perdre  la  réputation  qu’il  avoit  acquife.  Il  paifa 
depuis  à  Milan ,  enfuite  en  Allemagne,  avec  cette  mauvaife  manière  , 
qui  l’empêcha  d’être  regardé  comme  un  habile  Peintre. 

BONDE  ,  f.  f.  Lat.  Objectaculum  ligneum  ,  It.  Chiave ,  Efp.  Arbol- 
Ion  ^  Ang.  A  dam  ,  Ail.  Schut\bret.  Grande  pale  ,  ou  pièce  de  bois  , 
dont  on  fe  fert  pour  boucher  la  rigole  qu’on  pratique  dans  la  chauffée 
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d’un  étang ,  &  qu’on  lève  avec  une  vis  ou  des  leviers ,  pour  fàir£ 
écouler  l’eau  quand  on  le  veut  pêcher. 

BONDE  ,  (  le  Marquis  )  de  Suède  ,  Amateur  d’Architeéture  ,  a 
fait  les  deifins  de  fon  château ,  qui  ont  été  gravés  par  Maroc  ,  en 
trois  morceaux. 

BONDI ,  (  André  6e  François)  frères ,  de  la  ville  deForli >  furent 
inftruits  dans  la  peinture  ,  parle  célèbre  Charles  Cignani. 

BONEGI  ,  (Jérôme  )  de  Bologne  ,  élève  de  Charles  Cignani. 

BONELLI  ,  (  Aurèle  )  grand  Muficien  6e  Peintre  ,  élève  des 
Caraches. 

BONESI ,  (  Jean- Jérôme)  né  à  Bologne  en  1653  ,  fils  de  Louis 
Bonefi ,  Doéteur  du  Collège  de  Philofophie  6e  de  Médecine  :  ayant 
de  l’inclination  pour  la  peinture  ,  il  étudia  dans  l’école  du  Cavalier 
Charles  Cignani ,  qui  eut  toujours  pour  lui  beaucoup  de  bienveillance. 
Cet  habile  Peintre  a  fait  differens  ouvrages  ,  fuivant  la  manière  de 
fon  maître  ,  dont  quelques-uns  font  dans  des  édifices  publics  5  mais 
le  plus  grand  nombre,  chez  des  particuliers  :  on  en  voit  à  Rome  ,  à 
Turin ,  6e  dans  les  autres  villes  dont  le  féjour  lui  plaifoit. 

BONFIGLIO,  (Benoît)  dePeroufe,  Peintre,  vivant  en  1515  > 
peignit  avec  vagueffe  &  promptitude  5  il  fiat  très-effimé  des  Princes  tte. 
des  Papes  pour  lefquels  il  a  travaillé  dans  le  Vatican.  Il  n’y  eut  au¬ 
cun  Peintre  de  fon  terns ,  qui  le  furpaffât  dans  le  fini  de  fes  figures 
6e  de  fes  beaux  payfages. 

BON-GOUT,  Í.  m.  All.  Recht  urtheil.  L’une  des  parties  du  def¬ 
inì  ,  qui  confiffe  dans  le  choix,  la  grandeur,  la  nobleffe  ,  &  la  fu- 
blimité  des  idées.  Elle  s’acquiert  par  la  vue  6e  l’étude  de  la  belle 
nature,  êe  des  ouvrages  des  Artilles  qui  ont  excellé. 

BONIFACIO  ,  (  François  )  né  à  V  iterbe  ,  en  1637,  fut  condifci- 
pie  de  Ciroferri  6e  de  Romanelli  ,  dans  l’école  de  Pierre  de  Corto- 
ne.  On  voit  de  lui ,  à  Viterbe  ,  plufieurs  tableaux  d’autels,  d’un  bon 
coloris  ,  bien  difpofés ,  6e  du  ftyle  de  fon  maître. 

- (  Noel  )  de  Sebenico  ,  Graveur  à  Rome  ,  a  gravé  les 

obélifques  élevés  par  Dominique  Fontana.. 

Sa  marque  elf  N.  B.  F.  ou  N.  B.  f. 

BONINI,  (Jérôme)  d’Ancone  ,  dit  I’Anconitano  ,  fut  l’élève 
chéri  de  l’Aibane  ,  avec  lequel  il  travailla  long  tems  5  il  en  a  acquit 
cette  belle  manière ,  que  l’on  voit  dans  les  peintures  de  la  falle  Farnèfe3 
&  dans  le  palais  public  de  Bologne,  faites  en  1060. 

BONMÁRTINO,  Peintre  ,  vivant  vers  la  fin  du  quatorzième  fié- 
cle  ,  6e  l’un  des  premiers  Graveurs  d’Allemagne.  Ses  gravures  font  trè3- 
etlimées  ,  par  la  profonde  intelligence  qu’il  y  a  mife,  &  par  les  grandes 
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lumières  qu’il  a  données  à  l’art  de  la  gravure  en  cuivre.  Quelques  Au¬ 
teurs  prétendent  que  fon  nom  eft  Barthélemi  Schon ,  de  Colmart ,  6e 
qu’il  eut  pour  maître  Albert  Durer.  Koye ^  Schon. 

BONNART,  (Nicolas)  Graveur  Français ,  a  gravé  une  vue  de 
Luxembourg  j  la  vue  de  la  ville  6c  château  de  Dînant. 

- (  Robert  )  Graveur  Français  ,  a  deffiné  d’après  Vander- 

meulen ,  la  vue  de  la  ville  &  du  port  de  Calais  :  la  vue  de  l’Armée 
du  Roi  devant  Douai ,  gravée  par  Ant.  F.  Baudoin  :  le  Roi  en  ca¬ 
lèche  dans  le  bois  de  Vincennes. 

Il  a  gravé  l’entrée  de  la  Reine  dans  Arras  :  l’arrivée  du  Roi  de¬ 
vant  la  ville  de  Maftrickt  :  l’arrivée  du  Roi  devant  Douai  :  Valen¬ 
ciennes  prife  d’aflaut  :  l’attaque  de  la  Citadelle  de  Cambrai  :  la  vue  de 
la  ville  de  Saint  Omer. 

BONNEAU.  Voye^  Bouée. 

BONNET ,  f.  m.  Lat.  P  ileus  ,  It.  Berretta.  ,  All.  Ein  gewiffes 
aujfenwerk .  Pièce  de  fortification  détachée  ,  qui  a  la  forme  à-peu- 
près  d’un  ouvrage  à  couronne,  ayant  trois  angles  faillans  vers  le  de¬ 
hors,  6c  deux  rentrant  du  côté  de  la  Place,  dont  les  aîles  ne  font 
pas  parallelles ,  mais  fe  rapprochent  en  forme  de  queue  d’hironde. 

BONNETAGE  ,  f.  m.  eft  du  papier  que  l’on  colle  à  une  pièce 
d’artifice  ,  pour  en  couvrir  l’amorce. 

BONNETER,  v.  a.  Couvrir  l’amorce  d’une  pièce  d’artifice ,  d’un 
papier  collé  ,  pour  que  le  feu  ne  puiife  y  être  introduit  que  lorfqu’on 
le  veut. 


BONNETTE  ,  f.  f.  Lat.  Boneta  ,  Efp.  Bonete  ,  Ang.  Bonnet . 
Petite  pièce  de  fortification  ,  qui  a  la  forme  d’un  ravelin,  étant  compo- 
fée  d’un  angle  Caillant  6c  de  deux  faces  ,  n’ayant  qu’un  parapet  fans 
folié  ,  qui  eft  de  trois  pieds  de  hauteur  ,  bordée  d’un  double  ram? 
de  palilTades  :  on  la  conftruit  ordinairement  au-delà  de  la  contrefcarpe. 
On  la  nomme  aulì \  flèche. 

BONNETTES  ,  f.  f.  Lat.  Artemon  ,  It.  Anemone ,  Efp.  Bonete , 
Ang.  Bonnet  of  a  fail.  Petites  voiles  qu’on  attache  au-bas  des  o-randes 
voiles  ,  pour  prendre  plus  de  vent. 

BONO  ,  (Ambroise)  Peintre,  étudia  cet  art  fous  Charles  Lot  y 
de  Venife  ,  6c  fuivit  la  manière  de  fon  maître  ,  dont  il  ne  fe  départie 
jamais.  Il  a  fait  quelques  morceaux  de  peinture  dans  l’école  de  la  Mi- 
féricorde  ,  6c  dans  d’autres  lieux  de  cette  ville. 

- (Barthélemi)  Sculpteur  de  Venife  T  vivant  en  1435)  , 

travailla  pour  la  République  ,  quand  on  refit  6c  augmenta  le  magni¬ 
fique  Palais  Ducal.  Cefi  lui  qui  a  fait  la  flatue  du  Doge  François  Fo icari., 
en  l’honneur  de  qui  elle  fut  élevée ,  comme  Auteur  de  cette'  reconfirm- 
¿lion  6c  augmentation. 
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(  Florian  )  de  Bologne  ,  Peintre. 

BONONE  ,  (Charles)  de  Ferrare,  Peintre,  mort  en  163  t  ^ 
açé  de  63  ans  ,  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint-Marin-in-Vado  ,  à 
Ferrare  5  après  avoir  appris  les  principes  du  deflin  ,  dans  l’école  de 
Scarfellino  ,  alla  à  Bologne ,  entra  dans  celle  des  Caraches ,  dans  la¬ 
quelle  il  fit  des  progrès  etonnans  >  il  étudia  aulii  à  Rome  êe  à  Parme, 
d’après  le  Corrège  5  à  Venife  ,  d’après  le  Tintoret  2c  Paul  Veronèfes 
il  fit  un  fingulier  extrait  de  leurs  différentes  manières ,  avec  lequel  il 
peignit  fur  de  grands  murs  2c  de  grandes  toiles ,  des  fujets  facrés  Si 
profanes ,  avec  beaucoup  de  goût  ,  à  Bologne ,  à  Parme ,  à  Gênes  , 
à  Ferrare ,  Sí  autres  villes. 

BONTADINO  ,  (Victor)  de  Bologne,  vivant  en  1610,  Ar¬ 
chitele  ,  Ingénieur  2c  Graveur  ,  travailla  à  Malthe  à  conduire  des 
eaux  douces,  d’une  diftance  de  huit  milles,  Si  les  diftribua  par  dif¬ 
férentes  fontaines  ,  pour  l’embclliffement  Si  la  commodité  de  cette 
ville  ,  où  il  mourut. 

BÜNT ALENTI,  (  Bernard  )  dit  dalle  Girandole  ,  des  Girando, 
les ,  parce  qu’il  en  fut  l’inventeur  j  né  à  Florence  en  1336,  mort  âgé  de 
70  ansi  Architecte,  Ingénieur,  Peintre  en  grand  Si  en  migniature  , 
Sculpteur.  La  maifon  de  fes  parens,  qui  étoit  fur  le  bord  de  l’Arno  , 
ayant  été  précipitée  dans  ce  fleuve ,  ils  lurent  enfevelis  fous  fes  ruines, 
il  n’y  eut  que  Bernard  qui  fe  trouva  à  l’abri  fous  une  voûte  ,  n’ayant 
encore  que  onze  ans.  Le  grand  Duc  Corne  en  eut  pitié  ,  l’accueillit 
2c  le  protégea.  Il  apprit  la  Peinture,  du  Bronzila  2c  de  Salviati  i  l’Ar- 
chiteéture,  de  Vafari  5  la  Sculpture,  de  Buonaroti 5  2c  la  Migniature, 
de  D.  Jules  Clovio.  Il  ne  le  céda  à  aucun  ,  pour  les  fortifications,  les 
fontaines ,  les  théâtres  ,  les  machines  ,  2c  les  décorations.  Son  école 
étoit  fans  ceffe  fréquentée  par  les  Princes  Si  les  Seigneurs  amateurs. 

BONVICINO,  (  Alexandre  )  dit  il  Moretto  ,  Peintre  ,  né  en 
i  <5 14  ,  à  Rovato,  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint-Clément ,  à  Brefciaj 
jl  s’appliqua  dès  fa  jeuneffe  ,  avec  beaucoup  d’efpric  ,  à  la  peinture, 
d’abord  fous  le  Titien,  à  Venife  >  enfuite  fur  les  deifins  Si  les  eftam- 
pes  de  Raphael  5  il  fit  tant  de  progrès ,  que  plufieurs  de  fes  ouvrages, 
qui  font  répandus  dans  les  Eglifes  6c  Palais  de  Brefcia  ,  foht  eftimés 
comme  d’un  grand  maître:  il  leur  donnoit  un  beau  fini,  de  la  teri- 
d reife,  de  la  nature,  de  la  vivacité  ,  des  proportions  ,  de  l’expre  filon, 
2c  des  airs  majeltueux.  Les  portraits  de  fa  main  font  auifi  eftimés  que 
fes  autres  ouvrages. 

_ (Ambroise)  de  Milan  ,  mort  en  1611  ,  âgé  de  70  ans , 

apprit  la  Sculpture  à  Rome  ,  de  Profper  Brefciano  ,  il  a  travaillé  le 

marbre  avec  efprit  Si  avec  grâce,  dans  les  Eglifes  2c  Palais  de  cette 

grande  ville, 
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BOONS.  (David  van  )  Voye ^  Vincboom. 

BORAX  ,  f.  m.  Lat.  Chryj'ocoLla  ,  Ir.  Borace  ,  Efp.  Borrax , 
An».  Borax.  Sorte  de  mineral  ,  qu  on  réduit  en  poudre  ,  6c  dont  on 
fe  fert  pour  fonder  l’or  6c  l’argent.  On  le  trouve  dans  les  mines  de 
ces  métaux  6c  dans  celles  de  cuivre. 

BORBONE,  (Jacques)  de  Gènes,  apprit  la  peinture  d’André  6c 
Octave  Semini  ¡  il  mourut  fort  jeune  ,  empoifonné  par  un  de  fes 


condifciples. 

- —  (  Mathieu  )  de  Bologne  ,  Peintre ,  vivant  en  1 644  ,  élève 

de  Gabriel  Ferrantini  6c  des  Fellini  ,  devint  un  très-habile  Peintre  à 
frefque ,  pour  l’ornement  6c  la  figure  5  il  paila  à  Avignon  6c  autres 
villes  de  France  ,  ou  il  travailla  pour  différens  Princes. 

BORCHT  ,  (  Henri  Vander)  Peintre  5c  Graveur  ,  né  à  Bruxelles  i 
apprit  la  peinture  de  Gilles  de  Valckenborght.  Il  paila  en  Italie,  dans 
¡¿mention  de  fe  perfectionner  dans  le  delfin  ,  6c  d’étudier  l’antique  j 
il  y  acquit  de  fi  grandes  connoifiances ,  que  non-feulement  il  devint 
un  excellent  Peintre  ,  mais  auifi  connoiiîeur  expert  en  raretés  anti¬ 
ques  ,  c’eit-à-dire  ,  en  médailles ,  camées  ,  6cc.  dont  il  avoit  ramafie 
un  nombre  confidérable  dans  le  cours  de  plufieurs années ,  6c  les  avoit 
tranfportés  avec  lui  en  Allemagne.  Par  la  fuite  ,  il  les  vendit ,  pour  une 
très-groife  fomme  ,  au  fameux  Comte  d’Arondel.  Il  vivoit  à  Franc¬ 
fort  en  1634,  où  il  jouifloit  d’une  parfaite  eftime  ,  6c  d’une  grande 
réputation.  Sa  marque  elt  PI.  XCII,  Fig.  41. 

- (  Pierre  Vander  )  Graveur  ,  dont  on  voit  des  payfagcs 

noirs ,  6c  des  fujets  d’hiitoire ,  dans  le  goût  de  Jean  Boll ,  gravés  à 
Anvers  en  1 570  ôc  1580. 

Sa  marque  eit  P.  B.  F. 

BORD  ,  f.  m.  Lat.  Ora  ,  It.  Orlo  ,  ¿ido  ,  ou  rifa  ,  Efp.  Borde  ,  Ang, 
Edge  ,  All.  Borte  ,  Ufer.  Elten  général  ce  qui  termine  quelque  chofer 
On  dit  :  le  bord  de  lamer  ,  d’une  rivière  ,  d'un  fofe,  6cc. 

- All.  Ein  fchijf.  Signifie  auifi  un  navire  ,  un  bâtiment  de 


mer. 

- Se  dit  auifi  des  côtés  d’un  vailTeau  ,  qu’on  nomme  ßribord 

6c  basbord  ,  Voyez  ces  termes.  Voye f  auifi  Platbord. 

- de  bajfin  y  eil  la  tablette  de  pierre  ou  de  marbre  ,  ou  la 

bordure  de  gazon  qui  entourre  un  baifin  de  jardin,  étant  pofée  fur  fon 
mur  de  douve. 

BORDAGE  ,  f  m.  Lat.  Margo  navis ,  Ang.  Side  of  a  fhip  ,  AIL 
Der  Überzug  des  fchijfes.  Elt  la  couverture  extérieure  d’un  vailTeau 
faite  avec  des  planches  de  chêne  épaiifes  ,  clouées  folidcment  fur  les- 
membres,  depuis  le  gabord  jufqu’au  platbord,  6c  qui  aboutiflènt  à- 
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lavant,  dans  la  râblnre  de  1’ 'étrave  i  à  l’arrière,  dans  la  râblure  de 
l’étambot  oueftambord  i  6:  en  bas  ,  dans  la  râblnre  de  la  quille. 

Ces  bordages  font  feulement  dreffés  par  leur  champ  ,  poles  exacte¬ 
ment  1  un  fur  l’autre  ,  en  faifant  attention  que  les  écarts  répondent 
fur  de  bons  membres,  2c  que  ceux  d’une  rivure,  ne  fe  trouvent  pas 
fur  le  même  membre  que  les  écarts  d’une  autre  rivure  ;  enfuice  les 
coutures  font  calfatées.  VoyeqV\.  L1V  ,  les  chiffres  13. 

Bordage  de  fond.  Voye ç  Gabord. 

- des  fleurs  ,•  font  ceux  qui  font  placés  depuis  le  gabord 

jufqu’à  la  première  préceinte  ,  6c  forment  ,  par  conféquent ,  la  ron¬ 
deur  de  s  côtés  du  vaifleau.  Voye^W.  L1V  ,  depuis  A  ,  jufqu’au 
premier  chiffre  1 5 ,  en  montant. 

- de  rcmpiiffage  /  font  ceux  qui  font  placés  entre  les  pré¬ 
ceintes  ,  c’elt-à  dire  entre  les  chiffres  1  s  6c  1  5. 

BÖRDLE  ,  f  f.  Lat.  Difpoflta  in  utroque  navigii  latere  tormento.  , 
It.  P e\\i  d'artiglieria  poßt  da  due  canti  del  vaf cello  ,  A ng.  Broad - 
fide  ,  All.  Reihe  kanonen  auf  dem  fchijf-  Nom  collectif,  pour  dire 
toutes  les  pièces  de  canon  qui  font  d’un  côté  d’un  vaiffeau. 

BORDER  ,  V.  a.  Lat.  Cingere  ,  It.  Orlare ,  Ang.  To  border  ,  All. 
Ein  f  aff  en  ¡  une  allée  en  jardinage  ;  c’eft  planter  une  bordure  de  buis, 
de  thim ,  ou  de  quelqu’autre  verdure  ou  Heurette,  pour  féparer  la  plate- 
bande  d’un  parterre  ,  de  l’allée.  On  borde  auffi  les  planches  de  fleurs, 
avec  des  planches  pofées  fur  le  champ  ,  enfoncées  dans  la  terre  ,  & 
peintes  en  verd  à  l’huile. 

- - un  vaiffeau  ;  Ang.  To  boar  a  fhip  ,  All.  Ein  fchiff  mit 

bretern  befchlagen  ,•  couvrir  fes  membres  avec  des  bordages. 

BORDIER  ,  f.  m.  It.  Aggiunto  dato  a  vafcello  ,  All.  Schiff  deflfen 
eine  feite  flarkcr  als  die  andere  ifl.  Vaifïèau  qui  a  un  bord  plus  tort 
que  l’autre. 

- Eil  auffi  le  Propriétaire  des  terres  qui  aboutiifentà  un  grand 


chemin. 

BORDIFR,  (  François)  Peintre  Français. 

BORDONI  ,  (  Paris  )  de  Trévffie,  mort  âgé  de  75  ans  ,  fut  élevé 
à  Venife  dans  les  belles  lettres,  la  mufiqueôe  les  autres  exercices  j  mais 
le  goût  de  la  peinture  l’ayant  toujours  dominé  ,  il  fut  mis  chez  le 
Titien.  Lorfqu’il  fut  avancé  en  âge  ,  fes  grands  talens  le  firent  recher¬ 
cher  à  Venife  ,  à  Trévige  ,  à  Gènes ,  à  Milan ,  à  Florence  ,  en  Alle¬ 
magne  ,  Sc  en  France  où  il  vint  en  1559,  fur  la  demande  de  François 
II  ;  il  fit  les  portraits  de  ce  Prince  ,  &  de  plufieurs  Dames  ,  qui  plu¬ 
rent  tant  au  Roi ,  qu’il  prenoit  plaifir  ,  en  le  voyant  peindre  ,  às’entretc.- 
pfl  avec  lui,  à  l’entendre  jouer  du  luth  }  ce  Prince  le  récompenfa  très- 

généreufemeuc  ¡ 
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gcnéreufement  ;  il  retourna  enfuite  dans  fa  patrie  ,  où  il  paiTa  dans 
l’aifance  le  refte  de  fa  vie. 

BORDONONE.  Voye^  Regillo. 

BORDURE  ,  f  f.  Lat.  Margo  ,  It.  Giro  ,  Efp.  Marco  ,  Ang. 
Border ,  Ail.  Einfajf ings -rahm.  Eit  en  général  ce  qui  termine,  ou 
ce  qui  orne  les  extrémités  d’une  choie. 

- dépavé;  eiH’allignement  formé  de  gros  quartiers  de  grès, 

qui  termine  les  deux  côtés  d’une  chauffée. 

- Eft  au  ili  un  cadre  fait  de  différentes  matières  ,  dans  lequel 

on  place  un  tableau  ,  une  glaffe ,  une  eftampe  5  on  en  fait  de  cuivre  , 
ou  de  bois  doré  ,  de  glaffe  5  on  en  fait  aulii  d’or  &  d’argent. 

- de  parterre  ;  eft  celle  qui  le  termine  ,  &  eft  faite  ordinai¬ 
rement  de  buis  ,  quelquefois  de  lavande ,  de  thim  ,  de  marjolaine  , 
de  fauge  ,  de  ftabiffée ,  8ee. 

BORELLA ,  (  François)  de  Milan  ,  Sculpteur. 

BORGHESI ,  (  H.ppolyte  )  de  Naples ,  Peintre,  a  fait  ,  en  1  6  io, 
le  tableau  de  l’Affomption  de  la  Vierge,  à  côté  du  maître-autel  de 
l'Eglife  de  Saint  Laurent  ,  de  Peroufe. 

- (Jean-Venture  )  de  la  ville  de  Cartello  ,  Peintre  ,  mort 

en  1708  ,  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone  5  il  fit  avec  tant  de  foin 
les  deux  tableaux  du  Couronnement  &  de  l’Annonciation  de  la 
Vierge-Marie,  dans  l’Eglife  de  Saint  Nicolas-de  Tolentin  ,  à  Rome, 
qu’on  le  pria  de  finir  un  grand  tableau  que  fon  Maître  avoit  laiffé  im¬ 
parfait  à  fa  mort  ,  dans  l’Fgl  fe  della  Sapienza  ;  ila  fait  quelques 
ouvrages  en  Allemagne  ,  8c  particulièrement  quelques  frefques  à 
Prague. 

BORGIANI,  (Jules)  de  Rome  ,  Sculpteur,  nommé  aulii  Scalzo  , 
parce  qu’il  avoit  apprit  la  fculpture  8e  la  taille  du  marbre,  de  Louis 
Scalzo. 

- (Horace  )  de  Rome,  apprit  le  delfín  de  fon  frère  Jules  , 

devint  un  bon  Delfinateur  à  force  de  copier  les  morceaux  de  pein¬ 
ture  &:  fculpture  ,  &  de  fréquenter  les  Académies  de  Rome.  llalla  en 
Efpagne  ,  où  s  étant  fait  une  bonne  manière  de  colorier,  il  revint  à 
Rome  ,  8e  travailla  dans  les  édifices  publics  &  particuliers,  pour  l’Am- 
baffadeur  d’Efpagne  ,  8e  pour  un  certain  Père  Auguftin  ,  Procureur 
des  Maifons  de  cet  Ordre  en  Efpagne  ,  par  le  moyen  duquel  il  fut  dé¬ 
coré  de  la  Croix  de  l’ordre  de  Chrift,  de  Portugal. 

Il  a  aurti  gravé  quelques  morceaux  ,  fur  lefquels  on  trouve  fa  mar¬ 
que.  Voye^  Pl.  XCII,  Fig.  43. 

BORGOGNONE  ,  (  Ambroise)  de  Milan ,  Peintre ,  a  fait  quelques 
morceaux  de  peinture  dans  l’Eglife  de  Saint-Satyre  de  Milan. 

7  orne  I.  F  f 
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BORGONZONE  ,  (Laurent)  de  Bologne  ,  Peintre,  a  peint 
'également  bien  les  portraits  &:  l’hiftoire  :  on  voit  de  ce  Peintre  ,  dans 
l’Eglife  des  Pères  Servîtes  de  Bologne  ,  un  tableau  repréfentant  le  mi¬ 
racle  du  Pain  diftribué  aux  Religieux. 

BORIN.  Boye p  Orín. 

BORNAGE  ,  f.  m.  Lat.  Metatio ,  It.  Terminazione  de  campi ,  All. 
Begrannung.  Elb  le  mefurage  qu’on  fait  d’un  heritage,  pour  y  planter 
des  bornes. 

BORNE  ,  f.  f,  Lat.  Terminus  ,  It.  Termine  ,  Efp.  Mojon  ,  Ang.  Li¬ 
mite.,  All.  Die  Granne.  Elb  ce  qui  fépare  un  héritage  de  íes  voifins. 
Ces  bornes  font  ordinairement  de  pierre  5  quelquefois  une  haie ,  un 
folié  ,  font  les  bornes  d’un  héritage. 

- Lat  Cancelli  ;  eft  aulii  une  pierre  ou  un  morceau  de  bois  , 

en  forme  de  cône  ,  ou  de  pyramide  tronquée  ,  fcellé  dans  la  terre , 
&  d’environ  trois  pieds  hors  du  fol  ,  qu’on  met  aux  angles  ,  &  le 
long  des  façades  des  bâtimens  ,  pour  empêcher  les  voitures  de  les 
endommager. 

Lorfqu’une  place,  au-devant  d’une Eglife  ,  ou  de  quelqu’autre  édi¬ 
fice  ,  eft  renfermée  par  des  bornes  ,  c’eft  une  preuve  que  cette  place 
eft  dépendante  de  l’édifice,  &  que  le  terrein  appartient  au  Propriétaire 
de  l’édifice. 

- All.  Ein  nwickel y  eft  aulii  ,  dans  la  vitrerie  ,  une  pièce 

de  verre  coupée  en  hexagone  barlong  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  com- 
partimens  des  paneaux.  Boyen  LXVIII ,  LXIX ,  LXX  ,  LXXI. 

- C’étoit  ,  chez  les  Anciens  ,  dans  les  cirques  &  les  hippo¬ 
dromes  ,  le  but  qui  marquoit  la  longueur  de  la  ftade  ,  ou  de  la 
courfe. 

BORNE  ,  adj.  Lat.  Circumfcriptus  ,  It.  Limitato  ,  Efp.  Alindado  , 
Ang.  Limited ,  Ail.  Begrannt.  Eft  en  général  ce.  qui  a  des  bornes  ,  des 
límites  :  on  dit  qu’une  maifon  eft  bornée  ,  lorfqu’on  ne  peut  l’aug¬ 
menter  ;  qu’une  vue  eft  bornée  ,  lorfqu’elle  eft  fituée  dans  un  lieu 
d’où  on  ne  peut  voir  au  loin  ,  à  caufe  des  montagnes  ou  des  bois. 

BORNER  ,  V.  a.  Lat  Terminare  ,  It.  Limitare  ,  Efp.  Alindar ,  Ang. 
To  limit.  All.  B egrannpn.  Planter  des  bornes  ,  qui  font  connoître 
les  limites  d’un  héritage. 

O 

BORNO  ,  (Baptiste)  d’Arezzo  ,  Peintre  ,  vivant  vers  1540, 
élève  êc  imitateur  de  Guillaume  de  Marfeille  ,  pour  la  peinture  fur 
verre  ,  a  travaillé  pour  les  plus  belles  Eglifes  de  l’Etat  de  Florence, 
©ù  il  a  été  fort  eftimé. 

BORNOYER,  v.  a.  Lat.  Infpicere ,  It.  Prender  la  mira  ,  Ang.  To 
aim,  All.  Abmejfen.  Regarder  d’un  feul  œil ,  en  fermant  l’autre,  le 
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parement  d’une  pierre  ,  ou  d’un  mur  ,  pour  voir  s'ils  font  plans  , 
droits ,  fie  bien  dégauchis  5  cc  qui  fe  fait  en  plaçant  l’œil  dans  la  ligne 
du  parement. 

Ceil  aulii  placer  des  jallons  de  diftance  en  diitance  ,  en  ligne  droi¬ 
te  ,  foit  pour  ériger  un  mur ,  foit  pour  planter  des  arbres  ou  bofquets  , 
foit  pour  tracer  les  foliés  6e  pavés  d’un  grand  chemin ,  foit  pour  dé¬ 
terminer  les  différentes  pièces  de  l'enceinte  d’une  fortification. 

- par  rapport  au  nivellement  ,•  c’elt  regarder  la  fur  face  de 

l’eau  des  deux  phioles  dans  une  même  ligne  droite, 6:  examinera  quel 
point  aboutit  fon  prolongement,  fur  quelque  objet  plus  éloigné. 

BORRI  ,  (  Jean-Etienne)  de  Milan,  Sculpteur  ,  réullit  admira¬ 
blement  à  faire  des  portraits  en  cire  ,  qui  paroiffoient  vivans  fie  na¬ 
turels»  il  vécu  à  Gènes,  jufqu’à  fa  mort. 

BORROMINI,  (  François  )  du  Comté  de  Come ,  Architele ,  mort 
en  i  6  6  7  :  après  avoir  fait  toutes  fes  études  d’architecture,  il  alla  à  Rome, 
où  ,  par  fes  ouvrages,  il  obtint  la  protection  du  Pape  ,  l’approbation 
2c  les  applaudilfemens  du  Peuple.  Il  acheva  le  bâtiment  della  Sapienza , 
i’Eglife  de  Saint  Charles  ,  aux  quatre  Fontaines  j  travailla  au  palais 
Barberin  ,  fit  l’Eglife  6c  le  Couvent  des  Pères  Philippins  y  éleva  la  fa¬ 
cade  &  la  coupole  de  Sainte-Agnès.  Dans  l’Eglife  des  Saints- Apôtres, 
a  Naples,  il  érigea  une  Chapelle  pour  le  Cardinal  Filomarini  ,  fie  fit 
quantité  d’autres  ouvrages.  Il  fut  jaloux  de  la  réputation  du  Bernin , 
jufqu’au  défefpoir. 

BORSO  ,  de  Capugnano,  dans  le  Bolonois,  fut  un  fameux  Ar¬ 
chitecte  fie  Ingénieur  ¡  il  HoriiFoit  en  1375. 

BORZONI ,  (  Lucien  )  Peintre ,  né  à  Gênesen  1 5  90,  mort  en  1650, 
apprit  les  principes  du  deffin  de  Philippe  Bartolotto  fon  oncle  ,  Peintre 
en  portrait  5  fie  la  peinture  ,  dans  l’Ecole  de  Corneille  Cort ,  011  il  delfina 
i’eitampe  ,  le  relief,  le  nud  ,  l’anatomie  5  à  l’âge  de  feize  ans  il  peignit 
le  portrait,  6e  parvint  aies  faire  iî  petits  ,  qu’ils  fervoient  de  pierres  à 
des  bagues.  Il  jouoit  du  tuorbe  ,  faifoit  bien  desarmes,  partait  bien, 
plaifoit  par  fes  difeours ,  étoit  prompt  à  concevoir,  avoit  la  mémoire 
heureufe  5  ce  qui  faifoit  que  ion  attelier  étoit  fans  ceife  fréquenté  des 
Seigneurs  pour  lefquels  il  travailloit  avec  beaucoup  d’alhduité  j  il  a 
peint  aulii  beaucoup  d’autres  morceaux  fur  toile  fie  fur  des  murs  ;  ileft 
mort  d’une  chute  qu’il  fit  en  montant  à  une  échelle  pour  travailler. 

- (  Jean-Baptiste  )  Peintre  ,  fils  ôc  élève  de  Lucien ,  peignit 

l’hiftoire  en  grand  5  il-  acheva  le  morceau  de  peinture  de  l’Annoncia¬ 
tion  ,  à  Gualtado  ,  que  fon  père  avoir  commencé  ,  6e  qui  le  conduilît 
au  tombeau. 

— — • — (Çarlo)  de  Gênes,  Peintre,  mort  en  165 7  ,  à  la  fleur 
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de  fon  âge ,  fils  Sc  élève  de  Lucien ,  peignit  très-bien  le  portrait  en  grand 
S¿en  petit;  il  nt  quelques  tableaux  dans  des  lieux  publics,  fut  homme 
d’efp.it  5c  de  génie. 

- - —  ;  Fa  ançois-Marie  )  Peintre,  fils  5c  élève  de  Lucien,  peignit 

très  bien  les  payfages  ,  les  marines,  les  naufrages  ;  fa  réputation  le  fie 
appeller  en  France  ,  en  1674,  où  il  jouiiToit  d’une  penfion  confidé- 
rable  ;  il  eut  l’honneur  d’être  Peintre  du  Roi  Louis  XIV.  On  voit  de 
lui  >  au  vieux  Louvre  ,  les  payfages  de  l’appartement ,  au-deifous  de 
la  galerie  dApollon. 

bOSBOuN  ,  (Simon  )  d’Emden  ,  Architecte  5c  Sculpteur,  fut  très- 
feavant  dans  ces  Arts  5c  dans  les  autres  ,  5c  fut  toujours  protégé  de 
l’Eleéleur  de  Brandebourg. 

BOSCH' ou  BOS ,  de  Bois-le-Duc  en  Brabant,  d’où  ce  nom  femble 
être  tiré.  Il  y  eut  trois  Artilles  de  ce  nom  ,  Jacques  ,  Jérôme  ,  5c 
Corneille. 

_ (  Jacques)  vivant  en  1 560  ,  a  fait  de  très  belles  gravures  à 

Rome.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig.  44. 

___ - -  (  Jérome)  fut  très-habile  Peintre  en  grotefque. 

_ [  CoRNLiLLE  )  vivant  au  milieu  du  feizième  fiècle  ,  agravé 

quantité  de  Hatties  antiques  ,  à  Rome  ,  5c  autres  fujets  d’après  Ra¬ 
phael,  ainfiquela  Bacchanale  de  Jules  Romain. 

Sa  marque  cil  PI.  XCII,  Fig.  45. 

BOSCHAERTS  ,  (Thomas  Willebots)  Peintre,  né  à  Berghes , 
en  i  6  1 3 . 

BOSCHI  ,  (Fabrice)  de  Florence,  Peintre  ,  mort  en  1642,  âgé 
de  71  ans ,  élève  du  cavalier  Pallignano  :  dès  l’âge  de  dix-huit  ans  , 
il  fit  des  ouvrages  qui  furent  très-eilimés  ;  on  y  trouvoit  une  touche 
calante  5c  brillante  ,  des  coups  de  Maître,  une  parfaite  difpolition  de 
fioures,  5c  une  invention  favante.  Il  a  peint  quantité  de  fujets  d’hilloire, 
fur  des  murs  5c  fur  toile,  5c  en  aurait  fait  beaucoup  d’autres,  fi,  par 
des  parties  de  plaifirs  continuelles  en  campagne  ,  il  n’avoit  abruti  cet 
cfprit  vif,  equi  lui  fournifibit  des  penfées  pittorefques. 

_ (  Alphonse  )  Sculpteur  ,  vivant  en  1649. 

BOSCO  ou  BOSS  (Jérôme  )  de  Bois-le-Duc ,  fut  un  Peintre  (avant, 
d’un  ffénie  fingulier  ;  voyant  qu’il  ne  pouvoit  furpafler  Raphael,  Buo- 
naroti  ,  Vinci  ,  Tibaldi ,  le  Corrège,  5c  le  Titien  ,  il  imagina  une 
manière  extraordinaire  de  peindre  de  fantaifie  :  telle  cil  la  tentation 
de  S.  Antoine,  où  l'on  voit  desmonilres ,  des  animaux,  des  chimères, 
des  dragons  ,  5c  des  oi féaux  de  caprice ,  qui  épouvantent  5c  eâufent 
tout-à  la-fois  de  l’horreur  5c  de  l’admiration.  Dans  un  autre  tableau  , 
il  a  peint  Jefus-Chriit  dans  une  circonférence  de  lumière  5c  de  gloire , 
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entourré  de  quatorze  cercles ,  dont  fept  expriment  les  fept  péchés 
capitaux  ,  6c  les  autres  les  Sacremens.  Dans  un  autre  ,  il  a  peint 
différentes  figures,  qui  repréfentent  le  péché  de  la  chair  fur  un  cha¬ 
riot  de  foin,  tiré  par  fept  animaux  différais ,  qui  repréfentent  les  pé¬ 
chés  capitaux  i  au-devant  eli  le  Démon  ,  fous  la  forme  d’une  Re¬ 
nommée  ,  avec  une  trompette  ;  le  char  eft  entourré  d’une  quantité  de 
monftres,  avec  des  hvérogliphes qui  expriment  les  autres  péchés,  & 
derrière  eft  la  Mort  ,  ayant  une  faulx  à  la  main  ,  fur  laquelle  on  lit 
ce  paffage  d’Iiaie  :  Omnis  caro  fœnum.  Il  a  fait  quantité  d’autres 
tableaux  en  Efpagne  6c  en  Allemagne. 

BOSCOLI  ,  (  Maso  )  de  Ficfole  ,  Sculpteur  ,  élève  d’André  de 
Fiefole.  Il  travailla  d’abord  à  Florence,  en  1522,  avec  Silvie  Cofini 
au  tombeau  d’Antoine  Strozzi  ,  enfuite  il  alla  à  Rome.  Il  fut  affez 
occupé  aux  ouvrages  en  marbre. 

- (  André  )  de  Florence,  Peintre,  mort  vers  1606,  fut 

élève  de  Saint-Titi  j  autant  il  fut  l’imitateur  de  la  manière  de  fon 
maître  ,  autant  il  fut  naturellement  fingulier.  Dans  fes  voyages ,  il 
tenoit  toujours  à  la  main  un  cayer  de  papier  ,  où  il  deiîînoit  les  plus 
belles  vues  qu’il  rencontroit  5  il  étoit  très-prompt  à  peindre  ,  don- 
noit  de  lame  à  fes  figures ,  6c  avoit  une  manière  forte  6c  reffentie. 

Pierre  de  Jade  a  gravé  beaucoup  de  morceaux  d’après  ce  Maître. 

BOSEL  Voye?  Tore 

BOSERY  ,  (  Pierre)  Architecte  Français.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  Laporte  du  marché  de  Bully ,  en  1726.  Le  château  de  Bru- 
moy  ,  pourM.  de  Montmartel.  Les  bâtimens  6c  la  chapelle  du  collège 
des  Lombards,  rue  des  Carmes ,  en  1738. 

BOSQUET  ,  1,  m.  Lat.  Silvula  ,  It.  Bofehetto  ,  Ang.  A  thicket  , 
All  .Ein  angelegtes  luß-gebuf che.  Petit  bois  planté  artiftement ,  avec 
petites  allées  de  compartiment,  faifant  partie  d’un  jardin  deplaifance: 
on  donne  à  ces  bofquets  toutes  les  figures  que  le  caprice  peut  ima¬ 
giner  :  on  y  emploie  les  polygones  ,  les  lignes  droites  6c  courbes  j  ' 
le  grand  art  eft  de  les  rendre  agréables  :  tels  font  ceux  du  parc  de 
Verfailles,  de  Marly,  de  Sceaux ,  de  Meudon  ,  6cc. 

On  en  voit  quelques  exemples  fur  la  PL  LXXXVIII. 

BOSSAGE  ,  f.  m.  Lat.  Eminenda  ,  It.  Rilievo  ,  Ang.  Rußlcs  j 
All.  Vorragender  ßein  oder  halken  einer  matter.  Eft  en  général  ce 
qui  avance  ,  ce  qui  a  de  la  faillie  dans  l’Architeécure  civile  :  cell 
toute  pierre  ou  bois  qui  a  quelque  faillie  brute  ou  taillée. 

- hrut  ;  eft  celui  qu’on  forme  pour  y  tailler  ou  fculpter 

quelque  ornement  5  comme  pour  les  chapiteaux  de  colonnes ,  pour  les 
modifions  des  entablemens ,  les  clefs  6c  confoles ,  pour  des  cartels , 
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pour  des  bas-reliefs  dans  le  tympan  d’un  fronton  ,  ou  dans  les  table* 
d’attente  j  pour  les  moulures  d’impoilcs,  pour  les  tambours  de  colon¬ 
nes  ,  pour  palier  les  ceintres  de  charpente. 

- taillé  ;  elf  celui  qu’on  forme  fur  le  parement  d'un  mur , 

pour  le  décorer  :  ce  qui  fe  fait  de  différentes  manières  ,  comme  on  le 
voit  PI.  XXVI,  où  l’on  a  repréfenté  differens  bofiagesavec  moldures, 
8c  d’autres  avec  fculpture,  loie  en  marbre  ,  l'oit  en  pierre,  8c  le  pro¬ 
fil  de  leur  faillie. 

BOSSE,  f.  f.  Lat.  Proßypa  ,  It.  Bo^a  ,  Efp.  Aballadura  ,  Ang. 
Bunch  ,  All.  Höker.  Elf  ,  en  général,  tout  ouvrage  de  fculpture  , 
dont  les  parties  ont  leur  véritable  rondeur  ,  6c  font  ifolées  comme 
les  figures. 

- (  demi )  elf  un  bas-relief,  qui  a  des  parties  faillantes  Sc  dé¬ 
tachées.  On  dit  :  travailler ,  de  (¡hier  d’après  la  bojfe.  V oye r  Dessiner. 

- Elf  aulii  un  petit  bolfage  dans  le  parement  d’une  pierre  , 

qu’on  laifle  pour  marquer  que  la  taille  n’en  elf  pas  toifée,  6c  que  l’on 
ôte  enfuite  en  ragréant. 

BOSSE,  (Abraham)  de  Tours,  habile  Graveur  à  l’eau-forte,  à 
Paris  ,  vivant  vers  le  milieu  du  feizième  fiècle  ,  a  été  ProfelTeur  de 
Perfpeélive  à  l’Académie  Royale  de  Peinture  5  il  étoit  favant  aulii 
dans  l’ Archi teélure  >  il  a  donné  un  Traité  fur  la  manière  de  la 
delîiner  j  un  autre  de  la  gravure  à  l’eau-forte  ,  dont  la  première  édi¬ 
tion  elf  de  1643  >  il  a  été  réimprimé,  après  fa  mort ,  en  1701  ,  6c 
M.  Cochin,  fils.  Graveur  ,  en  a  donné  une  nouvelle  édition,  cor¬ 
rigée  êe  augmentée  ,  en  1745  ,  1  vol.  in-8°.  Il  gravoit  à  l’eau  forte 
d’une  manière  fingulière  6c  facile  5  mais  il  ne  self  appliqué  qu’à  des  fu- 
jets  médiocres  ,  des  modes,  des  grotefques ,  6cc. 

Sa  marque  eil  quelquefois  AB ,  mais  plus  fouvent  A.  Bolle  inv.  6c  fe. 
8c  fon  œuvre  elf  d’environ  300  pièces. 

- (Antoine)  Graveur  à  l’eau-forte  6c  au  burin  ,  vivant  dans 

le  milieu  du  feizième  fiècle,  agravé  dans  le  même  goût  qu’  Abraham 
Bolle:  on  voit  de  lui  les  Planches  de  tous  les  ouvrages  de  Défargues. 

Sa  marque  elf  Ant.  Bolle  ,  avec  l’année  1641. 

BOSSOIR  ,  elf  une  pièce  de  bois  en  faillie ,  à  la  proue  d’un  vailfeau , 
au-defious  de  l’éperon  ,  dans  laquelle  font  deux  mortaifes  garnies  de 
poulies,  fervant  à  foutenir  l’ancre  quand  elle  n’eft  pas  mouillée,  6c  la 
tenir  prête  à  mouiller  au  befoin  :  on  donne  au  boffoir  depuis  fix  juf- 
qu’à  neuf  pieds  de  faillie  ,  atin  que  l’ancre  n’endommage  point  lo 
franc- bordage  du  vailfeau. 

On  l’appelle  aulii  bo[feur. 

BOTH  ,  (André)  d’Utrecht ,  Peintre  6c  Graveur,  a  fait  quantité 
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de  pay  Pages  Sc  autres  tableaux  ,  dans  le  goût  de  fon  pays.  Il  a  gravé 
quelques  grotefques ,  d’après  Jean  Both  Ion  frère. 

Sa  marque  elf  Pl.  XCIII ,  Fig.  1 . 

- (Jean)  d’Utrecht,  Peintre ,  élève  d’Abraham  Bloemaert , 

êc  frère  d’André ,  tous  deux  fils  d’un  Peintre  fur  verre  s  étant  venu  à 
Rome,  avec  fon  frère,  ils  étudièrent  fous  Claude  le  Lorrain,  célèbre 
Peintre  payfagilfe  ,  &  fous  Pierre  de  Laër ,  célèbre  pour  les  figures  en 
petit  ;  les  deux  frères  peignoient  enfemble  le  même  tableau  ,  l’un  faifoit 
le  payfage  ,  l’autre  les  figures  &:  les  animaux  ,  &  ils  s’accordoient  il 
bien  ,  que  leurs  tableaux  paroifloient  peints  d’une  feule  &  même  main. 
André  étant  tombé  dans  un  fleuve,  Jean,  qui  n’avoit  plus  la  main  de 
fon  frère  ,  retourna  dans  fa  patrie  vers  1650. 

BOTICELLO  ,  (  Alexandre  )  de  Florence  ,  mort  en  1515,  âgé 
de  78  ans,  Peintre  du  Grand-Duc  Laurent  de  Médicis  ,  élève  de 
Frère  Philippe  Lippi ,  concurrent  de  Dominique  Ghirlanday  ,  eut  un 
génie  fingulier  ,  capricieux  ,  &  fut  un  grand  maître.  11  fit  plufieurs 
tableaux  à  Florence  :  tels  que  ,  dans  l’Eglife  de  tous  les  Saints  ,  un 
S.  Augultin.  Il  fit  aulii,  pour  les  Florentins,  une  Vénus  naiiîante  de 
l’écume  de  lamer  5  mais  fa  réputation  le  fit  appeller  à  Rome  ,  par  le 
Pape  Sixte  IV,  pour  y  peindre  fa  chapelle  5  il  y  reçut  beaucoup  de 
louanges  êc  de  récompenfes  5  il  retourna  enfui  te  dans  fa  patrie  ,  où  il 
fit  encore  plufieurs  tableaux  ,  &  fit  imprimer  quelques  ouvrages. 

BOTTÄLLA  ,  (  Jean-Marie  )  de  Savone,  Peintre  mort  jeune  en 
1644.  Le  Cardinal  Sachetti,  fon  Protecteur  à  Rome  ,  ayant  vu  ,  de  ce 
jeune  homme  ,  quelques  defleins  très-délicatement  faits  ,  le  nomma 
le  Petit  Raphael.  Il  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone  ,  &  employa 
tout  fon  efprit  à  furpaíTer  fes  Condifciples  &:  à  égaler  fon  Maître.  Ses  ef- 
pérances  ne  furent  point  vaines  s  il  alla  à  Gènes  ,  où  fes  peintures  à 
l’huile  ne  plurent  pas,  parce  quelles  fe  fentoient  un  peu  de  la  dureté 
du  Cortone  5  il  s’appliqua  donc  à  peindre  à  frefque  ,  avec  plus  de 
douceur. 

BOTTI,  (Marc-Antoine)  de  Gènes ,  Peintre,  mort  en  1648, 
âgé  de  7 G  ans  ,  fut  un  génie  des  plus  féconds  5  il  apprit  les  Belles- 
Lettres  avec  une  facilité  furprenante  ,  de  même  que  la  Mufique  &  la 
Méchanique  j  de  plufieurs  inftrumens  ,  il  en  compofa  un  feul  de  fon 
invention.  Il  voulut  auiîî  apprendre  le  defini  de  Jean-Bernardin  Au- 
folone  :  comme  il  prit  plaifir  à  faire  des  portraits  en  cire  colorée  ,  il 
étudia  en  France,  fous  un  habile  Maître  en  ce  genre,  pendant  deux 
années  5  étant  retourné  dans  fa  patrie ,  il  travailla  avec  Jean-Etienne 
Borri ,  de  Milan ,  habile  maître  en  ce  genre  ,  &  ils  fe  communiquèrent 
réciproquement  leurs  lumières.  Par  la  fuite ,  U  fie  des  portraits  3  des 
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fleurs ,  des  chaînes  £c  autres  petites  chofes,  avec  une  fi  grande  délica- 
tefle  ,  qu’on  en  écoit  étonné. 

BOTTI  ,  (Renaud)  de  Florence  ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  de 
Jacob  Chiaviffcelli  5  il  peignit  l’Architeéture  avec  une  parfaite  intelli¬ 
gence  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  différentes  maifons  ,  palais, 
Eglifes ,  6c  autres  endroits  ,  où  U  a  peint  en  fociété  avec  Laurent  del 
Moro  ,  fon  parent,  Peintre  en  fruits,  fleurs  ,  animaux  6c  figures»  ils 
furent  toujours  fort  employés  dans  ce  genre. 

BOTTONI,  (Alexandre)  de  Rome,  Peintre  de  l’Académie  de 
cette  ville. 

BOUCHARDE  ,  f.  f.  Lat.  Scalprum  cufpidatim  feclutn  ,  It.  Sorta 
di  fcalpello  ,  All.  Ein  meifel  der  Bildhauer.  Outil  de  1er  ,  long,  dont 
l’extrémité  inférieure  efe  de  bon  acier  ,  taillé  à  pointes  de  diamant  >  les 
Sculpteurs  s’en  fervent  pour  faire  des  trous  d’un  égal  diamètre ,  dans 
toute  leur  profondeur  ,  en  frappant  fur  la  tête  avec  la  mafie.  Voye | 
PL  LXXII  ,chif.  r  3. 

BOUCHARDON,  (  Edme  )  Sculpteur  de  l’Ecole  Françaife ,  mort 
à  Paris ,  en  1765.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Les  figures  du  Chrilt  ,  de  la  Vierge  6c  des  Apôtres  ,  fur  des  confo- 
les,  au-devant  des  pilaltrcs  du  chœur,  de  la  croifée,  6c  de  la  nef  de 
l’Eglife  de  Saint-Sulpice  ;  ÔC  la  llatue  de  la  Vierge,  en  argent,  qui  eli 
au  tréfor  de  cette  Eglife, 

La  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle. 

La  llatue  équefire  de  Louis  XV  ,  à  Paris. 

Une  llatue  d’Hercules ,  au  château  de  Gros-bois,  en  Brie. 

Un  bas  relief,  au  rétable  d’un  autel  de  la  Chapelle  de  Veriailles  , 
repréfentant  S-  Charles  ,  qui  demande  à  Dieu  la  ceffation  de  la  peli» 
de  Milan. 

BOUCHE,  (Martin)  Graveur  médiocre  du  moyen  âge.  Sa  mar¬ 
que  eli  M.  B. 

BOUCHE  ,  f.  f.  Lat.  Oßium ,  It.  Bocca  ,  Efp.  Boca  ,  Ang.  Alouth , 
AU-  Mündung  Elt  l’ouverture ,  ou  l’entrée  d’un  tuyau  ,  d’un  puits  , 
d’une  carrière ,  6:c. 

- Eli ,  dans  les  armes  à  feu  ,  l’ouverture  du  canon  par  la¬ 
quelle  fort  le  boulet  ou  la  balle. 

_ de  four  ;  eli  l’ouverture  quarrée  ,  ou  ceintrée  ,  par  laquelle 

on  met  le  bois  pour  le  chauffer ,  6c  les  différentes  chofes  qu’on  veut 
y  faire  cuire. 

. - à  feu  ;  eft  en  général  toute  pièce  d’artillerie  qui  agit  par  le 

jnoycn  de  la  poudre. 

pOUCHER,  v.  a.  Lat,  Occludere  ,  It.  Chiudere ,  Efp.  Entupir , 

Ang, 
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Ang.  To ßop.  All.  Verßopfen.  C’eft  remplir  ime  baye  de  porte  ,  ou 
de  croifée  ,  de  même  matière  que  le  relie  du  mur  ,  ou  (implement 
en  plâtre  ou  plâtras ,  &  quelquefois  avec  poteaux  de  charpente  ,  lorf- 
que  la  baye  eli  dans  un  pan  de  bois. 

BOUCHER.,  (  Peintre)  de  l’Académie  Royale  ,  premier  Peintre 
du  Roi ,  actuellement  vivant.  Il  a  fait  pluiieurs  tableaux  pour  le  cha¬ 
teau  de  Belle-vue  ,  de  Choify  ,  6c  autres  Maifons  Royales. 

BOUCHIN  ,  f.  m.  All.  Derbreiteße  theil  des  J  chiffes  von  aiffen  her. 
On  appelle  ainfi  la  plus  grande  largeur  d’un  vailTeau  ,  de  dehors  en 
dehors,  c’eft-à-dire  au  maître-bau. 

BOUCHOIR  ,  f.  m.  Lat.  Operculum  ,  It.  Coperchio  di  forno  ,  Ang. 
Stoppie  ,  All.  Das  thürlein  an  den  backofen.  Eil  la  plaque  de  t3ule, 
avec  poignée ,  attachée  6c  rivée ,  dans  fon  milieu  ,  qui  fert  à  fer¬ 
mer  la  bouche  d’un  four. 

BOUCHON,  f.  m.  Eli  le  tas  de  foin,  ou  de  fourage,  ou  de  gazon, 
ou  de  terre  glaife ,  qu’on  refoule  furia  poudre  Ô£  fur  le  boulet,  en  char¬ 
geant  une  pièce  d’artillerie  ,  pour  entailer  la  poudre  au  fond  de  lame, 
2c  empêcher  le  boulet  d’y  rouler,  lorfqu’on  la  pointe  horizontalement. 

BOUCLE,  (  Van)  Peintre  Flamand  ,  élève  de  Pierre  Sneydre,fut 
grand  imitateur  delà  nature  ,  2c  excella,  comme  fon  maître,  à  pein¬ 
dre  toutes  fortes  d’animaux.  On  voit  des  lambris  du  cabinet  de  l’hôtel 
de  Bifeuil ,  vieille  rue  du  Temple  ,  qui  font  de  fa  main. 

BOUCLE  ,  f.  f.  Lat.  Fibula  ,  It.  Fibbia ,  Ang.  Buckle ,  All.  Ring. 
Ell  en  Architeélure  un  petit  cercle  en  forme  d’anneau  ,  lacé  fur  une 
moulure  ronde  ,  telle  qu’une  baguette  ,  un  ailragale. 

- Eli  aulii  ,  en  ferrurerie,  un  anneau  de  fer,  ou  de  métal, 

attaché  à  une  porte  ,  pour  heurter  :  on  dit  :  boucle  de  heurtoir.  Poye r 
PI.  LXI ,  chif.  44. 

BOUCLÉ  ,  adj  Lat.  Fi  bulatus ,  It.  Affibbiato  ,  All.  Macht  einen 
bauch.  Se  dit  d’un  port  fermé ,  dont  on  ne  veut  rien  laitier  fortir. 

BOUCLER  ,  V.  a.  Lat,  Fibulare  ,  I z.Affbb  tare  ,  All.  Einen  bauch 
machen.  Se  dit  d’un  mur  qui  non-feulement  fait  ventre  ,  mais  dont  les 
paremens  s’écartent  faute  de  liaifon  dans  la  conllrucEion. 

BOUCLIER  ,  f.  m.  Lan.  Clypeus  ,  It.  Scudo ,  Efp.  Paves ,  Ang. 
Buckler ,  All.  Schild.  Arme  défeniive  des  Anciens ,  qu’ils  portoient 
au  bras  gauche,  pour  parer  les  coups  de  l’ennemi ,  6c  qui  ,  depuis , 
n’eil  qu’un  ornement  ,  qu’on  place  dans  les  trophées  6c  dans  les  frifes. 
Il  y  en  a  de  pluiieurs  formes  différentes. 

- Eli ,  en  artifice ,  une  planche  mince  ,  de  bois  léger,  découpé 

fu  i  va  nt  la  forme  d’un  bouclier,  fur  laquelle  on  range  différentes  pièces 
Tome  I,  G  g 
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d’artifice  ,  ou  couchées  ,  ou  plantées  perpendiculairement.  Voyeç 
PI .  LXXXVII ,  Fig.  V. 

BOUDIN.  Voyei  Tore. 

BOUDINE,  f.  f.  Lat.  Nodus  ,  It.  Nodo.  Eft  le  noeud  ou  la  bolle  qui 
fe  trouve  au  milieu  d’un  plat  de  verrei  les  Vitriers  employait  cette 
partie  pour  vitrer  les  croifées  d’efcaliers ,  de  greniers ,  des  lieux  d’aifan- 
ce  ,  des  écuries  ,  Sec. 

BOUD1NURE  ,  f.  f.  All.  Das  anker-feil ^u  erhalten.  Eítlagarni- 
ture  qu’on  met  à  l’arganeau  d’un  ancre  ,  pour  que  le  câble  ne  fe  déchi¬ 
re  point  contre  le  fer  :  cette  garniture  fe  fait  avec  de  vieux  cordages , 
qu’on  tortille  autour  de  l’arganeau. 

BOUDOIR,  f.  m.  It.  Piccolo  gabinetto.  Eft  dans  la  diilribution 
d’un  appartement ,  un  petit  cabinet  à  cheminée  ,  près  de  la  chambre 
à  coucher  ,  Se  du  cabinet  de  toilette  ,  dont  la  vue  doit  être  agréable  , 
Se  qui  doit  être  bien  éclairé.  On  l’a  appcllé  boudoir  ,  parce  que  c’eft 
dans  cet  endroit  oh  une  femme  fe  retire  pour  méditer ,  ou  pour  lire  , 
ou  pour  travailler  ,  en  un  mot ,  pour  être  feule. 

BOUÉE,  f. t.  Voye^  Balise. 

BOUEMENT,  f.  m.  AfTemblage  de  menuiferie  ,  dont  les  parties 
unies,  comme  les  chams  ,  font  afi'emblées  quarrément ,  à  tenon  Se 
mortaife  ,Se  les  moûlures  font  à  onglet  ;  c’eitainfi  qu’on  afiemble  les 
traverfes  des  portes,  croifées,  Se  lambris ,  dans  les  montans  ou  battans. 
Voye ç  PI.  XLII,  chif.  3  ,  dans  laquelle  la  partie  unie  de  a  c  ,  eli 
coupée  quarrément  ,  Se  la  partie  b  e  ,  à  onglet. 

BOUEUX,  adj.  Lat.  Cœnofus  ,  It.  Lordo ,  Ang  .Muddy ,  All.  Ko- 
thige.  Se  dit  dans  les  Arts  ,  des  ouvrages  mal  finis  ,  d’une  moûlure 
mal  rechampie  ,  de  la  fculpture  mal  réparée  ,  de  la  maçonnerie  mai 
ragréée  ,  de  la  menuiferie  mal  profilée  ,  Sec. 

BOUFFER  ,  v  a.  Lat.  Tumere ,  It.  Gonfiare ,  Efp.  P  regnar  ,  Ang. 
To  puff ,  All.  Paufen.Se  dit  d’un  mur  ,  dont  l’intérieur  n’a  point  de 
liaifon  avec  les  paremens  ,  qui  s’écartant  ,  y  laifient  du  vuide  ,  Se 
pouffent  au-dehors. 

BOUGE,  f.  m,  Lat.  Cellula  ,  It.  Stan^olino ,  Ang.  Little  room  , 
All.  Klein  neben  keemmergen.  Petite  chambre  en  galetas  ,  au  haut 
d’une  maifon.  C’eft  aulii  un  petit  cabinet  mal  éclairé ,  dans  un  ap¬ 
partement  ,  où  on  ferre  les  ballets ,  le  bois  à  brûler  ,  les  tables. 

- All.  Ein  krummes  und  gebogenes  fiiick  ho  fi.  Eli  aulii  le 

bombement  d’une  pièce  de  bois  de  charpente.  On  dit  qu’une  folive , 
qu’un  poteau  a  du  bouge. 

BOUGEOIR  ,  f.  m.  Lat.  Cerarium  ,  It.  Torchietto  ,  Ang.  JNax 
candle  Pick  ,  All.  Kleiner  handleuchter  mit  einer  hand-habe.  Petit 
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chandelier ,  avec  une  queue  platte  ,  ou  un  anneau  ,  qui  fert  «à  aller 
ôc  venir  dans  un  appartement ,  6c  dans  la  bobèche  duquel  on  ufe  les 
petits  bouts  de  bougie. 

BOULANGERIE  ,  f.  fi  Lat.  Pißrina  ,  It.  Forno,  Efp.  Hornería  , 
Ang.  Bakehoufe,  All.  Das  backhaus.  Eft  dans  un  Palais  ,  dans  une 
Communauté  ,  dans  un  Hôpital  ,  dans  un  chenil  ,  le  lieu  où  font  les 
fours ,  6c  où  on  fait  le  pain  >  6c  dans  les  Arfenaux  de  marine  ,  le  lieu 
où  on  fait  le  bilcuic. 

BOULE  ,  Peintre  Flamand  ,  élève  de  Pierre  Sneydre,  6:  qui  l’imita 
bien  pour  peindre  les  animaux.  Il  époufa  la  veuve,  de  fon  maître  , 
6c  travailla  aux  Gobelins ,  pour  les  ouvrages  du  Roi,  fous  la  direction 
de  Charles  le  Brun. 

- (André-Charles)  Ebénifte  ,  né  à  Paris  en  16425  appor¬ 
ta  en  naiflant ,  toutes  les  difpofitions  néceffaires  pour  tous  les  arts  6c 
toutes  les  profeifions.  L’inclination  de  ce  grand  Sujet  le  portoit  à  la 
peinture  ,  fi  fon  père  ,  ouvrier  Ebénifte  ,  ne  l’eût  obligé  de  fuivre 
fon  état ,  qu’il  annoblit  par  le  delftn  ,  par  le  goût ,  par  une  fupériorité 
de  perfection  inconnue  à  fon  père  6c  à  tout  autre  avant  lui.  Avec  le 
choix  varié  des  bois  de  l’Inde  ôc  du  Bréfii,  il  imita  dans  fes  ouvrages  , 
toutes  les  efpèces  de  fleurs,  de  fruits  ,  6c  d’animaux  5  il  fit  des  ta¬ 
bleaux  de  chalíes  ,  de  batailles ,  6c  de  modes ,  accompagnés  d’orne- 
mens  d’un  goût  infini  ,  enrichis  de  bronze,  pour  former  des  tables, 
des  écritoires  ,  des  écrans,  des  armes  ,  des  chiffres,  des  pendules, 
desorneniens,  6c  tout  ce  qui  lui  venoit  dans  l’idée.  On  admire,  à 
Verlailles,  ce  qu’il  fit  dans  le  cabinet  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV,  aulii  bien  que  pour  le  Roi,  6c  autres  Seigneurs 
6:  particuliers,  tant  Français  qu’étrangers.  Le  Roi  lui  donna  un  loge¬ 
ment  aux  Galeries  du  Louvres ,  en  qualité  d'Architecte  ,  de  Peintre, 
de  Sculpteur  en  Mofaïque,  d’Artifte  ébénifte,  d’inventeur  de  chiffres, 
6c  de  Graveur  ordinaire  des  Sceaux  Royaux. 

BOULE  ,  f.  f  Lat.  Globus ,  1t.  P  alla ,  Efp.  Bola  ,  Ang.  Bowl ,  Ali. 
Kugel .  Corps  fphérique  de  marbre,  de  pierre  ,  ou  de  métal  ,  que  l’on 
emploie  dans  la  décoration  en  Architecture,  foit  à  la  pointe  d’un  clo¬ 
cher  ,  foit  furia  lanterne  d’un  dôme  ,  foit  fur  les  pilaftres  fervans  de 
piédroits  à  une  porte  ,  foit  fur  les  piédeftaux  des  rampes  d’efcaliers  dans 
les  jardins  ,  ou  furies  piédeftaux  des  baluftrades  j  ce  qui  l’a  fait  nom¬ 
mer  boule  d amortijTement. 

- -  Eft  dans  la  ferrurerie  ,  toute  graine  ou  fphère  percée  6c 

traverfée  par  une  rivure  qu’on  place  entre  deux  pièces  d’ornemens , 
pour  détacher  leur  contour. 

BOULEAU  ,  f,  m.  Lat.  Betula  ,  It.  Sorta  d  albero ,  Ang.  Birch- tree, 
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Ail.  Bikbaum.  Arbre  dont  le  bois  eft  tendre  &  liant,  &  dont  les  plus 
mcnu<  s  branches  fervent  à  faire  des  balais. 

BOULET,  f.  m  Lat.  Globus  ferreus  ,  It.  Palla  di  canone ,  Ang. 
Bullet  ,  All  Stitck-kugel.  Globe  maflìf  de  fer  moulé  ,  dont  on  charge 
Je  canoi.  Il  y  en  a  de  différentes  groffeurs  ,  fuivant  les  calibres  des 
pièces 

- rouge  y  eft  celui  que  l’on  fait  rougir  fur  un  feu  de  charbon  , 

avant  de  fe  mettre  dans  farne  d’un  canon  ,  6c  alors  le  bouchon  doit 
être  de  gazon  ou  de  terre-glaife. 

- mejfager y  eft  un  boulet  creux,  dont  on  s’eft  fervi  autrefois, 

pour  envoyer  des  nouvelles  dans  un  camp  ,  ou  dans  une  place  allie— 
gée  i  il  y  en  avoit  qui  étoient  doublés  de  plomb. 

- barré  ,  ou  ramé  ,  ou  coupé  ,  ou  féparé  ,  ou  enchaîné  ,  ou 

à  deux  têtes  ,  ou  anges  y  eft  un  boulet  coupé  en  deux  hémifphères, 
lefquels  font  attachés  aux  deux  extrémités  d’une  chaîne  de  1er,  ou 
d’une  barre  de  fer.  C’eft  aulii  deux  boulets  entiers,  attachés  de  même 
manière.  Ils  font  d’ufige  dans  l’artillerie  de  Marine  ,  pour  couper  les 
cordages ,  caller  les  mâts ,  6c  démonter  les  manœuvres.  Voye ç  PI. 
LXXX,  Fig.  vSc  vi. 

- creux  y  eft  celui  qui  a  la  forme  d’un  cylindre,  ayant  deux 

calibres  6c  demi  de  longueur,  dont  les  extrémités  font  terminées  en 
hémifphères  ,  6c  dans  lequel  on  renfermoit  des  artifices  ,  de  la  mi¬ 
traille  ,  des  balles  ,  des  cailloux,  5c c  Ils  ne  font  plus d’ufage. 

BOULEVARD,  f.  m.  Lat .  Agger  ^  It.  Baluardo  ,  Efp.  "B  aluarte  , 
Ang.  Bulwarck  ,  All.  Bollwerk  ,  c’eft  toute  levée  de  terre,  plantée 
d’arbres,  qui  environne  une  ville,  6c  fert  à  fa  défenfe.  Voye ç  aujji 
Rempart. 

BOULIN,  f.  m.  Lat  Nidus ,  Ir.  Nido  di  piedone ,  Ang.  Pigeon 
hole ,  All.  Loch  der  tauben  darinnen ße  brüten .  C’eft  ,  dans  un  colom¬ 
bier  ,  d’efpèces  de  petites  niches  ,  qui  fervent  de  retraite  6c  de  nid 
aux  pigeons. 

- It.  Buco  ,  Ang.  Putloge  ,  All.  Kiß-loch.  Morceau  de 

bois  rond  ,  que  les  Maçons  placent  dans  des  trous  qu’ils  font  dans 
les  murs,  pour  ,  avec  les  efcoperches,  faire  des  échafauds. 

- Lat.  Columbaria  ,  Ang.  Scaßolding-hole.  Eft  auifi  le  trou 

dans  le  mur,  que  font  les  Maçons ,  pour  placer  les  boulins. 

BOULINE  ,  f.  1.  Lat.  Cum.  obliquo  vento ,  It.  V ento  dalato  ,  Efp. 
Bolinas  ,  Ang.  Tack ,  All.  Seil  an  der  feite  der  Jegel.  Alierà  la  bou¬ 
line  ,  c’eft-à-dire  prendre  le  vent  de  côté.  C’eft  la  meilleure  manière 
de  faire  route  en  mer  ,  lorfqu’on  n’a  pas  vent  arrière. 

BOULINGRIN  ,  f.  m.  Lat.  Area  cefpitia  ,  It.  Piano  coverto  di 
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cefpugli,  Ang.  Grim  plat ,  All.  Ein  mit  grünen  rafen  wohl  bewachfener 
plat Parterre  renfoncé  de  pièces  de  gazon  découpées;  dont  les  bords 
font  en  talus  ,  Si  entourrés  d’arbres  verds.  L’invention  des  boulin¬ 
grins  eli:  due  aux  Anglais.  Un  des  plus  beaux  ,  près  Paris ,  eli  celui 
du  parc  de  Saint-Cloud. 

BOULINGUE  ,  f.  m.  All.  Kleine  [egei  oben  an  Maßbaum.  Petite 
voile  au  haut  d’un  mât. 

BOULINIER,  f.  m.  All.  Schiff  fo  gut  lavirt.  Eli  un  vaifleau  qui 
va  bien  à  la  bouline  ,  qui  ,  par  fa  construction  ,  prend  bien  le  vent 
de  côté.  On  dit  :  un  bon  boulinier. 

BOULOGNE  ,  (Louis)  le  père  Si  le  Maître  de  Bon  Si  de  Louis, 
Peintre  du  Roi ,  Si  Profeifeur  de  l’Académie  Royale  ,  mort  en  i  674. 
Il  étoit  merveilleux  pour  copier  les  peintures  des  grands  Maîtres  an¬ 
ciens  ,  jufqu’à  tromper  ,  par  l’exacte  reiTemblance  ,  les  plus  habiles 
Peintres  i  ila  cependant  peint  aulii  des  ouvrages  de  fon  invention. 

Ses  principaux  ouvrages,  à  Paris  ,  font,  à  Notre-Dame  ,  le  martyre 
de  S.  Simon,  le  martyre  de  S.  Paul.  Au  vieux  château  de  Meudon  , 
au  dellusde  l’appartement  du  Roi  ,  deux  tableaux  ,  l’un  David  Si 
Abigaïl ,  l’autre  la  Reine  de  Saba. 

• - (  Bon  tils  &.  élève  de  Louis ,  Peintre  &  Profelfeur  de  i’Aca- 

démie  Royale  ,  mort  en  1717  ,  âgé  de  69  ans  ,  alla  à  Rome  comme 
Pétitionnaire  de  l’Académie  de  France  :  après  y  avoir  travaillé  cinq 
ans  ,  il  palfa  en  Lombardie,  pour  étudier  les  ouvrages  du  Correg 
Si  des  Caraches,  Se  à  fon  retour  à  Paris,  il  fut  reçu  de  l’Académie 
Royale.  Charles  le  Brun  le  lit  travailler  au  grand efcalier  de  Verfailles; 
il  lit  depuis  beaucoup  d’autres  ouvrages ,  entr’autres  les  coupoles  des 
chapelles  de  Saint-Jérôme  Si  de  Saint- Ambroife  ,  à  frefque,  aux  In¬ 
valides,  qui  lui  firent  une  grande  réputation.  Ilavoit  tellement  étudié 
les  manières  des  grands  IVlaîcres ,  qu’il  les  imitoit  à  tromper  fouvent 
les  meilleurs  connoiiîeurs.  Il  y  a  une  chofe  fingulière  Si  remarqua¬ 
ble  dans  ce  Peintre  ,  c’eft  qu’il  a  peint  la  plus  grande  partie  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  à  la  lumière  d’une  lanterne  ,  qu’il  portoit  pendue  à  fon  cha¬ 
peau  ou  à  fon  bonnet. 

Ses  principaux  ouvrages,  à  Paris  ,  font:  au  Chartreux,  la  réfurrec- 
tion  du  Lazare  ;  au  dôme  de  l’Aifomption  ,  le  Mariage  de  la  Sainte 
Vierge  >  à  la  lunette  de  la  croifée  du  Sanétuaire  des  Invalides,  un 
concert  d’Anges  j  le  plafond  du  Parterre  de  la  Comédie  Françaife.  A 
la  chapelle  de  Verfailles  ,  neuf  des  plafonds  de  la  Tribune  ,  à  gauche. 

- (Louis)  dit  le  Jeune  ,  Ecuyer  Peintre  du  Roi  ,  fils  de 

Louis  ,  Si  frère  de  Bon  ,  né  à  Paris  en  1654,  mort  en  1733,  élève 
de  fon  Père,  alla  à  Rome  en  1675  ,  par  ordre  du  Roi  ,  pour  fe 
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perfectionner  fur  les  peintures  des  plus  célèbres  Maîtres  :  étant  de 
retour,  il  fut  admis  à  l’Académie  Royale,  &  employé  aux  pluscon- 
fidérables  ouvrages  que  le  Roi  fitifoit  peindre  dans  fes  Palais  s  il  fut 
choifi  pour  faire  les  quatre  grands  tableaux  du  fallón  de  Marly.  Il  a 
peint  à  frefque  ,  aux  Invalides  ,  le  plafond  de  la  chapelle  de  Saint- 
Auguftin  s  au  château  de  Verfalles  ,  celui  de  la  Chapelle  de  la  Vierges 
il  a  peint  deux  grands  tableaux  dans  le  chœur  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  l’un  eft  la  Purification  ,  l’autre  elf  la  fuite  en  Egypte  5  quel¬ 
ques  années  auparavant ,  il  en  avoir  fait  deux  autres  pour  la  même 
Eglife  :  favoir ,  le  Centurion  aux  pieds  de  Jefus-Chrilt ,  &  la  Samaritaine, 
Il  a  fait  aitili  les  fix  premiers  plafonds  à  droite  ,  de  la  tribune  de  la 
chapelle  de  Verfailles. 

Tous  ces  ouvrages ,  6e  quantité  d’autres  qu’il  a  faits  pour  les  édifices 
publics  6e  particuliers ,  lui  ont  acquis  beaucoup  d’honneur.  Il  a  été 
aulii  Recteur  de  l’Académie  Royale  ,  6e  Penfionnaire  de  Sa  Majefté. 

- (  Géneviève  6e  Magdeleine  )  filles  de  Louis ,  dirle  jeune , 

furent  de  l’Académie  Royale  6e  très  habiles  dans  la  peinture. 

- (Jean  de)  né  à  Douay  ,  Sculpteur  du  Grand  Duc  de 

Tofcane  Ferdinand  ,  élève'  de  Michel-Ange  Buonaroti, 

Ses  ouvrages  fe  reffentent  de  l’antique  qu’il  avoir  beaucoup  étudié  , 
&  on  s’en  apperçoit  dans  les  flatties  de  marbres,  6c  grouppes  de  bronze 
qu’il  a  faits  pour  les  places  de  Bologne,  de  Florence  ,  de  Livourne. 
Il  a  fait  aulii  le  cheval  d’Henri  IV,  fur  le  Pont-neuf,  qui  eli  cependant 
d’une  exécution  médiocre. 

BOULOIS  ,  f.  m.  Morceau  d’amadou  coupé  en  longueur,  avec 
lequel  on  met  le  feu  au  faucilfon  d’une  mine  5  à  cet  effec ,  on  le  palle 
à  travers  du  moine  qui  couvre  la  traînée  de  poudre  qui  communique 
au  faucifion. 

BOULON  ,  f.  m.  Lat.  Clavus  trabalis  ,  It.  Cavicchia  di  ferro ,  Ang, 
A  weight ,  All.  Großer  eiferner  nagel.  Elt  une  cheville  de  fer,  de 
différentes  longueurs  ,  qui  a  une  tête  ronde  ou  quarrée  ,  6c  dont  l’au¬ 
tre  extrémité  eft  percée  en  mortaife,  pour  recevoir  une  clavette  ,  ou 
bien  elt  tarodée  en  vis,  pour  recevoir  un  écrou.  On  fe  fert  des  boulons 
dans  la  charpenterie ,  le  charonage  ,  6cc.  dans  beaucoup  de  cas  dif¬ 
ferens.  Par  exemple,  on  s’en  fert  pour  retenir  les  limons  desefcaliers 
de  charpentes ,  pour  la  jonction  des  pièces  des  voitures  6c  des  affûts 
de  canon  ,  ÔCc.  Voye^  Pl.LXI,  chifi  4b’  ,  un  boulon  à  écrou  :  6c  PL 
LXIII ,  chifi  2  ,  un  boulon  à  clavette. 

• - elt  aulii  un  cylindre  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  fert  de  noyau, 

pour  couler  des  tuyaux  de  plomb  ,  fans  foudoure. 

BOULONNER  ,  v.  a.  le.  dncaviççhiare  ,  All  Etwas  mit  einem 
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riegel-nagel  beveßigen.  C’cíf  aíTembler  ,  ou  retenir  quelque  chofe , 
en  la  traverfant  avec  des  boulons. 

BOUQUET  j  f.  m.  Lat.  Fafciculus  ,  It.  Maggo  ,  Ang.  Nofegay.  EU 
en  général  un  amas  de  Heurs ,  cueillies  5c  liées  enfemble. 

- de  dais  ;  font  plufieurs  plumes  d ’Autruche  ,  de  différen¬ 
tes  couleurs  ,  rangées  en  cercle  ,  5c  dont  l’extrémité  elf  renverfée  ,  au 
milieu  defquelles  elf  placé  un  bouquet  de  plumes  d’aigrettes  ,  de 
verre  filé  ,  ou  de  crin.  On  s’en  fort  dans  les  décorations  de  pompes 
funèbres,  de  cérémonies,  5cc. 

BOURDERELLE  ,  (David  )  de  Picardie  ,  Sculpteur  du  Roi  5c  de 
l’Académie  Royale,  où  il  fut  reçu  le  3  1  Décembre  1  6 8 Í?. 

BOURDIN,  Sculpteur  ,  a  fait  les  figures  de  Saint-Gervais  5c  Saint- 
Protais  ,  au  maître-autel  de  l’Egiife  de  cette  ParoilTe  ,  à  Paris. 

BOURDON  ,  (  Sébastien  le  )  Peintre  de  l’Ecole  Françaife  5c  Gra¬ 
veur  ,  né  à  Montpellier  en  1616,  un  des  douze  premiers  Membres 
de  l’Académie  Royale  ,  en  1648,  mort  en  Mars  167t,  étant  Recfeur 
de  cette  Académie.  Il  eut  un  génie  extraordinaire  pour  la  peinture  , 
à  laquelle  il  s’appliqua  avec  beaucoup  d’efprit  5c  d’ardeur.  Il  vit  Ro¬ 
me  5c  la  Lombardie,  Sc  exerça  fon  vaile  talent  fur  de  grandes  toiles 
5c  fur  des  murs.  Sa  manière  tenoit  de  l’Ecole  de  Lombardie  ,  du 
Pouflin,  5c  autres  5  il  donnoit  à  fon  coloris  un  brillant  5c  une  fraîcheur 
qui  plaifoient  à  tout  le  monde.  Il  alla  en  Suède  ,  où  il  fit  le  portrait 
de  la  Reine  Chriifine.  De  retour  à  Paris  ,  il  grava  à  l’eau-forte  les 
fept  Œuvres  de  miféricordc.  Ses  principaux  ouvrages ,  à  Paris,  font: 

^  i\ otre  Dame ,  tart\  re  de  S.  I  .eri e  ,  gravé  par  Tardieu. 

A  Saint  Benoît  ,  une  defeente  de  Croix. 

A  Saint-Germain-l’Auxerrois ,  un  Ange-Gardien. 

A  Saint-Gervais,  la  Décolation  de  S.  Protais. 

Au  Collège  des  GraiTms ,  l’Hiifoire  du  jeune  Tobie. 

Au  Collège  de  Beauvais ,  S.  Jean  dans  l’île  de  Pathmos.  1 

Dans  la  troisième  Chambre  des  Enquêtes  ,  au  Palais  ,  la  Femme 
adultère. 

La  galerie  de  PHotel  de  Bretonvilliers ,  Iile-Saint-Louis ,  peinte  à 
frefque  5  dans  le  plafond  ,  il  a  repréfenté  l’hiitoire  de  Phaéton  ,  5c  fur 
les  murs  du  pourtour ,  les  Vertus  5c  les  Arts. 

BOURDY  ,  Sculpteur  de  l’Académie  j  il  a  fait  la  figure  de  Pallas, 
à  la  principale  porte  de  l’hôtel  de  Soubife  ,  à  Parii. 

BOURGEOIS  ,  f.  m.  Lat.  Dominus  ,  It.  Padrone  ,  Efp.  Burges  , 
Ang.  Mafler  tradefman  ,  All.  Ein  burger.  Les  Ouvriers  en  batiment 
appellent  ainfi  ,  indiifinefement*,  celui  qui  fait  bâtir  5  mais  ce  terme 
n’eif  en  ufage  qu’entre  les  Entrepreneurs  &  les  Ouvriers. 
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BOURGOGNONE  ,  (Come)  Perede  Ia  Compagnie  de  Jefas ,  3 
peint  à  l’huile  tous  les  tableaux  qui  font  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  , 
de  l’Eglife  de  Jefas  ,  à  Rome. 

BOURGUIGNON.  Foye^  Courtois. 

BOURLET,  (Jacques)  Frère  Bénédiétin  ,  Sculpteur,  a  fait,  à 
Saint-Germain-des-Prés,  la  figure  de  Sainte  Marguerite  ,  en  marbre. 

BOURRE  ,  f.  f.  EU  tout  ce  qui  fert  à  contenir  la  poudre  au  fond 
du  canon  d’armes  à  feu  ,  telles  que  le  moufquet ,  le  fufil ,  le  pi- 
ftolet ,  fice.  On  l’appelle  bouchon  pour  les  pièces  d’artillerie. 

BOURRIQUET,  f.  m.  Ang.  Hand  barrow  ,  All.  Schieferdecker 
kaßen.  Eli  une  efpèce  de  civière  ,  ou  plutôt  de  caille  à  jour,  dans 
laquelle  on  met  des  moilons,  ou  un  baquet  de  mortier,  pour  l’éiever 
au  haut  du  bâtiment  ,  par  le  moyen  de  la  grue  ,  ou  de  l’engin,  ou 
d’une  chèvre  5  dans  les  mines  c’elt  un  panier. 

BOURSE,  f.  f.  Lat.  Forum  argentarium  fx..  Borfa  ,  Efp.  Bolfa ,  Ang. 
Burfe  ,  Ail .Boerfe.  Eli  une  place  entourrée  de  portiques ,  6c  plantées 
d’arbres,  où  lesCommerçans  le  rendent  tous  les  jours  à  une  heure  mar¬ 
quée  ,  pour  négocier  les  lettres-de-changes ,  billets  &  autres  efîets 
commerçables. 

BOURSE  AU  ,  f.  m,  eli  une  grolle  moulure  ronde  ,  ou  un  gros 
boudin  ,  que  l’on  forme  fur  la  panne  de  brills  d’un  comble  ,  Sc  que 
l’on  couvre  de  plomb  blanchi. 

- Eli  aulii  une  efpèce  de  maillet ,  dont  fe  fervent  les  Plom¬ 
biers  ,  6c  qu’ils  appellent  bourfeau  rond. 

BOURSON.  (François-Marie)  Voye^  Borzont. 

BOUSILLAGE ,  f.  m.  Lat.  Conßruclio  lutea  ,  It.  Coßrufione di fango , 
Ang.  Mud  walling ,  AU.  P fufc/iern.  Conltruétion  faite  avec  de  la  terre 
fie  de  la  boue.  On  fe  fert  aulii  de  ce  terme»  pour  dire  un  ouvrage  mal  fait. 

BOUSILLFi  ,  adj.  Lat,  Luto  conßruäus  ,  It.  Coßrutto  di  terra , 
AU.  Gepfufcht.  Confirait  avec  de  la  terre  6c  de  la  boue  :  tels  font 
les  murs  de  clôture  des  héritages  des  Payfans. 

BOUSILLER  ,  V.  a.  Lat.  Luto  conflruere  ,  It.  Coßruire  di  terra  , 
Ang.  To  make  a  mud-wall ,  All.  Pjufchen.  Conftruire  un  mur  ,  par 
exemple,  avec  de  la  terre  ôc  de  la  boue. 

Cefi  aulfi  faire  quclqu’ouvrage  fans  foin  ,  fans  exactitude  ,  fans 
propreté.  • 

BOUSIN  ,  f.  m.  All.  Unreifer  bruch-ßein.  Eft  une  croûte  que  l’on 
trouve  attachée  aux  lits  des  pierres  ,  fie  qui  n’étant  qu’une  couche 
de  matière  qui  n’cft  point  encore  pétrifiée  ,  doit  être  abattue  en  taillant 
la  pierre.  Le  boulin,  à  l’égard  de  la  pierre,  doit  être  regardé  comme 
l’aubier  ,  à  l’égard  du  bois  ;  l’un  êç  l’autre  doivent  être  rejettés. 

BOUSSEAU , 
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BOUSSEAU,  Sculpteur  :  on  voit  de  lui ,  à  Notre  Dame ,  à  l’au¬ 
tel  de  la  Chapelle  de  Noaillcs,  un  bas  relief,  repréfentant  Jefus-Chriit 
cjui  donne  les  clefs  à  Saint-Pierre. 

BOUSSOLE,  f.  f  Lat.  Pixis  nautica  ,  It.  Buffila  ,  Efp.  Buxula  , 
Ane;  Compafs  ,  Ail .  Der  Jee  kompafs.  Elf  une  boîte  circulaire,  au 
centre  de  laquelle  elf  un  pivot  de  cuivre  ,  fur  lequel  fe  meut  une  ai¬ 
guille  aimantée  ,  qui  a  la  vertu  de  fe  diriger  fuivant  le  méridien  du 
nord  au  fud  j  dans  le  fond  de  cette  boîte  elf  colé  un  cercle  de  papier, 
divifé  en  trente-deux  ou  foixante-quatre  rhumbs  d’airs  de  vent  5  elle 
elf  couverte  d’une  gialle  ,  6c  elf  placée  dans  l’habitacle  ,  près  de  la 
barre  du  gouvernail  d’un  vaifïcau ,  pour  fervir  au  Pilote  à  ordonner 
les  manœuvres. 

La  bouflole  elf  aulii  un  infiniment  néceffaire  au  Mineur,  pour  le 
diriger  dans  la  conduite  des  galeries  fouterraines ,  &  arriver  à  l’endroit 
où  il  veut  établir  le  fourneau  de  la  mine. 

BOUSSONET ,  (  Antoine  )  Peintre ,  né  à  Lyon  ,  mort  au  même 
lieu  en  ¡681  ,  dans  un  âge  avancé,  dit  Antoine  Stella ,  parce  qu’il 
étoit  neveu  de  Stella  ,  fuc  élève  de  fon  oncle  ,  6c  fuivit  fa  manière  >  il  a 
Lait  quantité  de  bons  ouvrages  dans  cette  ville. 

Sa  marque  elf  PL  XCI1I ,  fig.  1. 

- (  Claudine  )  née  à  Lyon  ,  morte  en  1  697  ,  âgée  de  6 1  ans,' 

feeur  d’Antoine  ,  6c  nièce  de  Jacques  Stella  ,  elf  l’unique  de  fon  fexe 
qui  ait  parfaitement  réulli  dans  la  gravure.  Ses  elfampes  les  plus  eifimées, 
font  le  Boîteux  à  la  porte  du  Temple  ,  un  Crucifiement ,  6c  le  frappe¬ 
ment  du  rocher  ,  d’après  le  PoulPin.  Ce  dernier  morceau  elt  fon  chef- 
d’œuvre. 

BOUT  ,  f.  m.  Lat  Extremum  ,  It.  Eftremita  ,  Efp.  Cabo  ,  Ang. 
End ,  All.  Das  ende.  Elf  l’extrémité  de  toute  chofe. 

- On  dit  remanier  à  bout  une  couverture  ;  c’eft  faire  la  re¬ 
cherche  des  endroits  défectueux  ,  remettre  les  lattes  ,  les  tuiles  ou 
ardoifes  qui  manquent. 

- de  vergue  ;  elf  la  partie  de  la  vergue  qui  excède  la  iargeuf 

de  la  voile. 

- Voye p  Clef  a  bout. 

BOUTANT.  Voye ^  Arc-boutant. 

BOUTE.  V oye^  Baille. 

BOUTÉE.  Voye^  Buter. 

BOUTEFEU,  Í.  m.  Lat.  Qui  ignem  tormento  fubjicit ,  It.  Offi¬ 
ciale,  che  mette  il  fuoco  tilei  cannoni ,  Elp.  Ab  rajador  ,  Ang.  Boute-feu , 
All.  Ein  confiabler.  Elf  celui  qui  met  le  feu  à  une  pièce  d’artillerie. 
Ç’eif  aulii  une  hampe  de  bois  à  l’extrémité  de  laquelle  elf  ajuifé  un 
Tome  /.  H  h 
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ferpentin  de  fer  ,  autour  duquel  on  entortille  la  mèche  qui  fert  i 
metrre  le  feu.  V oye^  Pl.  LXXX. 

BOUTER.  Voye ç  Lime  a  bouter. 

BOUTEROLLE  ,  f.  f.  elt  une  fente  faite  dans  le  panneton  d’une 
clef ,  joignant  la  tige.  Voye ^  Pl.  LXII  ,  Fig.  i ,  ix  ,  8c  xxi  ,  n°.  i. 
Il  y  en  a  à  crochet  renverfé  en  dehors  ,  comme  Fig.  xxi  ,  n°.  7  ,  6 C 
bouterolle  portant  fon  faucillon  en  dehors,  Fig.  vi ,  n°.  7  1. 

- Celt  aulii ,  dans  une  ferrure,  la  pièce  de  fer  qui  doit  entrer 

dans  la  fente  de  la  clef. 

BOUTET  ,  (  Paul)  Sculpteur.  La  fculpture  des  arcs  doubleaux  du 
Sanctuaire  de  la  nouvelle  Eglife  des  Invalides,  elf  de  la  main  de  cet  Artille. 

BOUTIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Officina  ,  It.  Bottega  ,  Efp.  Tienda  ,  Ang. . 
Shop  ,  All.  Em  kaujmanns-laden.  Elt  une  pièce  au  rez-de-chauiTee 
d’une  maifon,  dont  la  face,  fur  la  rue,  elt  entièrement  ouverte,  &  que 
l'on  ferme  feulement  avec  des  chaffis  8c  portes  vitrées  ,  où  les  Marchands 
vendent  leurs  marchandifes  ,  8c  les  Artifans  font  leurs  ouvrages. 

BOUTISSE  ,  f.  m.  Ang.  Stone  laid  a  crojs  ,  All.  Ein  fieri  in  einer 
matter ,  deffen  fpit^e  oder  Jchmale  Jeite  heraus  liegt.  Pierre  mife  en 
boutifie  ,  elt  une  pierre  dont  la  plus  longue  dimenfion  elt  dans  Pe¬ 
pai  fleur  du  mur. 

BOUTON  ,  f.  m.  elt  la  partie  extérieure  8c  Taillante  de  la  culafTe 
d’un  canon  ,  en  forme  de  poire,  qui  le  termine  à  l’extrémité  oppofée 
à  la  bouche.  V oyeç  Pl.  LXXX  ,  Fig.  vu  ,  vin  ,  ix  ,  lettre  b 

Celt  audi  l’extrémité  de  la  tétine  du  culot  d’un  moule  de  fufée  ,  le¬ 
quel  elt  arrondi  en  forme  de  zone  fphérique  ,  au  centre  de  laquelle  elt 
placée  la  broche  qui  forme  l’ame  de  la  fufée.  Voyej  PI  LXXXIII. 

- de  jerrurene  ,  Ail.  Kncepje  ,•  elt  un  morceau  de  fer  rond, 

tourné  &  orné  de  profils  ,  qui  a  une  queue  tarodée  avec  écrou  &.  une 
rofette,  8c  fert  ,  étant  appliquée  fur  une  porte  ,  ou  un  ventai!  de  por¬ 
te ,  à  la  tirer  à  foi.  Voye %  PI.  LX  ,  chif  34  8c  37. 

- de  heurtoir ,  Ang.  Button  ,  AU.  Knœpfe  an  th'ùren  7 um 

enklopfen  ,•  elt  une  efpèce  de  gros  clou  ,  dont  la  tête  elt  faite  en  dia¬ 
mant  ,  que  l’on  place  fous  la  boucle  de  heurtoir  d'une  porte  ,  pour 
qu’on  puiflc  frapper  delius. 

BOUTTATS  ,  (  Pierre-Balthasar  1  d’AntorfF,  vivant  vers  1  7C0  , 
Graveur  moderne  ,  mais  médiocre.  Sa  marque  elt  P.  B.  B. 

BOU  VE  MENT  ,  f.  m.  Efpèce  de  rabot,  dont  le  1er  elt  aignifé 
en  contre-partie  d’une  doucine  ,  8c  le  bois  de  même ,  dont  les  Me- 
nuifiers  fe  fervent  pour  poulTer  une  doucine. 

BOUVERIE  ,  f.  f.  Lat.  Boum  flabulum  ,  It.  Stalla  de'  buoi  ,  Ang. 
Stable  for  oxen  ,  All.  Ein  ochfen-Jlall.  Erable  à  boeufs.  Pièce  faiiaüt 
partie  des  bâtimens  d’une  bafie-cour,  ou  d  une  ferme. 
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BOUVET  ,  f.  m.  It.  Sorta  di  pialla  ,  All.  Karmcs-hobel.  Efpèce 
de  rabot  qui  doit  toujours  être  par  paires  ,  parce  qu’il  fert  à  faire  les 
rainures  fie  languettes  des  planches  que  l’on  veut  reunir  les  unes  à  cô¬ 
té  des  autres  :  l’un  des  deux  a  un  fer  fourchu  ,  qui  fert  à  faire  la 
languette  ,  fie  l’autre  a  un  fer  étroit ,  comme  un  bec  d’âne ,  Se  fert  à 
faire  la  rainure. 

BOUZIN.  Koye ^  Bousin. 

BOYAU  ,  f.  m.  eil  un  chemin  que  l’on  creufe  dans  la  terre,’ 

Frès  d’une  Place  de  guerre  ,  pour  en  approcher  à  couvert  du  feu  de 
ennemi  ,  fie  que  Ion  dirige  en  zigzag  ,  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à 
gauche  ,  d’une  parallelle  à  une  autre  parallelle.  V oye^  Pi.  LXX1X. 
BOYE.  Voye{  Balise. 

BOYER.  ,  Ang.  Flemifch  fhallop  ,  All.  Boner.  Vaifleau  Flamand 
à  double  fond  ,  qui  n’a  qu’un  mât  fourchu  ,  fie  deux  femelles ,  pour 
mieux  aller  à  la  bouline. 

BOYER  ,  (  Michel  )  né  au  Puy  en  Vclay  ,  très-habile  Peintre  en 
archite&ure  fie  perfpeftive  ,  de  l’Académie  Royale  de  Paris ,  en  1 70 1  , 
Penfionnaire  du  Roi  ,  fie  Profeifeur  de  cette  Académie.  On  voit  decet 
Artille,  une  perfpeélive  au  bout  de  la  galerie  de  l’hôtel  du  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris. 

BOZEL.  V oye{  Tore. 

BOZZA  ,  (  Vincent  )  a  delfine  Se  exécuté  en  mofaïque,  dans 
l’Eglife  de  Saint-Marc,  à  Venife  ,  le  Jugement  de  Salomon. 

BOZZATI ,  (  Barthélemi)  élève  du  Titien  ,  a  travaillé  en  mofaï¬ 
que  dans  l’Eglife  de  Saint-Marc  ,  à  Venife. 

BRACCIÀNESE.  (  il  )  Voye^  Stati. 

BRACELLI,  (Jean-Baptiste)  de  Gênes,  Peintre,  mort  en  i6o^, 
âgé  d’environ  i  5  ans.  Dédaignant  l’art  de  charpenterie ,  qu’exerçoit 
fon  père  ,*  il  s’appliqua  à  la  peinture  ,  dans  l’Ecole  de  J.  B.  Paggi ,  où 
travaillant  avec  plus  d’ardeur  que  fes  condifciples  ,  il  égala  fon  maî¬ 
tre  en  peu  de  tems  i  avec  une  manière  plus  terrible  ,  il  s’adonna  à 
inventer  des  caprices  ,  fans  égard  à  la  Religion  -,  fon  Maître  ne  put 
retenir  la  vivacité  de  facourfe,  qui  lui  caufa  une  éthifie. 

BRAMANTE  ,  (  Lazarri  )  d’Urbin  ,  mort  en  1514,  âgé  de  70 
ans  ;  il  étudia  les  ouvrages  de  Frère  Barthélemi  d’Urbin  >  vit  les  ouvra¬ 
ges  d’archi teélure  de  Naples  fi£  de  Rome  $  étudia  ceux  du  Bramante 
de  Milan  ,  fie  devint  fameux  ,  non-feulement  en  architeéfure  ,  mais 
encore  en  peinture  :  il  enfeigna  l’architeélure  a  Raphael  d  Urbin  ,  qui, 
par  reconnoiiïànce  ,  fit  for»  portrait,  avec  un  compas  a  la  main,  dan* 

le  tableau  du  Parnafle,  au  Vatican.  Il  fut  l’Architede  des  Papes  Ah> 

H  h  1; 
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xa n dre  VI  5c  Jules  IL  II  a  delfine  les  proportions  du  corps ,  les  plans 
des  plus  beaux  édifices  ,  &  a  écrit  fur  l’ Architetture  5c  la  Perfpettive. 

BRAMANTINO,  {  Barthélemi)  de  Milan,  Peintre  5c  Archite¬ 
tto  ,  vivant  en  i  440  ,  il  fut ,  dans  ces  tems  obfcurs  ,  le  plus  célèbre 
Deffinateur  ,  Colorirte  5c  Architette.  Il  peignit  ,  à  Rome  ,  pour  le 
Pape  Nicolas  V,  quelques  chambres,  enfuite  retourna  à  Milan  ,  où 
il  peignit  5c  mefura  les  antiquités  de  la  Lombardie  ,  dont  il  a  compofé 
un  livre.  Beaucoup  d’édifices  ont  été  élevés,  à  Milan  ,  fur  fes  deilins  , 
qui  iont  voir  qu’il  fut  un  habile  Architette. 

- (  Augustin  )  de  Milan  ,  Peintre  ,  fit  d’une  manière  ex- 

quife  5c  avec  une  grande  intelligence  de  la  perfpettive,  les  peintures 
de  l’Eglife  de  Sainte-Marie  del  Carmine  ,  5c  celles  qui  font  au-deifus 
de  la  grande  corniche  de  la  chapelle  de  Sainte  Magdeleine. 

BRÀMBALLA,  ou  BRAMBILARI  ,  (François)  de  Milan.  Il  fut 
un  des  habiles  Sculpteurs  qui  travaillèrent  au  dôme  de  cette  ville. 

BRAMB1NI  ,  (Ambroise)  Graveur  ,  a  gravé  différentes  pièces 
d’après  Dominique  Fontana,’  concernant  l’élévation  des  obélifques  de 
Rome.  Sa  marque  elf  PI.  XCIII ,  Fig.  3. 

BRAMER,  (Léonard)  Peintre  de  l’Ecole  Flamande,  né  à  Delft, 
en  1 596  ;  après  avoir  un  peu  appris  dans  fa  patrie  ,  il  paffa  en  Italie 
en  1610  ,  où  il  devint  un  excellent  Peintre  figurilfe  ,  en  grand  5c  en 
petit  :il  avoit  une  manière  vague  5c  dillintte.  11  fit  beaucoup  d’ouvrages 
pour  le  Prince  Mario Farnèfe.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  travailla  pour 
le  Prince  d’Orange,  le  Comte  de  Naflau,  5c  plufieurs  autres  Seigneurs. 

BRANCARD  ,  f.  m.  Lat.  Carrucarium  ferculum ,  It.  Machinada, 
portar  pefi ,  Efp.  Angarillas  ,  Ang.  Kind  of  chariot  ,  All.  Tragbahre. 
Eíf  un  aíi'emblage  de  fortes  pièces  de  charpente  ,  qui  fert  à  transporter 
des  fardeaux  d’une  pefanteur  confidérable  ,  5c  principalement  des 
blocs  de  marbre  ou  de  pierre  ,  afin  qu’ils  ne  Soient  point  caflés  ni 
écornés  dans  le  tranfport.  C’eft  ainfi  qu’ont  été  tranfportées  les  deux 
4a  m  eu  fes  pierres  du  fronton  du  périrtile  du  Louvre:  on  en  voit  la  défi* 
cription  dans  le  Vitruve  de  Perrault  ,  édition  de  1684. 

BRANCHE  ,  f.  f.  Lat.  Ramus  ,  Ir.  Ramo ,  Efp.  Rama  ,  Ang, 
Branch  ,  All.  Ein  aß.  Ce  terme  s’applique  à  différentes  chofcs. 

Branches  de  biveau  ;  font  des  règles  de  bois  minces,  5 C  de  quelques 
pouces  de  largeur,  formant  les  côtés  du  biveau  ;  eiles  font  droites  ou 
courbes  par  leurs  côtés  ,  felon  le  befoin.  Voye {  PI.  XL ,  chif.  5  5c  6, 

On  dit  auffi  bras  de  biveau. 

- d'ogive  ,  AU  Kreutfbogen  ;  Portion  de  nervure  Je  voûtes 

J’ogiye  ,  qui  fait  faillie  fur  leur  dotierte  >  il  y  a  quelquefois  deces 
branches  qui ,  détachées  de  la  douelle  ,  rachettent  des  culs-de-lampe 
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Ou  couronne  fufpendue  :  tels  font  les  culs-de-lampe  de  PEglifejdes 
Minimes  de  la  Place  Royale  ,  6c  la  couronne  d’une  chapelle,  derrière 
le  grand- autel  de  l’Eglife  Paroifliale  de  Saint-Gervais. 

- de  voujjoir.  Voye 7  Enfourchement. 

BRANDI  ou  de  BRANDES  ,  (  Hyacinthe  )  de  Poli ,  dans  l’Etat 
de  l’Eglife  i  Peintre  de  l’Ecole  Romaine,  mort  en  165)1  ,  âgé  de  68 
ans  5  il  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  l’école  du  fameux  Lanfranc  : 
on  voit  des  preuves  de  fon  habileté  ,  par  les  belles  peintures  des 
coupoles,  des  voûtes,  des  Egli  fes  ,  6c  des  falles  de  Rome  ;  elles  font 
traitées  d’une  manière  lì  gracieufe  6c  fi  favante  ,  de  fon  invention  , 
qu’elles  publient  fon  honneur  6c  fa  gloire. 

- (Dominique)  de  Naples,  bon  Deillnateur  ,  excellent 

Colorirte  pour  peindre  en  petit  ,  d’après  nature  ,  la  figure  ,  les  oi- 
feaux  ,  les  animaux;  il  tient  la  première  place  parmi  les  Peintres  de 
ce  genre.  Le  Comte  de  Harach  ,  Viceroi  de  Naples ,  le  nomma  fon 
Peintre,  lui  fit  l’honneur  de  l’aimer  cC  de  le  diltinguer. 

BRANDÍMARTE  ,  (  Benoît)  de  Lucques ,  fut  appelle  ,  en  1591,' 
à  Gènes  ,  par  le  Prince  Doria  ,  pour  peindre  dans  l’Eglife  de  Saint- 
Benoît. 

BRANDIR,  V.  a.  Ang.  To  brandifh.  C’eil-a-dire  cheviller  :  on 
brandit  les  chevrons  d’un  comble  fur  les  pannes ,  lorfqu’étant  pofés  à 
leur  place  ,  on  perce  un  trou  dans  le  chevron  6c  dans  la  panne  ,  6C 
qu’on  enchailè  les  deux  enfemble  ,  avec  une  cheville  quarrée  6c  chaf- 
fée  à  coup  de  maillet. 

BRANQUIER  6c  FERDINAND  DE  MELIORI ,  de  Florence  , 
habiles  Artilles  pour  les  ouvrages  de  rapport  en  pierres  précieufes,  a<ni- 
thes  ,  cornalines ,  6cc.  dont  ils  formoient  des  payfages  ,  des  oifeaux  , 
des  fleurs  6c  des  fruits,  pour  des  tables  d’appartemens ,  de  cabinet, &c, 

BRANT,  (Sébastien)  Graveur:  on  voit,  decet  Artille,  cent 
planches  gravées  en  bois  ,  d’après  Jacques  Locker,  6c  qui  fe  trouvent 
dans  un  livre  intitulé  :  Stulttjera  navis  ,  imprimé  en  145)0. 

B  R  A  Q  U  i  M  E  N  T  ,  1.  m.  Lat.  Libramentum  ,  It.  /’  Appuntare ,  Efp. 
Apuntamiento  ,  Ang.  The  levelling  of  a  cannon ,  All.  Die  nchtun<>  des 
gefehiit^es  Ell  Faction  de  pointer  le  canon. 

BRAQUER,  v.  a.  Lat.  Bellicum  inßrumentum  dirigere  ,  It.  Appun¬ 
tare  un  cannone ,  Efp.  Apuntar ,  Ang.  To  level  a  cannon  ,  All.  Ein 
kanone  richten  Donner  à  une  pièce  d’artillerie  la  pofition  néceiFaire 
pour  tirer  :  on  dit  plus  communément  pointer. 

BR  ASiiE  ,  f.  f.  Lat.  Orgy  a  ,  It.  Braccio  ,  Efp.  Braca,  Ang.  Fathom , 
AU.  K  la  f  rer- ma  af s.  Mefure  dont  on  fait  ufage  ,  particulièrement  dans 
la  marine  ;  elle  elt  ordinairement  de  lix  pieds  de  Roi:  on  s’en  fert  fur 
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les  cartes  hydrographiques  ,  pour  marquer  les  profondeurs  de  l’eau.' 

BRASER,  v.  a.  Lac.  Ferruminare ,  le.  Saldare  ,  Ang.  To  brafe  , 
Ail.  Eifen  p ufammen  Lœten .  C’eft  réunir  deux  pièces  d’un  morceau  de 
fer  rompu  ,  avec  du  cuivre  jaune  >  ou  de  la  fondure  de  Chaudronier  , 
ou  d’Ortèvre. 

BRASSERIE  ,  f.  f.  Lat.  Cervifiæ  officina  ,  It.  Luogo  dove  fi  fa  la 
birra  ,  Efp.  Cervecería  ,  Ang.  Brew-houfe  ,  All .  Ein  brau- haus.  Bâti¬ 
ment  qui  contient  les  cuves  ,  les  chaudières  ,  les  moulins ,  le  ger- 
moir  ,  la  touraille,  avec  tous  les  autres  inftrumens  &  uft enfiles  nécef- 
faires  pour  faire  la  bierre. 

BRAVR  ou  BROVER  ,  (Adrien)  né  à  Oudenarde  en  1608, 
mortà  32  ans,  Peintre  de  l’Ecole  Flamande  ,  élève  de  Monftraft,  il 
s’adonna  à  peindre  de  petits  tableaux  d’hiftoire  ,  de  fêtes  champêtres  , 
6c  acquit  une  lì  grande  réputation  ,  qu’on  les  payoit  au  poids  de  l’or.  Il 
donnoit  beaucoup  d’expreffion  à  fes  figures  ,  êe  rendoit  la  nature  avec 
la  plus  grande  vérité  5  fa  touche  eft  légère  6e  fine.  Il  a  aulii  gravé  à 
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l’eau-forte  quelques  groteiques. 

Sa  marque  eit  PI.  XCIII ,  Fig.  4. 

BR  A  Y  ,  (  Salomon  de)  né  à  Harlem  ,  en  1 597  ,  mort  en  1  664  , 
Peintre  d’hiftoire. 

BRAY,f.  m.  Voye^Go dron. 

BRAYER ,  f.  m.  Etpèce  de  cordage  dont  on  fc  fert  dans  les  tra¬ 
vaux  d’archi C£¿1 ure  ,  pour  fufpendre  6e  enlever  les  pierres  ,  les  ba¬ 
quets  à  mortier,  6c  les  bouriquets  à  moilon  3  avec  Pelle  du  câble  d’une 
grue,  ou  autre  machine. 

BRAZZACO,  Peintre  ,  élève  de  Badili,  a  travaillé  aux  peintures 
de  la  fille  du  Confeil  des  Dix  à  Venife  ,  avec  Paul  Véronèie  6c  Paul 
Farinati. 

BREA,  (Louis)  de  Nizza,  affeélionnoit  la  ville  de  Gênes,  où  il 
a  demeuré  long-tems  ;  il  y  a  fait ,  dans  quelques  Eglifes ,  de  beaux  ta¬ 
bleaux  ,  dont  le  delfín  elide  bon  goût,  les  attitudes  gracieufes ,  le 
coloris  vif,  délicatement  fini,  6c  ce  qu’il  y  a  de  plus  admirable, 
c’ell  que  depuis  plus  de  deux  fiècles  ,  ils  fe  font  confervés  beaux  6: 
frais  :  on  trouve  ion  nom  fur  la  plupart ,  avec  l’année  1483  5c  1  5  1  3. 

BREBIETTE,  (  Pierre  )  Peintre.  Sa  marque  eli  PL  XCIII,  Fig.  5. 

BRÈCHE  ,  f.  f.  Lat.  Muri  ruina ,  It.  Breccia  ,  Efp.  Brecha ,  Ang. 
Breach  ,  All.  Oeffnung  an  einer  mauer.  Eli  une  partie  de  revêtement 
de  l’enceinte  d’une  Place  qui  eil  détruite  par  le  moyen  du  canon  ou 
des  mines. 

C’eft  aulì!  une  partie  de  mur  tombée  par  vécufté,  ou  que  l’on  dé¬ 
molit  exprès. 
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ERECHTEL,  (Christophe)  Graveur.  Sa  marque  eil  C. B. 

- (  Joachim)  Graveur ,  vivant  au  commencement  du  quin¬ 
zième  fiècle.  Sa  marque  eft  I.  B. 

BREDAEL  ,  (  Pierre  Van  )  d'Anvers  ,  Peintre  vivant  en  1653, 
fut  un  bon  Peintre  pour  la  figure  ,  ayant  un  coloris  fort  &  vigoureux  j 
il  travailla  beaucoup  en  Efpagne  pour  la  Cour  &  les  Seigneurs. 

BREENBERG  ,  (Barthélemij  dit  Bartholome  ,  "Peintre  de  l’E¬ 
cole  Flamande  &  Graveur,  né  à  Utrecht  en  1610,  morteti  1660  , 
eut  beaucoup  de  génie  pour  la  peinture  ;  il  étudia  fous  plufieurs  Maî¬ 
tres,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouvât  afiez  habile  pour  fe  procurer  les  moyens 
de  vivre.  Etant  encore  jeune,  il  alla  en  Italie  &  à  Rome,  oh  il  devine 
très  bon  Peintre  de  payfages  ornés  de  belles  fabriques  en  ruines  ;  il  fie 
les  vues  de  Tripoli  ,  de  Frefcati ,  6c  autres  lieux  ,  d’une  manière  aiTez 
naturelle  i  il  peignit  très-bien  auifi  les  animaux  &  les  petites  figures  , 
d’une  bonne  manière  &  avec  fraîcheur  j  ce  qui  fait  que  fes  ouvrages 
font  fort  recherchés. 

Ce  Peintre  a  aulii  gravé  à  l’eau-forte  quelques  grands  fujets  d’hi- 
ftoire  éc  des  pavfages.  Sa  marque  eft  B.  B.  F. 

BREGNO  ,  (  Antoine)  fameux  Architele  ,  a  donné  les  deiîîns  , 
&  a  conduit  les  travaux  de  la  façade  du  magnifique  Palais  Ducal  de 
Venife  ,  du  côté  delà  rivière. 

BREIN  ,  (Rodolphe)  de  Turin,  Peintre  £c  Graveur,  fourd  & 
muet  de  naiflance  ,  acquit  cependant  une  réputation  immortelle  par 
fes  deffins  ,  fes  peintures  5c  gravures ,  fans  avoir  jamais  eu  d’autres 
M  litres  que  la  Nature. 

BRhMDEN  ,  (  D.  V.)  Graveur,  il  a  gravé  plufieurs  morceaux 
publiés  par  A.  Van  de  Venne.  Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  6. 

BRENDEL  ,  (  Frédéric)  Peintre,  de  Strasbourg,  élève  de  Jean- 
Guillaume  Baur,  eut  un  génie  fingulier  pour  peindre  à  la  gamme  ,  de 
petits  ouvrages  curieux  ,  avec  vagueflfe  Sc  promptitude  ,  qu’il  finifioic 
avec  foin.  Sa  marque  eft  F.  B. 

BRENTANA  ,  (Simon)  né  à  Vérone  en  1656  :  étant  orphelin 
&  fans  fortune  à  l’âge  de  neuf  ans,  il  s’appliqua  d’abord  àlamufiquej 
mais  ne  fe  fentant  pas  de  difpofition  pour  cet  art ,  il  s’adonna  à  l’A¬ 
rithmétique  &  la  Géométrie ,  à  quoi  il  employa  quelque  tems.  Son 
génie  l’appella  enfui  te  à  la  peinture  j  il  commença  à  la  pratiquer 
avant  de  lavoir  le  delfini  mais  voyant  que  le  Titien  ,  Raphael,  Buo- 
narote  ,  &  le  Tintoret ,  s etoient  rendus  recommandables  par  le  del¬ 
fín  ,  il  lifoit  fouvent  leurs  vies,  Sc  avec  ces  inftru&ions,  &  de  l’appli¬ 
cation  fur  leurs  ouvrages  ,  il  fe  fit  une  manière  qui  paraît  allez  gra¬ 
duée  ,  d’autant  plus  qu’en  s’appliquant  à  l’Anatomie ,  à  la  Perfpediv© 
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&  à  l’optique  ,  il  a  bien  touché  le  mid,  &  a  difpofé  Tes  figures  dans* 
des  fites  proportionnés,  comme  on  le  voit  par  íes  tableaux. 

BREQUIN.  Voye p  Vilebrequin. 

BRTSANG,  (  Hans)  Graveur,  vivant  au  commencement  du  fei- 
zième  fiècle  :  il  a  gravé  des  hiitoires  du  Nouveau  Teftament ,  6c  autres 
pièces  de  dévotion  ,  dont  quelques-unes  Ione  datées  de  1619. 

Sa  marque  elt  PI.  XCII1 ,  Fig.  7. 

BRESCIA  ,  (Raphael de)  Frère  convers  des  Olivétains ,  fut  un 
excellent  maîcre  en  ouvrages  de  marquetterie  de  bois  teints  j  il  en  a 
fait  beaucoup  pour  les  Monaftères  de  fon  Ordre  en  Italie  >  à  Vérone, 
dans  la  Sacri  hiede  Sainte  Marie  in  Orbano ,  6c  à  Saint-Michel  in  bojeo  , 
hors  de  Bologne  ,  où  ont  travaillé  les  plus  célèbres  génies  de  ce 
tems. 

- (  Léonard)  de  Ferrare,  mort  en  1531}  excellent  Peintre  , 

a  fait  quelques  ouvrages  dans  le  Chateau  ,  dans  l’Eglife  des  Jéfuites  , 
6c  autres  lieux  j  il  abandonna  enfuite  la  peinture  ,  pour  fe  livrer  au 
commerce. 

BRESCIANO  ,  (Giovita)  bon  Peintre,  élève  de  Ladance  Cam¬ 
bara  >  il  a  fait  beaucoup  d’ouvrages  publics  à  frefque  6c  à  l’huile. 

- (Jacques)  Sculpteur,  élève  de  Sanforino  ,  a  fait  plufieurs 

ouvrages  à  Brefcia,  fa  patrie. 

BRESSO.  (Jean  de) 

BRETOCEINEIDER  ,  (  André)  Graveur  à  Leipfic  ,  vivant  au 
commencement  du  feizième  fiècle.  Sa  marque  eft  PI.  XCIII,  Fig  8. 

BRETTELER  ou  BRETTER,  v.  a.  It.  Lavorare  con  mßrumento 
a  demi  ,  Efp.  Dentellar ,  Ang.  To  indent  ,  All.  Aufacken.  Drefier  le 
parement  d  une  pierre  avec  le  marteau  à  bretter ,  le  riflard  ,  ou  la  ripe. 

BRETTURES  ,  f.  f.  It.  Dentatura ,  Ang.  Teeth  ,  All.  Aufmachung 
Sont,  fur  le  parement  des  pierres,  les  marques  des  outils  avec  leí— 
quels  on  les  a  ragréées ,  foie  avec  le  laye,  le  riflard  ,  ou  la  ripe, 

BREUGEL  ou  BRUCULA  ,  (Pierre)  dit  le  Vieux  ,  né  au  village 
de  Breugel  ,  près  Breda  ,  apprit  d’abord  l’art  de  la  peinture  de  Pierre 
Cock,  6c  enfuite  de  Jérôme  Cock,  dans  le  ftyle  defquels  il  ne  tra¬ 
vailla  que  pour  les  fujets  burlefques  6c  ridicules,  non  par  le  coloris 
6c  le deifin ,  qui  étoient  nobles  6c  hardis,  mais  par  la  matière  6c  l’inven¬ 
tion  On  ne  peut  dire  le  nombre  des  caprices  qu’il  a  peints  ,  pour  les 
Marchands  6c  pour  des  Seigneurs  particuliers.  Lorfqu’il  étoit  averti 
qu’on  célébroit  quelque  noce  ,  fête,  ou  bal  champêtre  ,  il  s’habilloit 
en  payfan  ,  êcs’introduifoic  en  faifant  quelque  préfent  ;  il  y  obfervoit 
les  habillemens  ,  les  geiles  6c  les  manières  ,  dont  il  faiioit  enfuite  des 
caricatures  en  détrempe  6c  à  l’huile ,  fur  bois  ou  fur  toile  ,  les  faifant 

paroîtrç 
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paraître  dans  les  plus  beaux  fîtes,  entrecoupés  de  rochers ,  de  monta¬ 
gnes  ,  de  vallées ,  6c  de  rivières.  On  le  trouve  inferir  au  Catalogue  des 
Peintres  d’Anvers,  en  1551. 

Il  eut  deux  fils,  aulii  Peintres,  l’aîné  nommé  Pierre,  dit  Pierre  le 
jeune  ,  6c  l’autre  nommé  Jean. 

Sa  marque  eli  P.  B. 

- —  (  Pierre  )  dit  le  Jeune  ,  né  à  Anvers ,  Peintre  de  l’Ecole 

Flamande,  élève  d’Égidius  Coninxloy. 

- (Jean)  né  à  Anvers  ,  mort  en  1641  ,  Peintre  de  l’Ecole 

Flamande,  dit  le  Breugel  de  velours,  parce  qu’il  s’habilloit  volon¬ 
tiers  de  cette  étoffe,  fut  élève  de  Pierre  Cock  ,  dont  il  époufa  la  fille. 
Cell  un  des  payfagilles  qui  ait  le  plus  fini  fes  ouvrages ,  6c  qui  ait  fu 
donner  du  caractère  a  de  li  petites  figures  >  fon  pinceau  eil  précis  6c 
expreifif. 

BPvEUlL ,  (  Thomas  de)  Peintre  Français,  vivant  au  commencement 
du  feizième  liècle  ,  fut  employé,  avec  Bunel ,  pour  achever  les  ouvra¬ 
ges  du  Primatice,  à  Fontainebleau  :  de  Beuil  y  peignit  quatorze  ta¬ 
bleaux  à  frefque,  dans  une  falle  qu’on  appelle  des  Poètes  6c  avec 
Bunel ,  il  a  peint  la  petite  galerie  du  Louvre  ,  qui  a  été  brûlée  en 
1660.  L’un  6c  l’autre  font  morts  fous  le  règne  d’Henri  IV. 

Sa  marque  eli  PI.  XCIII ,  Fig.  5?. 

BAIASSI  ,  Sculpteur  de  l’antiquité  ,  qui  travailla  au  fameux  Mau- 
folée  qu’Artémife  ,  Reine  de  Carie  ,  fitélever  ,  pour  y  dépofer  les  cen¬ 
dres  de  fon  mari  Maufole.  Les  afFociés  de  Briafli  étoient  Timothée  , 
Scopa,  Pitus,  6c  Leocare. 

BR1CCI  ou  BRIZ1Û  ,  (  François)  de  Bologne  ,  Peintre  6c  Gra¬ 
veur  ,  mort  en  1613,  âgé  de  4g  ans  ,  avoit  de  l’inclination  pour  le 
dellin  ,  lorfqu’il  entra  dans  l’école  de  Barthélemi  Palfaroti  j  enfuite  il 
entra  dans  celle  de  Louis  Carache  ;  il  y  étudia  avec  tant  d’attention 
les  règles  de  la  Perfpedive  6c  de  l’Architeclure ,  que  non-feulement  il 
en  donna  lui-même  des  leçons  publiques,  mais  que  plus  d’une  fois,  il 
en  peignit  dans  les  tableaux  de  ion  maître.  Il  deifinoit  lî  légèrement  à  la 
plume  ,  qu’Auguflin  Carache  le  prit  avec  lui ,  pour  graver  de  fes 
ellampes;  il  grava  de  même  differens  ouvrages  de  Louis.  Il  mit  depuis 
plus  de  vaguefi'e  dans  fes  peintures,  de  l’Architedure  majcflueufe  fur  de 
beaux  plans  ,  de  la  nobleffe  dans  les  attitudes ,  &.  des  vues  de  payfages 
agréables. 

La  marque  de  fes  gravures  eil  F.  B. 

■ - (  Philippe  )  de  Bologne  ,  né  en  1  629  ,  fils  de  François, 

fut  un  des  plus  fpirituels  élèves  de  Louis  Carache.  Il  n’avoit  que 
vingt  ans  lorique  fon  père  mourut.  Guido  Reni  l’attira  dans  fon  école  , 
Tome  1.  I  i 
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lui  montra  le  deiïïn  avec  amitié,  Sc  le  lui  rendit  fi  Etoile  ,  qu’en  peti 
d.  tems  il  devint  Maître,  enfeigna  aux  Seigneurs ,  aux  Dames  9 

autres 

FRICO ,  (Plautille)  de  Rome  ,  fut  une  fille  favante  en  Archi¬ 
tecture  ;  elle  donna  le  deilin  de  la  chapelle  de  Saint  Benoît  ,  dans  l’E- 
2,1  fe  de  Saint  Louis  des  Français,  &  le  plan  de  leur  petit  Palais  ,  hors 
la  po  re  Niint  Pancrace. 

BRIDE  ,  elf  un  lien  de  fer  ,  avec  lequel  on  embrafle  une  pièce  de 
bois  qui  menace  de  s’éclater. 

BRIETE,  Peintre  de  l’antiquité,  fils  &  élève  de  Paufias. 

BRIDAN  FIN  ,  Lat.  Myoparo  ,  It.  Brigantino  ,  Ang.  Brigantine  > 
All.  Leichtes  und  kleines  kriegs-fchijff  mit  f egei  und  ruder.  Petit  bâ¬ 
timent  de  mer,  léger  ,  qui  va  à  la  rame  &  à  la  voile  ,  qui  n’eft  point 
couvert  ;  ila,  dans  fa  longueur  ,  douze  ou  feize  bancs ,  ôc  autant  de 
rames;  il  fert  à  la  courfe  :  tous  les  Matelots  y  font  Soldats  ,  &  ont 
chacun  leur  moufquet  fous  leur  rame. 

BRLL,  (Mathieu)  Peintre  de  l’Ecole  Flamande  ,  né  à  Anvers 
en  1550,  mort  en  1584,  frère  de  Paul,  tous  deux  fameux  Payfa- 
giftes ,  qui  ,  par  leur  invention  ,  leur  compofition  ,  la  perfpeétive  , 
la  dégradation  ,  les  lointains  ,  i’introduélion  des  fictives  ,  des  antiqui¬ 
tés  ,  des  ruines ,  des  rochers  ,  des  chemins ,  des  bofquets ,  des  ponts, 
desfigures,  &:  des  animaux  ,  portèrent  en  Italie  une  belle  manière 
de  peindre  le  pavfage  ,  qu’ils  corrigèrent  encore  depuis ,  fur  les  idées 
du  Titien  &  des  Caraches.  Mathieu,  l’ai  né  des  deux,  travailla  dans  les 
galeries  &:  les  loges  du  Vatican ,  pour  le  Pape  Grégoire  XIII. 

- (  Paul  )  Peintre  de  l’Ecole  Flamande  ,  né  à  Anvers  en 

a  5  <54  ,  mort  à  Rome  en  1611,  frère  puîné  de  Mathieu  ,  fut  élève 
de  Daniel  Volrelman  ;  il  avoit  une  inclination  naturelle  pour  peindre 
le  pay  fige  j  il  alla  à  Rome,  où  travai  lloit  fon  frère  Mathieu,  célè¬ 
bre  Payfagifte,  aux  loges  &  aux  galeries  du  Vatican  ,  ordonnées  par 
Grégoire  XIII;  il  y  acquit  tant  de  talens ,  qu’après  la  mort  de  fon 
itère  ,  il  continua  de  travailler  pour  les  Papes  Sixte  V  &  Clément  V I II 5 
par  l’ordre  de  ce  dernier,  il  peignit,  dans  la  belle  fille  Clémentine, 
ce  fameux  pavfage  ,  long  de  foixante-huit  palmes  ,  dans  lequel  on 
voit  S  Clément  jetté  à  la  mer,  avec  un  ancre  au  col. 

BRIMBALE,  f.  f.  It.  B  a  flo  ne  che  agita  la  tromba  ,  Ang.  Handle , 
AU  Pompen  fchwengel.  Hit  la  barre  ou  levier  avec  lequel  on  fait  agir 
la  pompe  dans  un  vaillèau. 

BRIN  ,  f.  m.  Lac.  Ramulus  ,  It.  Ramicello  ,  Ang.  Small  piece.  On 
fe  fe.c  de  ce  terme  pour  exprimer  les  bois  qui  proviennent  de  petits 
arbres  ;  par  exemple  ,  on  dit  :  J  olive  de  brin  ,  pour  exprimer  qu’elle 
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provient  d’un  arbre  qui  n’avoit  que  la  groffeur  propre  à  la  former  :  on 
diftingue  les  bois  de  brin  ,  des  bois  de  fciage ,  parce  que  les  premiers 
font  plus  roides. 

- de  fougère.  Voye ^  Pandebois. 

BRIN  ,  f.  m.  elf  une  pièce  de  bois,  de  deux  fur  quatre  pouces  de 
gros,  à  travers  laquelle  font  percés  des  trous  éloignés  de  deux  à  trois 
pieds  ,  dans  lelquels  on  place  des  pots  à-leu  d  artifice.  Voyer  Pi, 
LXXXV1 ,  Fig.  7. 

BRION  ,  f.  m.  Voye ç  Ringeot. 

BRIOT  ,  (  N.  )  Graveur.  Sa  marque  eft  N.  B. 

BRIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Later  ^  It.  Mattone  ,  Efp.  Ladrillo  ,  Ana.  Brick , 
All.  Ein  ^iegelßein.  Elf  une  forte  de  pierre  platte  ,  factice,  de  couleur 
rougeâtre ,  compofée  d’une  terre  graffe ,  pétrie  6c  moulée  en  quarré  long, 
enfuite  cuite  au  four  ,  pour  lui  faire  prendre  la  confidence  néceffaire. 
On  lui  donne  ,  aux  environs  de  Paris ,  huit  pouces  de  long  ,  quatre  de 
large,  ôc deux  depaiffeur. 

- de  Chantignole.  Voye^ Chantignole. 

BRIQUET,  eft  un  petit  couplet  ,  qui  ne  peut  être  plié  que  d’un 
fens ,  &  qui ,  d’un  côté  a  deux  nœuds  qui  n’entrent  point  l’un  dans 
l’autre,  6c  de  l’autre  côté  eft  plat  :  on  s’en  fert  ordinairement  pour 
affembler  les  tables  à  manger  ,  ôc  les  abattans  des  comptoirs. 

BRIQUETER  ,  v.  a.  Ic.  Dare  ilcolore  de  mattoni  ,  Efp.  Ladrillar  , 
Ang.  To  brick  maker  ,  All.  Von  Riegeln  machen.  Contrefaire  la  brique 
fur  le  plâtre  ,  avec  une  impreffion  de  couleur  d’ocre  rouge,  ÔCy  mar¬ 
quer  les  joints  en  blanc. 

BRIQUETERIE  ,  f.f.  Lat.  Figlina  lateraria  ,  h.  Luogo  dove  fîcuo - 
cono  i  mattoni  ,  Efp.  Ladrillal  ,  Ang.  Brick  making  ,  AU.  Ziegel* 
feh  eune.  Manu  failure  de  brique  ;  lieu  où  on  la  fabrique. 

BRIQUETIER  ,  f.  m.  Lat.  Figulus  ,  It.  Mattonajo  ,  Efp.  Ladrille¬ 
ro  ,  Ang.  Brick,  maker ,  All.  Ein  Ziegler.  Ouvrier,  Manufacturier  de 
briques. 

BRISE-VENT  ,  f.  m.  Lat.  Foricula  ßraminea  ,  It.  Spalliera  ,  AH. 
Ein  windf chirm.  Eft  une  clôture  ou  enceinte  ,  que  l’on  fait  autour  des 
couches  de  melons,  avec  des  paillaffons  fou  tenus  de  pieux  hchés  en 
terre  ,  pour  les  mettre  à  l’abri  des  vents  froids. 

BRISIS  ,  f.  m.  AU.  Das  obertheil  eines  gebrochenen  daches.  Eft 
l’endroit  où  le  vrai  comble  fe  joint  au  faux  ,  dans  une  couverture 
brifée  ,  dite  à  la  manfarde  ,  dans  la  PI  XLVIII  ,  Fig.  1  ,  le  brills  eft 
défigné  par  le  chif.  14. 

BRISSART  ,  i  Pierre)  Graveur  Français  :  on  voit  de  cet  Ardite, 
•une  élévation  perfpective  de  Vincennes» 

liij 
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BRISURE ,  f.  f.  cil ,  dans  une  courtine  ,  la  petite  partie  de  rempart 
qui  fait ,  avec  elle,  un  angle  obtus ,  Si  fe  joint  au  fianc  concave  d’un 
bailion  à  ori  lion  3  elle  eli  formée  iur  le  prolongement  de  la  ligne  de 

défenfe. 

BRITANNUS,  (Jf. an-Baptiste)  de  Mantoue,  dit  Jean-Baptiste 
Mantouano  ,  Deffinatfeur  Si  Graveur,  dont  on  voit  différens  ouvra¬ 
ges  ,  entre  autres ,  des  eftampes  repréfentant  l’Incendie  de  Troie  >  il 
fut  élève  de  Jules  Romain. 

Sa  marque  eli  PI.  XCIII  ,  Fig.  11. 

BRITEO  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  fut  élève  de  Miron. 

BROCATELLE.  Voye ^  Marbre. 

BROCHE,  It.  Ago  ,  Ang.  The  flick  ,  All.  Eine  flrick  nadeL  Eil 
un  long  clou  rond  ,  fans  tête  ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les  lam¬ 
bris  fur  les  murs. 

- Eli  auffi  un  petit  cylindre  de  fer  placé  fur  le  palailre  d’une 

ferrure  ,  ou  rivé  au  centre  du  canon  ,  Si  qui  entre  dans  la  forure  de 
la  clef. 

- Eil  auffi  un  morceau  de  fer  rond  ,  dont  fe  fervent  les  Ser¬ 
ruriers  ,  pour  faire  des  couplets  ,  des  fiches,  &.  pour  tourner  différen¬ 
tes  pièces  de  ferrurerie  ,  à  chaud  Si  à  froid.  Il  y  en  a  auffi  de  quarrés , 
fur  îefquels  on  tourne  différentes  pièces. 

- de  ferrure  ;  on  en  fait  de  différentes  formes  ,  comme  en 

étoile  ,  en  rofe,  en  triangle,  en  quarré  ,  en  coeur  ,  êcc.  Voyer  PI. 
LXII  ,  A  >  B  ,  C ,  D  ,  E" 

- Eli  dans  un  moule  de  fufée  d’artifice  ,  une  pièce  de  bois 

dur  ,  ou  de  fer  ,  de  forme  conique  ,  placée  au  centre  du  culot  du 
motile  ,  pour  ménager  un  trou  de  même  forme  ,  dans  la  matière  con> 
bullible  dont  on  charge  la  fufée.  Voye ç  PI.  LXXXI1I ,  chif.  1  g  ,  c  d} 
chif.  24,  a. 

BROCHER  ,  v.  a.  Ang.  To  flick.  Ceil  attacher  ,  ou  arrêter  un 
lambris  fur  un  mur  5  c’eil  auffi  tourner  des  couplets  ,  des  fiches  ,  ou 
autres  ouvrages  de  ferrurerie,  fur  les  broches  rondes  ou  quarrées. 

BROCHETÉ ,  adj.  Se  dit  des  pièces  d’artifice  percées  d’un  trou 
moins  long  que  l’ame  des  fufées  volantes  ,  pour  leur  donner  plus  de 
vivacité,  de  mouvement,  comme  on  le  pratique  ordinairement  aux 
ferpentaux  ,  lardons  &.  fougues. 

BROCKLANDT,  (  Antoine  de  Montfort  )  Hollandois.  Voye j 
Montfort. 

BKOEK,  (Cr  spin  van)  d'Anvers,  Peintre:  on  agravé  le  portrait  de 
cet  Artille  ,  avec  des  vers  latins  à  fa  louange. 

Sa  marque  eil  Pi.  XCIII ,  fig.  1  o. 
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BRONCHORST  ,  (Fierre)  né  à  Delie  ,  vivant  vers  l'an  1654) 
il  peignoit  en  perfpective  les  Temples  antiques  8c  gothiques,  à  la  ma¬ 
nière  de  Pierre  Neef  j  il  feloit  auiîi  la  figure. 

(  Jean  van  )  Graveur  8c  Peintre d’Utrecht ,  vivant  en  1  6z8  , 


fut  élève  de  Corneille  Poclembourg  ,  8c  l’un  des  meilleurs  compolî- 
teurs  8c  Colorilles  de  la  Flandre  ,  pour  le  payfa^e  Sc  les  petites  figu¬ 
res.  Il  a  aulii  gravé  des  payfages ,  d’après  fon  maître. 

Sa  marque  eft  PI  XCIÍI ,  Fig.  1 1. 

BRONZE  ,  f.  m.  Lat.  Æs ,  It.  Bronco ,  Efp.  Azófar  ,  Ang.  Brafs  , 
All.  Er p.  Métal  compofé  de  cuivre  de  Suède  ,  appellé  rofetie ,  8c  de¬ 
tain  fin  d’Angleterre  ,  dont  on  fe  fert  pour  les  figures  équeitres ,  péde- 
itres  ,  pour  les  canons  8c  mortiers  ,  pour  les  cloches  ,  les  bas-re¬ 
liefs,  8cc. 

BRONZÉ  ,  adj.  Lat.  Æris  colore  infectus  ,  It.  Di  color  di  b ron 7 o , 
Ang.  Painted  dark  brown ,  All.  Mit  metall-farbe  angefiricben.  Peine 
en  couleur  de  bronze. 

BRONZER  ,  V.  a.  Lat.  Æris  colore  inficere  ,  It.  Dare  il  color  di 
bronco  ,  Ang.  lo  paint  dark-brown  ,  All.  Mit  metall-farbe  anfireichen . 
Peindre  en  couleur  de  bronze. 

BRONZINO  ,  (Ange)  Peintre  de  l’Ecole  de  Florence  ,  dit  le 
Bronzin  ,  vivant  en  1  570,  mort  âgé  de  69  ans  ,  di fciple  du  Pon- 
torme  ,  qui  l’aimoit  comme  fon  fils  j  il  compofa  des  cartons  pour 
les  tapifleries  ducales  >  8c  peignit  les  portraits  de  tous  les  hommes  il- 
luftres  de  la  maifon  de  Médicis  5  il  fit  des  tableaux  pour  la  France  8c 
autres  lieux.  Son  llyle  étoit  doux,  vague,  bien  empâté  5  fes  deffins 
au  charbon  font  très-tendres  ,  8c  les  contours  en  font  parfaits. 

BROQUETTE  ,  f.  f.  Lat.  Clavulus  ,  It.  Billetta  ,  Efp.  C bilione  , 
Ang.  Small  nail  ,  All.  Kleiner  nagel.  Petit  clou  dont  les  Tapiífiers 
font  grand  ufage.  Il  y  en  a  de  deux  iortes  ,  à  tète  ronde  ,  8c  à  tête 
plate. 


BROSAMER  ,  f  Jean  ou  Hans)  Peintre  8c  Graveur ,  a  gravé  dif¬ 
férais  fujets ,  entr’autres ,  en  1538  ,  un  Laocoon  }  en  1-540,  un 
Marcus  Curtius  qui  fe  précipite  dans  les  flammes  5  en  1543  ,  un  Sa¬ 
lomon  adorant  l’idole. 

Sa  marque  elf  PI.  XCIII ,  Fig.  13. 

BROSSE,  (  Jacques  de  )  Architele  de  la  Reine  Marie  de  Médi¬ 
cis,  célèbre  par  la  beauté  de  fes  compofitions  8c  la  pureté  des  pro¬ 
portions  ,  vivant  au  commencement  du  dernier  fiècle.  Les  principaux 
édifices  élevés  fur  fes  deffins,  font: 

Le  palais  du  Luxembourg  ,  imité  du  palais  Pitti  à  Florence. 

Le  nouvel  acqueduc  d  Arcueil. 
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Le  partali  de  SaintGervais. 

La  grande  Salle  du  Palais. 

Le  Temple  de  Charencon  ,  détruit  en  i  6 S  5. 

Le  château  de  Colomiers  ,  en  Brie. 

Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Marot  &  le  Clerc. 

BROSSE  ,  f.  f.  Lat.  Peniculum  ,  It.  Pennello  ,  Ang.  Brufcfi ,  AIL 
Ein  pinjel.  Eli:  une  efpèce  de  pinceau  fait  d’un  poil  ferme  ,  qui  eflb 
ordinairement  celui  du  Cochon  ou  du  Bléreau  >  il  y  en  a  de  toutes 
fortes  de  groflèurs. 

BROSSER  ,  V.  a.  Lat  Detergere ,  It.  Scopettare  ,  Ang.  To  brufh 
along,  Ail.  Abbürfien.  Celt  nétoyer  un  tableau,  une  bordure  ,  avec 
une  brolle  fèche. 

BROTEAS  ,  Sculpteur  lia  tuai  re  de  l’antiquité,  fils  de  Tantale. 

BRO  EELING ,  (  Ab.)  Graveur,  a  gravé  quelques  morceaux  d’après 
Rubens  6c  Vandick. 

BROUETTE,  f.  f.  Lat.  Vehiculum  trufadle.  It.  Carretto  ,  Ang.  A 
wheel-barrow  ,  All.  Schubkarn.  EIE  ordinairement  une  petite  caille  qui 
a  deux  bras  d’un  côté  ,  Sc  ell  portée  par  une  petite  roue  >  elle  ell  fore 
utile  dans  la  conltruction  des  bâtimens  ;  &  àia  guerre,  pourletranf- 
portdes  terres  5  celle  des  Mineurs  ell  montée  fur  quatre  roues  :  on  y 
attache  une  corde  par  devant ,  6c  une  par  derrière  ,  pour  la  tirer  le 
long  de  la  galerie  de  mine ,  6c  par  ce  moyen  ,  en  fortir  les  terres. 

BROUETTER,  v.  a.  Lat.  Vehicula  trahere  ,  Ir.  Condurre  fu’ I  car¬ 
retto  ,  Ang.  To  carry  in  a  wheel-barrow  ,  All.  Auf  einen  Jehubkarren 
fahren.  Enlever  les  terres ,  approcher  les  matéreaux  avec  des  brouettes. 

BROUETTIER  ,  f.  m.  Lat.  Agens  trufatile  vehiculum  ,  It.  Carret¬ 
tiere ,  Ang.  A  wheelbarrow  man  ,  KW.  Ein Jchubkarner.  Eil  le  Jour¬ 
nalier  qui  conduit  une  brouette. 

BROUTEE,  Sieur  du  Val,  (  Antoine)  Architeéle  de  la  Reine 
Anne  d’Autriche  ,  mère  de  Lous  XIV,  fut,  avec  Gabriel  le  Duc, 
Infpeéleur- Général  du  Val-de-Grâce  ,  fous  la  direébion  de  Pierre  le 
Muet  >  l’Eglife  étoit  déjà  élevée  jufqu’aux  bafes  des  pilallres,  fur  les 
deiEns  de  François  Manfarr. 

BROYE  ,  adj.  Lat.  Tritus  ,  It.  Tritato  ,  Efp.  Majado  ,  Ang.  Ground, 
Réduit  en  petites  parties. 

BROYEMENT  ,  f.  m.  Lat.  6c  If.  Tritura  ,  Efp.  Majadura,  Ang. 
Grinding,  AU.  Zerreibung.  Eli  l’aélion  de  réduire  ,  de  divifer  une 
matière  quelconque  ,  en  petites  parties. 

BROYER,  v.  a.  Lat.  Terere,  It.  Marinare  ,  Efp.  Majar,  Ang.  To 
grind ,  AU.  Zerreiben.  Divifer,  réduire  une  matière  quelconque,  en 
petites  parties  ,  avec  quelque  inilrument  ,  ou  de  quelque  manière 
que  ce  l'oit, 
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BROYEUR ,  f.  m.  Lat.  7 /itor,  It.  Che  macina,  i  colori ,  Efp.  Ma - 
j ador  y  Ang.  Grinder  ,  All.  Farben  ruber.  Eit  l’Ouvrier  qui  brove  les 
couleurs. 

BROZZI ,  (  Paul  )  de  Bologne  ,  aida  plufieurs  Peintres  figurilles  , 
à  Gènes  ,  Si  peignoic  rornement  ,  les  colonades,  la  perfpeékive,  des 
cartels,  des  médailles,  des  tapifleries  feintes  de  brocatelle  rehaufïees 
d’or,  des  llucs  feints ,  Si  autres  fantaifies  qui  trompoient  l’œil. 

BRUANT  ,  (  Libéral  )  Architecte  du  Roi  Si  de  l’Académie  Roya¬ 
le  ,  vivant  vers  le  milieu  du  dernier  fède.  Il  a  donné  les  deffins  de 
plufieurs  grands  édiiices  à  Paris  ,  tels  que 

La  façade  du  Bureau  des  Marchands  Drapiers  ,  rue  des  Déchargeurs. 

L’Hôtel  Royal  des  Invalides ,  à  l’exception  de  la  nouvelle  Egliie ,  Si 
autres. 

- fils  de  Libéral ,  vivant  au  commencement  de  ce  fède  ,  d’a¬ 
bord  Architecte  de  l’Académie  Royale,  enfuite  Profeil'eur  ,  auquel  a 
fuccèdé  Courtonne.  L’hôtel  de  Belle -lile  ,  rue  de  Bourbon  ,  Faubourg 
Saint-Germain  ,  a  été  bâti  fur  fes  deffins. 

BRUGES.  (Jean  de)  Foye^  Abeyk. 

- (de)  Voye^  Gherardi. 

BRUGGES.  (  Rogé  a  van  )  Foyeç  Roger. 

BRUGHEL  ,  (  Abraham  ;  Peintre  de  l’Ecole  Flamande  ,  fut  très- 
bon  Peintre  en  fleurs ,  fruits.  Si  oifeaux.  Délirant  voir  l’Italie,  il  alla 
d'abord  à  Rome  ,  de  là  à  Naples  ,  où  il  fe  fit  une  grande  réputation , 
Si  y  relia  jufqu’à  fa  mort.  Le  Jordaens  faifoit  tant  de  cas  de  lui  ,  que 
plufieurs  lois  il  l’employa  dans  les  ouvrages  qu’il  vouloir  orner  de  fleurs 
Si  de  fruits  :  il  avoir  coutume  de  dire  ,  que  dans  peu  il  feroit  fon  égal, 
mais  que  perfonne  ne  l’avoir  pu  furpalfer. 

BRULOT,  f.  m.  Lat.  Navis  incendiaria.  It.  Bacca  di  appicciare  il 
fuoco  nei  v  aj celli  ,  Elp.  Navio  de  fuego  ,  Ang.  Fire  fhip  ,  All.  Brand- 
fchif.  Eli  un  vieux  vaifkau  qu’on  remplit  d’artifice  Si  de  matières 
combuilibles  ,  Si  qu'on  attache  aux  vaifieaux  ennemis  pour  les  brûler. 

C’étoit  aulii ,  chez  les  Anciens ,  une  machine  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  lançoit  des  dards ,  entourrés  de  matières  combuilibles  , 
pour  mettre  le  feu  aux  machines  de  guerre  ,  ou  aux  vaiflèaux  des  en¬ 
nemis 

BRUN,  Charles  le)  mort  en  i  ,  un  des  plus  ingénieux  Peintres 
de  la  France  >  il  fut  élève  de  Simon  Vouet,  qu’il  Yurpalîa  en  peu 
de  tems  :  à  l’âge  de  douze  ans  ,  il  fit  le  portrait  de  fon  oncle  ,  Se  à 
qui  ,ze,  il  peignit  un  Hercule  ,  qui  fut  admiré  comme  une  merveille. 
Il  voyagea  en  Italie  ,  où  par  l’étude  des  bas-reliefs  ,  des  ilatues  ,  des 
habiliemens ,  des  armes,  des  antiquités,  des  peintures.  Si  parla  lecture 
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des  bons  livres  ,  il  devint  un  fameux  Peintre,  fçavânt  dans  PHiftoire 
6c  expert  dans  les  fecrets  de  l’Art.  De  retour  à  Paris,  il  fut  élu  premier 
Peintre  du  Roi ,  Chef  6e  Directeur  des  Gobelins  :  employé  à  l’em- 
belliflement  du  Château  Royal  de  Verfailles  ,  il  peignit ,  dans  la 
grande  galerie,  les  fameufes  batailles  d’Alexandre}  les  grandes  actions 
du  règne  de  Louis  XIV,  6e  beaucoup  d’autres  ouvrages  pour  le  Roi , 
pour  des  Eglifes ,  6e  pour  des  particuliers  ,  tels  que  les  deifins  de  la 
de  la  décoration  des  loges  6e  du  plafond  de  la  falle  des  Machines. 

Le  plafond  de  là  Chapelle  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  où  il  a 
repréfenté  l’Aflomption  de  la  Vierge. 

Le  tableau  du  maître-autel  de  cette  Chapelle  ,  où  il  a  repréfenté  la 
defeente  du  Saint-Efprit. 

Le  deiïin  du  maître-autel  de  l’Eglife  de  la  Sorbone. 

Un  plafond  à  l’hôtel  d’Aumont,  rue  de  Joui  ,  où  il  a  peint  l’A- 
pothéofe  de  Romulus. 

Dans  la  voûte  de  la  galerie  de  l’hôtel  Lambert ,  Iile-Saint  Louis, 
l’Apothéofe  d’Hercules  ,  6e  fou  mariage  avec  Hébé. 

llavoit  entrepris  une  fuite  de  tableaux  ,  repréfentans  les  myftères 
de  Jefus-ChriR  ,  dont  il  n’avoit  achevé  que  quatre  ,  lorfqu’il  mou¬ 
rut.  Sa  femme  lui  a  fait  élever  un  magnifique  tombeau  à  Saint-Nicolas 
du  Chardonnet  ,  où  il  eli:  enterré. 

BRUN ,  fi  m.  Lat.  Fufcus ,  It.  Bruno ,  Efp.  Alvarino ,  Ang.  Brown  , 
AU  .Braun.  Couleur  fombre  6e  obfcure. 

BRUNELESCHI ,  (  Philippe  )  de  Florence ,  Architecte  6e  Peintre  , 
mort  en  1446  ,  âgé  de  6  9  ans,  enterré  à  Sainte-Marie  in  Fiore.  Il 
fut  d’une  laide  Rature  ,  mais  doué  d’un  fi  vaRe  génie  ,  qu’il  con¬ 
tribua  à  faire  revivre  le  deiïin  ,  la  perfpeétive,  la  géométrie  ,  la  fculp- 
ture  6e  l’architecture  dans  fi  patrie  ,  où  elles  étoient  enfevelies  dans 
l’ignorance  depuis  long-terns.  Avec  une  réputation  univerfelle  ,  il 
exerça  d’abord  l’art  de  Joyalier  6e  d  Horloger  ;  enfuite  ,  s’étant  af- 
focié  avec  Daniel  ,  pour  la  fculpture,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia 
fort  affi  dûment  toutes  les  antiques  en  marbre.  De  retour  dans  fa  pa¬ 
trie ,  il  fut  regardé  comme  le  plus  grand  Maître  ,  pour  les  plans  des 
Palais,  des  Temples,  des  Tours ,  des  MonaRères  ,  des  Forterefies , 
des  Machines  ,  6c  des  Digues  de  fleuves.  A  tant  de  fciences ,  il  joi- 
gnoit  de  la  bonté  pour  fes  écoliers,  de  la  douceur  dans  la  fociété ,  6c 
de  la  charité  pour  les  pauvres. 

BRUNELLI  ,  (  Gabriel  )  de  Bologne ,  Sculpteur ,  élève  d’Algardi , 
a  flit ,  à  Padoue,  à  Ravennes  ,  à  V érone  ,  à  Bologne  ,  à  Naples  ,  à 
Mantoue,  6c  à  Modêne  ,  des  Ratues ,  des  bas-reliefs,  des  tombeaux, 
des  bains,  6c  des  fontaines  publiques ,  avec  des  figures  gigantefques , 

bien 
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bien  mouvantes  ,  6c  terminées  dans  une  fingulière  perfection  :  on 
compte  quarante-quatre  ouvrages  de  marbre,  de  fa  main  ,  dans  la  ville 
où  il  eft  né. 

BRUNETTI,  Père  6c  Fils,  Italiens,  Peintres,  qui  ont  beaucoup 
travaillé  à  Paris ,  pour  des  fêtes  publiques  3  ils  ont  peint  à  frefque  les 
décorations  des  grands  efcaliers  de  l’hôtel  de  Soubife,  de  Richelieu, 
de  Luines  ¡  du  château  de  Belle-vue.  Ils  ont  aulii  peint  toute  la  Chapel¬ 
le  des  Enfans-trouvés  près  Notre-Dame  ,  à  l’exception  du  tableau 
d’autel. 

- —  (Sébastien)  de  Bologne ,  Peintre  ,  fut  difciple  de  Lucius 

Malfari ,  après  la  mort  duquel  il  palia  fous  Guido  Reni ,  qui  l’accueil¬ 
lit  volontiers  j  tant  à  caufe  delanobleffe  avec  laquelle  il  setoit  con¬ 
duit  plufieurs  fois  avec  fon  défont  Maître  ,  qu’à  caufe  de  fa  modeftie  , 
fa  figelfe  ,  ôc  fa  belle  manière  de  delîiner  j  il  trompa  les  plus  habiles, 
par  fes  deffins  i  contrefaifant  les  antiques,  on  les  prenoit  pour  les  ori¬ 
ginaux.  Le  Guide  étant  mort  ,  il  travailla  pour  lui-même  ,  6:  quoi¬ 
qu’il  fût  un  peu  froid  6c  pefant ,  il  auroit  eu  plus  de  feu  ôc  de  légère¬ 
té,  s’il  n’étoit  pas  mort  lì  jeune. 

BRUNI,  (Jules  )  Piémontois,  Peintre,  fut  élève  de  Lazaro  Tava- 
rone  ,  à  Gènes,  chez  lequel  il  prit  une  manière  tendre  de  peindre  le 
payfage  3  il  defina  très-bien  ,  mais  n’eut  jamais  un  pinceau  fini  3  il 
s’adonna  à  peindre  en  camayeu ,  6c  parvint  à  êcre  agréable. 

- '(Jean-Baptiste)  Piémontois,  Peintre  vivant  en  16x5, 

élève  de  Jules  fou  frère  :  ne  pouvant  arriver  à  la  perfection  du  fini 
de  fes  figures  ,  il  s’adonna  à  peindre  en  camayeu  ,  6c  parvint  à  être 
agréable  aux  Amateurs. 

- (  Dominique  )  de  Brefcia ,  Peintre ,  mort  en  16  6  6 ,  âgé  de  7  5 

ans,  élève  de  Thomas  Sandrini  ,  pour  l’ornement ,  la  perfpeétive  6c  l’ar¬ 
chitecture  ,  fut  un  très-habile  homme,  comme  on  le  voit  parles  ouvra¬ 
ges  qu’il  a  faits  dans  le  chœur  de  l’Eglife  del  Cannine  ,  à  Brefcia  , 
en  1634. 

BRUNI  ,  adj.  La t.  Lœvigatus  ,  1 Brunito,  Ang.  Burnifhed ,  Ail. 
Braun  gemacht.  Dans  la  dorure,  on  brunit  certaines  parties  ,  pour 
les  rendre  foliantes  ,  6c  les  faire  con  trailer  avec  les  parties  dorées 
d’or  mat. 

Dans  la  gravure  ,  on  brunit  les  planches  de  cuivre  ,  pour  les  polir, 
6c  en  ôter  les  raies  6c  faliifures. 

BRUNIR  ,  V.  a.  Lat.  Lœvigare  ,  It.  Brunire  ,  Ang.  To  íurnifh , 
All.  Braun  machen.  C  ell  polir  un  ouvrage  ,  6c  le  rendre  luifantj  dans 
la  gravure ,  c’eif  nétover  le  cuivre  des  raies  ,  faliifures  6c  défauts  qui 
peuvent  fe  trouver  fur  la  forfice  de  la  planche  qu’on  veut  graver. 

7  ome  /.  Kk 
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BRUNISSAGE,  f.  m.  Lat.  Politura  ,  It.//  brunire ,  Ang.  Burnifhing, 
All.  poliren.  Eft  l'action  de  brunir. 

BRUNISSEUR.  ,  f.  m.  Ang .  Burnifher  >  All.  Der  ßlberwerk  poliret. 
Artifan  dont  le  travail  dt  de  polir  l’ouvrage  fait  par  d’autres. 

BRUNISSOIR,  f.  m.  Ang .  B urnij hing-ßiek  ,  All.  lVerk7yeug  wo¬ 
mit  man glœttet.  Eltun  outil  d’acier  bien  trempé  ,  bien  poli  ,  arrondi 
6c  applati ,  en  forme  d’amande  ,  qui  fert  à  brunir  les  planches  de  cui¬ 
vre  :  il  a  environ  fix  pouces  de  long  ,  étant  emmanché.  Voye ^  Fl. 
LXXIII  ,  Fig.  14  ,  l’extrémité  a . 

Les  Doreurs  fe  fervent  de  différens  bruniiToirs ,  comme  de  dents  de 
loup  ou  de  chien  ,  de  pierre  de  fanguine  6c  d’acier. 

Les  Serruriers  fe  fervent  aulii  de  bruniiToirs  d’acier  de  différentes 
figures ,  droits  ,  courbes  ,  crochus ,  6cc. 

BRUNN,  (Isaac)  Graveur  à  Strasbourg.  Sa  marque  eit  I.  B. 
avec  l’année. 

BRUNNER  ,  (  François  )  Graveur.  Sa  marque  eft  F.  B. 

BRUNO  DI  GIOVANNI.  Voye ^  Giovanni. 

BRUNO,  (Augustin  )  de  Francfort  ,  Peintre  ,  a  très  bien  fait  le 
portrait  6c  les  tableaux  d’hiitoire. 

BRUSACORCI.  Voye f  Ricci. 

BRUSAFERRO  ,  (Jérôme)  de  Venife  ,  Peintre,  mort  jeune, 
peignoir  avec  une  facilité  admirable  5  il  fit  des  ouvrages  pour  l’orne¬ 
ment  des  Edifices  publics ,  Temples  6c  Palais ,  6c  beaucoup  de  tableaux, 
qui  fe  font  répandus  dans  toute  l’Europe.  Il  peignit  aulii ,  à  frefque  , 
le  plafond  de  la  chapelle  ,  6c  le  grand  autel  de  Sainte-Catherine ,  à 
Venife  ,  d’un  dellin  correct  ,  6c  d’un  bon  coloris. 

BRUSCA,  (Jacob)  Architecte  6c  Sculpteur  de  la  Reine  de  Plon- 
grie  ,  fut  le  Maître  de  Jean  de  Bologne  5  ce  qui  Puffi t  pour  immorta- 
lifer  fon  nom. 

BRUSSELLES  ,  (  Bernard  de  )  dit  Bernt  ,  fut  Peintre  de  Char¬ 
les  V  5  le  portrait  de  ce  Peintre  eft  gravé. 

BRUT  ,  adj.  Lat.  Scaber  ,  It.  Aon  lavorato  ,  Ang.  Rough.  ,  All. 
Rauh.  Elt  tout  ce  qui  n’a  pas  encore  été  travaillé  :  tels  que  le 
marbre  6c  la  pierre  ,  en  Portant  de  la  carrière  5  le  bois  Portant  de  la  fo¬ 
rêt  ou  du  chantier  du  Marchand  ,  6cc. 

BRUXELLES  ,  (  Roger  Vanderveyde  )  dit  Roger.  Voye ¡ 
Vanderveyde 

BRUYÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Ericœum  ,  It.  Ccfpuglio ,  Ang.  Sweet  broom , 
AU.  Eine  eide.  Sont  des  bouquets  de  bois  fauvages  ,  6c  des  terres 
incultes. 

BRUYN ,  (Abraham  de)  d’Anvers ,  Delfinateur  6c  Graveur ,  vivant 
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vivant  vers  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  a  publié  divers  ouvrages ,  tant 
à  Anvers  qu'à  Cologne  ,  depuis  1560  ,  jufqu’en  1580.  Il  a  généra¬ 
lement  iuivi  dans  fes  deifins ,  la  manière  de  Jolt  Ammon. 

Il  a  donné  un  ouvrage  intitulé  :  Diverfarum  gentium  Armatura 
equeßris.  Colonice  ibpj,  in-40.  en  Latin  8c  Allemand  ,  avec  5  1  plan¬ 
ches  ,  qu’il  a  deffinées  8c  gravées  5  plufieurs  portraits  datés  de  1560, 
d’autres  de  1 575;.  Sa  marque  elf  Pl.XCIII ,  Fig.  14. 

- - —  (  Nicolas  de  )  d’Anvers  ,  Defiinateur  8c  Graveur ,  vivant 

à  Antorffà  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  8c  au  commencement  du  fei- 
zième.  Il  a  donné  quantité  de  jolies  inventions  8:  gravures  ,  dans  la 
manière  de  Lucas  de  Leyde ,  c’eft-à-dire  un  peu  fèche  8c  maigre  5  des 
oifeaux  étrangers  ;  il  a  fait  aulii  quantité  de  grands  morceaux,  parmi 
lefquels  il  y  en  a  d’un  travail  immenfe  8c  finis  avec  foin.  Son  delfín  eft 
tout-à-fait  dans  le  goût  gothique.  Sa  marque  elt  Pl.  XCIII  ,  Fig.  1  5. 

- (  Nicolas  de  )  autre  Graveur.  Sa  marque  elt  Pl.  XCIÏI, 

F¡S-  1 6-  , 

BR  Y  ,  (Théoodre  ou  Thierri  de)  de  Liège  ,  fiuneux  Delfinateur 
8c  Graveur,  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  a  excellé,  fur-tout  dans  le  petit; 
fon  burin  eft  net  ,  mais  un  peu  fee.  Il  a  gravé  une  partie  des  figures 
pour  les  antiquités  de  Boiflard  ,  avec  Grandhomme  8c  Flulfius  5  des 
portraits  8c  autres  pièces  d’hiitoircs;  il  a  frit  la  defeription  de  la  Vir¬ 
ginie  ,  imprimée  à  Francfort  en  1 5  90.  On  le  met  au  nombre  des  petits 
Maîtres.  Sa  marque  eli  PI.  XCIII,  Fig-  17. 

BUANDERIE  ,  f.  f.  Lat.  Oßicina  purgandis  linteis  comparata  , 
It.  Luogo  da  lavare  i  panni  lini  ,  Ang.  Pffiafh-houfe  ,  All.  JJS afe  li¬ 
li  aus.  Elt,  dans  une  Communauté  ,  ou  un  Hôpital ,  une  grande  falle 
au  rez-de-chaulfée  ,  ou  il  y  a  une  chaudière  ,  fous  laquelle  elt  un 
fourneau  8c  des  cuviers ,  pour  faire  la  lelfive.  On  dit  aulii  buerie. 

BUCHER  ,  f.  m.  Lat.  Celia  lignaria  ,  It.  S  ton- a  da  ripor  le  legna  , 
Ang.  Wood-houfe  ,  Ali.  Hol^-haus.  Elt  un  lieu  fouterrein  ,  ou  au 
rez-de-chauifée  ,  où  on  ferre  le  bois  à  brûler  :  on  donne  aulii  ce  nom 
aux  hangardsqui  fervent  à  cet  ufage.  Dans  les  Maifons  Royales,  8c 
chez  les  Princes ,  on  fe  fert  du  terme  de  jourière  ,  au  lieu  de  celui  de 
bûcher. 

BUDA  ,  (  Bernard  del  )  Peintre ,  vivant  en  1 5  3  5  ,  fut  élève  d’An¬ 
dré  del  Sarte,  qui  l’employa  en  différentes  occalions,  8c  particulière¬ 
ment  pour  peindre  les  Rebelles  de  la  République  de  Florence  ,  qui 
s’étoient  fauvés  dans  le  tems  du  fiége  de  cette  ville. 

BUECKLAER  ,  (Joachim)  (ï’Anv.ers ,  Peintre  Sc  Graveur,  mort 
âgé  de  quarante  ans  ,  apprit  le  delfín  &  la  Gravure  en  cuivre,  de 
Pierre  Artens.  11  pcignoit  ,  avec  une  manière  libre  ,  les  fleurs ,  les 
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fruits ,  les  po'iTons  ,  les  viandes ,  6c  autres  comeflibles  ,  &  vendoît 
fes  ouvrages  à  bon  marché ,  mais  ils  font  devenus  trcs-chers  2c  très- 
recherchés  depuis  fa  mort.  Il  a  peint  aulii  ,  avec  applaudificment  > 
quelques  tableaux  d’autels. 

BUFFAMALCO ,  (  Bon- Ami)  de  Florence ,  Peintre ,  mort  en  1340, 
âgé  de  78  ans,  apprit  le  delfín  d’André  Tallì  >  il  travailla  dans  pluiîeurs 
édifices  publics,  entre  autres  à  l’Abbaye  de  Saint- Paul  ,  à  Pife. 

BUFFET,  f.  m.  Lat.  Armarium  ,  It.  Credenza  ,  Efp.  Aparador , 
Ang.  A  cup-board ,  All.  Creden^-tifeh.  Efpèce  d’armoire  dans  laquelle 
on  renferme  les  chofes  utiles  pour  le  fervice  de  la  table  ,  &  qu’on  place 
dans  les  lalles  à  manger. 

- C’elt  aulii  une  pièce  féparée ,  près  d’une  falle  à  manger , 

fervant  au  même  ufage. 

BUGGIARDINO,  (Julien)  de  Florence,  Peintre,  mort  en  1552, 
âgé  de  7  5  ans  ,  élève  de  Bertholde  ,  Sculpteur  ,  6c  aimé  du  Buona- 
roti  5  acquit  par  fes  ouvrages  quelque  réputation  »  il  étoit  un  peu 
lent ,  mais  ferme  dans  le  delfín  ,  le  coloris  ,  6c  l’exactitude  avec  la¬ 
quelle  il  terminoit  vigoureufement  fes  ouvrages  5  ce  qui  fit  que  Michel- 
Ange  voulut  être  peint  de  fa  main  s  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
Saint-Marc. 

BUGLIONI  j  (François  )  de  Florence,  Sculpteur ,  mort  en  1520, 
âgé  de  58  ans ,  ami  familier  de  Léon  X  5  il  étoit  plein  d’érudition  > 
grand  Muficien  ,  5c  célèbre  Sculpteur:  on  voit  fon  portrait,  en  bas- 
xelief ,  fur  fon  tombeau ,  dans  l’Eglife  de  Saint-Omfroy. 

- - (Benoît  )  Modeleur,  vivant  vers  l’an  15005  il  fut  un  très- 

bon  Maitre  pour  modeler  des  flatues  en  terre  j  ii  les  couvrait  d’un 
certain  vernis ,  dontilavoit  le  leeret  ,  6c  qui  réfiftoit  aux  injures  de 
l’air  5  il  acquit  beaucoup  de  réputation  ,  6c  a  fait  quantité  d’ouvrages 
dans  fa  patrie. 

- (  Sante  )  fut  un  des  Peintres  qui  travailla  avec  applaudif- 

fement,  au  catafalque  de  Michel-Ange. 

BUIRETTE ,  (Jacques)  Sculpteur,  né  à  Paris,  où  il  mourut 
en  16575),  âgé  de  69  ans  -,  il  fut  élève  de  Jacques  Sarrazin,  6c  l’un 
des  meilleurs  de  fon  école  5  il  a  travaillé  aux  ouvrages  de  fculpture  de 
la  porte  Saint-Denis  ,  mais  ne  les  acheva  pas  ,  parce  qu’il  devint 
aveugle  j  il  étoit  alors  Profeifeur  de  l’Académie  Royale. 

BÙIS  ,  f.  m.  Lat.  Buxus  ,  It.  Buxo  ,  Efp.  6c  Ang.  Box  ,  All.  Der 
buxbaum.  Plante  qui  a  fes  feuilles  comme  le  myrte  ,  lorfqu’il  efi; 
nain  5  il  fert  à  former  la  broderie  des  parterres  ,  6c  les  bordures  des 
platcbandesj  mais  lorfqu’il  s’élève  ,  il  fert  à  former  des  palilfades.  Son 
bois  eft  jaunâtre,  d¡unc  odeur  forte  ,  6c  ii  dur,  que  les  Taialetiers. 
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l’employent  à  faire  des  peignes  ,  des  boules  ,  2c  autres  ouvrages. 

BUISSON  (du.)  Architecte  Français ,  vivant  fur  la  fin  du  derider 
fiècle  ,  a  bâti  le  Séminaire  des  Millions  Etrangères  ,  rue  du  Bacq  à 
Paris  ,2c  deux  jolies  maifons  qui  appartiennent  à  ce  Séminaire,  6c 
font  iicuées  dans  le  voifinage. 

BUISTER  ,  (  Philippe  )  Sculpteur  célèbre  du  dernier  fiècle.  Ses 
principaux  ouvrages  à  Paris,  font  :  le  tombeau  du  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  ,  à  Sainte-Géneviève  ;  les  buftes  de  ce  Cardinal ,  de  l’E¬ 
vêque  du  Bellay  ,  6c  de  M.  le  Camus,  dans  les  falles  des  Incurables  i 
les  ornemens  du  portail  du  Val-de-Grâce  ,  6c  de  la  Chapelle  du  Saint- 
Sacrement,  derrière  le  maître-autel  de  la  meme  Eglife. 

BUITWECH  ,  (W.)  Peintre  Flamand,  vivant  vers  le  commence¬ 
ment  du  feizième  fiècle ,  a  fait  des  Payfages  Flamands ,  où  il  y  a  des 
figures,  des  modes  ôc  habiliemens  des  Nations. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCIII,  Fig.  i  8. 

BULARCUS,  de  Lydie  ,  célèbre  Peintre  de  l’antiquité  ,  vivant 
dans  la  1 8e  Olimpiade  ,  vendit  un  tableau,  au  poids  de  For,  â  Car¬ 
datile  ,  Roi  de  Lydie. 

BULLANT  ,  (Jean  )  Architecte  du  Roi  ,  vivant  au  commence¬ 
ment  du  dix-feptième  fiècle.  Ses  principaux  ouvrages  ,  à  Paris  ,  font  : 

Les  pavillons  des  Thuilleries,  dont  l’un  renferme  le  logement  du 
Roi ,  6c  l’autre  les  loges  du  Théâtre. 

La  colonne  agronomique  de  l’hôtel  de  Soiifons. 

Il  avoir  fait  aulii  des  delfins  pour  le  Palais  des  Thuilleries,  mais  la 
Reine  préféra  ceux  de  Philibert  Delorme. 

BULLART,  (Isaac)  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel,  adon¬ 
né  la  vie  des  Peintres  6c  des  Savans  des  fiècles  palles. 

BULLET  ,  (  Pierre  )  de  l’Académie  Royale  d’Architeéture  ,  6c  Ar- 
chireétede  la  ville  de  Paris ,  fur  la  fin  du  dernier  fiècle.  Les  principaux 
édifices  bâtis  fur  fes  delfins,  à  Paris  ,  font  : 

La  fontaine  de  la  Place  Saint-Michel. 

L’hôtel  de  Vauvrai ,  rue  de  Seine  Saint-Victor. 

Le  maître-autel  de  l'Eglife  de  la  Sorbonne. 

La  Porte  Saint-Martin. 

L’autel  de  Sainte-Marguerite  6c  de  Saint-Cafimir  ,  à  Saint  Germain- 
des-Prés. 

L’Eglife  des  Jacobins  du  Faubourg  Saint- Germain. 

Deux  hôtels ,  à  la  Place  de  Vendôme. 

L’hôtel  de  Jabacq  ,  rue  Neuve-Saint-Merry, 

L’hôtel  de  Mefmes  ,  rue  Sair.t-Avoie. 

Le  quai  Pelletier. 
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L’hôtel  le  Pelletier  ,  rue  Culture-Sainte-Catherine. 

Le  chateau  de  Champs  eu  Brie,  celui  d’llfy,  pour  la  PrinceiTe 
de  Conti. 

BUNEL  ,  (Jacob)  né  à  Blois ,  en  1 5  5  S  ,  Peintre  habile  ,  fort  af¬ 
fectionné  d’Henri  IV  5  il  ht  des  ouvrages  li  admirables  ,  que  le  Roi 
le  nomma  fon  premier  Peintre.  Il  eut  une  femme  qui  s’appliqua  à  la 
peinture  ,  &:  le  furpaiTa.  On  voit  quelques  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  à 
Paris ,  tels  qu’une  Affomption  de  la  Vierge  ,  au  maître-autel  des 
Feuillans  de  la  rue  Saint-Honoré  5  La  Pentecôte ,  .à  l’autel  du  Saint- 
Efprit,  aux  Grands  Auguftins.  Il  travailla  aulii ,  avec  de  Breuil,  à  ache¬ 
ver  les  ouvrages  que  le  Primatice  laida  imparfaits  ,  à  Fontainebleau  , 
lorfqu’il  mourut. 

BUNO ,  (  C.  )  Graveur ,  vivant  vers  le  milieu  du  feizième  fiècle. 
Il  a  flit  differens  fujets,  datés  de  l’année  1650.  Sa  marque  elt  C.  B. 

BUONACORSI.  (Perrin)  Voye^  Bonacorsi. 

BUONAROTI  ,  (Michel-Ange)  de  Florence  ,  né  en  1474, 
mort  à  Rome  ,  en  1364,  enterré  à  Florence  ,  dans  l’Eglife  de  Sainte- 
Croix  ,  apprit  le  defluì  &  la  peinture ,  de  Dominique  Ghirlandajo  ,  & 
en  peu  de  tems  le  furpafla  j  il  apprit  la  fculpture  de  Bertholdo,  &  l’é¬ 
gala  bientôt  j  il  apprit  l’architeélure  de  lui-même.  Le  fameux  Moïfe, 
qu’il  a  fculpté  ,  au  tombeau  du  Pape  Jules  II ,  dans  Saint-Pierre-ès-Liens, 
à  Rome  5  le  Jugement  univerfel ,  qu’il  a  peint  dans  la  chapelle  de 
Sixte  IV  ,  au  Vaticani  l’Architecture  de  Saint-Pierre,  qu’il  a  réformée i 
font  dire  ,  avec  raifon  ,  que  la  Nature  l’a  produit ,  pour  être  un  mi¬ 
racle  du  monde.  Tous  les  Souverains  de  l’Europe  ,  êc  même  Soliman, 
Empereur  des  Turcs  ,  ont  employés  fes  talens. 

BUONAROTO  ,  (  Louis  )  Peintre. 

BUONCUORI,  (Jean-Baptiste  )  Peintre  de  l’Ecole  Romaine  ,  né 
dans  l’Abruzze  en  1  643  ,  mort  en  1665?,  eut  un  génie  particulier  pour 
apprendre  la  peinture  ?  il  alla  à  Rome,  à  Florence  ,  à  Bologne  ,  6c  à 
Ferrare,  où  il  devint  amoureux  des  ouvrages  de  Grégoire  de  Cento, 
fous  lequel  il  étudia  aflidument.  Il  retourna  depuis  à  Rome  ,  où  il 
expofa  fes  ouvrages  ,  qui  plurent  tant  ,  qu’il  lut  employé  par  des 
perfonnes  de  grande  confidération  ,  &  lit  beaucoup  de  tableaux  par 
commiflion ,  &:  pour  des  particuliers. 

BUONI  ,  (Jacob)  Peintre,  né  à  Bologne  ,  en  1690,  eut  natu¬ 
rellement  un  tel  génie  pour  la  peinture  ,  qu’il  voulut  apprendre  le 
delfín  dans  l’école  de  Marc- Antoine  Francefchini  ,  dans  laquelle  il  nt 
tant  de  progrès ,  qu’avec  Hvacinte  Garofalino  ,  il  peignit  la  voûte  ce 
l’Eglife  des  Pères  Céleftins  de  Bologne.  Il  aida  fon  maître  ,  à  Gênes  , 
dans  plufieurs  ouvrages  qu’il  peignit  dans  i’Eglife  des  Pères  de  l'Ora- 
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toire  de  Saint-Philippe-de-Neri  ;  à  Crema ,  pour  les  peintures  de  l’Eglife 
del  Carmine  s  6c  à  Plaifance  ,  dans  les  ouvrages  qu’il  fit  dans  l’Eglife 
de  Sainte-Marie-du-Peuple.  De  retour  à  Bologne  ,  il  fit,  pour  Genes, 
deux  tableaux  pour  les  côtés  de  l’autel  de  Saint  François  de  Sales,  le¬ 
quel  étoit  peint  parle  vigoureux  Peintre  Dominique  Parodi ,  de  Gènes; 
l’un  repréfente  Saint  François  célébrant  la  meiFe,  6:  l’autre  la  réfurre- 
ction  d’un  enfant.  On  voit  dans  fes  ouvrages  une  manière  qui  lui  eft 
propre,  un  bon  coloris,  du  mouvement  dans  les  figures  ,  6c  le  nud, 
bien  empâté. 

BUONMARTINO.  Voye \  Schœn. 

BUONO  ,  Architecte  6c  Sculpteur  :  après  avoir  élevé  quelques 
édifices  à  Ravenne,  il  fit  bâtir  à  Naples  ,  les  châteaux  de  Capone  6c 
de  l’Œuf  i  à  Venife,  en  1154,  le  Campanille  de  Saint  Marc  >  à  Flo¬ 
rence  6c  à  Piftoie  ,  plufieurs  Palais  6c  Eglifes  5  à  Arezzo  ,  l’Hôtel  de- 
Ville  6c  la  tour  pour  la  cloche  du  peuple,  qui  ,  en  1533,  furent 
détruits ,  parce  qu’ils  étoienc  trop  près  de  la  Forterefie. 

- (Silvestre)  illuftre  Peintre  de  Naples,  vivant  en  1500, 

difciple  de  Jean-Bernard  Lama.  On  voit  de  lui,  dans  l’Eglife  de  Saint- 
Laurent  ,  à  Naples ,  un  tableau  dans  lequel  il  a  peint  la  Vierge-Marie 
avec  l’enfant  Jefus,  6c  à  fes  pieds.  Saint  Antoine  de  Padoueéc  Sainte 
Marguerite  5  6c  autres  tableaux  dans  différentes  Eglifes. 

BUPALUS  ,  Peintre  de  l’antiquité,  de  Pile  de  Chio,  frère  d’An- 
termus ,  peignit,  par  raillerie  ,  Hvpponas ,  Poète  affez  diforme  ,  qui 
le  vexa  tellement  par  fes  vers ,  qu’il  ie  pendit  de  défefpoir. 

BURGMAIR  ,  (  Jean  ou  Hans  )  Peintre  6c  Graveur  à  Nuremberg 
6c  à  Augsbourg,  mort  en  1517,  âgé  de  44  ans  ,  l’un  des  meilleurs 
difciples  d’Albert  Durer  ,  a  très-bien  deffiné  6c  gravé  ,  tant  en  bois 
qu’en  cuivre  5  la  plupart  de  fes  gravures  en  bois  font  datées  de  1  5  1  o  à 
1510.  lia  gravé  aulii  beaucoup  de  cartes  de  Géographie , de  Jeux  ,  les 
chars  de  triomphe  de  l’Empereur  Maximilien  ,  qui  font  très-rares. 

Sa  marque  eib  PI.  XCIII,  Fig.  15). 

BURIN,  f.  m.  Lat.  Cedían  ,  It.  B  olino  ,  Efp.  Buril ,  Ang.  Graver  , 
All.  Ein  grabßichel.  Efpèce  de  cizeau  d’acier  ,  qui  fc  termine  en 
pointe,  ou  en  bec-d’âne  ,  étroit  ,  6c  dont  on  fe  fert  dans  differens 
Arts  ,  pour  entamer  le  métal  ,  ou  pour  graver.  Voye 1  PI,  LXXIÍI, 
chif.  2  ,  4  6c  z  o. 

BURINÉ  ,  adj.  Lat.  Ccelatus  ,  It.  Intagliato ,  Efp.  Burilado  ,  Ang. 
Engraven  ,  All.  Gegraben.  Fait  ,  tracé  au  burin  ,  gravé. 

BURINER,  V.  a.  Lat.  Calare  ,  It.  Intagliare  col  bollito ,  Efp.  Bu~ 
rilar ,  Ang.  To  engraven  ,  All.  Graben ,  Tracer,  faire  quelque  chofe 
au  burin ,  graver. 
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BURINI  ,  (  Antoine  )  Peintre  de  l’école  de  Bologne  ,  où  il  cil 
né  en  1660,  élève  de  Dominique  Canuti  5  quoiqu’encore  jeune,  il 
étoit  ferme  dans  le  defluì  6c  le  colorisi  ce  qui  le  fit  employer  à  des  ou¬ 
vrages  à  frefque  ô:  à  l’huile  ,  dans  les  palais ,  les  Egli  fes ,  6c  hors  de 
Bologne  :  on  admire  ,  dans  tous  fes  ouvrages  ,  de  la  vivacité ,  de  la 
promptitude  ,  6c  de  l’efprit  pittorefquc. 

- (  Barbe  )  née  à  Bologne  ,  en  1700,  fille  d’Antoine  ,  actuel¬ 
lement  vivante. 

BUS ,  (  Corneille  )  Graveur.  Sa  marque  eil  Pl.  XCIII ,  Fig.  i°- 

BUSCA  ,  (Antoine)  Peintre  de  Milan  ,  morteni6z6,  âgé  de 
6  i  ans  ,  élève  de  Charles-François  Nuvolone  ,  6 c  d’Hercules  Procac¬ 
cino  le  jeune  :  lorfqu’il  fut  le  deflin  ,  il  alla  à  Rome  ,  avec  Jean 
Ghifolfi  ,  6c  enfuite  retourna  fous  Hercules  Procaccino  ,  avec  lequel 
il  alla  travailler  à  Turin  ,  où  fon  Altefle  Royale  lui  donna  une  mé¬ 
daille  d’or.  De  retour  en  fa  patrie  ,  il  a  rétabli ,  dans  la  Bibliothèque 
Ambrofienne,  l’Académie  ,  qui  ,  depuis  ving  ans,  n’avoit  point  de 
Profelfeurs.  Ce  peintre  étoit  vit,  prompt  ,  6c  a  laiifé  de  belles  preuves 
de  fes  talens,  dans  l’intérieur  6c  l’extérieur  des  Eglifes  de  Milan. 

BUSI ,  (  Jean-Baptiste)  fut  élève  des  Caraches  5  il  peignit  la  ila- 
tue  de  l’Honneur  ,  au  Catafalque  que  l’on  fit  à  Bologne  ,  aux  obfè- 
ques  d’Auguílin  Carache. 

BUSSELLI ,  (Orphée)  de  Rome ,  Sculpteur,  a  fait  la  flatue  de 
S.  Ambroife,  dans  lEglife  dédiée  à  ce  Saint,  à  Rome  ,  fur  le  mo¬ 
dèle  de  François  Flamand.  On  trouve  fon  nom  inferir  au  Catalogue  de 
l’Académie  Romaine,  en  1650. 

BUSSI,  (  Aurèle  )  de  Crema  ,  Peintre  ,  élève  de  Polidore  6c  de 
Mathurin»  il  fut  fort  eflimé  de  Raphael  d’Urbin. 

BUSTE  ,  f.  m.  Lat.  Statua  dimidia  5  It.  6c  Efp.  Buflo  ,  Ang.  Buß , 
All.  B  rußbild.  Elt  la  partie  fupérieure  d’une  figure  pofée  fur  un  pié- 
douche  ,  c’eft-à-dire ,  la  tète  ,  le  col  6c  la  poitrine,  fans  bras.  Les 
bulles  fe  pofent  fur  des  gaines  ,  ou  fur  des  tronçons  de  colonnes. 

BUSTI,  (Augustin)  dit  Agosto  Bambaja  ,  deMilan ,  Sculpteur, 
vivant  au  feizième  fièçle  ,  6c  fort  eflimé  de  Lomazzo  6c  de  Vafari.  On 
voit ,  dans  le  fécond  cloître  de  Saint  François,  à  Milan,  le  merveilleux 
Mau folée  qu’il  a  fculpté  en  1512,  pour  la  famille  Biraguej  fes  figu¬ 
res,  grandes  6c  petites ,  font  fi  tendres  6c  fi  délicates,  qu’on  ne  peut 
rien  voir  de  fini  avec  un  glus  grand  goût, 

BUSTINO.  (  il  )  Voyc^  Crespi. 

BUTÉE  ,  f.  f.  Voye^  Boutée. 

BUTER ,  V.  a.  Lat.  Fulcire  ,  It.  Soßenere  ,  All.  Stutzen.  Contrc- 
tenir,  ou  empêcher  la  pouflée  d’un  mur,  l’écartement  d’une  voûte,  par 
quelque  contrefort ,  pilier ,  ou  arc  boutant,  Buter 
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Buter  un  arbre  ;  c’eil  après  l’avoir  planté  d’alignement  &  d’aplomb  , 
i’aiTurer  avec  des  mottes  de  terre  au-tour  de  fon  pied  ,  pour  le  tenir  en 
état  ,  jufqu  a  ce  que  la  terre  foit  affaiflee  5c  affermie. 

BUTI ,  (Louis)  de  Florence,  Peintre  vivant  en  1600,  d’abord 
élève  de  Sante  di  Titi ,  étudia  enfui  te  les  ouvrages  d’André  del  Sarte  : 
on  conferve  dans  les  Eglifes ,  les  Palais ,  5c  les  Galeries  de  Florence , 
beaucoup  de  fes  ouvrages  ,  qui ,  quoique  un  peu  cruds  ,  font  cependant 
d’un  bon  deiîin  ,  d’une  grande  étude  ,  5c  imitent  bien  la  nature. 

BUTTERI  (  Jean-Marie  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  mort  en  j  5  76 , 
enterré  dans  l’Edile  de  la  Madonne  dei  Ricci ,  élève  d’Ançre  Bronzini  „ 
fut  un  peu  dur  5c  médiocre  Deifinateur  ;  néanmoins  dans  la  manière 
de  fon  Maître,  5c  quelquefois  dans  le  lfyle  de  Sante  di  Titi  ,  il  a  peint 
dans  pluiieurs  Cloîtres  5c  Eglifes  de  fa  patrie. 

BUTTINONE,  (Bernardin)  dii  de  Trevio  ,  né  à  Trêviglio  , 
vivant  en  1500,  fut  d’abord  élève  de  Vincent  Ci  verchio ,  en  fui  te  il  fut 
Peintre,  Ingénieur,  Architele  du  dôme  de  Milan  ,  5c  fort  eftimé  de 
Léonard  de  Vinci.  Il  fit ,  pour  Sainte-Marie-des-Grâces ,  à  Milan  ,  un 
grand  tableau  que  Lomazzo  trouva  d’un  goût  noble.  Avec  Bernard  Zo¬ 
nale  ,  fon  Compatriote  ,  il  a  peint  dans  l’Eglife  des  Bénédictins  dç 
Saint-Pierre,  quelques  actions  de  la  vie  de  S.  Ambroife. 

BUVEAU.  Voye. ^  Biveau. 

BUYS,  (van)  Peintre  Flollandois  du  dernier  fède  ,  a  travaillé 
dans  la  manière  de  Mieris  5c  de  Gérard  Dow.  Sa  compofition  eil 
pleine  d’efprit5c  de  grâces;  il  rendoit  les  étoffes  avec  une  vérité  fur- 
prenante  ;  fon  deiîi n  eil  pur  ,  5c  ia  touche  finie ,  fans  être  froide.  Ses 
tableaux  ne  font  guères  connus  qu’en  Hollande. 

BUZE ,  f  f  eli  un  tuyau  de  bois  ,  ou  de  plomb  ,  dont  on  fe  fert 
pour  conduire  l’air  dans  les  galeries  des  mines.  Voye f  aujji  Venti¬ 
lateur 

- EU  aulii  le  bout  du  tuyau  de  taule  ,  droit  ou  coudé  ,  que 

l’on  ajulte  à  un  poêle  ,  pour  donner  ifiue  à  la  fumée. 

BYE  ,  (  Jacob  de  ,  Graveur  ,  a  gravé  d’après  Martin  de  Vos. 

BYLTERT,  (Jean)  d’ Utrecht ,  Peintre,  vivant  en  1661  ,  eut 
le  génie  inventif  5  il  peignit  des  batailles  en  petit  ,  5c  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fes  talens. 
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A  A  E  L  É  ,  adj.  Lat.  Ruptus  ,  It.  Rotto  ,  Efp.  Roto , 
Ang.  Over-thrown  ,  All .  Vorn  wind  gefallen.  Abattu, 
renverfé. 

Ce  terme  fe  dit  des  arbres  abattus  par  le  vent  dans  les 
forêts. 

CABANE  ,  f.  f.  Lat.  Cafula  ,  felon  Vitruve  Cafa  , 
It.  Capanna  ,  Efp.  Cabanna  ,  Ang.  Cottage  ,  AU.  Stroh-hutte.  Petite 
maifon  conftruite  avec  de  la  bauge  ,  &;  couverte  de  chaume  ,  où  lo¬ 
gent  les  pauvres  à  la  campagne.  Les  premiers  hommes  n’avoient  pas 
d’autre  habitation. 

On  en  confinait  aulii  avec  des  douves  de  tonneau  ,  ou  autres  bouts 
de  planches ,  pour  mettre  à  l’abri  des  injures  du  tems  ,  des  poules  , 
ou  autres  animaux  domefliques. 

- de  B  erger  ,  Lat.  Cafula ,  It.  Capanna-,  Efp.  Cavana ,  All. 

Schœfer-hütte  j  eft  une  petite  chambre  de  fix  à  fept  pieds  en  quarré  * 
conftruite  d’un  bácis  de  chevrons  de  planches  ,  monté  fur  deux  ef- 
fieux  &  quatre  petites  roues ,  qui  fert  à  loger  le  Berger  ,  lorfque  dans 
l’été  on  met  le  troupeau  coucher  au  parc. 

- Ang.  Cabbin  eli  auffi  un  petit  logement  confirait  avec 

des  planches  à  l’arrière  >  ou  le  long  des  côtés  d’un  vaiffeau  ,  au-deflus 
de  la  dunette  ,  pour  coucher  les  Pilotes  ,  ou  autres  Officiers.  Ces  ca¬ 
banes  n’ont  ordinairement  que  cinq  pieds  fix  pouces ,  à  fix  pieds  de 
long ,  fur  deux  pieds  fix  pouces  de  large ,  &:  trois  pieds  de  hauteur ,  &C 
font  fermées  par  devant  avec  deux  volets ,  comme  une  armoire. 


CAB  267 

*— - Ang.  Title,  boat  ;  cft  auilì  un  bateau  plat ,  convert  de 

planches  de  fapin  à  hauteur  d’homme  ,  dont  on  fe  (ert  fur  la  Loire. 

- All.  Zelt  'uber  ein  fchifflein;  eli  auilì  un  ba’telet  ou  bachot, 

fur  les  bords  duquel  on  attache  des  cerceaux  pliés  en  forme  d’arc  , 
pour  foutenir  une  toile  qu'on  appelle  banne ,  Sc  mettre  les  paflàgers  à 
couvert  de  la  pluie  ou  du  foleil. 

CABESTAN,  f.  m.  Lat.  Ergata,  It.  Argano  ,  Efp.  Cabeßrante  , 
Ang.  Capßan ,  All.  Spille.  Eft  un  cylindre  vertical  ,  percé  de  plufieurs 
trous  à  Ion  extrémité  fupérieure  ,  pour  y  paffer  les  barres  ou  leviers 
avec  lefquels  on  le  fait  tourner  à  force  de  bras ,  ayant  un  pivot  à  fon 
extrémité  inférieure  ;  l’une  6c  l’autre  extrémité  eil  armée  de  frètes  de 
fer  :  on  fe  fert  de  cette  machine ,  fur  terre  ,  pour  attirer  de  grands 
fardeaux  j  6c  dans  les  vaifieaux  ,  pour  retirer  les  ancres.  Voye^  PI. 
XLIV,  Fig.  ii  j  PI.  LU,  Fig.  vi  5  6c  PI.  LV  &  LVI ,  n°.  10. 

CABINET  ,  f.  m.  Lat.  Secretius  conclave  ,  It.  Gabinetto  ,  Efp. 
Cabinete ,  Ang.  Clofet ,  Ail.  Cabinet.  Ce  terme  a  plufieurs  fignitica- 
tions  ,  car  il  s’entend  quelquefois  d’une  armoire  garnie  de  tiroirs  pro¬ 
pres  à  ferrer  des  papiers. 

- All.  Schreibe-ßube  ¡  eft  un  lieu  retiré  6c  bien  éclairé  ,  de- 

ftiné  ordinairement  au  travail  des  Gens  de  Lettres,  des  Gens  d’affaires. 
Cette  pièce  eft  ordinairement  accompagnée  de  trois  autres  petites, 
favoir ,  d’un  arrière-cabinet ,  qui  renferme  la  bibliothèque  >  d’un  ferre- 
papier  ,  qui  contient  les  titres,  contrats ,  6c  même  l’argent  j  6c  enfin 
d’une  garderobe ,  avec  lieux  à  l’anglaife. 

- - - All.  Kunß-kammer.  Elt  autPi  une  des  pièces  d’un  apparte¬ 
ment  ,  ornée  d’eftampes ,  de  tableaux  ,  de  glafles,  de  médailles ,  de 
pierres  gravées  ,  de  deiîins  ,  de  modèles  ,  Sec.  On  dit  cabinet  d'eßam- 
pes  ,  cabinet  de  médailles ,  cabinet  de  glaßes  ,  See. 

- Lat.  Pergula  ,  It.  Pergola ,  Efp.  Cenador  ,  Ang.  Arbour  , 

All.  Ganen-laude  ¡  eft  auilì  dans  les  jardins  ,  un  petit  bâtiment  en 
forme  de  pavillon  ,  ouvert  de  tous  les  cotés  ,  où  on  fe  retire  à  l’abri , 
ou  pour  prendre  le  frais ,  ou  pour  fe  repofer. 

- • —  de  treillage  ;  eft  celui  qui  eft  formé  d’un  bâtis  de  fer  ,  dont 

les  panneaux  font  remplis  d’échalats  de  treillage  en  compartiment,  Sc 
décoré  de  colonnes  ou  pilaftres,  Sc  autres  ornemens  d’architecture. 

- de  verdure  ;  eft  celui  qui  eft  formé  comme  le  précédent , 

mais  fans  ornemens  d’architecture  ,  6c  couvert  de  verdure  :  on  en  fait 
auilì  fans  armature  de  fer,  en  entrelaflant  les  branches  des  arbres ,  Sc 
les  liant  avec  des  cerceaux. 

CABLE,  f.  m.  Lat.  Funis  ,  It.  Canapo  ,  Efp.  6cAng.  Cable ,  Ali. 
Großes- feil.  Cordage  très-gros  Sc  très-fort ,  dont  on  fe  fert  dans  la 
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marine  &  dans  les  travaux  d’architecture  5  il  y  en  a  de  différentes 
große  urs  ,  &  différons  noms,  fuivant  leur  ufage.  Foye¡  Brayer  , 
Haubans,  ViisItaines. 

Les  Ouvriers  difent  châble. 

CABLEAU  ,  f.  m.  Lat.  Funis  minor  ,  It.  Piccol  canapo  ,  Efp.  Ca- 
blecillo  ,  Ang.  Little  cable ,  All.  Seil.  Diminutif  de  câble  ,  petit  cable. 

Les  Ouvriers  difent  chablcau. 

CABLER,  V.  a.  Lat.  Funes  intorquere  ,  I x..  Fare  un  canapo  ^  Ang, 
To  make  cables ,  Ail.  Ein  feil  daraus  -pi  machen.  Affcmbler  plufieurs 
fils ,  ou  plufieurs  petites  cordes ,  &  les  tordre  pour  n’en  faire  qu’un 
plus  gros. 

Les  Ouvriers  difent  chabler. 

CABOCHE,  f.  f .  Lat.  Clavorum  caput ,  It.  Chiodi  vecchi ,  Ang. 
Old  nails  ,  All.  Alter  nagel.  On  appelle  ainfi  les  vieux  clous  ,  ou  ds 
petits  clous  dont  la  tête  eft  large  ce  groffe. 

CABOCHON  ,  f.  m.  Lat.  Clavus  brevis  ,  It.  Piccol  chiodo  ,  All. 
Kleiner  nagel  mit  breiten  keepfen.  Clou  fort  court  ,  ayant  la  tète 
large  &  en  forme  de  diamant. 

CABOTAGE  ,  f.  m.  Lat.  Elementa  navigationis  ,  It.  Scienza  della 
navigazione.  On  appelle  ainfi  la  première  partie  de  la  fcience  du  pilo¬ 
tage  ,  qui  renferme  la  connoiffànce  de  la  boufiole,  des  côtes,  desports, 
des  rades,  des  mouillages  j  on  entend  aulii  par  ce  terme ,  la  navigation 
de  terre  à  terre  le  long  des  côtes. 

CABOTER,  V.  a.  Lat.  Litto r a  radere  ,  It.  Coßeggiare  ,  All.  Am 
iifer  hin f chi  ff en.  Naviger  le  long  des  côtes. 

CACCAVELLO  ,  (  Annibal)  de  Naples  ,  Sculpteur  ,  vivant  en 
1 55,0 ,  a  fait  beaucoup  d’ouvrages ,  qui  font  repandus  dans  les  Eglifes 
de  Naples  Si  autres  lieux. 

CACCIA  ,  (Guillaume  )  originaire  de  Novarre,  mais  élevé  à 
Moncalvo  ,  dans  le  Montferrat ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnomde 
Moncalvo.  Il  naquit  en  1  568,  exerça  la  peinture  à  frefque  avec 
une  fi  grande  étude  des  belles  teintes  &  le  fecret  de  les  faire  réfifter 
aux  injures  de  l’air,  que  fes  ouvrages  fe  font  confervés  jufqu’aujour- 
d’hui  beaux  &.  frais  ,  au  grand  étonnement  des  Ai  dites.  C’etoit  un 
homme  pieux  ,  qui  n’a  jamais  peint  de  fujets  profanes.  Deux  de  fes 
filles  ont  été  fort  habiles  dans  la  peinture  ,  l’une  Urfule-Magdelaine, 
morte  en  1678  ,  6e  Françoife  ,  morte  âgée  de  57  ans  5  cette  dernière 
peignoir  fi  bien  ,  qu'on  ne  diltingue  pas  fes  ouvrages  d’avec  ceux  de 
ion  père. 

CACCIANEMICI ,  (François)  de  Bologne  ,  élève  du  Primatice, 
fut  un  des  jeunes-gens  que  fon  maître  amena  en  France,  par  qui  il 
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Fut  aidé  dans  les  ouvrages  qu’il  fit  à  Fontainebleau  ;  6c  lorfque  ce 
Peintre  retourna  à  Rome  ,  par  ordre  de  François  I  ,  pour  faire  le 
Laocoon  ,  Cacciani  mici  relia  en  France  ,  pour  aider  le  Rollo, 
ou  Maître  Roux. 

CACCIANEMIGI,  (Vincent)  Gentilhomme  de  Bologne,  Pein¬ 
tre,  élève  du  Parmefan  ,  a  peint  dans  la  chapelle  Elefantuzzi ,  de  l’E¬ 
glife  de  Sainte-Pétrone ,  la  Décolation  de  S.  Jean-Baptille  5  &  dans  la 
chapelle  Machiavelli  ,  de  l’Eglife  de  Saint-Etienne,  en  1451,  un 
tableau  encore  plus  beau  pour  le  coloris,  Seen  Adaî'trc. 

Sa  marque  eli  V.  C. 

CACCIMI ,  (Jean)  de  Florence,  mort  en  1611,  âgé  de  <0  ans. 
Architele  6c  Sculpteur  ,  élève  de  Jean-Antoine  Dolio  5  il  travailloic 
le  marbre  avec  tant  de  foin  6c  de  délicatelfe ,  que  l’on  eli  étonné  de 
de  l’cxpreifion  dans  les  attitudes  6c  de  la  beauté  dans  les  contours,  que 
l’on  trouve  dans  les  ilatues  de  fa  compofition. 

CACCIOLI  ,  (  J  an-Baptiste)  né  à  Budo  dans  le  Bolonois,  mort 
en  1675,  âgé  de  40 ans,  fut  un  des  meilleurs  élèves  ,  6c  qui  eut  le 
plus  de  génie,  de  l’école  du  fécond  Canuti.  Outre  les  beaux  ouvra¬ 
ges  à  frefque  qu’il  a  peints  dans  les  Palais  6c  Eglifes  de  Bologne  ,  il  a 
travaillé  pour  les  Souverains  de  Mantoue  ,  de  Parme,  6c  de  Modène. 

- (  Joseph- Antoine  )  Peintre  de  Bologne ,  fils  de  Jean-Bap- 

tille  ,  apporta  en  naifiant  de  l’inclination  pour  le  delïin  j  ne  pouvant 
l’apprendre  de  fon  père  ,  qui  le  laida  à  Bologne  ,  il  alla  chez  Jofeph 
Roli.  Dès  qu’il  fut  deiliner,  il  fit  quelques  morceaux  à  l’huile  ;  mais 
fon  vrai  talent  fut  de  peindre  la  figure  à  frefque  ,  comme  il  a  fait  à 
Bologne  ,  à  Florence  ,  6c  dans  d’autres  endroits ,  particulièrement  dans 
l’Eglife  de  Saint- Paul,  où  il  a  travaillé  avec  fon  Maître ,  qui  fe  fervit 
pour  l’ornement  6c  l'architeclure  ,  de  Pierre  Farina  ,  de  Bologne  ,  éco¬ 
lier  d’Antoine  Roli. 

CACHE-ENTRÉE  ,  f.  m.  eil  une  petite  pièce  de  fer,  qui  couvre 
l’entrée  d’une  ferrure  ,  avec  ou  fans  fecret ,  foit  par  devant",  foit  par 
derrière ,  fur  le  palailre. 

CACHOT,  f.  m.  Lat.  Locus  in  carcere  obfcurus  ,  It.  Prigione  oj¬ 
eara  ,  Efp.  Calaboco ,  Ang.  Dungeon  ,  All.  Gefœngnifs.  Lieu  étroit  6c 
obfcur,  pratiqué  dans  les  fouterrains  des  priions,  où  on  enferme  les 
criminels. 

CADENAS,  f.  m.  Lat.  Sera  catenaria.  It.  Catenaccio  ,  An".  Pad¬ 
lock  ,  All.  Vorleg-fchLojs.  Serrure  mobile  6c  portative  ,  quf  a  une 
anfe  ou  anneau  ,  par  le  moyen  duquel  on  l’accroche  à  d’autres  anneaux 
ou  mailles  déchaîné.  Voye ^  PI.  XC  ,  Fig  x. 

Ij  y  en  a  de  ronds ,  de  quarrés,  de  "plats  ,  d’o  vais  ,  en  forme 
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de  ccetir ,  de  triangle  ,  deeuiTon  ,  de  gland  ,  de  baluitre  ,  êcc. 

Les  parties  qui  compofent  tout  cadenas ,  font  l’anfe  ,  les  oreilles  , 
la  broche  ,  la  gâchette ,  le  pène  6c  le  reilort. 

Il  y  en  a  aulii  qui  font  faits  comme  les  ferrures ,  qui  ont  un  double 
palaftre,  6e  toutes  les  autres  parties  qui  compofent  une  ferrure. 

CADÈNH,  Sculpteur  Français  :  on  voit  de  cet  Artille  l’une  des  figu¬ 
res  qui  font  en  retour  du  maître-autel  de  l’Eglife  de  la  Sorbone  ,  re- 
préfentant  S.  Jean  l’Evangéliile  ,  en  marbre  >  au  château  de  Saint- 
Cloud  ,  les  figures  des  niches  de  la  façade  de  l’aîle  gauche. 

CADETTE  j  f.f  Lat.  Lapis  quadratus  ,  It.  Selice  ,  AU.  Quader¬ 
nàri.  Pierre  quarrée ,  dont  on  fe  fert  pour  payer. 

CADOLE  ,  f.  m.  Lat.  Peffulus  ,  It.  Salifcendo  ,  Ang.  Latch , 
All.  Klinke.  Efpèce  de  pène  qui  s’ouvre  6e  fe  ferme  en  hauflànt  ,  ou 
en  baillant ,  avec  un  bouton,  un  gland  ou  une  olive  >  c’eil  une  efpèce 
de  loquet,  renfermé  dans  une  ferrure ,  6c  placé  fous  fon  entrée. 

CADRAN  ,  f.  m.  Lat.  Horologium  ,  It.  Moflra  d’orologio  ,  Efp. 
Quadrante  ,  Ang.  Dial ,  All.  S  tunden- firkel.  Elf  la  décoration  exté¬ 
rieure  ,  ou  la  montre  d’un  horloge  décorée  d’attributs  allégoriques  en 
fculpture  ,  peinture ,  bronze  ,  êcc.  tel  eli  le  cadran  de  l’horloge  du 
Palais  à  Paris ,  celui  de  la  Samaritaine  fur  le  Pont-neuf,  6c  ceux  des 
pendules  d’appartemens. 

- — folâtre  ,  Lat.  Horologium  folare  ,  It.  Orologio  a  fole  y  eft 

celui  où  les  heures  font  indiquées  par  l’ombre  d’un  ilyle  ;  il  y  en  a 
de  verticaux  6c  d’horizontals  j  les  uns  font  gravés  furia  pierre,  d’autres 
fur  cuivre ,  6c  font  fufceptibles  des  mêmes  decorations  que  les  précédens. 

CADRE,  f.  m.  Lat.  Quadratus  margo  ,  It.  6c  Efp.  Quadro ,  Ang. 
Frame  ,  All.  Viereckigte  einjajfung.  Eiten  général  ,  ce  qui  enferme 
quelqu’ouvrage  de  peinture  ou  de  fculpture  ,  ou  autre  chofe  ,  de  quel¬ 
que  matière  que  ce  foit  :  tel  qu’un  tableau ,  un  bas  relief,  un  pan-i 
neau  de  maçonnerie  ,  de  menuiferie. 

_ en  charpenterie  y  eil:  l’aflemblage  de  quatre  pièces  de  bois 

en  quarré ,  qui  fert  de  fond  à  une  lanterne ,  6c  de  ehaife  à  un  clocher. 

_ à  double  parement  y  eli  celui  qui  porte  un  profil  de  mou¬ 
lure  des  deux  côtés  ,  comme  dans  les  portes  à  placard  s  ces  cadres 
font  quelquefois  de  deux  profils  differens. 

CADUCÉE  ,  Lat.  Caduceus  ,  It.  6c  Efp.  Caduceo  ,  Ang.  Caduceum , 
LM.  Schlangen- flab.  Eilundes  attributs  du  dieu  Mercure  s  il  eil  auifi 
la  marque  d’un  Graveur  ancien  ,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu,  qui 
n’a  pas  mal  gravé  di  il  ère  ns  fujets  ,  entr’autres  une  Sainte  Catherine  6c 
une  Judith  .figures  en  pied  :  on  dit ,  parmi  les  Amateurs  d’eitampes, 
le  Maître  au  Caducée. 
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— - - Eil  aufîi  la  marque  de  quelques  gravures  anciennes ,  dont 

les  Maîtres  font  inconnus. 

CÆLIO ,  (Beni)  Peintre  Portugais,  vivant  en  16S0,  peignoit 
avec  tant  de  promptitude ,  qu’il  a  fait  lui  feul  autant  d’ouvrages  qu’en 
ont  fait  tous  les  Peintres  qui  vivoient  alors  en  Portugal.  Il  n’y  a  point 
d’JEgiife  3  de  Monaflère  ,  ni  de  Maifon  particulière  ,  où  on  ne  voie 
quelqu’ouvrage  de  fa  main  j  non-feulement  il  a  travaillé  à  Lisbonne  , 
mais  pour  les  autres  villes  du  Royaume ,  Se  pour  celles  du  Bréfil.  Malgré 
cette  vîtefle  avec  laquelle  il  peignoit  fes  tableaux,  on  y  découvre  un 
je-ne-fais-quoi  d’agréable,  fie  un  coloris  frais  fie  vague ,  quelques-uns 
même  ,  de  fa  première  manière  ,  font  eflimés  comme  bons  par  les 
connoiffeurs  fie  les  Profeflcurs  :  on  remarque  fie  on  eflime  entr’autres , 
ceux  qu’il  a  peints  à  Lisbonne  ,  dans  le  cloître  del  Carmine ,  des  Pères 
de  la  Rédemption  des  Captifs.  Si  ce  Peintre  eût  vu  l’Italie  ,  fie  qu’il  eût 
mis  plus  de  correction  fie  de  foin  dans  fes  contours  ,  il  kuroic  furpaifé 
tous  les  Peintres  de  fa  Nation. 

CAFFA,  (Melchior)  de  Malthe,  Sculpteur,  in  fcrit  au  Catalo¬ 
gue  de  l’Académie  de  Rome  ,  en  i  661  ,  où  il  mourut  dans  le  tems 
qu’il  faifoit  un  Saint  Thomas,  qui  fut  depuis  fini  par  Hercules  Ferrata. 

CAGE,  f.  f.  Lat  .Ambitus  ,  It.  Gabbia ,  Efp.  Ceñimiento  ,  Ang. 
Cage ,  All.  Gehceufe.  Eilen  architecture  ,  l’enceinte  d’un  bâtiment  , 
formée  des  quatre  gros  murs  :  on  dit  aulfi  dans  le  même  fens ,  la  case 
d'un  efcalier ,  la  cage  d'un  moulin-à-vent ,  foitque  ces  murs  foient  droits 
ou  circulaires. 

On  appelle  auiïi  en  menuiferie ,  cage  de  croifée  ,  le  bâtis  qui  porte 
en  faillie  le  chalfis  d'une  croifée. 

- de  clocher  ,•  eil  l’aflemblage  de  charpente  qui  forme  le  corps 

du  clocher ,  depuis  la  chaife  jufqu’au  rouet  de  la  flèche. 

CAGE.  Voye ç  Hune. 

CAGNACCI.  Koyey  Canlassi. 

CAGUE  ,  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer ,  de  conflruétion  Hol- 
landaife. 

CAILLEBOTTIS  ,  chafîîs  de  treillage ,  qu’on  pofe  fur  les  écoutilles 
d’un  vaiffeau  ,  quand  il  fait  beau-tems,  pour  donner  de  Pair  Se  du  jour 
dans  l’intérieur.  Voyeç  PI.  LI1I,  n°.  3  6  ,  fie  PI.  LV  ,  h  ,  i,  k. 

CAJO,  (Guillaume)  de  Breda,  Peintre,  mort  en  15681  il  fuc 
un  homme  affable,  poli,  qui,  par  fes  manières  fie  fa  flature,  repré- 
fentoit  plutôt  un  Sénateur  qu’un  Peintre  j  il  apprit  de  Lambert  Lom¬ 
bard  ,  avec  François  Floris  ,  fie  fut  infcrit  au  catalogue  des  Peintres 
d’Anvers,  en  1540. 

CAIQUE,  f.  m.  Lût.  Scapha ,  It.  Palifcalmo  ,  Efp.  Caique ,  Ang. 
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G  alley-boat  ,  All.  Beyfehiffgen.  Efquif  ,  ou  petite  chaloupe  ,  qui 
accompagne  ordinairement  les  galères. 

- Eft  aulii  une  petite  barque  ,  dont  fe  fervent  les  Cofaques, 

pour  naviger  fur  la  Mer- noire  ,  6e  aller  en  courfe. 

CAIR.O  ,  (François)  Peintre ,  né  fur  le  territoire  de  Varèfe,  dans 
l’Etat  de  Milan,  mort  dans  cette  ville  en  1674,  âgé  de  76  ans.  Il 
apprit  la  peinture  du  Cavalier  Morazzone  5  s’il  ne  fut  pas  aulii  favant 
que  fon  maître  ,  il  le  furpalfa  du  moins  dans  la  délicatefle  du  travail. 
Victor  Amedée  de  Savoie  en  fut  fi  fatisfait  ,  qu’outre  une  penfion 
annuelle  ,  il  le  créa  Chevalier  de  Saint  Maurice ,  6c  lui  lit  époufer  une 
Demoifelie  de  la  Princelfe  Chriftine.  Cet  honnête  ,  noble  6:  célèbre 
Artille  eut  trois  manières  ,  la  première  fut  celle  de  fon  maître,  dont 
le  coloris  étoit  vigoureux  5  il  acquit  à  Rome  la  feconde,  qui  étoit  plus 
tendre  j  il  prit  la  troifième  ,  qui  eft  favante,  de  l’étude  qu’il  fit  à  Ve- 
nife  ,  des  ouvrages  de  Paul  Véronèzeêe  du  Titien.  Il  a  fait  de  fi  beaux 
portraits  de  cette  dernière  manière  ,  qu’ils  paifent  pour  être  de  la 
main  du  Titien. 

- (  Ferdinand)  né  à  Cafalmontferrat  en  1 666,  apprit  d’a¬ 
bord  le  deffin  de  fon  Père  Jean-Baptifle  j  alla  après  à  Bologne  >  entra 
dans  l’école  de  Marc- Antoine  Francefchini ,  dans  laquelle  il  refla  12 
ans ,  il  s’attacha  à  imiter  la  belle  manière  6c  la  vagueflè  du  coloris  de  cet 
Artille.  Après  avoir  fait  quelques  ouvrages  à  Bologne,  il  retourna  dans 
fa  patrie.  Depuis  il  palla  à  Brefcia ,  où ,  en  170 1  ,  le  Francefchini  étant 
appellé  pour  peindre  la  voûte  de  l’Eglife  de  Saint-Antoine  Abbé  ,  au 
Collège  des  Nobles,  6c  ne  pouvant  venir,  il  y  envoya  fon  neveu  Hya¬ 
cinthe  Garofalini,qui  ,avec  Cairo  ,  peignit  cette  voûte  en  trois  parties , 
fe  fervant  pour  l’ornement  de  Matthias  Benedetti  ,  de  Reggio. 

- (  Guillaume  )  Peintre ,  mort  jeune  ,  en  1682,  frère  de 

Ferdinand  ,  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la  peinture  5  il 
peignit  le  tableau  du  maître-autel  de  l’Fglife  de  Sainte-Marguerite  , 
dans  fa  patrie,  6c en  d’autres  endroits. 

CAISSE  ,  f.  f.  Lat.  Lacunaria ,  It.  CajJa  ,  Efp.  Caxa  ,  Ang.  Chefl , 
Ail.  Küfie.  Eft  un  renfoncement  quarré,  contenant  une  rofe  ,  ou  au¬ 
tre  ornement  ,  qui  elt  entre  les  maètules  du  plafond  de  la  corniche 
Dorique  ,  ou  entre  les  modifions  du  plafond  des  corniches  Corinthien¬ 
nes  ,  Compofites  6c  Françaifes.  Voye j  PI.  XIÍ ,  n°.  1 5 ,  275  PI.  XVI, 
lettre  h  5  PI.  XVII ,  np.  3  5  ;  PL  XIX ,  lettre  h. 

Dans  les  compartimens  des  voûtes  6c  plafonds  d’appartemens  ,  les 
caiifes  ont  diverfes  figures. 

- de  fufées  eft  un  bâtis  de  planches  ,  en  forme  de  parallèli— 

pipède  querré,  pofé  verticalement  fui vapt  fa  longueur,  dans  laquelle 

on 
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on  place  une  quantité  de  fufées  volantes ,  qu’on  veut  faire  partir  tou¬ 
tes  enfembie  ,  pour  former  en  l’air  une  gerbe  de  feu  5  il  y  en  a  de  dif¬ 
férentes  grandeurs,  lui  vaut  le  nombre  plus  ou  moins  grand,  de  fufées, 
dont  on  veut  les  remplir.  Voye^  PI.  LXXXIV  ,  chif  14. 

- Aérienne  ;  effc  un  ballon  qui  renferme  beaucoup  de  petites 

fufées. 

CAISSON  ,  f.  m.  eft  un  coffre  fait  de  madriers  ,  de  deux  à  trois 
pieds  de  long  ,  6c  de  dix-huit  pouces  de  largeur  6c  de  hauteur  ,  qu’on 
remplit  de  poudre  ,  &  qu’on  enterre  fous  le  glacis ,  fous  une  brèche, 
ou  autres  endroits  ,  dont  l’ufage  elf  le  même  que  celui  des  mines  :  011 
y  met  le  feu  de  la  même  manière. 

On  l’appelle  aulii  mine  volante. 

— - Ang.  Covered  waggon.  All.  Kìfle ;  eíf  aulfi  un  grand  cha¬ 

riot  couvert  de  planches  ,  comme  un  toit  à  deux  égoûts  ,  dont  on  fe 
fert  pour  le  tranfport  des  munitions  de  guerre  6c  de  bouche  d’une 
armée. 

CAJUTES  ,  f.  f.  Lat.  Lectuli  nautici ,  It.  Letti  ¿'un  vascello  ,  Efp. 
Cabannuela  ,  kW.Schlaffielle  in  den  fchijfen.  Lits  de  vailfeau  ,  qui  font 
pratiqués  dans  les  chambres ,  comme  des  armoires. 

CALAMECH  ,  (André)  de  Carrare  ,  Sculpteur  ,  Ecolier  d’Am- 
manato  j  il  travailla  à  Florence  ,  dans  l’Eglife  de  Sainte-Croix  ,  au 
tombeau  de  Michel-Ange  Buonaroti  j  il  fit  la  llatue  qui  repréfente 
l’Etude  ,  fous  laquelle  la  ParelTe  elf  profternée  ,  6c  comme  captive. 

- (  Lazzare)  de  Carrare,  Peintre  6c  Sculpteur  ,  élève  6c 

neveu  d’André  Calamech  ,  il  peignit ,  étant  encore  jeune  ,  deux  figu¬ 
res  du  catafalque  de  Buonaroti,  qui  furent  très-elfimées,  par  le  caprice, 
le  génie  6c  la  vivacité  de  leur  compofition. 

CALAMINE  ,  f  f.  Lat.  Cadmia  ,  It.  Calamina  ,  Efp,  Cadmia  , 
Ang.  Calamine,  AU  Galmey.  Terre  bitumineufe  ,  qui  fert  à  affiner  le 
cuivre  ,  6c  qui  lui  donnant  la  couleur  jaune  ,  forme  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  le  laiton  ,  ou  cuivre  jaune. 

CALAMIS ,  Orfèvre  6c  Sculpteur  ifatuaire  de  l’antiquité  ,  fit  le 
Coloffe  d’Apollon  ,  à  Athènes,  que  Marcus  Lucullus  fit  depuis  tranf- 
porter  à  Rome,  dans  les  jardins  de  Servilius.  Il  jetta  en  bronze,  des 
cochers ,  des  chars  à  quatre  chevaux  ,  des  chevaux  ,  des  figures  d’Ef- 
culapej  6c  en  or  ,  des  Ambaffadeurs. 

CALANDRA  ,  (Jean-Baptiste)  de  Verceil  -  fameux  Peintre  en 
Mofaïque  :  on  voit  de  lui  ,  dans  Saint-Pierre  de  Rome  ,  les  quatre 
Docteurs  de  l’Eglife  ,  qu’il  a  faits  fur  les  deffins  de  Lanfranc  6c  de 
Sacchi  j  fur  les  cartons  de  Charles  Pellegrini  6c  de  Romanelli ,  Saint 
Bernard  6c  Saint  Grégoire  5  mais  il  a  rendu  fi  admirablement  la  figure 
Tome  /.  M  m 


.  CAL 

de  Saint  Michel,  d’après  le  Chevalier  d’Arpin  ,  qu’elle  ne  paroîc  pas. 
être  un  ouvrage  deMofaïque,  mais  une  excellente  peinture. 

CALANDRUCCI  ,  (  Hyacinthe  )  de  Paierme  ,  mort  en  1707, 
difciple  du  chevalier  Maratti  ,  a  peint  differens  morceaux  dans  les 
Eg ÜÎes  de  Rome,  avec  goût,  8c  dans  la  manière  de  fon  maître. 
CALANGUE.  Voye^  Cale. 

CALAX,  Peintre  de  l’antiquité  ,  faifoit  de  petits  tableaux  repré- 
fentans  des  antiques. 

CALCAGNI,  (Antoine)  de  Recanati,  Sculpteur  8c  Fondeur, 
mort  en  1 5  5»  3  ,  âgé  de  57  ans ,  dit  le  Ferrarois  ,  élève  de  Jérôme 
Lombardi ,  a  jette  en  moule  plufieurs  ffatues  des  Papes ,  8c  a  fait ,  en 
argent,  dans  la  Santa  Caja ,  les  douze  Apôtres. 

CALCAR  ,  (  Jean  )  de  la  ville  de  Calcar ,  dans  le  Duché  de  Clèves, 
Peintre  ,  mort  encore  jeune  à  Naples ,  en  1 546.  Il  paffa  à  Venife  en 
1537  ,  où  il  eut  le  Titien  pour  maître  j  il  imita  fa  manière  avec  tant 
de  reffcmblance  ,  que  Goltzius  ,  à  Naples ,  en  fut  furpris  5  il  Ht  de 
même  à  Rome,  en  peignant  des  tableaux  dans  la  manière  de  Raphael  s 
il  delîlnoit  à  la  plume  ,  gravoit  au  burin  ,  modeloit  en  cire 8c  en  craie, 
8c  acquit  une  grande  réputation. 

CALCOSTHÈNE  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  fit  des  ffa- 
tues  de  Lutteurs  8c  de  Comédiens. 

CALDARA  ,  (  Polidore  de  )  de  Caravage ,  dit  ordinairement  Po- 
LIDOR  de  Caravage  ,  mort  à  Medine  en  1543.  La  Nature  le  fit 
Peintre  ,  8c  non  pas  l’Art  5  jufqu  a  l’âge  de  dix-huit  ans  ,  il  fervit  de 
Maçon  aux  Elèves  de  Raphael  ,  qui  par  ordre  du  Pape  Léon  X, 
pcignoit  les  loges  du  Palais  papal.  L’envie  lui  prit  de  devenir  Peintre  j 
il  abandonna  fes  outils  de  maçon,  8c lia  une  étroite  amitié  avec  Matu¬ 
rino  ,  bon  Deillnateur  de  Florence ,  fur  les  deflins  8c  fous  la  direction 
duquel  il  devint  fi  habile  ,  qu’ils  fe  jurèrent  une  fociété  perpétuelle 
de  peindre  enfemble  *  8c  comme  ils  fe  reffembloient  par  le  génie,  ils 
fe  reffemblèrent  aulii  par  le  coloris,  le  fini  8c  le  delfín  j  ils  prenoient 
plaifir  â  peindre  des  fujets  de  caprice,  des  antiquités  ,  des  urnes ,  des 
vafes,  des  ffatues ,  des  arabefques  ,  8c  des  facrifices  antiques. 

CALE  ,  f  f.  Lat.  Infimam  navis  tabulatum  ,  It.  Fondo  della  nave  , 
Ang.  Hold  of  a  [hip  ,  All.  Unterße  t/ieil  im  fchijf.  Eff  le  lieu  le  plus 
bas  d’un  vaiffeau  ,  ce  qu’eft  une  cave  dans  un  bâtiment  de  terre. 

- Lat.  PromontotMm  ,  It.  8e  Efp  Cala ,  Ang.  Lee-fhore.  Eft 

aulii  une  rade  ou  un  abri  fur  une  côte  ,  derrière  quelque  terrein  élevé. 
On  dit  aulii calangue. 

- Lat.  Affila ,  It.  Zeppo  ,  Ang.  Wedge.  Eff  aulii ,  chez  les 

Ouvriers  de  bâtimens  ,  un  petit  morceau  de  bois ,  ou  de  métal ,  Lit 
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en  forme  de  coin  >  dans  les  ouvrages  de  marbre  ,  les  cales  font  quel¬ 
quefois  de  cuivre. 

- Eit  aulii  ,  dans  les  chantiers  de  confirmation  ,  un  mafiif  de 

maçonnerie  ,  formant  un  plan  incliné  d’environ  trente  toifes  de  lon¬ 
gueur  ,  fur  quatre  toifes  de  large,  pratiqué  au  milieu  des  formes,  pour 
lancer  plus  facilement  les  vai  fléaux  à  l’eau. 

CALEBAS,  ou  GALBAS  ,  f.  m.  Lat.  Funis  antennarum  veclivus  , 
It.  Il  canapo  dell ’  antenne  ,  All.  Seilwerk.  Cordage  qui  fert  à  guinder 
&  à  amener  les  vergues. 

CALEGARINO,  de  Ferrare  ,  dit  il  Calzolaio  ,  le  Cordonnier  , 
parce  que  ce  fut  d’abord  fon  métier  ,  vivant  vers  15405  fut  élève  des 
Dodi  pour  le  delfín  &  le  colorisi  il  peignit  le  maître-autel  de  Saint- 
Jean,  ôc  la  Chapelle  des  Villafuori ,  dans  l’Eglife  de  Saint-François  , 
à  Ferrare. 

CALER,  V.  a.  Lar.  Vela  dimittere ,  It.  Calar  le  vele ,  Efp.  Bajar  t 
Ang.  lo Jlrike  Jail.  Bailler  les  voiles. 

- Lat.  Ajfulam  fubmittere  ,  It.  Mettere  un  heppo  ;  mettre  un 

coin  dans  le  joint  de  deux  pierres  ,  pour  les  mettre  d’aplomb  &  de  ni¬ 
veau  ,  &L  enluite  les  ficher  avec  le  mortier ,  ou  dans  une  mortaife  , 
pour  faire  ferrer  un  tenon  ,  &c. 

CA  LF  AT  ,  f.  m.  Ang.  Calker.  Outil  à  deux  bifeaux  5  efpèce  de 
fermoir  qui  nell  point  tranchant ,  dont  fe  fervent  les  Calfateurs  pour 
enfoncer  l’étoupe  dans  les  joints  &  coutures  des  bordages  d’un  vaif- 
feau  ,  à  coup  de  maillet.  Voye^  Pi  XLII ,  Fig.  16,  27  ,  2 S,  6c  29. 

CALI  ATA  GL  f.  f.  Lat.  Stipatio  navis  ,  It.  Stoppa  ,  Efp.  Cala¬ 
fate,  Ang  Calktrg y  All.  Verßopjung.  L’aétion  de  calfater  ,  de  rem¬ 
plir  tous  les  joints  ,  les  tentes ,  6c  les  coûtures  d’un  vaiifeau  ,  avec  de 
l’étoupe  6c  du  goudron. 

CALFATER  ,  v.  a.  Lat.  Juncluras  navigii ßipare  ,  It.  Stoppare  % 
Efp.  Calajetrear ,  Ang.  Tocolk,  All.  Verjlopjen.  Remplir  les  coutu¬ 
res  du  bordage  d’un  vaiffeau  ,  avec  de  l’étoupe  chaifée  à  force  avec 
des  calfats ,  6c  à  coup  de  maillet. 

CALFATEUR  ,  f.  m.  Lat.  Navalis ßipator  ,  It.  Colui  che  impecia 
la  nave  ,  Efp.  Calajetreador ,  Ang.  A  calker  ,  All.  Verßopjer.  Ouvrier 
qui  calfate. 

CALIBRE  ,  f.  m.  Lat.  Modus  ,  Ir  .Modello  ,  Efp.  Calibre,  Ang. 
Bulk  ,  All.  Kugel-grcejfe.  Eit  en  général  l’étendue  d’une  chofe  en 
grandeur  6c  grofleur  ;  mais  dans  les  travaux  cefi:  une  planche  de  bois, 
de  cuivre  ,  de  fer-blanc  ,  ou  de  carton  ,  chantournée  fui  van  t  un  pro¬ 
fil  determiné,  dont  les  Appareilleurs  fc  fervent  pour  tracer  les  pierres 
d’une  corniche  ,  d’un  architrave ,  d’un  impolie,  d’un  archivolte  ,  6c  de 
toute  autre  partie  d’un  édifice,  M  m  ij 
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- Eft  aulii  une  planche  chantournée  5c  découpée  intérieure¬ 
ment  j  fuivant  un  pioHl  ,  dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  traîner  des 
corniches  en  plâtre.  Voye p  PI.  XXXI,  Fig.  n  5c  v,  lettre  c. 

- Eli  arili  un  aifemblage  de  chevrons  5c  de  planches ,  dé¬ 
coupées  felon  un  un  deilin  arrêté,  dont  les  Jardiniers  fe  fervent  pour 
tailler  les  arbres  5c  charmilles  fuivant  ce  deilin  ,  en  pofant  le  calibre 
au-devant. 

- Hit  aulii  un  petit  infiniment  de  fer,  dont  fe  fervent  les 

Serruriers  ,  pour  voir  ii  les  forets  vont  droit ,  lorfqu’ils  forent  les  tiges 
des  clefs ,  5c  pour  arrondir  les  clefs  5  ils  en  ont  aulii  pour  prendre  la  grof- 
feur  des  verrouils,  des  targettes.  VoyerL  PI.  XC,  Fig.  ix. 

- All.  Modell  ;  eil  aulii  le  modèle  qu’on  donne  aux  Char¬ 
pentiers  de  marine  pour  la  conllruction  d’un  vaifleau  ,  fur  lequel  ils 
prennent  fa  longueur ,  fa  largeur  ,  5c  fes  proportions. 

- Lat.  Diameter ,  It.  Diametro ,  Èfp.  Diameter  ,  Ang.  Bulky 

Ail.  Greeff e  der  feulai  ;  eil  aulii,  en  architecture  ,  la  groffeur  ou  le 
diamètre  d’une  colonne.  Voye p  Pi.  XIX  ,  le  diamètre  e  f. 

- Lat.  Amplitudo  ,  It.  Bocca  ampiela  ,  Efp.  Calibro  ,  Ang. 

Bore  ,  All.  Mundung  eines  gejehüt^es  ;  eil  ,  dans  l’Artillerie,  l’ou¬ 
verture  de  toute  arme  à  feu  ,  fon  diamètre  5  il  fe  dit  aulTi  de  la  grof¬ 
feur  de  la  balle  ou  du  boulet.  Voye p  PI.  LXXX ,  Fig.  ix  ,  les  lettres 
a  5c  d  d,  dont  la  première  déligne  le  calibre  de  la  pièce  ,  Se  la  feconde 
le  calibre  du  boulet  ,  qui  eli  un  peu  plus  petit.  Ang.  Si^e. 

CALIBRER  ,  v.  a.  Lat.  Amplitudinem  deßgnare  ,  It.  Mifurare  } 
Ang  To  df  art.  Prendre  la  melure  du  calibre  d’une  pièce  d’artillerie , 
examiner  la  forure  d’une  clef. 

CALICI ,  (  Achilles  )  de  Bologne ,  élève  de  Profper  Fontana  j  ayant 
vu  un  tableau  de  Louis  Carache  ,  il  devint  li  amoureux  de  la  ma¬ 
nière  grande  5c  corredle  de  ce  Maître ,  qu’il  la  fuivit  toujours  ,  ne 
ceFant  de  dire  par-tout ,  qu’elle  étoit  la  feule  véritable  manière  de 
peindre  qu’il  eût  trouvé. 

CA  LU  ON  ,  de  Samos ,  Peintre  de  l’antiquité,  a  peint  dans  le  tem¬ 
ple  de  Diane  d’Ephèfe. 

CALIMPLRGH  ,  (Joseph)  Peintre  Allemand  ,  véquit  &  mourut 
à  Venife  vers  t  s~o  ,  ht  des  tableaux  de  batailles  ,  repréfentées  avec 
génie  5c  expreflion. On  voit  de  lui,  dans  l’Eglife  des  Pères  Servîtes,  à  la 
chapelle  à  droite  du  maître-autel  ,  la  bataille  de  Conilantin  contre 
illaxence. 

CA  EINTE  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  contemporain 
d’Onacas,  c’eit  à-dire,  dans  la  83e  Olympiade,  fculpta  des  ilatues 
cqucltres  5c  pedulres, 
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CALIORNE  ,  f.  £  Lat.  Funis,  It.  Sorta  di  canapo  ,  All.  Grofes 
fed.  Gros  cordage  qui  pafle  dans  deux  moûles  à  trois  poulies,  6e  ferc 
à  guinder  6e  enlever  des  fardeaux.  C’effcavec  la  calióme  qu’on  tire  des 
vaifleaux  les  ballots  ,  ou  autres  fardeaux  ,  pour  les  mettre  fur  le 
port ,  ou  qu’on  les  defeend  dans  la  cale  6e  dans  les  foiites. 

CALÍPSE  ou  CALISSE  ,  fille  qui  cultiva  la  peinture  dans  l’an¬ 
tiquité. 

CALISTRATE  ,  Sculpteur  de  l’antiquité. 

CALLIARI,  (Gabriel)  dit  le  Vieux  ,  citoyen  de  Vérone,  Sculp¬ 
teur  ,  dont  on  fait  ici  mention  ,  parce  qu’il  fut  le  père  du  fameux  Paul 
6c  de  Benoît. 

- ( Paul  )  né  à  Vérone  en  1532,  mort  à  Venife  en  15SS, 

Peintre  ,  vulgairement  appelle  Paul  Véronèse,  apprit  le  defini  d’An¬ 
toine  Badille  fon  oncle ,  6:  devint  un  des  plus  fameux  Peintres  du 
monde.  La  Nature  le  doua  d’un  efprit  fublime  ,  d'une  mémoire  fécon¬ 
de  ,  d’un  génie  noble  ,  d’idées  villes ,  6c  d’un  invention  favante  5 
l’Art  lui  apprit  la  peinture  ,  la  perfpeétive  6c  Parchi teélure. 

Il  fut  célébré  par  les  Ecrivains,  loué  parles  Poètes,  honoré  des  Mo¬ 
narques  ,  principalement  de  Charles  V  ,  qui  le  créa  Cheval ;er  5  il  fut 
recherché  par  les  Princes ,  révéré  des  Seigneurs ,  6c  univerfellemenc 
aimé. 

On  voit  j  au  maître-autel  de  l’Eglife  du  Collège  Mazarin  à  Paris, 
une  Annonciation,  de  la  main  de  ce  fameux  Maître j  à  Verfailles  , 
dans  le  fallón  d’Hercules,  un  grand  tableau  repréfentant  Jefus-Chrift 
chez  Simon  le  Pharifien  ,  la  Magdelaine  à  fes  pieds  qu’elle  arrofe  de  fes 
larmes  i  6c  fur  la  cheminée  Rebecca  ,  qui  reçoit  les  préfens  qu’Eliézer 
lui  offre  de  la  part  d’Abraham.  Dans  la  falle  de  Mars  les  Pèlerins 
d’Emmaüs  Sa  marque  eft  P.  ou  P.  C.  ou  PI.  XCIII,  Fig.  21. 

- (  Benoît  )  frère  puîné  de  Paul  ,  Peintre  ,  né  en  153  S  , 

mort  en  1598  ,  devint  célèbre  par  les  grands  ouvrages  de  peinture, 
comme  on  le  voit  dans  la  falle  Ducale  de  Venife  5  il  peignit  bien 
Pornemeqt ,  eut  de  la  franchife  dans  l’architecture  ,  de  la  force  dans  le 
coloris ,  6c  un  beau  choix  dans  l’hiltoire. 

- (Gabriel)  Peintre  ,  fils  aîné  6c  élève  de  Paul  ,  né  en 

1568,  mort  en  i  63  i  ,  acheva,  avec  fon  frère  Chariot,  les  tableaux 
qui  fe  trouvèrent  imparfaits  à  la  mort  de  leur  père  i  tels  que,  dans  la 
grande  falle  du  Confeil  de  Venife  ,  l’hiftoire  du  Pape  Alexandre  III. 
A  Vérone  ,  à  Vicence  ,  à  Brefcia  6c  à  Padoue  ,  ils  firent  différens 
ouvrages.  Ces  deux  frères  vécurent  avec  tant  d’union,  qu’il  n’y  avoit 
aucune  fupériorité  entr’eux  >  l’un  &  l’autre  étoit  le  maître  de  corriger  , 
6c  de  changer  ce  qu’il  vouloic.  Chariot  étant  mort  à  l’âge  de  2 ó  ans. 
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Gabriel  continua  fes  ouvrages  avec  fon  oncle  Benoît  ,  après  la  mort 
duquel  il  abandonna  la  peinture  &:  fe  retira. 

- - (  Charlot)  Peintre  ,  fils  puîné  5e  élève  du  fameux  Paul, 

né  en  1 570  ,  mort  en  1596,  mit  fi  bien  à  profit  les  leçons  de  ion 
père,  qu’à  l’âge  de  1  7  ans  il  expofa  fes  ouvrages  en  public  ,  à  Venife. 
Après  la  mort  de  fon  père  ,  il  acheva  ,  avec  fon  frère  ,  fes  ouvrages  , 
dans  la  falle  du  Confeil ,  5c  autres  lieux.  Il  étoit  d’un  tempérament 
foible  Se  délicat ,  qui  le  fît  fuccomber  aux  fatigues  qu’il  prenoit  pac 
l’amour  de  fon  art. 

CALLI  AS,  d’Athènes,  Architele  de  l’antiquité, 

- Sculpteur  de  l’Antiquité. 

CALLICLÈS,  de  Mégare  ,  Sculpteur  flatuaire  ,  fie  les  portraits  des 
Philofophes,  un  Jupiter,  Se  autres  figures 

— - - Peintre  de  l’antiquité  ,  peignit  en  petit. 

CALLICRATE  ,  Sculpteur  de  l’antiquité  ,  faifoit  des  fourmis,  ô£ 
autres  animaux  ,  en  ivoire ,  fi  petits ,  qu’on  les  admiroit  avec  éton¬ 
nement. 

- Architecte  de  l’antiquité. 

- Sculpteur  de  l’antiquité. 

CALLIMACHUS  ,  d’Athènes ,  Sculpteur  Se  Peintre  de  l’antiqui¬ 
té  ,  n’étoit ,  comme  Apollodore  ,  jamais  fatisfait  de  fes  ouvrages  , 
quoiqu’il  les  terminât  à  la  dernière  perfection.  Il  fut  le  premier  qui 
trépana  le  marbre  pour  creufer  les  plis  Se  les  fonds  i  il  inventa  une 
lanterne  de  bronze  qui  confervoit  la  lumière  un  an  entier. 

CALLON  ,  d’Egine,  Sculpteur  ,  vivant  dans  la  87e  Olympiade  , 
élève  de  Teteus  Ce  d’Angelion  ,  fculpta  en  bois  une  itatue  dejunon, 
dans  le  temple  de  Corinthe. 

CALLOT  ,  (Jacques)  né  à  Nancy  en  1593,  mort  en  la  même 
ville  en  1636  ,  Deifinateur  Se  Graveur  5  il  quitta  fa  patrie  Se  alla  à 
Rome  ,  avec  le  defir  d’apprendre  le  definì  ;  de-là  à  Florence  >  où  il 
apprit ,  dans  l’Ecole  de  Jules  Parigi ,  l’architeCture  ,  les  mathémati* 
ques  ,  6:  la  gravure  en  cuivre  i  il  réufiît  fuivant  fon  intention,  réunit 
la  facilité  ,  les  finefies  de  la  pointe  ,  à  la  netteté  &.  la  vigueur  du  bu¬ 
rin,  Se  eut  un  génie  fécond  ,  comme  le  prouvent  le  grand  nombre 
d’eitampes  facrées  Se  profanes,  de  chalíes  ,  de  plans  ,  de  danfes,  de 
jeux ,  &c.  qu’il  a  gravees  ,  &  qui  montrent  tout  ce  que  l’adrefle  de 
l’outil  Se  le  feu  du  génie  peuvent  produire  de  plus  précieux  :  on  le 
chérit  en  Italie  Se  en  France  ,  Se  fes  ouvrages  plurent  à  tout  le  monde, 
Il  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut. 

L’oeuvre  de  ce  Maître  elf  d’environ  1  600  pièces. 

Sa  marque  eil  PI.  XCIII  ,  Fig.  iz, 
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CALOTTE  :  portion  de  voûte  fphérique  ou  fphéroïde ,  qu’on 
pratique  au  milieu  des  grandes  voûtes  6c  plafonds ,  pour  les  faire  pa- 
roître  plus  élevés.  On  les  fait  communément  avec  des  courbes  de 
charpente  ,  lambrifiees  de  plâtre. 

CALQUER,  V.  a.  Lat.  Graphio  lineamenta  deferibere ,  It.  Contro 
ß amp  are ,  Ang.  To  print.  Contre-tirer  ,  copier  un  definì  traie  pour 
trait  5  cette  opération  fe  peut  faire  de  trois  manières  :  i  °,  on  frotte 
le  revers  du  defini  ,  ou  plutôt  une  feuille  de  papier ,  avec  de  la 
fanguine,  ou  de  la  mine  de  plomb,  ou  du  noir  >  enfuite  on  le  pofe 
fur  un  papier  blanc  ,  ou  fur  une  planche  de  cuivre  verniflee  ,  ou  fur 
une  muraille  ,  6cc.  de  manière  qu’il  ne  puifie  changer  de  pofition > 
alors  on  pafie  légèrement ,  avec  une  pointe  un  peu  ronde  ,  fur  tous 
les  traits  du  defini.  i°  On  met,  fur  le  defiin,  un  papier  fin  ,  ou  huilé, 
ou  vernis ,  à  travers  lequel  on  voit  tous  les  traits  du  deflui  que  l’on 
trace  au  crayon  ou  à  l’encre.  3  °.  On  applique  un  papier  blanc  fur  le 
defini ,  de  manière  qu’il  ne  puifie  changer  de  pofition;  on  les  pofeen- 
femble  fur  une  glaflè  ou  une  vître  expofée  au  grand  jour  :  par  ce 
moyen  on  peut  en  tracer  tous  les  traits. 

Les  Graveurs ,  Deflînateurs ,  6c  les  Peintres  à  frefque  ,  fe  fervent  de 
ces  différentes  manières  de  calquer. 

CALQUOIR  ,  f.  m.  Eit  une  pointe  émouifée ,  ou  bien  un  peu 
arrondie  ,  enforte  qu’elle  ne  puifie  ni  piquer  ni  couper ,  dont  on  fe 
fert  pour  calquer  :  on  en  fait  d’acier,  d’ivoire,  de  buis,  de  cuivre. 

CALVART  ,  (Denis)  Peintre  de  l’Ecole  de  Bologne ,  né  à  An¬ 
vers  ,  en  1 5  5  2  ,  mort  à  Bologne  en  1615),  alla  à  Bologne  ayant  quel¬ 
que  pratique  du  defiin  6c  du  payfage.  La  ville  6c  les  Peintres  qui 
y  vivoient  alors  ,  lui  plurent  tant  ,  qu’il  s’y  établit  ,  6c  fe  lia 
avec  Profper  Fontana  ,  6c  enfuite  avec  Sabbatino  j  il  y  acquit  de  la 
franchife  dans  la  figure.  Depuis  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  copia  les 
ftatues  6c  les  meilleurs  morceaux  de  peinture.  De  retour  à  Bologne , 
il  ouvrit  une  Ecole  ,  qui  devint  célèbre  j  le  Guide  fut  un  de  lés  dis¬ 
ciples. 

CALVETTI  ,  (Albert)  de  Venife  ,  Peintre,  mort  vers  1 70S, 
élève  de  Celedi  ,  a  fait  quelques  ouvrages  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Zacharie  ,  6c  dans  celle  de  l’Afcenfion ,  à  Venife. 

CALVI  ,  (Augustin  )  de  Gènes  ,  Peintre. 

- -—(Lazare  de  Gènes ,  né  en  1502,  mort  en  1607,  fils 

aîné  d’Auguftin  ,  dont  il  apprit  les  premiers  élémens  du  defiin  6c  du 
coloris  5  enfuite  ayant  vu  la  belle  manière  de  Perrin  del  Vaga  ,  quoi¬ 
qu’il  eut  déjà  près  de  25  ans ,  il  le  pria  d’être  fon  maître  ,  6c  celui  de 
ion  nere  Pantaléon.  Del  Vaga  ayant  découvert  beaucoup  de  talent 
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&  d’cfpnc  dans  ccs  deux  jeunes  gens ,  leur  compofa  quelques  cartons 
pour  des  ouvrages  publics  ,  auxquels  ils  réuffirent  avec  tant  de  gloire, 
qu’ils  commencèrent  à  être  connus  pour  habiles.  En  conféquence  , 
Lazare  travailla  pour  le  Roi  de  Naples  6c  le  Prince  de  Monaco  ,  dont 
il  fut  bien  traité  6c  recompenfé.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  ii 
irrité  de  la  préférence  qu’on  avoit  pour  Bergamafco  6c  Cambiali, 
qu’il  abandonna  la  peinture,  6c  fe  dormane  à  la  marine  6c  aux  armes, 
avec  un  génie  martial ,  il  palla  vingt  ans  dans  le  fervice  :  depuis ,  il 
reprit  la  peinture ,  6c  travailla  jufqu’à  l’âge  de  8  5  ans ,  qu’il  la  quitta 
une  feconde  fois,  pour  jouir  tranquillement  du  fruit  de  fes  travaux, 
jufqu’à  l’âge  de  105  ans,  qu’il  mourut. 

- (  Pantaléon)  Peintre,  né  à  Gènes,  fils  puîné  d’Auguftin  , 

Père  6c  Maître  des  quatre  qui  fuivent. 

— - - (Marc-Antoine)  de  Gènes  ,  apprit  la  peinture  de  fou 

père ,  approcha  de  fa  manière  ,  6c  fit  plus  de  progrès  que  fes  autres 
frères >  il  fut  fort  employé  pour  les  peintures  à  frefque  ,  connoiflbit 
très-bien  les  manières  des  Peintres  anciens,  6c  à  cet  effet  ,  fut  envoyé 
en  differens  pays,  par  quelques  Princes ,  pour  acheter  des  tableaux. 

- - (  Aurèle  )  de  Gènes ,  Peintre  ,  fécond  fils  de  Pantaléon. 

- 1 —  (  Benoît  )  de  Gênes ,  Peintre,  troifième  fils  de  Pantaléon. 

.  . — -  (Félix  )  de  Gênes,  Peintre,  quatrième  fils  de  Pantaléon. 

Cette  famille  aexercé  le  défini  6c  la  peinture  pendant  plufieurs  lîècles. 

CALZA,  (  Antoine  )  de  Vérone,  Peintre  ,  né  en  1653  ,  mort 
à  Bologne  en  1714,  apporta  des  difpofitions  naturelles  pour  le  def- 
fin.  Il  fut ,  à  Bologne  ,  élève  de  Charles  Cignani  j  de  retour  en  fa 
patrie,  ayant  vu  les  batailles  de  Guillaume  Courtois,  il  réfolut  d’aller 
le  voir  à  Rome  ,  copia  divers  ouvrages  de  ce  grand  maître,  6c  en  reçut 
même  des  confeils  5  de  forte  que  s’etant  entièrement  adonné  aux  ba¬ 
tailles  6c  aux  payfages  ,  qu’il  touchoit  à  la  manière  du  Pouffin  ,  il  a 
travaillé  pour  les  galeries  des  Princes  6c  Seigneurs  d’Italie  5  il  peignoit 
avec  force,  avec  aménité ,  6c  une  invention  étonnante. 

CALZOLAJO  ,  (Sandrin  del  )  de  Florence  ,  élève  de  Jean-An- 
toinc  Sagliani,  deiTinoit  bien,  avoit  de  la  franchile  dans  le  pinceau  ,  8c 
aurait  été  un  grand  Peintre  ,  fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  dans  fa, 
jeuneffe. 

CAMASSEI ,  (  André  )  de  Bevagna ,  d’abord  élève  du  Dominicain, 
à  Rome ,  6c  enfuite  d’André  Sacchi.  On  voit ,  à  Rome,  des  ouvrages 
de  fon  pinceau  moileux  6c  noble  ,  dans  les  Eglifes  de  Saint-Pierre  , 
de  Saint-Egide,  de  Saint-  André  della  valle  ,  de  Saint-Baftien ,  de  Samt- 
Jean  in  Jonte  ,  de  Saint-Cajus ,  de  Sainte-Marie  in  via  lata  ,  chez  les 
Capucins ,  6c  dans  la  Rotonde. 
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CAMAYEU,  f.  m.  Lac.  Imago  monochromatos  ,  It.  Chiaro  ofcuro , 
Efp.  Camafeo,  Ang.  Brooch ,  All.  6* /-a«  t/z  Grau.  Eít  un  bas-relief 
en  peinture  ,  d’une  feule  couleur  ,  ou  de  deux  tout  au  plus  ,  où  ce¬ 
pendant  les  jours  6c  les  ombres  font  obfervés  par  le  moyen  des  dif¬ 
férentes  teintes  de  cette  couleur ,  fur  un  fond  d’or  ,  d’azur ,  6cc. 

Il  y  en  a  aulii  qui  ne  font  peints  qu’avec  le  blanc  6c  le  noir  ,  fans 
aucune  couleur  >  ce  fonc  ceux  que  les  Italiens  appellent  proprement 
chiaro- / eu ro ,  clair-obfcur  j  cette  manière  s’emploie  pour  les  bas-reliefs 
de  peinture,  qui  imitent  la  pierre  blanche  ou  le  marbre. 

- Ce  font  aulii  des  pierres  fines  ôc  précieufes  ,  gravées  en 

relief,  donc  on  adapte  les  couleurs  aux  différens  objets  qu’on  veut 
repré  ferner ,  ou  fur  lefquelles  on  a  rapporté  &  incruilé  des  têtes,  ou 
figures  cifelées  en  or.  Voye ^  Cirage  ,  Grisaille. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Cameus  ,  camée  ,  pierres  fur  lefquelles  on 
trouve  des  figures  peintes  par  la  nature  ,  telles  que  les  Onyxs ,  Sar- 
doines ,  êc  autres. 

CAMBIASI  ,  (Jean)  Peintre,  né  en  1495  ,  dans  la  vallée  de 
Polcevera  près  de  Gênes,  étant  déjà  avancé  en  âge,  voulut  voir  fien 
appliquant  fit  main  au  definì,  elle  obéiroit  à  fon  génie  j  il  en  fit  l’é¬ 
preuve  dans  lecole  d’Antoine  Semino  ,  ôc  réuffit  avec  une  franchife 
fort  éloignée  de  la  féchereiTe  des  Peintres  de  ce  terns  j  il  peignit  avec 
une  douceur  6c  une  rondeur  qui  plut  beaucoup  Depuis  ,  ayant  vu  à 
Gênes  ,  Perrin  del  Vaga  6c  le  Bordonone  ,  il  obferva  le  coloris  du 
premier ,  6c  les  contours  du  fécond  ,  ôc  ainfi  augmenta  la  manière 
qu’il  enfeigna  à  Lucas  fon  fils. 

- (  Lucas  \  de  Moneglia  ,  territoire  de  Gênes ,  Peintre  ,  né 

en  1517  ,  mort  en  Efpagne  en  1585,  dit  le  Congiage  ,  fils  de  Jean. 
Les  inilruétions  de  fon  pere,  l’étude  qu’il  fit  des  meilleurs  morceaux 
de  peinture  de  cette  ville  ,  6c  une  facilité  naturelle  pour  le  deilin  ,  en 
firent  un  des  premiers  Peintres  de  fon  terns.  A  l’âge  de  quinze  ans ,  il 
peignit  des  ouvrages  publics  ,  avec  franchife  ,  promptitude  ,  6c  légè¬ 
reté,  fe  fervant  des  deux  mains ,  6c  faiiant  feul  autant  d’ouvrage  que  plu- 
fieurs  Peintres  enfemble  :  on  ne  peut  exprimer  la  quantité  de  fes  ta¬ 
bleaux  &  de  fes  defilns.  Il  peignit  en  1583,  dans  l’Efcurial,  le  Paradis, 
pour  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  II. 

- - (  Horace  )  de  Gênes  ,  fils  6c  élève  de  Lucas  ,  après  la 

mort  duquel  il  revint  dans  fa  patrie,  où  il  ouvrit  une  Ecole. 
CAMBIO.  (  di  )  Voye^  di  Lapo. 

CAMBRÉ,  adj.  Lat.  Cameratus  ,  It.  Fatto  a  volta  ,  Efp.  Combado , 
Ang.  Hollow .  Courbé  par  art ,  ou  naturellement  ;  ce  qui  eil  ceintré  , 
ou  concave. 
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CAMBRER,  va.  Lat.  Camerare ,  It.  Farea  volta  ,  Efp.  Combar  , 
Anç;.  7b  vaw/r  ,  All.  //z  bogen  krümmen.  Courber ,  donner  de  lacurvité 
à  des  pièces  de  bois ,  pour  former  quelqu’ouvrage  ceintré  ,  ce  qui  fe 
flit  dans  la  menuiferie  ,  en  ébauchant  le  dedans  de  ces  pièces  ,  les 
préfentant  enfuite  au  feu ,  Si  en  les  aiTujettiifant  pendant  quelque 
tems  avec  des  fcrgens. 

Les  bois  fe  cambrent  aulii  d’eux-mêmes ,  lorfqu’ils  fe  déjettent  Si  ne 
confervent  pas  la  ligne  droite. 

CAMBRURE,  I.  f.  Lat.  Concameratio  ,  It.  Incurvamento  ,  Efp. 
Comba  ,  Ang.  Hollownefs  ,  All.  Krümme.  Etat  d’une  chofe  cambrée  , 
la  courbure  d’une  pièce  de  bois  ,  du  ceintre  d’une  voûte. 

CAMÉES  ,  (  Dominique  des  )  de  Milan  ,  célèbre  Sculpteur  en 
pierres  préoieufes ,  fur  lefquels  il  faifoit  des  portraits  reflèmblans.  Il 
fit  celui  du  Duc  deTofcane  Side  Louis  le  Maure  ,  fur  un  rubis  balais, 
de  la  grandeur  d’un  Jules ,  ce  qui  étoit  une  chofe  rare  dans  ce  tems. 

CAMERATA  ,  ,  Joslph)  de  Venife  ,  Peintre  ,  apprit  la  peinture 
de  Grégoire  Lazzarini  j  étant  devenu  habile  ,  il  ouvrit  une  école  ,  Si 
lit  beaucoup  d’ouvrages  dans  les  édifices  publics  Si  particuliers  dans  la 
manière  de  fon  maître. 

CAMICIA  ,  (Chimenti)  de  Florence  ,  Sculpteur  Si  Architele, 
vivant  vers  1460,  fit  de  belles  ftatues ,  confi ruifit  des  Palais,  planta 
des  jardins,  étant  au  fervice  du  Roi  de  Hongrie. 

CAMILLIANI  ,  (François)  de  Florence,  Sculpteur,  élève  de 
Baccio  Bandinelli  ,  paila  quinze  ans  à  travailler  aux  fontaines  que  lui 
fit  faire  D.  Louis  de  Tolède  ,  dans  fes  jardins  de  Florence  ,  Si  qu’il 
orna  de  fiatues  ,  d’animaux,  de  figures  de  fleuves  ,  entre  lefquelles  on 
remarque  celle  de  l’Arno  Sí  du  Mugnon ,  qu’on  peut  mettre  en  corn- 
paraifon  avec  celles  des  plus  habiles  maîtres. 

CAMILLO ,  (  François  )  né  à  Madrid  ,  d’un  père  Florentin  ,  Sí 
mort  dans  la  même  ville  en  1671  ,  apprit  la  peinture  dans  l’Ecole  de 
Pierre  de  las  Quevas ,  Si  fe  fit  une  manière  d’un  bon  goût ,  prompte  , 
Si  empâtée  ,  qui  plut  tant  au  Duc  d’Olivarès  ,  que  ce  Seigneur  le 
propofa  au  Roi ,  pour  peindre  le  fallón  de  la  Comédie  du  Palais  ,  Si 
le  portrait  de  ce  Monarque  j  il  réuifit  à  la  fatisfaétion  de  la  Cour.  Il 
peignit  au fiî  les  Métamorphofes  d’Ovide  ,  d’un  bon  coloris  à  frefque  , 
dans  la  galerie  de  ce  Palais  ,  Si  beaucoup  d’autres  morceaux  en  dif¬ 
ferens  édifices  publics ,  à  Alcala,  Ségovie ,  Tolède,  &  Salamanque. 

CAMOUFLET  ,  (  donner  un  )  Les  Mineurs  fe  fervent  de  ce  terme, 
cjui  veut  dire  ,  é  era  fer ,  ou  étouffer  le  Mineur  ennemi ,  dans  fa  galerie  , 
foit  en  y  jettant  une  bombe  ,  ou  des  grenades  ,  ou  quelques  feux 
d’artifice  d’une  odeur  infecte. 
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CAMP  ,  f.  m.  Lat.  Caßra  ,  It.  5c  Efp.  Campo  ,  Ang.  Camp  ,  All. 
Kampfplatz  Eft  ,  en  general ,  l ’étendue  de  terrein  occupée  dans  la 
campagne  par  une  Armée. 

- retranché  ;  eft  cette  même  étendue  de  terrein  ,  fortifiée 

par  des  lignes.  On  les  conftruit  ordinairement  aux  environs  5c  fous  le 
canon  d’une  place ,  pour  en  augmenter  la  défenfe  5c  rendre  l’entre- 
prife  du  fiége  ,  plus  longue  5c  plus  difficile. 

CAMPAGNA  ,  (Jérôme)  de  Vérone  ,  excellent  Sculpteur,  vivant 
vers  1555  ,  élève  de  Sanforino  ,  fit  à  Padoue,  dans  la  Chapelle  de 
Saint-Antoine  ,  deux  bas-reliefs  qui  le  difputent  en  beauté  avec  deux 
autres  d’un  grand  maître ,  qui  font  dans  la  même  Chapelle  5  les  uns 
5c  les  autres  font  de  la  plus  belle  fculpture  des  Artilles  modernes. 

- (  Hyacinte  )  de  Bologne  ,  étant  enfant ,  copioit  les  eftam- 

pes ,  5c  montroit  déjà  un  génie  pittorefque  5  dès  qu’il  fut  introduit 
dans  l’école  de  Brizio  le  vieux  ,  il  apprit  promptement  5c  avec  facilité, 
ce  beau  maniement  de  la  plume,  qu’il  a  enfeigné  aux  enfans  de  plu- 
iieurs  Seigneurs.  Après  la  mort  de  Brizio,  il  fe  lia  avec  l’Albane,  qui, 
fur  les  inftances  du  Cardinal  Santacroce  ,  le  fit  venir  en  Pologne  pour 
être  Peintre  penfionnaire  du  Roi  Uladiflas  j  il  y  mourut. 

CAMPAGNOLA  ,  (  Jérôme  )  de  la  Marche  Trévifane  ,  vivant 
vers  1451  o  ,  Peintre  ,  élève  de  Squarcione. 

- (  Dominique  )  de  Venife  ,  Peintre  5c  Graveur  ,  élève  du 

Titien  ,  fils  de  Jérôme,  a  fait  d’excellens  morceaux  de  peinture  dans 
les  Eglifes  5c  Palais  de  cette  Ville  ;  il  peignoit  avec  promptitude  ,  à 
l’huile  5c  à  frefque  ,  5c  touchoit  le  payfage  par  excellence  ,  à  la  ma¬ 
nière  du  Titien.  Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  23. 

- (Jules)  fils  de  Jérôme  5c  frère  de  Dominique  ,  fut  un 

Peintre  eftimé  vers  l’an  1  5  1  o  j  il  a  auffi  gravé ,  entr’autres,  un  Gany- 
mède  en  l’air. 

- (  Juste  )  Peintre ,  vivant  vers  1 500. 

CAMPANA  ,  (André  )  de  Modêne,  fut  un  de  ces  vieux  Peintres» 
vivant  vers  1400. 

- (François ). de  Gènes »  Peintre  ,  élève  de  Dominique  Pa¬ 
rodi;  mais  étant  devenu  amoureux  de  la  belle  manière  de  Solimène  , 
il  alla  à  Naples  ,  5c  étudiant  fans  relâche  dans  l’école  de  ce  maître  , 
il  devint  bon  Peintre  ;  de  retour  dans  fa  patrie,  il  donna  des  preuves 
de  ion  favoir ,  par  les  ouvrages  qu’il  fit  à  l’huile  5c  à  frefque,  dansle 
Palais  Doria  ,  en  concurrence  d’autres  Peintres ,  tant  fes  compatriotes 
qu’étrangers ,  dont  aucun  ne  l’emporta  fur  lui.  Il  fit  beaucoup  de  ta¬ 
bleaux  d’autels  pour  les  Eglifes  de  Gènes ,  5e  autres  endroits  circonvoi- 
fins ,  avec  toute  l’intelligence  de  l’arc ,  5c  le  bon  çoût  ;  il  continua 
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de  travailler  dans  fa  patrie  ,  aimé  &  elfimé  de  tout  le  monde. 

- (Pierre)  de  Bruxelles ,  où  il  eli:  mort  en  1570,  fort  âgé. 

Après  avoir  appris  les  élémensde  la  peinture  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à 
Rome ,  Se  fut  élève  de  Raphael  5  il  devint  ,  dans  cette  école  »  un  fi 
habile  Peintre  ,  qu’il  fi.it  delfiné  pour  peindre  un  des  arcs  de  triomphe 
qu’on  fit  à  Bologne  en  l’honneur  de  l’Empereur  Charles  V s  il  y  réulfit 
fi  bien ,  (ju’on  l’engagea  à  paflèr  en  Efpagne  j  ayant  féjourné  quelque 
tems  à  Seville  ,  il  y  peignit  ,  dans  la  principale  Eglife  ,  le  tableau  de 
la  Purification  de  la  Vierge  ,  Se  une  defcente  de  Croix  >  enfuite  il 
peignit ,  dans  Saint-Laurent  ,  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  Se  la 
Circoncifion.  Dans  tous  ces  ouvrages  ,  Se  beaucoup  d’autres  ,  tant  en 
Efpagne  qu’en  Portugal  ,  il  fe  montra  un  élève  digne  d’un  fi  grand 
Maître.  Cependant  il  n’abandonna  jamais  entièrement  cette  manière 
un  peu  fèche ,  qu’il  s’étoit  rendue  propre  dans  le  tems  de  fes  premières 
applications  à  la  peinture. 

- (Thomas)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  élève  de  Guido  Reni  ; 

il  a  peint ,  dans  le  cloître  de  Saint-Michel  in  hofco  ,  deux  tableaux 
repréfentant  les  aélions  de  la  vie  de  Sainte  Cécile. 

CAMPANE  ,  f.  f.  Lat.  Capitulum ,  It.  Capitello  ,  Efp.  Chapitel , 
Ang.  Chapiter ,  All.  Kapitale.  Elf  le  corps  des  chapiteaux  Corinthiens 
Se  Français,  qu’on  a  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  rell'emblance  avec  une 
cloche  renverfée.  Lat.  Campana.  Voyer  auJTi  Vase  ou  Tambour  ,  & 
PI.  XVI,  XVII  &  XIX. 

- Celi  aulii  un  ornement  de  fculpture  ,  qui  imite  les  cam* . 

panes  en  broderie  ,  d’où  pendent  des  houppes  en  forme  de  clochet¬ 
tes ,  comme  on  en  voit  au  baldaquin  de  Saint-Sulpice  à  Paris,  Sé  à 
celui  de  Saint-Pierre  de  Rome. 


- Elf  aulii  un  ornement  de  plomb  doré,  chantourné  &  évuidé, 

dont  on  décore  le  bas  du  faîte  Se  du  brifé  d’un  comble  ,  Se  le  deffous  de 
l’appui  d’une  lucarne  ,  comme  on  en  voit  au  château  de  Verfailles. 

- Voyeç  Gouttes. 

CAMPANILLE,  f.  m.  Lat  .Campanile ,  It.  Campanile,  Efy.  Cam¬ 
panario  ,  All.  Klocken-thurm.  Efpece  de  petit  clocher  à  jour,  ou  de 
lanterne  ,  telle  que  celle  qui  couronne  le  dôme  des  Invalides,  f^oye^ 
ciujfi  Pi  L,  Fig.  i. 

CAMPANINI ,  f.  m.  Sorte  de  marbre  très  fonore  >  qu’on  trouve 
dans  les  montagnes  de  Carrare. 

CAMPE LLO  ,  Peintre  ,  né  en  Portugal  ,  vivant  vers  1  540,  alla  à 
Rome  dans  fa  jeunefle  étudier  la  peinture  ,  fous  Michel- Ange  Buona- 
roti  ;  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  cet  art  qu’étant  retourné  dans  fa 
patrie,  il  fut  nommé  Peintre  du  Roi  Jean  III,  Se  travailla  a. dii  pour  le 
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Roi  Emmanuel.  Il  peignit  les  difîérens  myilères  de  la  Paillon ,  d’un 
bon  deflin  &  d’un  grand  ilyle  ,  fuivant  la  manière  de  fon  Maître ,  dans 
le  grand  cloître  de  l’Eglife  de  Bethléem  ,  à  un  mille  de  Lisbone. 

CAMPI ,  i  Galeas  )  de  Crémone  ,  Peintre  ,  mort  en  1 5  3  6  ,  Père 
8c  Maître  de  Jules  ,  d’Antoine  &  de  Vincent,  qui  ont  été  des  Peintres 
renommés  ,  tant  dans  leur  ville  que  dans  d’autres  :  on  allure  qu’il  fut 
élève  de  Boccaccino  le  vieux  ,  ou  du  moins ,  qu’il  étudia  d’après  fcS 
peintures. 

- (Jules)  de  Crémone,  né  en  1510,  Peintre,  élève  & 

fils  de  Galeas ,  enfuite  de  Sojaro  ,  étudia  à  Rome  d’après  les  pein¬ 
tures  de  Salviati  8c  de  Jules  Romain ,  8c  enfeigna  à  Antoine  8c  Vincent 
fes  frères. 

- (  Antoine  )  de  Crémone  ,  Ecrivain ,  Architecte ,  Cofmo- 

graphe  ÔC  Peintre  ,  apprit  d’abord  de  Galeas  fon  Père  ,  8c  enfuite  de 
Jules  fon  frère  aîné.  En  1  575  ,  il  compofa.un  livre  intitulé  :  Chroniche 
di  Cremona  ,  dédié  à  Philippe  II  ,  Roi  d’Efpagne  ,  dont  il  fut  fore 
honoré  ,  ainfi  que  de  Clément  XIII ,  qui  le  fit  Chevalier  de  la  Robe 
de  Chrilt. 

- (Vincent)  de  Crémone,  troifième  fils  de  Galeas,  fut 

un  parfait  imitateur  de  la  nature  3  il  a  fait  un  très-grand  nombre  de 
tableaux,  avec  une  grande  facilité,  tant  d’hiftoire  ,  que  de  fleurs  8c 
de  fruits  ,  aidé  de  fon  frère  Antoine  :  la  plupart  de  fes  ouvrages 
étoient  pour  la  France  8c  l’Efpagne  ,  où  fon  nom  fut  8c  eit  encore 
célèbre.  Il  favoit  bien  l’architeéture  Sc  la  perfpeétive  ,•  il  a  fait  tout 
le  Crémonois  en  petites  cartes,  8c  a  gravé  en  cuivre  le  plan  de  Cré¬ 
mone,  en  1584. 

- (  Bernardin)  de  Crémone  ,  Peintre,  né  en  152z,  après 

avoir  appris  les  principes  de  la  peinture  de  Jules  Campi,  paffà  à  Man- 
toue  ,  fous  Hippolyte  Coffa  ,  élève  de  Jules  Romain  j  il  en  rapporta 
cette  manière  belle  8c  vague  ,  dont  il  fe  fervit  dans  tant  d’occaiîons, 
comme  à  la  tribune  de  Saint  Sigifmond  ,  à  Crémone  ,  qui  eit  d’une 
telle  hauteur ,  qu’il  a  fallu  donner  aux  figures  fept  braffes  de  haut 
pour  quelles  pa  oiffent  naturelles  d’en-bas.  11  aimoit  à  faire  le  por¬ 
trait,  il  fut  recherché  des  Rois  8c  des  Princes  ,  8c  eut  une  grande  école  > 
il  donnoit  aux  eitampes  une  certaine  préférence  fur  la  peinture. 

CAMPINO  ,  (  Jean  )  de  Camerino,  Peintre  ,  fut  conduit  à  Anvers 
étant  enfant  8c  apprit  la  peinture  d’Abraham  Gianfone.  Retourné 
en  Italie  ,  il  s’arrêta  à  Rome  ,  où  s’étant  appliqué  à  la  manière  du  Ca- 
ravage,  il  s’acquit  des  protecteurs  par  fou  pinceau  8c  par  fa  bonté:  il 
fut  le  Père,  le  Curateur  8c  le  Proteéteur  des  Peintres  Flamands,  les 
aidant  de  fes  avis  8c  de  fes  cunfeils.  Il  paila  au  fervice  duRoi  d’Efpagne , 
où  il  mourut. 
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CAMPIONE  ,  (  Isidore  de  )  du  Milanais ,  fut  élève  du  Chevalier 
Morazzoni  i  il  réuiîit  fi  parfaitement  dans  le  definí  6c  la  peinture , 
qu’en  i  616  ,  le  Duc  de  Savoye  le  chargea  de  finir  la  peinture  d'une 
orande  falle  que  fon  Maître,  en  mourant ,  laifla  non  achevée  ,  à  Rivoli. 

D  CAMULLO  ,  (  François)  de  Bologne  ,  fidèle  imitateur  de  Louis 
Carache  ,  fur  les  deflîns  duquel  il  fit  paisiblement  quelques  tableaux 

d  edifices  publics  ,  en  1620. 

CANACUS  ,  de  Sicyone ,  Sculpteur  fia  tu  ai  re  de  l’antiquité,  vivant 
dans  la  5?  5e  Olympiade,  jetta  en  fonte  des  ftatues  ,  fculpta  en  ivoire , 
en  or  &:  en  marbre. 

CANAL  ,  f.  m.  Lat.  Canalis ,  It.  C  anale ,  Efp.  Cequia ,  Ang.  Canal , 
All.  Wafer  gang.  Elf  le  lit  naturel  ou  artificiel  d’une  rivière,  d’un  ruiflèau. 
Le  canal  île  la  Seine  elf  un  canal  naturel  ;  mais  les  canaux  artificiels 
font  de  deux  fortes ,  favoir,  canal  de  communication,  6c  canal  d’arrofage. 

_ de  communication,  Ang.  Channel j  elf  un  canal  fait  pour 

communiquer  d’une  Province  à  une  autre  ,  par  le  moyen  déballais, 
de  réfervoirs  6e  d  eclufes  i  tels  font  en  France ,  ceux  de  Briare ,  d'Or¬ 
léans  ,  de  Languedoc  ,  6cc. 

_ d’arrofage  ;  elf  un  canal  fait  pour  arrofer  des  terreins  arides 

&:  incultes ,  par  le  moyen  des  eaux  d’une  rivière  que  l’on  faigne  en 
differens  endroits  ,  pour  les  conduire  fur  ces  terreins  :  tel  elf  celui  de 
la  Durance  ,  pour  arrofer  la  plaine  de  Crau  en  Provence. 

_ aqueduc,  Ang.  Water- conduit  ;  elf  un  canal  artificiel  ,  fait 

pour  amener  des  eaux  dans  une  ville  ,  pour  les  befoins  des  habitans  : 
tel  elf  l’aqueduc  d’Arcueil  5  ou  pour  la  décoration  des  jardins  d’un  Pa¬ 
lais  :  tel  elf  l’aqueduc  de  Marly  6c  celui  de  Maintenon.  Voye^  HAr- 
çhitecture hydraulique  de  Bélidor ,  6c  aulii  le  mot  Aqueduc. 

_ Elf  aulii  une  longue  pièce  d’eau  ,  revêtue  de  maçonnerie 

ou  de  gazon  ,  pratiquée  pour  la  décoration  d’un  jardin  ,  d’un  parc  :  tel 
elf  le  canal  des  jardins  de  Verfailles. 

- en  cafeade  ;  elf  celui  qui  elf  pratiqué  comme  le  précédent, 

mais  elf  interrompu  dans  fa  longueur  par  des  chutes  ou  nappes  d’eau ,  pour 
fuivre  la  pente  du  terrein  :  tels  font  ceux  de  Fontainebleau,  de  Chantilly. 

_ en  Architecture  ,  Lat.  Canaliculus  ,  It.  Cannello  ;  elf  un 

petit  creux  en  forme  de  canal  ,  formé  par  le  liltel  de  la  volute  du 
chapiteau  Ionique  ,  dans  fa  circonvolution.  Voyeq  PL  XIV ,  chif  1 5?  > 
au  chapiteau  antique  ,  6c  chif.  25,  au  chapiteau  moderne.  On  die 
canal  de  volute. 

- de  larmier  ;  elf  le  plafond  creufé  qui  forme  la  mouchette  pen-». 

dante.  Voye^  PI.  XII,  XIV,  XVII  6c  XiX  ,  la  lettre  y. 

_ -"Ang.  A  gutter  ,■  eit  aulii  le  tuyau  de  deícente  qui  conduit 

les  eaux  d’une  couverture ,  du  chêneau  julqu’en  b?Ts, 
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CANARDIÈRE  ,  f.  m.  étoit,  dans  les  anciens  châteaux,  une  eme¬ 
rite  j  d’où  on  pouvoir  tirer  en  sûreté  fur  l’ennemi. 

CANAUX  ,  f.  m.  font  des  canelures  fculptées  fur  la  face  d’un 
jarmier,  ou  fur  quelques  autres  moulures  ,  qui  font  remplies  tantôt  de 
vofeaux  ,  tantôt  de  fleurons ,  6c  quelquefois  font  vuides.  Voye~x  PI. 
XXII ,  chif.  4  ,  9  6c  i  o  :  4  repréfente  une  moûlure  fculptée  de 
canaux  avec  dards  :  [9  un  larmier  iculpté  de  canaux  creux  ou  Amples 
&  10  un  larmier  fculpté  de  canaux  avec  rofeaux  6e  feuille  de  refend! 

- de  triglyphe  ;  font  les  gravures  en  angles  que  l’on  taille  dans 

la  face  des  triglyphes  de  la  frife  Dorique,  dont  deux  font  entiers  ,  6e 
les  deux  des  extrémités  ne  font  que  des  moitiés.  Voye ^  PI.  XII,  chif.  3  2, 
6e  PI.  XIII ,  où  les  deux  canaux  entiers  font  délignés  par  les  lettres 
h ,  i ,  6e  les  deux  demi  ,  par  les  lettres  g  6e  k. 

CANCEL  ,  f.  m.  Lat.  Altaris  majoris  cancelli  ,  It.  Cancello.  Eil 
la  partie  du  chœur  d’une  Eglife  ,  qui  eli  entre  l’autel  6e  la  baluitra- 
de  qui  le  renferme  j  ancien  terme  qui  lignifie  ce  que  nous  appelions  au¬ 
jourd’hui  Sanctuaire. 

CANDELABRE  ,  f.  m  Lat.  Candelabrum  ,  It.  Candeliero ,  Ano-, 
Chandelier.  Ornement  d’architeélure  qui  a  la  forme  d’un  grand  balu- 
ilre  ,  6e  qu’on  fait  fervir  d’amortiifement  autour  d’un  dôme  ,  ou  donc 
on  couronne  le  portail  d’une  Eglife  j  tels  font  ceuxqu’on  voit  aux  Inva¬ 
lides  ,  au  Val  de-Grâce  ,  6e  à  la  Sorbonc  ,  à  Paris. 

CANE,  (Charles)  Peintre  ,  né  en  1718  ,  à  Gallarate  près  de 
Milan  ,  mort  âgé  de  70  ans ,  dans  le  même  lieu  ,  s’appliqua  aux  def- 
fin  fous  la  direction  de  Melchior  Gillardini  ,  commença  à  copier  les 
caprices  de  Callot ,  6e  prit  tant  d’affeélion  pour  ces  petits  ouvrages , 
qu’il  fe  ferait  gâte  le  goût ,  s’il  n'en  eût  été  diftrait  dans  Sacromonte 
di  Varalla  ,  en  copiant  les  ouvrages  du  Cavalier  Morozzoni.  Il  étudia 
avec  tant  d’afliduité  ,  que  le  premier  morceau  qui  devint  public  , 
parut  être  plutôt  d’un  grand  maître ,  que  de  fa  main.  De  retour  à 
Milan  ,  il  ouvrit  une  école  florifiante  ,  diftribuant  les  heures  à  fes 
écoliers  pour  étudier  le  nud  ,  le  relief  ,  l’eilampe  ,  pour  revoir  6e 
corriger  leur  travail-  il  a  fait  quantité  d’ouvrages  publics  &  particu¬ 
liers  j  il  touchoit  bien  le  payfage  6c  les  animaux:  il  avoir  coutume  de 
peindre  un  chien  dans  fes  tableaux  d’hiiloire. 

CANGI  AGE.  y~oye^  Cambiasi. 

CANINI  ,  (  Jean-Ange)  Peintre  Romain  ,  élève  du  Dominicain  , 
devint  un  bon  Peintre  :  on  le  trouve  inferir  au  Catalogue  des  Peintres 
Romains ,  -en  1650. 

- (  Marc  -  Antoine  )  Sculpteur  Romain  ,  fut  employé 

par  le  Cavalier  Bernin,  à  fes  ouvrages. 


î88  CAN 

CANIS  ,  excellent  Peintre  copiíle  :  on  voit  de  cet  Artille  ,  atí 
maître-autel  de  l’Eglife  des  Filles  du  Bon-Paileur  ,  près  des  Petites- 
Mai  Tons ,  une  defeente  de  Croix  5  5c  au  maître-autel  de  l’Eglife  des 
Cordelières ,  rue  de  Grenelle ,  une  Nativité. 

CANLASSI  y  (Guide)  de  Calleldurante  ,  dit  Cagnacci  ,  parcc- 
qu’il  étoit  gras  ,  barbu  &  mal  fait  s  il  fut  élève  de  Guido  Reni  ,  à 
Bologne  :  dès  qu’il  eut  appris  le  mélange  des  couleurs  ,  à  la  ma¬ 
nière  de  ce  maître  ,  il  parut  un  élève  digne  de  lui  5  mais  lorfqu’it 
voulut  ,  avec  hardiefle  ,  en  inférer  une  manière  avec  de  plus  fortes 
couleurs ,  il  obfcurcit  un  peu  fa  gloire.  Il  alla  à  Vienne  ,  où  il  mou¬ 
rut  âgé  de  80  ans. 

CANNE  ,  f.  f.  Sorte  de  mefure  Romaine,  compofée  de  dix  palmes, 
qui  valent  fix  pieds  onze  pouces  de  Roi. 

CANNELER  ,  v.  a.  Lat.  Striare  ,  h.  Scanalare  ,  Efp.  Acanalar , 
Ang.  To  channel ,  All.  Auflioehlungen.  Tailler  des  Cannelures  i  fculp- 
ter  des  canaux  fur  le  fût  d’une  colonne ,  d’un  pilaftre  ,  d’une  confole , 
fur  la  face  d’un  larmier ,  6cc. 

CANNELURE,  f.  f.  Lat.  Striatura  ,  It.  Scanalatura  ,  Efp.  Aca¬ 
naladura,  Ang.  Channelling ,  All.  Aufhœlung.  Petite  cavité  en  arc  de 
cercle  ,  qu’on  taille  à-plomb  autour  du  fût  d’une  colonne  ,  fur  la  face 
d’un  pilaftre  ,  5c  dont  les  extrémités  fe  terminent  auiïï  en  arc  de 
cercle.  Voyei  PI.  XII ,  lettre  g-,  PI.  XIV,  chif.  20  ,  Pi.  XVII ,  lettre  g, 
PI.  XVIII  ,  Fig.  vi&cix. 

Les  cannelures  fe  font  de  différentes  manières  ,  8c  font  plus  ou 
moins  riches  :  voici  celles  qui  font  en  ufage. 

Cannelures  à  vives  arêtes  ;  font  celles  qui  ne  font  point  féparées  par 
des  côtes  >  ce  font  ordinairement  celles  de  l’ordre  Dorique.  Voye £ 
PI. XII,  lalettreg,  au  plan  du  chapiteau ,  à  fon  élévation  ,  5c  à  côté, 
atibas  de  fon  fût ,  chif.  21, 

- à  côtes  }  font  celles  qui  font  féparées  par  des  liftels,  ornés 

quelquefois  d’une  petite  baguette  fur  les  arctes  ou  fur  leur  milieu. 
Voye p  PL XIV  ,  chif.  2i,  ôc  PL  XVIII, Fig. vu 5c  ix. 

- Plates  ;  font  celles  qui  font  formées  en  manière  de  côtés 

d’un  polygone ,  ou  qui  font  creufées  quarrément ,  comme  on  voit  à 
la  PL  XVII,  lettre  g  j  on  en  voit  de  femblables  aux  pilailres  Co¬ 
rinthiens  du  Val-de-Grace. 

— - avec  ru  dentures  ;  font  celles  qui  font  remplies  de  bâtons  , 

de  rofeaux  ,  de  câbles ,  de  rubans  tortillés  feulement  jufqu’au  tiers  du 
fût  de  la  colonne.  Voye \  PL  XXII  ,  chif.  44, 45 , 46  ,  47 , 48, 
4.9 ,  50,  5 1  &  5 1, 

- - ornées  i  font  celles  qui  font  remplies  dans  toute  la  longueur 

du 
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du  fût ,  ou  par  intervalles,  des  mêmes  ornemens  cités  aux  figures  pré¬ 
cédentes  ,  qui  communément  fortent  des  rofeaux.  Voye p  les  mêmes 
figures. 

- torfes  ;  font  celles  qui  tournent  en  vis ,  ou  en  ligne  fpi- 

rale,  autour  du  fût  d’une  colonne  ,  ou  feulement  autour  d’une  partie 
du  fût  j  telles  qu’on  en  voit  aux  colonnes  du  baldaquin  du  Val-de- 
Grâce. 

- de  gaine  ,  de  terme  ,  ou  de  confole  ;  font  celles  qui  font 

plus  petites  à  une  extrémité  qu’à  l’autre.  Voye ^  PL  XX,  chif.  10. 

CANNERI,  (  Anselme  )  de  Vérone  ,  Peintre,  vivant  vers  1575, 
élève  de  Jean  Caroto,  fut  regardé  comme  un  bon  Peintre  :  on  eftime 
ce  qu’il  a  fait  dans  les  grands  ouvrages  de  Paul  Calliari  ,  avec  le¬ 
quel  il  avoir  appris  la  peinture.  On  a  peu  connu  fon  nom  &  fes  talens, 
parce  qu’il  a  toujours  travaillé  avec  Paul ,  donc  la  grande  réputation 
a  empêché  la  fienne  de  percer. 

CANO.  (  Alphonse  )  Voye f  de  Grenade. 

CANON,  f.  m.  Lat,  Tormentum  bellicum ,  It.  Cannone  ,  Efp.  Can¬ 
non  ,  Ang.  Cannon ,  All.  Schwer-gefchih p  Eit  en  général  un  cylindre 
creux,  de  fonte  ou  de  fer,  que  l’on  charge  de  poudre  2e  boulet,  foie 
par  la  bouche ,  foie  par  la  culaffe  ,  2e  auquel  on  met  le  feu  par  la 
lumière. 

Autrefois  on  en  a  fondu  de  différens  calibres  2e  de  différentes  lon¬ 
gueurs  j  il  y  en  a  eu  de  3  3  ,  48  ,  7  2 ,  96  livres  de  balle  ,  2e  au-delà , 
donc  l’effet  étoit  trop  violent ,  2e  le  fervice  trop  difficile  :  on  les  nommoit 
de  toutes  fortes  de  noms  ,  comme  coulevrine  ,  baßlic  ,  dragon-volant  , 
diable ffe  ,  (erpentin  ,  2ec.  mais  par  une  Ordonnance  du  7 Ottobre  1732, 
on  ne  fond  plus  ,  en  France  ,  d’autres  canons  que  des  cinq  calibres 
fuivans  :  favoir ,  de  4  ,  8  ,  12,  1  8  2e  14  livres  de  balle. 

- à  ta  Portugaife  ;  c’étoit  un  canon  fort  court ,  à  chambre 

fphérique  ,  qu’on  chargeoit  avec  le  bras,  2e  dont  la  lumière  étoit  der¬ 
rière  la  culaffe  ,  vers  le  bouton  j  enfuite  on  les  fie  un  peu  plus  longs  , 
2e  on  les  nomma  à  i’ E /pagnole ,  ou  de  nouvelle  invention. 

- à  la  Suédotfe  ;  efE  une  pièce  inventée  par  les  Suédois, 

peiant  environ  600  livres  ,  2e  portant  quatre  livres  de  balle  ,  pour 
tirer  dans  les  batailles  5  elles  font  aujourd’hui  tort  en  ufage  dans  les 
Armées  de  France  ,  où  il  y  en  a  une  dans  chaque  Bataillon  d’infan¬ 
terie,  avec  laquelle  on  tire  dix  coups  par  minute  ,  en  marchant  en 
avant ,  ou  en  reculant ,  2e  même  jufqu’à  quinze. 

- Elf  ,  chez  les  Artificiers  ,  un  cylindre  creux,  de  bois  ou  de 

métal ,  dans  leauel  on  met  le  cartouche  d’une  fufée  ,  pour  la  charger. 
Voyeç  PL  LXXXIII ,  chif.  9  2c  17  a,  b,  c,  d. 
lome  I„ 
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Canon  ,  f  ni.  Lat.  Fißula  cerea  ,  le.  Cannadi  fchìoppo ,  Efp.  Canon  } 
Ang.  Barrei  of  a  gun  ,  All.  Lauf.  Eft  le  cylindre  creux  de  fer,  d’un 
moufquet  ,  d’un  fiifil  ,  d’un  piftolet  ,  &c.  dans  lequel  on  met  la 
poudre  &  les  balles ,  ou  le  plomb. 

- Eft  auift  ,  dans  une  ferrure  ,  le  petit  cylindre  creux ,  atta¬ 
ché  fur  le  foncet ,  dans  lequel  entre  le  bout  de  la  tige  de  la  clef. 

- - —  Lat.  Tubulus  clavis  ,  It.  Cannadi  chiave  ,•  Eft  aulii  la  par¬ 
tie  de  la  tige  de  la  clef ,  qui  eft  forée  }  &  dans  laquelle  entre  la 
broche. 

- de  gouttière  ,  Lat.  Stillicidii  tubus  ,  It.  Doccione  ,  Ang. 

Lead  gutter ,  All.  Rcehre  an  einer  dachrinne  ;  eft  un  bout  de  tuyau 
de  plomb ,  ou  autre  métal ,  qui  fert  à  jetter  les  eaux  de  pluie  ,  hors 
d’un  chêneau  ,  d’une  cimaife. 

CANONNADE,  f.  f.  Lat.  Tormentorum  emißio ,  It.  Cannonata  , 
Efp.  Cannonaqos  ,  Ang.  Cannonade  ,  All.  S  tuck-fchufs .  Volée  de  coups 
de  canon. 

CANONNER  ,  v.  a.  Lat.  Ferreas  glandes  tormentis  emittere  ,  It. 
Tirar  cannonate ,  Efp.  C anno  near ,  Ang.  To  cannonade  ,  All.  Mit 
ß’uek  fehieffen.  Battre  à  coups  de  canon. 

CANONNIER,  f.  m.  Lat.  Tormentorum  librator ,  It.  Cannoniere  , 
Efp.  Cannonerò  ,  Ang.  Cannoneer ,  All .  Konßabler.  Officier  d’Artille- 
rie  ,  qui  pointe  &  tire  le  canon  :  on  appelle  aulii  Canonniers  ,  les 
loldats  qui  fervent  à  manœuvrer  le  canon  ,  pour  le  mettre  en  batterie, 
le  charger  ,  Pécouvillonner  ,  &c. 

CANONNIÈRE  ,  f.  f.  Lat .  Feneßella  aquis  emittendis  comparata  , 
It.  Buco  ,  Efp.  C anomere  ,  Ang.  Draining-hole  ,  All.  Lacher  in  der 
mauer  Ouverture  que  les  Maçons  lailTent  dans  les  murs  de  terralTe , 
pour  evacuer  les  eaux. 

V oyeq  aujß  V OUTE  en  canonnière. 

CANOZIO  ,  (  Laurent  )  de  Padoue  ,  Peintre  ,  Sculpteur  Si  Gra¬ 
veur,  mort  en  1470,  a  fait  peu  d’ouvrages  de  peinture,  parce  qu’il 
eut  plus  d’inclination  pour  la  fculpture  êcla  gravure  ,  comme  le  prou¬ 
vent  Ls  Halles  du  chœur  de  l’Eglile  de  Saint-Laurent ,  dans  lefquelles 
on  découvre  ie  génie  de  cet  Artille  dans  la  peinture  la  fculpture. 

CANTAGALLINA  ,  (  Rémi)  Ingénieur,  Deffinateur  &  Graveur, 
mort  en  1  6  zo,  condifciple  de  Callot  &  des  Caraches ,  à  Bologne,  def- 
fina  a  la  plume  de  très  beaux  paylagcs ,  êé  grava  des  perfpeéiives,  des 
fetes ,  des  machines ,  des  payfages. 

CANTALABRE,  f.  m.  AU.  Einfache  eirfajfung.  Bordure  ou  cham¬ 
branle  limpie  ,  d’une  porte,  ou  d’une  croifée  :  ce  terme  eft  ufité  par 
les  Ouvriers. 
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CANTANÈTES  ,  f.  f.  Lac.  Rotunda  feneßellcc  ,  It.  Finefirini  y 
All.  KLeiney  Lœcher  oder  fenßer  auf  bey  den-J eilen  des  ßeuer  ruders.  Pe¬ 
tite  fenêtre ,  ou  ouverture  ronde  ,  pratiquée  à  l’arrière  d’un  vaifleau  , 
des  deux  côtés  du  Gouvernail. 

CANTARINI ,  (  Simon  )  de  Pezaro  ,  die  le  Pesarese  ,  Peintre  & 
Graveur,  né  en  i  6  i  2  ,  mort  à  Vérone  en  1  648  ,  fut  mené  à  Venife 
par  Jean  Jacques  Pandolphe  ,  malgré  fon  père  ,  qui  ne  vouloit  pas 
qu’il  fût  Peintre  i  il  y  apprit  le  delfin  de  ce  maître  :  fon  père  voyant 
enfuite  les  progrès  de  fon  fils  ,  voulut  qu’il  revînt  dans  fa  patrie 
étudier  fous  Claude  Ridolfi,  Peintre  de  Vérone  :  il  arriva  dans  ce 
tems,  à  Pezaro,  un  tableau  de  Guido  Reni  ;  Cantarmi  relia  en  extafe 
en  voyant  une  fi  belle  5:  fi  élégante  manière;  il  le  copia  ôc  recopia, 
réfolu  de  la  fuivre:  il  alla  donc  â  Bologne,  &  s’introduifit  dans  l’école 
de  ce  Maître,  comme  un  commençant ,  où  gardant  l’incognito  Se  étu¬ 
diant  beaucoup  ,  il  apprit  les  coups  de  maître.  Il  y  acquit  aulii  de 
la  franchile  dans  la  gravure  à  l’eau-forte  Se  dans  le  coloris  j  enfuite 
il  alla  à  Rome,  étudier  les  ouvrages  de  Raphael  Se  l’antique  ,  Se  re¬ 
tourna  à  Bologne  ,  où  il  ouvrit  une  école  Se  fit  de  très-beaux  ouvrages. 

Sa  marque  eit  S.  C. 

CANTARO,  de  Sicyone  ,  Sculpteur  ilatuairede  l’antiquité,  élève 
d’Eutichide. 

CANTIBAI  ,  on  appelle  ainfi  ,  dans  la  refente  des  bois ,  les  doiTes 
pleines  de  Haches  Se  gerfées. 

CANTINE,  f  f.  Ang .  Cafe  for  bottles  ,  Ail.  Flafchenfutter.  Lieu, 
dans  une  garnifon ,  où  on  vend  le  vin  ,  la  bière  8e  l’eau-de-vie  ,  Sec. 
aux  Soldats  ,  à  meilleur  marché  que  dans  les  lieux  publics  ordinai¬ 
res  j  c’eft  proprement  une  Hôtellerie  ,  Sequi  doit  être  compofée  des 
mêmes  logemens  Se  commodités. 

CANTO ,  (  Jérôme  del  j  furnommé  ir.  Pomo  ,  de  Gênes ,  Sculpteur , 
apprit  d’abord  les  élémens  dans  l’école  de  Pippi  ,  Se  enfuite  travailla 
fous  Dominique  Bilioni  j  il  fit  des  ouvrages  qui  furent  admirés ,  Se 
en  auroit  fait  beaucoup  plus ,  s’il  n’eût  abrégé  fes  jours  par  les  plaifirs. 

CANTOFOLLI,  (Géneviève)  de  Bologne  ,  fe  perfectionna  dans 
la  peinture  ,  fous  la  Siranaj  elle  fit  d’abord  de  petits  tableaux  ,  paila 
enfuite  aux  grands  morceaux  de  peinture  ,  comme  on  le  voit  par  les 
tableaux  d’autels  qu’elle  a  peints  dansSaint-Procole  ,  dans  Sainte-Ma- 
rie-de-la-Mort ,  dans  Saint-Jacques  Se  autres  lieux. 

CANTONI ,  (  Catherine  )  d’une  famille  noble  de  Milan  j  maisqui 
fe  rendit  encore  plus  noble  par  le  delfín  5c  la  broderie, elle  repréfentoit  des 
figures  parfaitement  delfinées ,  vues  des  deux  côtés  de  la  toile  5  elle  travail¬ 
la  pour  l’Infante  d’Autriche,  les  Princes  de  Brunfvvich ,  de  Tofcane  ,1c 
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Roi  d’Efpagne  Philippe  II ,  6c  autres;  cette  célèbre  Artille  avoit  per¬ 
fectionné  fon  art  jufqu’à  faire  des  portraits  d’après  nature,  qui  paroiffoienc 
plutôt  l’ouvrage  du  pinceau  que  de  l’aiguille.  Elle  florifloiten  1  590. 

CANTONNÉ  ,  adj.  Lat,  Angulatum  ,  It.  Angolare  ,  All.  Mit 
ecken  gegiert.  Seditele  l’encognure  d’un  édifice  orné  d’une  colonne, 
ou  d’un  pilaftre  ,  ou  de  quelque  autre  corps  qui  excède  le  nuddu  mur. 
Voye^  PL  VI  ,  les  angles  de  la  façade  du  théâtre  de  Metz. 

Ce  terme  fe  dit  aulii  d’une  certaine  difpofition  de  colonnes.  Voye p 
Colonne. 

CANUTI,  (Dominique-Maria)  de  Bologne,  Peintre  6c  Gra¬ 
veur,  né  en  1623  ,  a  vécu  51  ans.  La  nature  le  fit  Peintre 5  déton¬ 
na  plus  d'une  fois  Guido  Reni  fon  maître,  lorfqu’il  vit  la  fierté  6c  la  la¬ 
vante  intelligence  avec  lefquelles  il  dellinoit  les  différens  raccourcis  dans 
fes  compositions  pittorefques  5  il  fut  employé  à  Rome  6c  à  Bologne, 
à  de  magnifiques  ouvrages. 

Sa  marque  eli  D.  M.  C. 

CANZIANI ,  (Ji  an-Baptiste  )  de  Vérone,  Peintre,  vivant  vers 
1712,  fe  diftingua  dans  le  portrait  ,  qu’il  faifoit  reffembler  parfaite¬ 
ment.  Il  alla  en  Italie  ,  6c  fe  retira  à  Bologne  ,  où  il  travaillo.it  avec 
réputation. 

CAPACE,  (Jérôme)  de  Naples,  Peintre  6c  Sculpteur  ,  vivant  en 
1570.  Cet  Artille  joignit  aux  Belles-Lettres  6c  à  la  Mufique ,  les  arts 
de  la  Peinture  6c  de  la  Sculpture  ,  qu’il  apprit  de  lui  même  5  il  peignit 
un  Girili  fur  la  Croix  ,  à  l’autel  de  la  chapelle  de  la  famille  ,  dans 
l’Eglife  de  Saint-Dominique-le-Majeur  ,  de  Naples  5  6c  fculpta  un 
Chrill  en  bois ,  pour  la  même  Eglife. 

CAPAYER,  V.  n.  Se  fervir  de  la  grande  voile  feule,  après  avoir 
ferlé  toutes  les  autres. 


CAPE,  f.  f.  Lat.  Vélum fummi  mali  ,  It.  Vela  maggiore  ,  All. 
Croß'e  fegel  am  großen  maß.  La  grande  voile  qu’on  met  au  grand 
mât. 

CAPITALE  ,  f.  f.  All.  Linie  ven  dem  kehlwinkel  bis  7«  dem  boll- 
werk-puncl.  Eil  une  ligne  droite,  qu’on  imagine  tirée  de  l’angle  flan¬ 
qué  d’un  ballion  ,  à  l’angle  du  centre  ;  lorfque  la  fortification  eli  ré¬ 
gulière  ,  la  capitale  divile  le  ballion  en  deux  parties  égales.  Voye p 
Pi.  LXXV111  ,  B ,  g.  Il  en  elt  de  même  de  la  capitale  d’une  demi¬ 
lune.  Voye \  la  même  Planche  ,  C,  Y. 

CAPITANI  ,  (Jérôme)  de  Lodi,  fe  mit ,  en  1 57S  ,  fous  la  dis¬ 
cipline  de  Bernardin  Campi ,  à  Crémone,  dont  il  apprit  le  deffin  6c 
,  la  peinture  ,  où  il  fit  beaucoup  de  progrès. 

— ■  - — —  (Jules  ou  Julien  )  de  Lodi,  alla,  en  1 579  ,  à  Crémone, 
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pour  apprendre  le  defiin  6:  la  peinture  ,  fous  Bernardin  Campi. 

CAPITE.  Voyei  Cajute. 

CAPOCACCIA,  (Marie)  d’ Ancone  ,  travailla  à  des  portraits  de 
ftuc  peints,  qui  furent  fort  eftimés. 

CAPODIBUE,  (  Jean-Baptiste  )  de  Modène  ,  joignit  à  la  no- 
blefle  de  fa  naiiTance,  les  talens  de  l’Architeéfcure  ,  de  la  Peinture  & 
de  la  Sculpture,  qui  le  firent  aimer  admirer  à  Parme  6e  dans  fa 
patrie  ,  où  on  voit  de  lui  ,  dans  le  choeur  des  Pères  Carmes  ,  une 
lfatue  de  la  Vierge  ,  qui  y  a  été  placée  en  1 555)  5  6e  de  très  belles 
ftatues  dans  d’autres  Eglifes. 

CAPON  ,  f.  m.  eft  une  machine  compofée  d’une  corde  ,  d’un 
crochet  de  fer ,  6e  d’une  groife  poulie,  dont  on  fe  fort  pour  lever 
l’ancre  ,  quand  on  a  coupé  le  câble. 

CAPONNER  ,  V.  a.  Accrocher  l’ancre  avec  le  Capon. 

CAPONNIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Infidiæ  ,  It.  A  guati ,  Efp.  Caponera. 
Efpèce  de  getit  corps-de-garde  couvert  ,  creufé  de  quatre  ou  cinq 
pieds  en  terre  ,  dans  le  fond  d’un  folié  fee ,  pour  y  mettre  en  cm- 
bufeade  quinze  ou  vingt  hommes. 

Eli  aulii  une  efpèce  de  double  chemin  couvert ,  palifladé  des  deux 
côtés  ,  qu’on  confiruit  au  fond  d’un  folié  fee,  vis-à-vis  le  milieu  des 
courtines  ,  pour  pouvoir  communiquer  à  couvert  dans  les  ouvrages 
extérieurs.  V oye ¡  PI.  LXXVIII ,  chif  1 9  ,  &  PI.  LXXIX,  chif.  2  ÔC3 . 

Eft  aulii  la  coupure  qu’on  frit  dans  le  glacis  du  chemin  couvert , 
confiante  comme  la  précédente  ,  pour  communiquer  avec  les  ouvra¬ 
ges  qui  font  au  pied  du  glacis. 

CAPORALI,  (  Benoît)  dit  le  Bitti  ,  de  Peroufe  ,  Architele  6c 
Peintre  ,  vivant  en  1500  ,  élève  de  Pierre  Perugin  ,  travailla  à  la 
peinture,  mais  encore  plus  à  Parchi teefiure.  Il  fit  plufieurs  ouvrages 
de  peinture  ,  6c  un  Commentaire  fur  l’ Archi teéture  de  Vitruve  ,  avec 
des  figures  5  il  inftruifit  fon  fils  Jean-Baptifte ,  dans  cet  art. 

- (  Jean-Baptiste  )  de  Perouft  ,  Architele  du  feizième  fè¬ 
de  ,  fils  de  Benoît  Caporali ,  a  achevé  6c  mis  au  jour  Y  Architettura  e 
Commento  [opra  Vitruvio.  Venezia  1536,  in-fol.  Ouvrage  qui  avoit 
été  commencé  par  fon  père. 

CAPOSER  ,  V.  a.  Lat.  Fune  gubernaculum  alligare  ,  It.  Lepare  il 
temone.  Mettre  un  navire  à  la  cape  ,  cefi  amarrer  le  gouvernail  ,  en¬ 
forte  qu’  l  ne  puiíle  fe  mouvoir,  pour  enfuite  l’abandonner  au  vent. 

C  PANNA,  de  Sienne,  Peintre ,  travailla  avec  Dominique  Pecori 

d’Ar  zzo  ;  pe;gnit  en  clair  obfcur  plufieurs  façades  de  palais  ôc  de  maifonsj 
on  c  oit  qu’ii  fut  élève  de  Balthazar  Peruzzi ,  avec  qui  il  étoit  fort 
étroitement  lié. 
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CAPPELLI,  (  François)  de  Modène,  Peintre  ,  élève  de  l’école? 
du  Correge ,  fie  de  fi  grands  progrès  dans  la  peinture  ,  qu’il  fut  em¬ 
ployé  avec  applaudiflèment  à  des  ouvrages  publics  5  fon  tableau  ,  re- 
préfentant  l’Empereur  Rodolphe  ,  lui  acquit  tous  les  fuffrages. 

- (  Jean- Antoine)  de  Brefcia  ,  né  en  1664,  palia  de  le- 

tude  des  Belles-Lettres  à  celle  du  delfin  2c  du  coloris,  dans  l’école  de 
Pompée  Ghiti  >  de-là  à  Bologne  ,  dans  celle  de  Laurent  Paifinelli» 
2c  à  Rome  ,  dans  celle  de  Baccicio.  Après  setre  perfedionné  dans  la 
peinture  ,  2c  principalement  dans  la  frefque  ,  fous  ces  trois  maîtres , 
il  fit ,  dans  fa  patrie  ,  de  très-beaux  ouvrages. 

CAPPELLINI,  (Jean-Dominique)  de  Gênes  ,  Peintre  ,  né  en 
1580,  mort  en  1651  ,  fut  élève  de  Jean-Baptifte  Paggi ,  qui  l'aima 
tendrement,  non-feulement  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  figure,  2c  de 
fes  cheveux  dorés  ,  s’en  fervant  de  modèle  pour  peindre  des  Anges , 
mais  beaucoup  plus  à  caufe  de  fes  rares  qualités  2e  de  fon  application 
aflîdue  à  la  peinture  5  dans  laquelle  il  fit  plus  de  progrès  qu’aucun  de 
fes  condifciples  ,  pour  la  compofition,  les  idées  de  caprice,  la  perf- 
pective  2c  le  coloris.  Si  fes  derniers  ouvrages  ne  répondent  pas  aux 
premiers ,  ils  ne  manquent  pas  cependant  de  beauté  dans  les  contours 
2c  l’érudition  ;  il  arriva  au  premier  degré  de  la  délicateffe  ÔC  du  toucher. 

CAPRICE,  f.  m.  Lat.  Subitus  animi  impetus ,  It.  Capriccio ,  Ang. 
Caprice  ,  All.  Eigenfinn.  Se  dit,  en  architechire  2c  en  peinture  ,  de 
toute  compofition  qui  plaît  plutôt  par  fon  goût  bizarre  2c  extraordinaire, 
que  par  une  obfervation  exacte  des  règles  de  l’art  :  tels  font ,  en  archite¬ 
cture  les  ouvrages  du  Cavalier  Boromini ,  2c  en  peinture ,  ceux  de  Callot. 

CAPURRO  ,  (François)  de  Gênes ,  Peintre,  élève  de  Domini¬ 
que  Fiafella  :  après  avoir  vu  Rome  2c  Naples  ,  il  fe  détermina  à 
iuivre  la  manière  de  l’Efpagnolet  s  de  retour  en  Italie  ,  il  pafla  à 
Modène  ,  oh  il  travailla  pour  le  Souverain  5  fes  ouvrages  y  plurent  gé¬ 
néralement.  Enfin  il  retourna  dans  fa  patrie ,  oh  il  mourut. 

CARABAJ AL ,  (Louis  )  Efpagnol ,  coufin  de  Jean-Baptiile  Mo- 
jjgoxi ,  a  peint  quelques  ouvrages  dans  le  Palais  de  l’Efcurial ,  en  Ef- 
pagne,  dans  le  même  tems  que  Pellegrin  Tibaldi  y  travailloit  auifi. 

CARABINE  ,  f.  f.  Lat.  It.  2c  Efp.  Carabina  ,  Ang.  Carabine  ,  AU. 
Carabiner.  Efpèce  d’arme  à  feu  ,  telle  qu’un  moufqueton  ,  dont  le 
canon  eit  intérieurement  canelé  d’un  bout  à  l’autre ,  2c  dans  lequel 
on  enfonce  la  balle  de  force  :  on  en  fait  auifi  maintenant  ,  dont  les 
canelures  font  en  forme  de  vis  ou  fpirale  ,  ôc  qui  font  plus  faciles  à 
charter.  La  portée  de  cette  efpèce  d’arme  à  feu  ,  cft  de  300  toifes 
de  but  en  blanc  ,  êC  par  confequent  plus  longue  que  celle  des  fufiis 
ordinaires. 


C  AR  205 

CARACTÈRE  ,  f.  m.  Lat.  Caracler  ,  It.  Carattere  ,  Ano;.  Style  , 
All.  Merkmal.  Eft  en  général  ,  ce  qui  eft  propre  à  chaque  chofe  , 
&  ce  qui  la  diftingue  des  autres. 

Dans  le  deffin  ,  le  caractère  confifte  dans  le  judicieux  refientiment 
des  contours  Se  des  parties  intérieures  ,  relativement  à  la  nature  des 
objets ,  Se  fait  connoître  le  bon  ou  le  mauvais  goût  de  l’Artifte  5  Se 
dans  la  peinture  ,  c’eft  la  touche  Se  la  manière  qui  expriment  la 
différence  Se  l’efprit  de  chaque  chofe. 

CARALIUS,  (Jacques)  de  Vérone  ,  bon  Graveur  ,  vivant  en 
1526.  Sa  marque  eft  J.  C. 

CARAQUE,  f.  f.  Lat.  Caraca  ,  It.  Carracca  ,  Ang.  Carack.  Vaiffeau 
Portugais ,  fort  grand  ,  du  port  de  deux  mille  tonneaux. 

CARAQUOÑ  ,  f.  m.  Petite  caraque. 

CARAVAGE  ,  (  Michel-Ange  )  de  la  famille  Amerighi  ou  Mo- 
rigi  ,  Peintre ,  mort  en  1609,  âgé  de  40  ans.  Après  avoir  paffé  par 
plufieurs  écoles ,  il  fe  fixa ,  à  Rome,  dans  celle  du  Chevalier  d’Arpinoj 
il  éprouva  différentes  infortunes  fucceiïivement ,  jufqu’à  la  mendicité. 
Enfin,  il  fut  accueilli  par  le  Cardinal  Del  Monte,  qui,  aimant  fin- 
gulièrement  fes  ouvrages  de  peinture,  lui  procura  quelque  ouvrage 
public.  Voulant  fe  faire  un  genre  particulier  ,  il  quitta  tout  d’un  coup 
le  pinceau  fuave  Se  gracieux  ,  qu’il  tenoit  du  Giorgion  ,  pour  prendre 
un  coloris  dur  Se  vigoureux.  Tout  étoit  reffend  dans  fes  ouvrages  ¡  il 
détachoit  fes  figures ,  Se  leur  donnoit  du  relief,  par  des  ombres  fortes 
Se  beaucoup  de  noir.  On  remarque  dans  fes  peintures,  une oppofition 
fubite  de  clair  Se  d’ombre  >  ce  contraile,  fomenti  de  la  repréfenta- 
tion  exaéte  de  la  nature ,  Se  de  fa  manière  de  peindre  ,  qui  eft  vive 
Se  moèlleufe  ,  a  un  effet  piquant  qui  frappe  le  fpeélateur  5  mais  cette 
manière  qui  réuffiffoit  très-bien  dans  les  effets  de  nuit  Se  pour  des  por¬ 
traits  ,  ou  des  demi-figures  ,  étoit  infupportable  dans  les  grandes 
compofitions ,  où  il  n’obfervoit  ni  dégradation  de  lumière,  ni  perfpe- 
étive  i  il  négligeoit  de  donner  à  fes  têtes  de  la  nobleffe  Se  de  beaux 
caractères ,  les  peignant  ordinairement  avec  un  teint  livide ,  des  yeux 
farouches,  Se  des  cheveux  noirs  :  enfin  ,  il  imitoit  parfaitement  la  na¬ 
ture,  mais  fans  choix.  Ses  principaux  ouvrages  de  peinture  font  à  Rome, 
à  Naples ,  à  Malthe  ,  à  Medine,  Se  à  Milan  :  on  en  voit  un  à  Ver- 
failles  ,  fervant  de  deffus  de  porte  au  fiillon  de  Mercure  ,  où  il  a 
repréfenté  une  Bohémienne  difant  la  bonne  avanture  à  un  Cavalier. 

CARAVANSERA.  Voye ^  Hospice. 

CARAVELLE,  f.  f  Lat.  Dromon,  It.  Caravella ,  Ang.  Caravel , 
AU  Rundes  Schiff.  Sorte  de  vailleau  rond  ,  équipé  en  forme  de 
galère. 
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CARBONCINO  ,  (  Jean  )  de  Venife,  Peintre  ;  après  avoir  étudié 
dans  fa  patrie  ,  alla  à  Rome  pour  fe  perfectionner  5  il  y  fit  des  ouvra¬ 
ges  qui  furent  applaudis.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  chargé  de 
beaucoup  de  morceaux  de  peintures  pour  les  édifices  publics  A  pour 
des  particuliers >  il  fit  auifi  un  grand  tableau  pour  l’Eglife  de  l’Hô¬ 
pital  de  la  Piété ,  repréfentant  Saint- Antoine  qui  prêche  5  ouvrage 
fort  eftimé. 

CARBONE,  (Bernard)  de  Gênes,  Peintre,  élève  de  Jean-An¬ 
dré  Ferrari ,  fut  univerfelj  il  peignit  en  grand  ,  en  petit ,  &  le  portrait. 

_ (  Francisco)  de  Bologne,  élève  d’Alexandre  Tiarini,  dont 

il  époufa  la  fille  -,  il  préféra  la  manière  amoureufe  &  élégante  de  peindre 
de  Guido  Reni,  à  la  manière  forte  &  vigoureufe  de  fon  maître.  Néan¬ 
moins,  de  l’une  Se  de  l’autre  ,  il  s’en  fit  une  qui  lui  réuffit  dans  fes  ou¬ 
vrages. 

CARCAISE  ,  f  f.  Ir.  Forno  di  vetrajo.  Efpèce  de  four  de  Verre¬ 
ries,  qui  eft  le  premier  où  fe  fait  la  frite  des  matières  qui  fervent  à 
faire  le  verre  Sc  le  cryftal. 

CARCASSE,  1.  É  Lat,  Olla  igniaria  ferramentis  referta,  It.  Bom¬ 
ba  ,  Efp.  Carcax  ,  Ang.  Carcafs.  Eft  une  efpèce  de  bombe  creufe  , 
de  fi  cui  re  oblongue  ,  formée  de  deux  cerceaux  de  fer  plat ,  croifés 
Si  attachés  à  un  fond  ou  culot  de  même  métal  ,  dont  on  remplit  le 
vuide  avec  des  bouts  de  canons  de  piftolet  chargé,  de  la  mitraille, 
des  cailloux,  differens  artifices  &  beaucoup  de  poudre  grenée  ,  le  tout 
recouvert  d’étouppes  goudronnées ,  8c  d’une  toile  forte  &  neuve  ,  à  la¬ 
quelle  on  fait  un  trou  ,  pour  y  loger  une  fufée  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  on  y  met  le  feu  :  on  envoyoit  ces  carcaffes  avec  un  mortier  ou 
pierrier ,  mais  on  n’en  fait  plusufage.  Voye^  PL  LXXXI,  Fig.  vm&ix. 

— • - —  de  vaijfeau  ,  Lat.  P  rima  navis  fabrica.  It.  Gu  feto  di  nave , 

All.  Schiff gerippe.  Eft  le  corps  d’un  vaiffeau  qui  n’eft  point  bordé. 

- Eft  aulii  ,  dans  la  mentii  ferie  ,  le  bâtis  d’une  feuille  de 

parquet,  garni  de  toutes  fes  traverfes ,  où  il  ne  manque  que  les  car-^ 
reaux  de  remplifiage. 

CARDERONNER.  Voye ç  Quarderonner. 

CARDI,  (Louis)  dit  le  Cigoli,  Peintre  ,  né  à  Cigoli  enTofcane, 
morten  1613  ,  âgé  de  54  ans  >  il  fut  élève  d’Alexandre  Allori  , 
étudia  d'après  les  peintures  d’André  del  Sarte  ,  alla  en  Lombardie  ,  Se 
le  fortifia  fur  les  ouvrages  du  Correge  5  de  retour  en  fa  patrie  ,  il 
donna  des  preuves  de  fes  talcns ,  par  des  ouvrages  publics  &  particu¬ 
liers.  Clément  VIII  le  fit  venir  à  Rome,  où  il  commença  à  peindre, 
dans  le  Vatican  ,  l’hiftoire  de  S  Pierre  qui  guérit  un  eftropié  ,  à  la 
porte  du  Temple  5  mais  je  ne  Lis  par  quelle  raifon  il  retourna  à 
r  *  Florence  s 
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Florence,  où  il  fut  fait  Chevalier  de  Saint-Etienne.  Le  Pape  Paul  V  , 
le  rappella  à  Rome  ,  où  il  finit  ce  tableau  commencé ,  6c  en  peignic 
d’autres  à  l’huile  6c  à  frefque,  principalement  à  Sainte-Marie  Majeure. 
Il  a  compofé  un  livre  fur  la  perfpeétive,  qui  eil  au  nombre  des  ma- 
nufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

Sa  marque  eil  L.  C.  F. 

CARDISCO  ,  (Marc)  de  Calabre  ,  Peintre  ,  vivant  en  1530, 
mort  à  Naples  âgé  de  58  ans  :  on  le  croit  élève  de  Politiore  ,  par 
tous  les  ouvrages  de  peinture  qu’il  a  faits  à  Naples  ,  dans  l’Eglife 
de  Saint- Augullin ,  d’après  lesdeflinsde  ce  maître  >  il  en  a  fourni  plus 
qu’aucun  autre  Peintre  ,  parce  qu’il  étoit  expéditif  6c  fpiritueli  fes 
peintures  à  l’huile  font  d’un  bon  coloris  ,  frais  6c  de  bon  goût. 

Quelques  Auteurs  l’appellent  Marc  le  Calabrois. 

CARDUCCI ,  (  Barthélemi  )  de  Florence,  Architele,  Peintre 
6c  Sculpteur ,  mortà  Madrid  ,  âgé  de  49  ans  :  après  avoir  appris  la 
peinture  en  Italie  ,  il  paila  en  Efpagne  avec  Frédéric  Zuccharo ,  pour 
travailler  dans  le  Monailère  Royal  de  l’Efcurial ,  avec  plufieurs  autres  ha¬ 
biles  Peintres  ,  qui  y  travaiiloient  par  ordre  du  Roi  5  il  fit  d’abord  le 
plafond  de  la  Bibliothèque  de  ce  Monailère  ,  6c  repréfenta  dans  les 
voûtes  des  cloîtres,  les  differens  myllères  de  Jefus  Chriil.  Ces  differens 
ouvrages  bien  terminés,  6c  fon  caraétère  ,  lui  procurèrent  les  bonnes 
grâces  du  Roi ,  qui  le  nomma  fon  Peintre ,  6c  lui  donna  une  penfion. 
Il  étoit  auffi  très-fivant  dans  l’architeétureôc  lafculpture  ,  dans  l’exer¬ 
cice  defquelles  il  fut  employé  pour  la  conllruétion  ôc  la  décoration 
des  Maifons  Royales.  Il  fit  differens  ouvrages  à  Valladolid  5  il  peignit 
l’Oratoire  de  la  Reine  ,  au  palais  de  Madrid  5  il  fit  ,  dans  l’Eglife 
Royale  de  Saint-Philippe  ,  un  tableau  repréfentant  une  defcente  de 
Croix,  qui  tait  un  de  fes  meilleurs  ouvrages  ,  qui  eil  encore  eilimé  au- 
jourdhui  comme  les  ouvrages  de  Raphael.  Enfin,  il  mourut  à  Pardo  , 
où  il  peignoit  diffirens  morceaux  dans  le  Palais  ,  par  ordre  du  Roi. 

- (Vincent)  de  Florence  ,  Architecte  ôc  Peintre  ,  mort  à 

Madrid  en  1633,  fut  appelle  dans  cette  ville  par  fon  frère  Barthélemi, 
qui  le  perfectionna  tellement  dans  la  peinture  ,  que  fous  les  règnes  de 
Philippe  II  6c  III ,  il  a  orné  de  fes  ouvrages ,  une  partie  du  Palais  Royal , 
a  peint  dans  la  voûte  de  la  chapelle  Royale  de  Pardo  ,  fur  les  murs  6c 
les  pendentifs  :  des  fujets  de  l’Hiiloire  facrée  ,  relatifs  au  très-Saint- 
Sacrement  de  l’autel.  Après  la  mort  de  fon  frère,  il  fut  chargé  de 
peindre  la  galerie  du  côté  du  midi  ,  dans  laquelle  il  repréfenta  la  vie, 
l’éducation  6c  les  aétions  d’Aquila.  Il  vint  paffer  quelque  tems  dans  fa 
patrie,  puis  retourna  à  Madrid,  où  il  fit  differens  ouvrages  dans  les 
Eglifes.  Il  eilirnoit  beaucoup  fon  art 3  ila  compofé  un  livre  en  Efpagnol, 
Tome  L  P  p 
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incitale  :  Dialogo  della  Pittura  ,  dans  lequel  il  a  donné  les  notices 
des  ouvrages  des  grands  maîtres  qui  ont  travaillé  de  fon  terns  ,  dans 
les  galeries  Royales  &  au  Palais.  Il  fut  imprimé  à  Madrid  ,  en  1633. 

CARENAGE  ,  f.  f.  Lar.  Locus  carinandis  navibus  idoneus  ,  It. 
Luogo  proprio  per  dar  carena ,  Efp.  Carena  ,  Ang.  Careening  place  , 
All.  H'erf.  Lieu  fur  le  bord  de  lamer ,  ou  dans  un  port  ,  propre  pour 
donner  carène  aux  vaifleau. 

CARÈNE  ,  f.  f.  Lat.  Carina ,  It.  Carena  ,  Eft  le  fond  Sc  les  flancs 
d’un  vaifleau  ,  jufqu  a  fleur  d’eau. 

CARENER.  V.  a.  Lat.  Navem  carinare  ,  It.  Se  Efp.  Dar  carena , 
Ang.  To  careen  ,  All.  Ein  fchiff  auf  die  feite  legen.  Mettre  un  vaifleau 
fur  le  côté,  pour  le  calfater  Sc  fermer  toutes  les  voies  d’eau. 

CARENO  ,  (  Jean  )  né  à  Madrid  en  1613  ,  mort  âgé  de  6z  ans  , 
Peintre  du  Roi  d’Efpagne  Philippe  IV  ,  montra,  dès  fa  jeunefle,  beau¬ 
coup  d’efprit  y  il  delfina  dans  l’école  de  Pierre  de  las  Quevas,  oti 
il  furpaflà  tous  fes  condifciples.  Il  n’avoit  que  vingt  ans  ,  lorfqu’il  pei¬ 
gnit  ,  dans  i’Eglife  des  Pénitens  de  Madrid,  le  beau  tableau  delà  Mag- 
delaine  :  ce  morceau  engagea  Velafquez,  fameux  Peintre  &  Sur-Inten¬ 
dant  des  Peintures  de  la  Cour  ,  à  le  charger  de  peindre  le  plafond  de 
la  falle  des  Glafles  du  Palais  Royal.  Il  exécuta  cet  ouvrage  avec  tant  de 
goût  ,  que  le  Roi  fatisfait,  le  nomma  fon  Peintre.  Il  peignit  à  frefque 
la  grande  coupole  de  l’Eglife  de  Saint-Antoine,  de  la  Nation  Portu- 
gn;fe.  Charles  II  ,  qui  fuccéda  à  Philippe  IV  ,  lui  accorda  le  même 
ticre,  Se  le  créa  Chevalier  de  Saint-Jacques,  lui  donna  une  Croix  d’un 
très-grand  prix  ,  qu’il  ne  voulut  jamais  porter  par  inodeftie.  Il  peignit 
aulii  des  portraits  très-reflemblans. 

CARÈTÈS  ,  CALETÈS ,  ou  CH  ARÈS,  de  Lindo,  Sculpteur  fta- 
tuaire  de  l’antiquité,  difciple  de  Lyfippe  >  il  fiten  douze  ans,  le  fa¬ 
meux  Colofle  de  Rhodes  ,  en  bronze  ,  de  70  coudées  de  hauteur  ,  Se 
de  la  valeur  de  300  talens,  mais  cette  grande  ftatue ,  mife  au  nom¬ 
bre  des  fept  merveilles  du  monde  ,  ne  fubfifta  qu’environ  5  6  ans  j 
elle  fut  culbutée  dans  un  tremblement  de  terre ,  vers  la  138  Olimpiade. 

CARGAISON,  f.  m.  Lat.  Navis  onus  ,  It.  Il  carico  d' una  nave  , 
Efp.  Cargadura  ,  Ang.  The  lading  of  a  fhip  ,  All.  Schiffs  ladung.  Eli 
la  charge  d’un  vaifleau. 

1' 

CARGUE  ,  f.  f.  Lat.  Funis  colligendis  velis  aptus  ,  It.  Il  piegar 
che  ß  fa  delle  vele  ,  All.  Allerhand  feile.  Manœuvre  ou  cordage  qui 
fert  à  relever  les  voiles  près  des  vergues  ,  pour  les  trouflèr. 

CARGUER  ,  V.  a.  Lat.  V zia  colligere  ,  It.  Piegar  le  vele.  Relever 
les  voiles  prè->  des  vergues  ,  pour  les  trouflèr. 

- Se  dit  aulii  d’un  vaifleau  qui  panche  d’un  côté  ou  d’autre ,  en 
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CARGUEUR  ,  f.  m.  Ic.  Carrucola ,  All.  Wilrbcl.  Poulie  qui  fert 
dans  un  vaiffeau  à  amener  2c  à  guinder  le  perroquec. 

CARI,  (François)  Peintre,  né  à  Séville  en  Efpagne  ,  mort  en 
1667,  âgé  de  36  ans,  apprit  de  fon  père ,  qui  étoit  bon  Peintre  , 
l'intelligence  2c  la  pratique  de  la  peinture  j  il  travailla  à  Séville  ,  8c  à 
Madrid,  où  il  a  peint  différentes  actions  hiftoriques  de  la  vie  de  Saint 
Ilidore  ,  Patron  de  cette  ville ,  dans  l’Eglife  qui  lui  efl  dédiée.  Cet 
ouvrage  eft  très-eftimé. 

o 

CARIANO  ,  (  Jean  )  de  Bergame ,  Peintre ,  vivant  en  1 540  ,  pei¬ 
gnit  dans  la  manière  du  Giorgion.  Il  fit  plulieurs  tableaux  d’autel  dans 
la  patrie  j  il  peignit  à  frefque,  d’un  coloris  frais,  8c  d’un  deiîin  bien 
entendu  ,  dans  l’Eglife  de  Saint  Gottard  ,  la  Sainte  Vierge  entourrée 
de  plufîeurs  Saints. 

CARIÉ  ,  adj.  Lat.  Cario  fus  ,  It.  Rofo ,  Ang.  Rotten  ,  All.  IVurm- 
ßichig.  Se  dit  du  bois  qui  elt  piqué  des  vers. 

CARISTIUS,  de  Pergame  ,  Peintre  de  l’antiquité. 

CARLEVARYS  ,  (  Luc)  né  à  Udine  en  1663  ,  n’eut  exactement 
aucun  maître,  mais  étudia  çà  8c  là.  Il  peignit,  en  petit  ,  des  Ports 
de  mer  8c  des  payfages  ornés  de  figures,  ¿i  eut  une  très-grande  répu¬ 
tation  dès  fon  vivant.  Parmi  fes  autres  ouvrages  ,  on  a  decet  Artille, 
un  livre  intitulé  :  Le  fabbricche  e  vedute  di  Venefta  ,  difegnate  e 
poße  in  profpettiva.  V eneqia  ,  ipob  ,  in-fol.  Ces  vues  font  au  nom¬ 
bre  de  cent  ,  qu’il  a  gravées  lui-même  à  l’eau-forte. 

CARLIER,  (Martin(  de  Piene  en  Picardie,  Sculpteur,  Profef- 
feur  de  l’Académie  Royale  de  Paris. 

CARLIERI ,  (  Albert  )  Peintre  ,  né  à  Rome ,  en  1  67 z  ,  fut  d’abord 
élève  de  Joieph  de  Marchis ,  2c  enfuite  du  P.  Pozzo  ,  Jéfuite  :  il  fît 
de  très- beaux  tableaux  d'architecture  ,  ornés  de  petites  hiftoires  en 
figures  bien  mouvantes ,  d'un  bon  coloris  ,  8c  qui  font  très-agréables. 

CARLINGUE  ,  Efp.  Carlinga,  Ang.  K eelfon  ,  Ail.  KielJ'chwtmm. 
Eft ,  dans  la  charpente  d’un  vaiffeau  ,  une  fuite  de  trois  ou  quatre 
pièces  de  bois  ,  jointes  les  unes  aux  autres  par  des  empatures ,  qu’on 
pofe  fur  le  milieu  des  varangues  2c  fourcats  au-deffus ,  &  parallelle- 
ment  à  la  quille,  depuis  le  brion  ,  jufqua  environ  aux  deux  tiers  des 
façons  de  l’arrière  5  elle  ferc  à  lier  les  varangues  avec  la  quille  2c  la 
-fortifier.  Voyeq  PI.  LUI ,  LIV  ,  2c  LVI,  lettre  G. 

Quelques-uns  l’appellent  contrequille. 

- de  mât  ;  Elf  un  affemblage  de  charpente  ,  placé  au-deffus 

de  la  quille,  à  l’endroit  où  pofe  le  pied  d'un  mât. 

- du  grand  mât  ;  eft  un  affemblage  de  charpente  ,  formé  de 

deuxentremifes  ou  Hafque  entre  deux  perqués,  où  elles  font  afi'emblées 

Ppij 
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à  queue  d’aronde  ,  &  retenues  par  des  chevilles  8C  courts  bâtons,  8c 
de  deux  taquets  ,  éloignés  l’un  de  l’autre  du  diamètre  du  grand  mât. 
Fbye{  PI.  LVI,  n°.  i. 

- du  mât  de  mi  faine  ;  cil  un  afiemblage  de  charpente  ,  for¬ 
mé  de  même  que  celui  du  grand  mât  ,  à  l’exception  que  les  taquets 
font  arrêtés.  Voye^  PI.  LVI,  chif.  i. 

- du  mât  d'artimon  ,•  elf  une  pièce  de  bois  ,  pofée  à  plat  fut 

le  premier  pont ,  Se  entaillée  quelquefois  dans  les  baux  de  ce  pont  , 
qui  reçoit  le  pied  du  mât  d’artimon.  Voye. ç  PI.  LVI,  chif.  3. 

- du  grand  cabeflan  ;  eli  un  afiemblage  de  chápente ,  formé 

de  deux  illoires  établis  au-defious  du  premier  pont ,  8c  entaillés  dans 
deux  barrots  de  ce  pont  ,  qui  reçoivent  le  pied  du  grand  cabellan  j 
8c  ces  illoires  font  foutenues  par  une  érance  ou  épointi lie ,  qui  repofe 
à  pied  droit  fur  la  carlingue  du  vaifleau.  Voye*  PI.  LVI ,  chif.  28. 

GARLON!,  {  Jean  J  de  Lombardie  ,  Sculpteur,  père  de  Thaddée 
8c  Jofeph. 

- (Thaddee  )  né  à  Rono  ,  près  le  lac  de  Lugano  ,  Archi¬ 
tele  ,  Peintre  S:  Sculpteur  ,  mort  en  1613,  apprit  les  premiers  élé— 
mens  de  Jean  fon  père  ;  il  alla  à  Rome  fe  perfectionner  ,  8c  s’établit 
à  Gênes ,  où  on  voit  beaucoup  de  fes  ouvrages.  Il  fut  fi  amateur  des 
Sciences  ,  qu’il  aurait  voulu  les  infufer  à  tout  le  monde  ,  8c  par 
cette  raifon  ,  il  avoit  coutume  d’afièmbler  chez  lui  les  jeunes-gens 
itudieux,  auxquels  il  expliquoit  ,  avec  une  affeélion  fingulière  jou¬ 
tes  les  difficultés  de  fon  art  :  il  ne  connoifi'oir  point  l’avarice,  dépen- 
foit  ce  qu’il  gagnoit  ,  à  donner  de  l’éducation  8c  à  faire  enfeigner 
toutes  les  fcienccs  à  fes  fils.  Il  avoit.  coutume  de  dire  que  le  vérita¬ 
ble  héritage  d’un  père,  pour  fes  fils,  eil  la  fcience. 

- (  Jo-eph  )  de  Rono  en  Lombardie,  Sculpteur  ,  apprit  le 

deffin  de  fou  frère  Thaddée  j  ils  travaillèrent  enfemble  à  Gènes ,  en 
Efpagne,  en  Angleterre  8c  à  Affiamone  j  mais  ayant  l’eilomac  délicat, 
les  Médecins  lui  confeillèrent  de  retourner  dans  fon  pays  natal  ,  où  il 
mourut  peu  après  ,  laifiant  deux  fils ,  Bernard  8c  Thomas. 

- (  Bernard  î  de  Rono  en  Lombardie  ,  Sculpteur ,  fils  Se 

élève  de  Jofeph  ,  fut  appellé  à  Vienne  par  l’Empereur  ,  où  il  com¬ 
mença  à  ébaucher  quelques  blocs  de  marbre  j  mais  il  mourut  fubi- 
tement. 

- (  Thomas  )  de  Rono  en  Lombardie  ,  Sculpteur  ,  fils  8c 

élève  de  Jofeph,  travailla  long-tems  à  Gênes  ,  8c  enfuite  à  Turin  , 
pour  le  Duc  de  Savoie  ,  8c  y  mourut. 

- (  Jean- André  )  de  Gènes ,  Sculpteur  ,  vivant  au  commen¬ 
cement  du  dix-feptième  fède  ,  apprit  le  deffin  de  Pierre  Sori ,  la 
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i^lendeur  des  Peintres  de  l’Ecole  de  Sienne  ,  6c  laifia  derrière  lui  tous  fes 
émules  j  enfuite  il  alla  à  Rome  pour  fe  perfectionner  ,  en  étudiant 
d’après  les  belles  peintures  6c  les  ftatues  antiques.  Il  pafla  à  Florence, 
travailla  dans  l’école  du  Paffignani  ,  6c  furpafl'a  tous  fes  compagnons, 
dans  la  peinture  à  l’huile  6c  à  frefque.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  ayant 
acquis  de  la  perfection  ,  de  la  franchife,de  l’érudition  ,  il  fut  vu 
d’un  bon  œil  6c  bien  reçu  des  Maîtres,  6c  particulièrement  de  Ber¬ 
nard  Caftelli  ,  Peintre  ,  qui  lui  donna  en  mariage  fa  fille  Erfilla.  IL 
avoit  beaucoup  d’occupations ,  lorfqu’en  1  630  ,  il  fut  appelle  à  Mi¬ 
lan  ,  pour  peindre  l’Eglife  de  Saint-Antoine  des  Pères  Théatins  5  il 
mourut  avant  d’avoir  terminé  cet  ouvrage ,  que  fon  frère  Jean  Bap  tifie 
acheva. 

- (Jfan  Baptiste)  de  Gênes  ,  Peintre  6c  Parent  de  Domi¬ 
nique  Fiafella  ¡  acheva  les  peintures  de  l’Eglife  de  Saint  Antoine  des 
Pères  Théatins  ,  à  Milan  5  commencées  par  fon  frère  Jean-André. 

CARMANE,  Peintre  de  l’antiquité,  élève  d’Euphmnon. 

CARMIN  ,  f.  m.  Ir.  Carminio  ,  Efp.  Carmin  ,  Ang.  Carmine  ,  AU, 
Karmin.  Couleur  d’un  rouge  très-vif,  dont  on  fe  fert  dans  la  migna- 
ture  6c  le  lavis. 

CARNATION  ,  f.  f.  Lat.  Nuda  corporis  cutis  exprejjli  coloribus  , 
It.  Carnagione  ,  Efp.  Carnación  ,  Ang.  Carnation  ,  All.  Fleìfchfarbe. 
Eft  la  partie  du  coloris  qui  imite  la  chair  ,  6c  toutes  les  parties  d’un 
corps  nud  ;  elle  ne  doit  pas  être  d’un  coloris  rouge ,  qui  repréfente 
plutôt  une  chair  écorchée  que  la  peau  ,  car  la  chair  eli  toujours  d’une 
couleur  matte. 

On  dit  :  une  belle  carnation  ,  une  partie  qui  eß  bien  de  chair. 

CARNE  ,  f.  f.  Lat.  Angulus  ,  It  .Angolo,  Efp.  Angulo  ,  Ang.  Cor¬ 
ner  ,  All .Außere  ecke  an  einem  Rein  oder  tifch.  Angle  lolide  d’une  pier¬ 
re  ,  d’une  pièce  de  bois. 

CARNEAU.  Noyej  Créneau. 

CARNIO  ,  (  Antoine  )  du  Frioul ,  Peintre,  vivant  en  1 6S0  ,  ap¬ 
prit  les  premiers  élémens  de  fon  père  j  il  fut  élève  du  favant  Francois 
Pavona,  eut  quelque  réputation  ,  un  coloris  de  bon  goût  ,  6c  faifoit 
les  carnations  avec  délicatelfe  6\ :  bien  empâtées.  Comme  il  ne  forcit 
jamais  de  fon  pays  ,  il  fut  peu  connu  ,  6c  fit  peu  d’ouvrages. 

CARNOVALE,  (Dominique)  de  Modène,  Arehite&e  6c  Peintre  , 
vivant  en  1564,  a  ¡aille  dans  cette  ville  ,  une  infinité  de  preuves 
de  l'aménité  de  fon  pinceau  ,  tant  à  l’huile  qu’à  frefque  ;  il  imitoir 
tell  ement  la  nature  ,  en  peignant  l’architeélure  ,  qu’il  trompoit  les 
yeux  6c  les  Peintres  même. 

CAA  N  ULO  ,  (Simon  )  Frère  Jacobin  reformé  ,  vivant  en  1515?, 
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célèbre  Peintre  de  Perfpcétives  Se  de  de  petites  figures  ,  terminées 
avec  un  coloris  exquis. 

CAROSELLO  ,  (  Ange)  de  Rome,  Peintre,  mort  en  1651  ,  âgé 
de  78  ans ,  élève  du  Caravage,  peignit ,  dans  Saint-Pierre  de  Rome, 
un  beau  tableau,  repréfentant  Saint  Vincefias ,  Duc  de  Bohème. 

CAR0TT1  ,  (  Jean-Franc;oìs  )  Peintre,,  né  à  Vérone  en  1470  , 
mort  âgé  de  76  ans  ,  s’afiocia  à  Libéral  Véronèfe,  pour  l’aider  dans 
fes  ouvrages  de  peinture  5  quelque  tems  après ,  il  arriva  ,  à  Vérone, 
un  tableau  d’André  Mantcgne  5  la  manière  de  ce  Peintre  lui  plut 
tant ,  qu’il  alla  à  Mantoue  ,  pour  travailler  dans  fon  école:  peu  après 
il  envoya  des  tableaux  femblables  dans  fa  patrie  ,  qui  furent  eftimés 
être  de  fon  Maître.  Cet  Arcille  fut  un  genie  vif  :  étant  repris  un 
jour  par  un  dévot,  de  ce  qu’il  faifoit  fes  figures  fi  lafcives  ,  il  ré¬ 
pondit  :  Si  les  objets  peints  vous  caufcnt  tant  demotion  ,  il  ne  faut 
pas  fe  fier  à  vous ,  où  ils  font  vivans.  Il  modeloit  auifi  en  bas-relief 
&  ronde  bofio. 

- (Jean  )  de  Vérone  ,  fuivit  la  manière  de  Jean-François,  fon 

frère.  Un  des  plus  confidérables  ouvrages  de  ce  Peintre,  fut  de  dciïï- 
ner  tous  les  plans,  les  antiques ,  les  arcs  de  triomphe,  le  Colyfée  &.  les 
grands  édifices  de  Vérone  ,  qui  ,  ayant  été  revus  par  Falconetto  ,  Ar¬ 
chitele  de  la  même  ville  ,  furent  gravés. 

CARPACCIO  ,  (Victor)  Citoyen  de  Venife  ,  Peintre  ,  eut  le  pin¬ 
ceau  un  peu  dur  dans  fes  premiers  tems  5  mais  enfuite  ,  il  devint 

Îilus  fuave  ,  en  s’éloignant  de  ce  faire  antique  &  tranchant  :  il  travail- 
a  en  concurrence  avec  Bellin  ,  dans  la  falle  du  Grand-Confeil  5  mais 
en  149  s  ,  il  fe  furpaiFa  dans  les  fept  tableaux  où  il  peignit  la  vie  de 
Sainte-Urfule  ,  avec  délicateflè  dans  fa  manière  ,  de  la  régularité  dans 
la  perfpeétive  ,  de  la  variété  dans  les  vêtemens  ,  &.  beaucoup  d’inven¬ 
tion. 


CARPENTIER-  ,  Architele  François  ,  a&uellement  vivant ,  de 
l’Académie  Royale  d’Architecture ,  fut  d’abord  Sculpteur  ,  enfuite 
s’adonna  à  l'architecture  5  il  fut  Infpcéteur  à  la  conftruction  du  Palais 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

Ses  principaux  ouvrages  d’archi  teéture  font  à  Paris,  Seaux  environs: 

Les  augmentations  2c  embelliíTemens  de  la  maifon  de  M.  du  Châtel, 
rue  de  Richelieu. 

La  maifon  de  M.  Bouret  ,  Fermier-Général  ,  à  la  Porte  de  Ri¬ 
chelieu. 

L’hôtel  de  LafTay  ,  rue  du  Regard. 

La  petite  maifon  de  plaifance  de  M.  de  la  Boifiiere  ,  près  Mont- 
Martre, 
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Les  embelliflemens  Sí  augmentations  de  l’hôtel  de  Luxembourg , 
rue  Saint-Marc. 

L'Hôtel-de-Ville  Si  la  Place  de  la  Ville  de  Rouen  ,  Sic. 

CARPI ,  (Joseph  )  de  Bologne  ,  avec  un  génie  particulier  pour  l’ar- 
chitecFure  Si  la  perfpeétive  ,  il  fe  fervit  des  méthodes  avec  lefquelles 
Hercules  Graziani  eft  devenu  Peintre  décorateur  de  chambres  &  de 
théâtres.  On  voit  fes  ouvrages  à  Pefaro  ,  à  Venife  ,  à  Bologne  ,  Si 
autres  lieux.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  ,  du  goût  dans  le  deilin  ,  SC 
un  coloris  bien  empâté  i  aves  ces  talens  ,  il  n’a  point  manqué  d  oc¬ 
cupation. 

- (  Alexandre  de  )  élève  de  Laurent  Coda. 

- (  Hugues  )  Graveur ,  vivant  en  1500,  fut  un  des  premiers 

Inventeurs  des  gravures  en  bois  a  trois  planches ,  la  première  fervoit 
de  profil  ou  de  trait  }  la  feconde ,  de  détrempe  Si  d’ombre  j  la  troi- 
fième  ,  de  lumière  :  cette  invention  plut  tant  au  Parmefan  ,  à  Antoine 
de  Trento  ,  Si  à  Balthazar  Peruzzi ,  qu’ils  en  firent  beaucoup  de  me¬ 
me.  Hugues  peignit  auifi  à  l’huile  fans  pinceau. 

- (Jérôme)  de  Ferrare,  Peintre  de  l’Ecole  de  Parme,  mort 

en  1 5  5  6  ,  âgé  de  5  5  ans  5  apprit  les  principes  du  deffin ,  de  fon  père  , 
Peintre  de  blazon,  il  continua  fous  Benvenuto ,  enfuite  alla  à  Bologne , 
où  voyant  un  tableau  du  Correge,  il  fut  fi  enthoufiafmé  de  fa  manière 
vague  &  fuave  ,  que  depuis  il  l’étudia  ôc  le  copia  à  Modène  Si  à  Par¬ 
me  ,  ne  laiííant  aucun  ouvrage  de  ce  grand  homme  fans  le  dciTiner  ou 
le  copier.  De  retour  à  Rome  ,  il  plut  extrêmement  par  fa  manière  de 
peindre  à  l’imitation  du  Correge.  Il  pailà  à  Rome  ,  pour  étudier  les 
ouvrages  de  Raphael  5  il  poiTedoit  bien  l’architecture.  Il  fut  nommé 
par  Jules  II,  Architecte  du  Palais  de  Belvedére. 

Ses  deiîins  font  faits  à  la  plume  ,  avec  tout  le  goût  Si  l’efprit  poiTïble  , 
dans  le  ityle  de  Battiila  Franco  ;  mais  plus  favans  Si  moins  maniérés. 

CARI  IONI  ,  (Jules)  Peintre,  né  à  Venife  en  16x1  ,  mort  à 
Vérone  en  1674  ,  fut  élève  d’Alexandre  Varotari  ,  dit  le  Padouan  , 
fous  lequel  il  fit  tant  de  progrès  ,  qu’en  peu  de  tems  il  acquit  une 
grande  réputation  dans  le  deilin  ,  dans  l’invention  &  dans  la  va^uefie 
du  coloris.  Ayant  le  génie  difpofé  à  travailler  en  petit  ,  il  s’adonna  à 
des  inventions  d’idées,  telles  que  les  fonges ,  les  facrifices ,  les  Bac¬ 
chanales  ,  les  triomphes  ,  les  danfes  d’enfans .  dans  lefquels  il  mit  plus 
de  beautés  de  caprice  ,  que  n’avoit  jamais  fait  aucun  autre  Peintre. 
Ennuyé  de  demeurer  dans  fa  patrie,  il  alla  à  Vicence  ,  où  les  curieux 
amateurs  accoururent  pour  voir  fes  ouvrages  ,  &  le  chargèrent  de 
beaucoup  de  commiiTions  pour  différens  pays  >  après  y  avoir  demeuré 
long-tems,  il  palla  à  Vérone,  dont  il  remplit  les  galeries  de  fes  caprices. 
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CARQUOIS  ,  f.  m.  Lat.  Pharetra  ,  It. Faretra ,  Efp.  Carcax ,  Ang. 
Quiver  ,  All.  Rocher.  Etui  dans  lequel  on  met  des  fleches  ,  6c  qui  le 
porte  fur  l’épaule. 

CARRA  ,  (  Antoine  )  de  Brefcia ,  Sculpteur  célèbre  par  les  ftatues 
qu’il  a  faites  dans  l’Eglife  de  Saint-Fauftin  ,  au  tombeau  où  repofent 
les  corps  des  Saints  Fauftin  6c  Giovita,  Patrons  de  cette  Ville. 

- (  Jean  )  de  Brefcia  ,  Sculpteur,  a  fait  la  Fatue  de  S.  Benoît, 

que  l’on  voit  dans  lEglife  de  Saint  Fauftin  de  cette  ville  ,  au  tombeau 
de  ce  Saint. 

CARRACHE  ,  (  Augustin  )  Peintre  6c  Graveur ,  né  à  Bologne 
en  1557,  mort  à  Parme  âgé  de  45  ans ,  frère  aîné  de  Annibai  6c  de 
François ,  coufin  de  Louis ,  chef  de  l’école  des  Carrachos.  Dans  fa  jeu- 
nefi'e  ,  il  fut  Orfèvre  ,  6c  mania  fi  bien  le  burin  ,  qu’à  l’âge  de  14 
ans ,  il  grava  les  figures  de  quelques  Saints ,  dans  le  goût  de  Corneille 
Cart  j  6c  à  20  ans  ,  la  Crèche  de  Balthazar  de  Sienne  ,  en  quatre 
feuilles.  Dans  ce  même  terns,  il  étudia  les  Belles-Lettres,  laPhiloio- 
phie,  s’appliqua  à  lire  l’hiftoire  facrée  6c  prolane  ;  ce  qui  ,  avec  les 
jnftructions  de  Profper  Fontana  ,  6c  de  fon  coufin  Louis,  lui  donna  la 
réputation  d'Orateur  ,  Poète  ,  Graveur  6c  Peintre.  Pour  acquérir  l’é¬ 
rudition  de  la  plume  ,  du  burin  6c  du  pinceau  ,  il  alla  à  Parme  6c  à 
Vcnife  ,  où  il  acquit  tant  de  fcience  ,  de  correétion ,  de  goût  6c  de 
douceur  ,  qu’à  fon  retour,  Annibai  en  conçut  de  la  jaloufie  >  elle  ne 
fit  qu’augmenter  ,  quand  il  vit  que  fes  ouvrages  publioient  fa  réputa¬ 
tion  >  il  ne  voulut  point  l’avoir  pour  aide,  dans  les  ouvrages  qu’il  pei-» 
gnoit  à  la  galerie  Farnèfeà  Rome.  Auguftin  retourna  donc  à  Bologne. 
Il  fut  appelle  à  Parme  ,  pour  travailler  pour  le  Souverain  ,  6c  y  éprouva 
le  même  fort  ,  par  les  tracafferies  de  Mofchino  ,  Sculpteur  6c  Ingé¬ 
nieur  en  chef  de  ce  Prince,  qui  lui  préféra  toujours  Guafpre  Celio  , 
Peintre  de  Rome.  Auguftin  en  fut  accablé  de  douleur  ,  6c  mourut. 

Ses  principaux  ouvrages  de  peinture  font  à  Bologne  ,  à  Rome  6c  à 
Parme:  on  voit  au  Palais  Royal,  un  beau  tableau  de  ce  Maître  j  il  a 
gravé  au  burin  ,  d’après  le  Tintoret ,  Paul  Véronèfe  ,  le  Baroche  ,  le 
Correge  ,  Vanius. 

Ses  definís  font  d’une  touche  libre  ,  6c  fpirituelle,  il  y  mettoit  beau¬ 
coup  de  correction  ;  fa  plume  ,  fécondée  par  une  main  légère  6c  un 
génie  riche  6c  facile,  lui  a  flit  produire  une  grande  quantité  de  de  fi¬ 
lins  ,  où  il  règne  un  efprit  6c  une  touche  admirables  ;  on  y  découvre 
un  Peintre  du  premier  ordre  ,  qui  n’ignore  aucune  règle  de  fon  art , 
2c  un  habile  Graveur,  qui  favoit l’art  d’arranger  les  tailles ,  6cles  ftiire 
fervir  à  l’expreffion  jufte  6c  gracieufe  des  differens  objets. 

Sa  marque  eft  A.  C.  ou  A.  C.  P.  ou  A,  F.  ou  AUG.F.  ou  kg.  C, 
Bononiæ.  ou  Agos.  C,  - - (Antoine) 
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— - (  AntoinÊ  )  né  à  Vcnife  ,  mort  en  i  6  i  b’  ,  âgé  de  3  5  ans , 

Peintre  de  l’Ecole  de  Bologne  ,  fils  naturel  d’Auguftin  ,  fut  élève  de  fon 
oncle  Annibai ,  qui  le  mena  à  Rome  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  coût 
2e  de  (avoir  ,  en  compofant  dans  les  Académies  les  figures  nues  qui 
font  plus  reffenties ,  plus  étendues,  6e  d’un  meilleur  contour  que  ce 
que  produifent  les  plus  grands  Qelfinateurs.  Le  Cardinal  Tonti  lui  fie 
peindre  deux  autel,  6e  les  murs  du  pourtour  ,  à  frefque  ,  dans  l’E- 
glife  de  Saint  Barthélemi  en  lTile  5  il  s’en  acquitta  fi  bien  ,  qu’il  mon¬ 
ta  au  Quirinale  où  il  fe  fit  diftinguer  par  fes  talens.  Ce  Peintre  avoic 
tant  de  génie  pour  la  peinture,  qu’il  aurait  furpaffé  fon  oncle,  fi  la 
mort  n’eût  arrêté  de  li  rapides  progrès. 

Ses  deifins  de  payfage  vont  de  pair  avec  les  plus  beaux  qu’ont  fait 
Auguftin  6e  Annibal. 

- (  Annibal)  né  à  Bologne  en  1560  ,  mort  à  Rome  en 

1605?  ,  Peintre  de  l’Ecole  de  Bologne  ,  frère  puîné  d’Auguftin  ,  6e 
coufin  de  Louis,  dont  il  apprit  le  beau  mélange  des  couleurs ,  à  la 
manière  du  Correge  ,  du  Pannefan  6e  du  Titien  ;  il  fut  d’un  génie 
vif,  courageux  ,  concis,  facile  6e  expéditif.  Dès  l’âge  de  18  ans  ,  fes 
ouvrages  parurent  en  public i  il  fit  deux  tableaux  d’autel  :  pour  fe  per¬ 
fectionner  dans  la  grande  manière  qu’il  avoir  appris ,  il  voulut  voir  les 
fame  ufes  peintures  de  Parme  6e  de  Venifej  il  en  revint  fi  (avant ,  qu’il 
furpafTa  tous  fes  émules  j  il  eut  l’honneur  d’être  recherché  des  Princes 
6e  des  Seigneurs  de  diftinétion.  Quelque  temsapiès,  il  joignit  à  toutes 
ces  études  ,  la  vue  des  ftatues  antiques  ,  6e  des  peintures  de  Raphael 
6e  de  M'chel- Ange,  à  Rome  ,  ce  qui  modéra  fon  grand  feu  6e  l’encou¬ 
ragea  tellement ,  qu’ayant  entrepris  la  fameufe  galerie  Farnèfe ,  il  en 
fit  le  plus  magnifique  ouvrage  qui  foit  forti  de  fon  pinceau.  On  ne 
peut  compter  le  nombre  de  deifins  6e  de  tableaux  ,  en  grand  6e  en 
petit,  à  l’huile  6e  â  frefque  ,  qu’il  a  peints  dans  les  édifices  publics  6e 
particuliers. 

Annibal  fut  fans  contredit  un  des  plus  fiers  Deffinateurs  qui  ait  ja¬ 
mais  étéj  il  avoit  paffé  toute  fa  vie  à  deifiner  d’après  nature,  ou  à 
jetter  fur  le  papier  les  différentes  idées  que  fon  imagination  lui  fuggé- 
roit ,  fui  vane  en  cela  les  confeils  de  Louis ,  fon  coufin  ;  par  ce  moyen  , 
la  pratique  du  deffin'  lui  était  devenue  fi  facile  ,  qu’il  en  faifoit  l’ob¬ 
jet  de  fon  amufement  5  mais  il  étoit  fi  indifférent  pour  fes  productions, 
qu’on  ne  trouverait  aujourd’hui  aucun  de  fes  deifins  ,  fi  on  ne  les  lui 
avoit  pas  arrachés  ,  pour  ainfi  dire  ,  des  mains.  Ce  Peintre  a  gravé 
p lufieurs morceaux  à  l’eau-forte,  avec  efprit  6e  goût*.  Ses  principaux 
ouvrages  de  peinture  font  à  Bologne ,  à  Parme,  à  Rome}  il  y  a  plu- 
iieurs  tableaux  de  lui ,  dans  les  magaiîns  du  Roi  de  France  ,  6e  au 
Tome  I.  •  Q  q 
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Palais-Royal  à  Paris  j  il  y  avoir  un  tableau  dans  le  réfectoire  du  Collè¬ 
ge  des  Jéfuites,  repréfentant  une  Notre-Dame  de  pitié. 

Sa  marque  elf  A.  C.  ou  A.  C.  P.  ouPl.  XC1II,  Fig.  24. 

- (François)  dit  Francescano  ,  de  Bologne,  Peintre, 

troifièmc  frère  d’Auguftin  2e  d’Annibal ,  mort  à  Rome  en  1612,  âgé 
de  27  ans,  n’eut  point  fon  pareil  pouj  deifiner  le  nud  d’après  nature» 
il  lit  voir  à  Bologne  &  à  Rome,  qu’il  étoit  digne  d’être  de  la  race 
des  Caraches ,  par  la  beauté  de  fon  delfín  2e  de  fon  coloris. 

Sa  marque  elf  F.  C. 

- (  Louis)  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1555,  mort  en  1  6  1  9  , 

coufin  d’Augulfin  ,  Annibai  2e  François ,  fut  élève  de  Profper  Fontana, 
pour  le  dellin  j  il  fut  le  chef  de  l’école  des  Carraches ,  le  ferme  fon¬ 
dent  eie  la  peinture  négligée  après  la  mort  de  Raphael  2e  de  Buona- 
roti.  Quoique  la  nature  ne  lui  eût  pas  donné  d’heureufes  difpofitions , 
il  s’opiniâtra  tellement  à  étudier  les  ouvrages  du  Titien,  à  Venife» 
d’André  del  Sorte  ,  à  Florence  5  du  Correge  2e  de  Mazzola,  à  Parme  > 
de  Jules  Romain  ,  à  Mantoue  5  du  Primatice  ,  de  Tibaldi  2e  de  Bag- 
nacavollo  ,  à  Bologne  s  qu’il  furmonta  les  difficultés  que  lui  oppofoit 
la  nature  :  il  fe  fit  cette  grande  manière,  qu’on  étudie,  qu’on  admire, 
2e  qu’on  recherche  encore  aujourdhui.  Il  établit  une  Académie  ,  dans 
laquelle  vinrent  en  foule  tous  les  jeunes-gens  ifudieux  ,  parmi  lefqucls 
fes  coufins ,  Augulfin  2e  Annibai,  remportèrent  le  prix  »  le  premier, 
dans  la  gravure  2e  la  peinture ,  acquit  une  parfaite  correcf  ion  2e  un  beau 
fini}  le  fécond,  delà  vivacité  2e  de  la  fierté  j  mais  ils  n’égalèrent  jamais 
leur  maître  ,  dont  les  peintures  étonnent  les  plus  grands  Peintres ,  qui 
fe  trompent  encore  aujourd’hui ,  en  attribuant  à  Annibai  ,  (  comme 
plus  connu  par  fon  féjour  à  Rome  )  ce  qui  elf  de  Louis ,  qui  n’v  relfa 
que  treize  jours  ,  ayant  été  appeilé  par  Annibai  ,  pour  revoir  2e  re¬ 
toucher  la  gallerie  Farnèfe  ,  dans  laquelle  il  a  peint  feul  une  des  fi¬ 
gures  nues  qui  foutiennent  le  médaillon. 

L’aimable  fimplicité  2e  les  grâces  naives  qui  régnent  dans  fes  deffins, 
rendent  fa  maniere  admirable  5  fes  compolîtions  font  d’un  if  y  le  neuf 
£>  iublimc  ,  qui  approche  de  celui  du  Corregc. 

Sa  marque  elf  L.  C.  ou  LO.  C  ou  L.  C.  P.  ou  Lod.  C.  1.  ou  TL 

xeni ,  Fig.  ! 5. 

- 1  Faul)  de  Bologne  ,  frère  puîné  de  Louis,  elf  plus  con¬ 
nu  parce  qu  il  etoit  le  frère  de  ce  Peintre  ,  que  par  fes  ouvrages. 

On  voit  de  lui  ,  dans  la  chapelle  de  Sajnt-Colomban  ,  à  Bologne  , 
un  tableau  reprefentant  l’Enfant  Jefus  qui  badine  avec  Saint-Jean. 

Les  pay  figes  des  Carraches  font  fort  agréables  j  ils  font  faits  facile¬ 
ment,  2c  quoiqu’on  n’y  trouve  pas  toujours  la  même  vérité,  que  dans 
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ceux  du  Titien  ,  leur  belle  touche  ,  5c  la  richefle  des  fites  ,  leur 
donnent  un  autre  efpèce  demerite.  Ceux  d’Annibal  approchent  d’a¬ 
vantage  de  la  manière  du  Titien  j  ceux  d’Augultin  font  un  peu  plus 
maniérés  ,  mais  fa  plume  eli  d’un  beau  coulant  &  d’une  légèreté  ad¬ 
mirable  j  6c  Louis  avoir  un  faire  particulier ,  qui  eil  infiniment  fpiri- 
tuel ,  5c  qui  va  plus  au  vrai  que  celui  de  fes  deux  coufins  s  aulii  fes  def- 
fins  de  payfages  font  beaucoup  plus  rares. 

CARRANDINI  ,  (Paul)  de  Modêne,  Peintre  en  migniaturc  , 
fut  un  bon  Delfinateur,  5c  fût  devenu  un  Peintre  parfait,  lì  la  mort  ne 
l’eût  enlevé  dans  fa  jeuneiTe. 

CARRARI  ,  (  Baltazar  )  de  Ravenne,  Peintre,  a  peint  ,  avec 
Mathieu  fon  fils,  un  tableau  d’autel ,  dans  l’Eglife  de  Saint- Domini¬ 
que  de  Ravenne  j  cell  undes  premiers  ouvrages  de  peinture  à  l’huile 
qui  ait  été  fait  dans  cette  ville. 

.  CARRARINO.  Foye^  BOLGE 

CARREAU  ,  f.  m.  Lat.  Lapis  quadratus  ,  It.  Pietra  quadrata  , 
Ang.  Stone.  Eli  une  pierre  dont  la  plus  grande  dimenfion  elt  pofée  en 
parement  ,  6c  la  plus  petite  en  boutilfe  ,  c’ell-à-dire  dans  l’épailTeur 
d’un  mur. 

- de  bojfage  ;  font  les  pierres  taillées  en  bolïàge  ,  avec  re¬ 
fend  ,  qui  compofent  un  pied-droit  ou  une  chaîne. 

- de  parquet  ;  eli  un  petit  ais  quarré  de  bois  de  chêne  , 

dont  on  remplit  la  carcadè  d’une  feuille  de  parquet. 

- de  Plancher  ;  eli  de  l’argile  moûlée  5c  cuite  ,  de  différente 

épaiffeur  6c  grandeur ,  dont  on  couvre  les  planchers  des  maifons  ordi¬ 
naires.  On  en  fait  aulii  de  vernilfés  ,  de  fiyance,  6c  de  porcelaine. 
Les  carreaux  de  terre  cuite  qui  font  le  plus  en  ufage  à  Paris  ,  font  le 
quarré  de  huit  à  dix  pouces  ,  6c  de  fix  a  fept  pour  les  âtres  de  chemi¬ 
nées.  Le  grand  carreau  hexagone  ,  ou  à  fix  pans ,  de  fix  à  fept  pouces  , 
pour  les  Giles  5c  chambres,  5c  le  petit  hexagone  ,  ou  à  fix  pans  ,  de 
quatre  à  cinq  pouces  ,  pour  les  petites  chambres  6c  galetas.  On  en 
fait  aulii  de  marbre  ,  d’ardoife  ,  6c  de  pierre  dure  ,  telle  que  celle 
de  Liais  à  Paris. 

- Eli  aulii  un  morceaux  de  pierre  ,  dont  il  en  fuit  deux  ou 

trois  à  la  voie  ,  car  lorfqu’il  y  en  a  davantage  ,  on  les  appelle  hbage  , 
£c  quand  une  voie  n’ell  que  d'un  feul  ,  on  dit  un  quartier  de  pierre. 

- vernijfé  ;  eli  celui  dont 'la  furface  eli  enduite  d’un  ver¬ 
nis  ,  ou  plombée  j  il  fert  à  faire  des  compartimens  ,  avec  ceux  de  terre 
cuite  ,  éc  on  en  met  fur  la  furface  des  murs  ,  au-defibus  des  râteliers 
dans  les  écuries  ,  pour  empêcher  les  chevaux  de  lécher  l^s  murs. 

— - de  fayance  ,  ou  de  Hollande  ¡  ell  celui  qu’on  emploie  à 
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paver  5c  revenir  des  falles  de  bains  ,  des  grottes  ,  les  foyers  6c  jam¬ 
bages  des  cheminéesj  il  eil  ordinairement  de  quatre  pouces  en  quarré. 

1 - de  potager ,  ou  de jardin;  eil  une  partie  de  potager  ou  de 

jardin,  qui  eil  quarrée  8c  plantée  en  légume  ,  avec  bordures  de  fines 
herbes  ,  ou  garnie  de  fleurs  ou  de  gazon  ,  8c  bordée  de  buis  ou  de 
fleurettes. 

- de  broderie ;  eil  une  partie  d’un  parterre,  de  figure  quar¬ 
rée,  renfermant  un  defluì  de  broderie  en  buis. 

— - de  verre  y  Pièce  de  verre,  quarrée  ,  pofée  dans  un  paneau  de 

plomb,  ou  dans  un  chaflis  de  menuiferie. 

- de  Serrurier ,  Lat.  Lima  crajjior  &  quadrata  ,  It.  Lima  ; 

on  appelle  ainfi  les  limes  taillées  rudes,  qui  fervent  à  ébaucher  8c 
dégroflîr  les  ouvrages  5  il  y  a  des  demi-carreaux. 

- - demi ;  fervent  aux  mêmes  ufages. 

- - doux  y  on  appelle  ainfi  les  limes  douces. 

- de  compartiment ,  ou  pavé  y  eli  celui  qui  eil  formé  fur  des 

deflins  arrêtés  de  pierres  ou  marbres  de  différentes  couleurs  :  tels  font 
les  modèles  des  Planches  LXV  8c  LXVI. 

CARREFOUR  ,  f.  m.  Lat.  Compitum  ,  It.  Crocevia  ,  Efp.  Crucero , 
Ang.  Crofs-way  ,  AU.  Kreutq-weg.  Lieu  où  aboutiffent  8c  fe  croifent 
plufieurs  rues  8c  chemins. 

On  fe  fert  de  ce  terme  pour  les  rues  des  villes,  pour  les  chemins  dans 
la  campagne  ,  pour  les  allées  dans  les  bois  8c  les  jardins,  pour  les  rues 
de  carrières. 

CARRELAGE,  f.  f.  Lat.  Stratura  ,  It.  Il  mattonare  ,  Ang,  A  pa¬ 
ving  with  fquarre  ,  AU.  Pflaflern.  L’aélion  de  pofer  les  carreaux  ,  de 
paver  une  chambre. 

CARRELER  ,  V.  a.  Lat.  Lateribus  fiernere,  It.  Mattonare  ,  Efp.  En¬ 
ladrillar,  Ang.  To  pave  with  fquarre.  Pofer  les  carreaux  ,  paver  une 
chambre  ou  autre  lieu,  avec  plâtre  pur  &  non  mêlé  de  pouffière  de  re¬ 
coupes  de  pierres ,  ce  qui  ne  fe  fait  que  par  l’infidélité  des  Ouvriers. 

CARRELETTES  ,  f.  f.  Efpèce  de  limes  ;  plus  petites  que  les  car¬ 
reaux  &  demi-carreaux  ,  6c  qui  fervent  à  limer  6C  dreifer  les  pièces 
qui  ont  été  ébauchées  avec  les  carreaux  8c  demi- carreaux.  Il  y  a  de 
großes  carrelettes  6c  des  demi-carrelettes. 

CARRELEUR  ,  f  m.  AU.  Maurer.  Fil  le  Maître  qui  entreprend 
le  carrelage  ,  ou  l’Ouvrier  qui  travaille  à  pofer  les  carreaux. 

C ARRET  ,  f.  m.  Lat.  Funiculus  ,  It.  Cordicella  ,  Ang.  Caburn  , 
AU.  Grojj'es-fijcher-ret p.  Fil  tiré  d’un  des  cordons  de  quelque  vieux 
câble.  t 

CARRETTI  ,  (  Dominique  )  ele  Bologne  ,  Peintre  ,  a  demeuré 
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long-tems  à  Brefcia ,  6c  y  a  peint  de  beaux  morceaux  d’hiíloire.  11 
lit  un  tableau  de  la  Vierge  qui  met  au  col  de  Sainte  Thérèfe  ,  un 
collier  d’or  ,  6c  que  l’on  voit  dans  l’Egüfe  de  Saint-Pierre  des  Oli— 
vétins.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  a  peint  differens  ouvrages  dans 
des  édifices  publics  6c  particuliers.  Il  eut  un  frère  qui  peignoit  d’après 
nature  des  fleurs  6c  des  fruits. 

CARRIER  ,  f.  m.  Lat.  Lapidicida  ,  It.  Che  lavora  nelle  mine  , 
Ang.  A  quarry  man  ,  All.  Stein-met p.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les 
carrières,  à  en  tirer  ou  couper  les  pierres  :  c’eft  aulii  le  Maître  de  la 
carrière  ,  qui  vend  la  pierre 

CARRIERA  ,  (Rosalba)  née  à  Vérone  en  1678.  Cette  célèbre 
Artille  joignit  au  deffin  le  pinceau  fl  excellent  pour  la  migniature  , 
qu’elle  a  iurpaffé  tous  les  Peintres  de  fon  terns  en  ce  genre.  Elle  fut 
admife  folemnellement ,  à  l’Académie  de  Saint-Luc  à  Rome  ,  6c  fon 
nom  enregiltré  au  Catalogue  des  célèbres  Académiciens  >  elle  y  pré- 
fenta  un  de  fes  ouvrages  ,  qu’on  y  conferve  comme  une  preuve  de 
fon  grand  talent ,  parmi  ceux  des  autres  membres  de  cette  Académie. 

CARRIERE  ,  1.  f.  Lat.  Lapidicina  ,  It.  Petriera ,  Ang.  Quarry , 
All.  Steinbruch.  Lieu  creufé  fous  terre  ,  pour  en  tirer  la  pierre,  foie 
par  un  puits  ,  comme  celles  des  environs  de  Paris  ,  foit  par  une  baie 
ouverte  dans  une  côte  ,  comme  celles  de  Saint-Leu  6c  autres. 

Celles  d’où  on  tire  le  marbre,  fe  nomment  marbrières  ;  celles  d’où 
on  tire  l’ardoife  ,  ardoifières  ;  celles  d’où  on  tire  la  pierre,  pierrières  ¡ 
celles  d’où  on  tire  les  diamans  ,  les  métaux  ,  mines. 

- de  manège ,  Lat.  Hippodromus  ,  It.  Arri  a  go  ,  Efp,  Carrera 

Ang.  Career.  EU  un  lieu  fermé  de  barrières ,  dans  lequel  on  fait  des 
courfes  de  bague  ,  de  tètes ,  6c  la  courfe  même  du  cheval. 

CARRILLON ,  f.  m.  Efpèce  de  fer  quarré  ,  qui  n’a  que  huit  à  dix 
lignes  de  gros. 

Il  s’écrit  aulii  quarillon. 

CARRUCCI  ,  '  Jacques)  de  Pon  torme ,  dans  les  Etats  de  Flo¬ 
rence  appellé  vulgairement  le  Pontokme  ,  Peintre,  né  en  1493, 
mort  âgé  de  6  3  ans  ,  étudia  d’abord  dans  les  écoles  de  Léonard  de 
Unici  ,  6c  de  Mariotte  Albertinelli  ,  paila  enfuite  dans  celle  d’André 
del  Sorte,  qui  i’expulfa  bientôt  par  jaloufle  ,  voyant  Raphael  6c  Buo- 
naroti  louer  les  ouvrages  du  jeune  Carnicci  5  s’étant  donc  retiré  à 
Pontormo,  il  travailla  avec  tant  d’afliduité  qu’il  mit  au  jour  des  ouvra¬ 
ges  qui  le  firent  appeller  à  Florence,  pour  l’exaltation  6c  l’entrée  du 
Pape  Léon  X  ,  dans  cette  ville.  On  ne  peut  dire  le  nombre  des  ouvra¬ 
ges  qu’il  a  fa:ts,  foit  pour  les  théâtres,  les  mafearades ,  les  palais  ,  les 
fallows ,  les  galeries  6é  les  Eglifes  >  foit  en  portrait. 
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CARTA  ,  de  Sparte,  Sculpceur  ilatuaire  de  l’antiquité,  fut  Maître 
d’Eucher. 

CARTAUD,  Architecte  Français,  Membre  de  l’Académie  Royale. 
Ses  principaux  ouvrages ,  à  Paris ,  font  : 

L’hôtel  de  Crozat,  rue  de  Richelieu. 

Le  portail  des  Barnabites. 

Celui  des  Petits-Pères ,  près  la  Place  des  Victoires. 

Une  maifon  ,  rue  des  Mauvaifes-paroles. 

Une  autre  ,  rue  Saint-Martin. 

Une  autre,  rue  de  Varenne. 

La  partie  des  nouveaux  bâtimens  du  Palais-Royal  ,  fur  la  rue  des 
Bons-Enfans. 

Et  aux  environs  de  Paris  : 

La  maifon  de  Plaifance  de  M.  Crozat ,  à  Montmorency. 

Le  château  de  Bournonville. 

La  maifon  de  plaifance  de  M.  d’Argenfon,  à  Neuilly,  Sic. 

CARTE,  f.  b  Lat.  Tabula  ,  It.  Carta  ,  Ang.  A  map  ,  All.  Land 
karte.  Eit  en  général  ,  la  representation  gravée  ,  ou  ilefïinée  ,  d’un 
Royaume  ,  d’une  Province  ,  d’un  Canton  ,  d’une  Terre  ,  Sic. 

On  appelle  Cartes  hydrographiques  ,  Lat.  Hydrographicce  nauticae , 
Efp.  Carta  de  marear  ,  Ang.  Sea-chart ,  All.  See  karte  ,  celles  qui  re- 
préfentent  exactement  la  Mer ,  les  côtes ,  les  ports ,  les  bancs  de  fa¬ 
ble  ,  les  rochers ,  Sic. 

- Eit  en  artifice  ,  tout  carton  dont  on  fe  fert  pour  frire  les 

cartouches  ,  Si  dont  on  défigne  la  différence  d’épaiffeur  ,  parle  nom¬ 
bre  de  feuilles  de  papier  gris  dont  il  eiE  compote  ,  en  difant  :  de  la 
carte  en  deux  ,  de  la  carte  en  trois ,  Sic.  Les  plus  petites  fe  nomment 
cartes  à  jouer  :  Si  les  plus  fortes  ,  carte  lijfe. 

CARTEAUX  ,  f.  m.  pl.  Lat.  Tabulae  nauticce  ,  le.  Carte  idrogra¬ 
fiche  ,  Ang.  Sea-chart,  AU.  Ace  karten  buch.  Les  Marins  appellent 
ainfi  les  cartes  hydrographiques. 

CARTER  ,  (W.)  Graveur  d’Angleterre  ,  du  dix  feptième  fiècle. 

Sa  marque  elf  W.  CARTER. 

CARTERON  ,  (  Etienne  )  Graveur  du  dix-feptième  fiècle. 

Sa  marque  eit  S.  C.  ou  S.  C.  F.  i  é  r  5 . 

CARTON,  f.  m.  Lat.  Operis  architectonici  exemplar ,  It.  Car  tone , 
Efp.  Carton.  Feuille  de  carton  chantournée ,  ôc  découpée  fuivant  un 
profil  ,  pour  fervir  de  modèle. 

- Lat.  Carta  figuris  adumbrata  ,  It.  Difegno  ,  Ang.  Thick- 

paper.  Eít  un  delfín  fait  fur  du  papier,  pou;  le  calquer  fur  l’enduic 
frais  d’une  muraille  où  l’on  veut  peindre  à  frefque  ,  ou  pour  travailler 
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la  molifique  ,  on  pour  fervir  de  modèle  aux  Ouvriers  en  tapifierie. 

Les  Marins  appellent  carton  ,  le  recueil  des  Cartes  hydrographiques. 

CARTONI.  Voye^  Zoccoli.  ' 

CARTOUCHE,  f.  m.  Lat.  Voléela  ì  It.  Cartella  ,  Efp.  Canacho , 
Ang.  Cartridge ,  All.  Schnit^-werk.  Eit  un  ornement  de  Sculpture  en 
marbre,  pierre,  plâtre,  bois,  ou  métal  ,  en  forme  de  carte,  avec 
enroulement,  fur  laquelle  on  met  quelqu’infcription,  ou  annoine,  ou 
chiffre  ,  ou  bas-relief  :  on  fait  aulii  des  cartouches  dans  les  deffins  des. 
parterres. 

— - - Lat.  Granatum  bellicum  ,  Ir.  Cartoccio  ,  Ang.  Charge  ,  AH. 

Patron.  Eit  aulii  la  charge  d’une  arme  à  feu  ,  tant  en  poudre  qu’en 
plomb  ,  enveloppée  dans  un  cylindre  creux  de  carte,  ou  de  papier  , 
ou  de  toile,  ou  de  parchemin  ,  de  même  calibre  que  la  pièce  dans 
laquelle  on  veut  le  faire  entrer. 

- Ang.  Cartouch.  Elt  aulii  une  efpèce  de  grenade  ou  de 

boulet  cylindrique,  creux,  rempli  de  balles.de  fulil,  de  uoudre  ,  de 
mitraille  ,  à  laquelle  le  feu  fe  communique  au  moyen  d’une  fufée 
qui  elt  placée  dans  un  trou  pratiqué  à  fa  circonférence  ,  6c  qui  fe 
brife  comme  la  bombe. 

- à  pomme  de  pin  ;  elt  celle  qui  elt  formée  d’un  plateau  de 

bois  circulaire  ,  du  diamètre  de  lame  de  la  pièce  :  fur  le  centre  de  ce 
plateau  ,  bien  enduit  de  poix '6c  de  goudron  ,  on  met  un  bouler  de  moin¬ 
dre  calibre,  6c  tout  autour  ,  6c  par-deffus,  des  balles  de  plomb  trem¬ 
pées  aulii  dans  la  poix  ou  le  goudron  ,  le  tout  enfemble  ,  formant  un 
cône  qu’on  recouvre  d’une  toile  claire  ,  pour  le  tenir  en  place. 

- à  grappe  de  raißn  ,-  elf  celle  qui  elf  formée  d’un  plateau  de 

bois,  du  diamètre  de  l’âme  de  la  pièce,  au  centre  duquel  elf  ajuifée 
,  d’équerre  ,  une  cheville  aulii  de  bois  ,  d’environ  deux  calibres  de 
*  hauteur  ;  fur  ce  plateau  ,  6c  autour  de  la  cheville  ,  bien  enduits  de 
goudron  6c  de  poix  ,  on  arrange  des  balles  de  plomb  ,  qui  toutes 
.  enfemble  forment  un  cône  ,  qu’on  couvre  d’un  rofeau  pour  les  re¬ 
tenir  en  place.  * 

- Elf,  chez  les  Artificiers,  toute  boîte  de  carton  cubique, 

cylindrique  ,  fphérique ,  ou  de  toute  autre  forme  ,  dans  laquelle  on 
renferme  des  matières  combulfibles  ,  pour  en  déterminer  èc  varier  les 
effets.  On  en  Lit  quelquefois  aulii  de  toile  ou  de  parchemin.  Voye p 
PI.  LXXXIII ,  chif.  io  ,  un  cartouche  de  ferpenteau. 

CARYATIDES  ,  f.  f.  pl.  Lat.  Caryatides  ,  It.  Cariatidi  ,  Efp. 
Caria  di  coluna.  Sont  des  figures  de  femmes  vêtues,  employées  à  fi 
place  des  colonnes  ,  ou  des  pilalfres,  pour  porter  un  entábleme'  c.  1 
y  en  a  de  plulieurs  façons,  les  unes  font  fans  bras,  telles  fout  c1  : 


3 1  z 


CAS 


de  la  Tribune  de  la  falle  des  Antiques ,  au  vieux  Louvre  ;  d’autres  fou- 
tiennenc  d’une  main  le  fardeau  ,  6c  tiennent  quelque  attribut  dans 
l’autre  ,  ou  la  laifl'ent  aller  en  bas  5  telles  font  celles  de  la  Planche 
XX  ,  F  ig.  i  ,  i  ,  3  ;  d’autres  portent  fur  la  tète  des  paniers  ou  cor¬ 
beilles,  ou  un  chapiteau  de  colonne  ,  ou  un  couffin  ,  d’autres  n’ont 
que  le  bulle  ,  6c  ont  le  relie  du  corps  en  gaîne.  Voye ^  Pi.  XX ,  Fig.  1  o 
Sc  1  1.  On  trouve  ,  dans  le  Vitruve  de  Perrault,  lesraifons  hilloriques 
pour  lefquelles  les  Anciens  ont  introduit  cette  efpèce  de  colonne. 

CASA  ,  (Pierre-Antoine  della)  de  Parme  ,  Peintre  à  l’huile  6c à 
frefque.  L’autel  de  Sainte-Marie-Magdelaine  des  Fous  ,  6c  la  coupole 
de  l’Eglife  dite  du  Quartier ,  à  Parme  ,  font  de  fes  ouvrages  j  il  fe  fer- 
voit  de  couleurs  fortes,  qui  font  paroître  les  figures  à  force  de  clair— 


obfcur. 

CASALI,  (  Jl'an-V.ncent  )  Frère  Servite,  de  Florence,  Archite¬ 
cte  ,  Sculpteur  6e  Peintre,  mort  en  1 5  5? 3  ,  âgé  de  54  ans ,  fut  élève 
de  Frère  Jean-Ange  Montorfoli  j  il  fut  employé  à  Paris  ,  à  Rome,  à 
Naples,  6e  en  Efpagne  où  il  fut  mené  par  François  I,  Grand  Duc  de 
Tolcanej  il  fut  envoyé,  par  Philippe  II  ,  en  Portugal,  pour  rétablir 
quelques  forterefies.  Il  eut  pour  élève  Frère  Tiburce  Santini  ,  6e  Frère 
Jacques  de  Viterbe. 

CASALINA  ,  (  Lucie)  née  à  Bologne  en  1677  ,  eut  quelques 
principes  du  deffin  de  Charles  Cafalini ,  fon  coufin  ,  6e  élève  d’Emile 
Tarulli  ;  elle  eut  enfuite  pour  Maître  ,  Jean-Jofeph  dal  Sole.  Son 
génie  naturel  6e  une  étude  affidile,  en  firent  bientôt  une  Artille  ex¬ 
périmentée  dans  le  deffin  6e  dans  le  coloris ,  avec  tant  de  vagueflè  ,  d’a¬ 
ménité  6e  de  force  ,  que  depuis  ,  elle  rendit  de  grands  fervices  à  fes 
amis,  fes  parens,  fes  concitoyens  ,  fes  ouvrages  lui  ayant  donné  en¬ 
trée  dans  les  maifons  des  Nobles  6e  Sénateurs  de  Bologne ,  6e  autres 
lieux.  Sa  réputation  s’accrut  tellement  ,  qu’on  voulut  orner  les  Egli-,* 
fes  de  fes  ouvrages  :  telles  que  celles  des  Pères  Célellins,  de  Sainte- 
Marie-du-Secours ,  dite  du  Bourg,  de  Saint-Pierre ,  de  Saint-François , 
de  Saint-Dominique  ,  6ec.  Elle  fut  auffi  célèbre  pour  les  portraits» 
le  fien  lui  ayant  été  demandé  pour  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  où  font 
raffemblés  ceux  des  plus  fameux  Peintres.  Elle  a  époufé  Felix  Torelli. 

CASARENGHI  ,  {  Bonaventure  )  Peintre  en  mignature  ,  élève 
de  Bonaventure  Bifi. 

CASARI ,  ;  François  )  de  Vérone  ,  dit  il  Malugano,  Peintre, 
mort  jeune  ,  apprit  les  premiers  élémens  dans  les  Ecoles  de  (a  patrie  » 
mais  délirant  faire  de  grands  progrès ,  il  alla  à  Venife,  où  il  ne  ceña  de 
travailler  6c  d’obferver  les  ouvrages  de  Tintoretto,  qu’il  fit  en  petits 
tableaux  dans  le  llyle  ragoûtant  6c  fpirituel  de  ce  maître. 
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CASARI ,  (  Laxare  )  habile  Sculpteur  Actuaire ,  florilfant  en  i  5  5)0 , 
dont  on  voit  des  ouvrages  au  maître-autel  de  Saint  François,  à  Bologne. 

CASCADE  ,  f.  f.  Lat.  Prceceps  aquarum  lapjus ,  It.  Cafcata  ,  Ang. 
Cafcade  ,  All.  W affer- fall.  Chute  d’eau  d’un  lieu  élevé  dans  un  p  us 
bas.  Certe  chute  eli:  ou  naturelle  ou  artificielle  i  elle  eli  naturel  e  , 
lorfqu’un  fleuve  ,  une  rivière,  trouve  dans  fon  cours  quelque  banc 
de  rocher ,  qui  forme  un  ou  plufleurs  fauts  :  telles  font  les  calcades  de 
Tivoli ,  Terni ,  &c. 

La  chute  artificielle  eil  celle  que  l’art  a  formée  par  gouletces ,  par 
napes,  Sic.  commela  cafcade  de  Verfaillesj  en  rampe  douce,  comme 
à  Sceaux  >  par  chute  de  perrons ,  comme  à  Saint-Cloud  j  Si  en  buffet , 
comme  à  Trianon.  Toutes  ces  cafcades  artificielles  font  décorées  d’or- 
nemens  de  fculpture  allégoriques ,  comme  de  rocailles ,  coquilles ,  gla¬ 
çons ,  feuilles  d’eau,  roleaux  Si  joncs  ,  fur  les  murs  de  revêtemens  > 
on  y  piace  aulii  des  figures  de  fleuves ,  de  Tritons ,  de  Nayades  ,  de 
Chevaux-marins  ,  de  Dauphins,  de  Grenouilles  ,  Sic.  qui  ,  quelque¬ 
fois  ,  vomilfent  de  l’eau. 

- Eli ,  en  artifice ,  une  imitation  des  cafcades  d’eau  :  on  les 

fait  en  plaçant  horizontalement  des  cartouches  remplis  de  matière 
combullible  ,  lente  ,  par  lits  d’inégales  hauteur  ëc  faillie  ,  dont  le  feu 
retombera  par  étincelles  ,  fans  être  poullé  loin. 

CASCANE  ,  f.  f.  Lat  .Subterraneus  recejfus  ,  It.  Fojfo  ,  Ail.  Wall- 
ke/ler.  Rampe  pratiquée  fous  le  terre-plein  du  rempart  ,  pour  com¬ 
muniquer  aux  galleries  de  contremine. 

CASELI ,  de  Crémone  ,  Si  1  H1LIF T  E-MARIE  GALLETI ,  Clercs 
Réguliers  ,  dont  on  voit ,  à  Rome  ,  dans  Saint  Silveitre  u  monte  Cavallo , 
l’hilloire  des  Serpens. 

CASEMATE  ,  f.  f.  Lat.  Crypta  ad  latera  propugnaculorum ,  It.  Ca- 
j amatta  ,  Efp.  Cajemata ,  Ang .  Cafemate  ,  All.  C anonen-keller  Bat¬ 
terie  balle,  fouterraine  Si  voûtée  ,  qu’on  pratiquoit  dans  le  flanc  des 
baftions ,  pour  défendre  le  folié  >  quelquefois  il  y  en  avoir  deux  l’une 
fur  l’autre. 

On  l’appelle  aulii  flanc-bas  ,  Si  place-bajfe. 

On  donne  aulii  ce  nom  aux  puits  qu’on  fait  dans  le  rempart ,  pour 
entendre  travailler  le  Mineur  ,  Si  pour  éventer  les  mines  de  l’ennemi. 

CASENTINO.  Voye ç  Pratovecchio. 

CASERNES,  f.  f.  pl.  Lat  Cajulæ ,  It.  Cafine ,  Ang.  Caferne.  Sont, 
dans  les  Villes  de  guerre  ,  de  valles  bâtimens,  dillribués,  par  des  cor¬ 
ridors,  enchambres,  pour  le  logementdes  Soldats  de  la  garnifon;  cel¬ 
les  qui  font  dellinéespour  la  Cavalerie,  ont  des  écuries  au  rez-de-chauf- 
fée.  On  y  pratique  ,  dans  des  pavillons  féparés ,  des  logemens  pour  les 
Tome  I,  R  r 
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Officiers.  Elles  font  ordinairement  fituées  au  pied  du  talus  intérieur 
du  rempart  des  courtines.  Voye^  Pi.  LXXVIII  ,  chif.  24. 

CASES  ,  (  Jacques-Pierre  )  de  Paris ,  Peintre ,  mort  en  1754,  âgé 
de  78  ans,  fut  élève  de  Bon  Boulogne  î  avec  un  génie  fécond  ,  6c 
beaucoup  de  facilité  ,  il  peignit  dans  le  goût  des  grands  Maîtres,  en 
grand  6c  en  petit  5  fon  coloris ,  fes  draperies  les  fonds  de  fes  ta¬ 
bleaux  ,  font  dans  le  goût  du  Bourdon.  Cet  Artille  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages ,  dont  les  principaux  ,  à  Paris  ,  font,  à  Notre-Dame  ,  l’Hémor- 
roïfle  ,  un  Saint  Nicolas,  une  Sainte  Marie-Egyptienne  5  à  Saint-Ger- 
vais  ,  la  multiplication  des  pains  5  au  maître-autel  du  Petit-Saint-Antoi¬ 
ne ,  une  adoration  des  Mages  5  à  Saint-Martin-des-Champs  ,  le  Cen- 
tenier  3  à  l’Hôpital  de  la  Charité  ,  le  martyre  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  s 
à  Saint-Germain-després ,  onze  tableaux,  dont  un  Chrifb ,  le  facre  de 
S.  Germain,  S.  Vincent  ordonné  Diacre,  S.  Pierre  qui  guérit  un  boi¬ 
teux  à  la  porte  du  Temple  ,  Tabite  reffiifcité  par  S.  Pierre  ,  &c.  Il 
peignit  un  tableau  repréfcntant  le  combat  d’Hercules  &  d'Acheloiis , 
pour  fa  réception  à  l’Académie,  dont  il  a  été  fucceffivement Chance¬ 
lier  ,  Reéleur  &  Directeur. 

■ - (  Patrice  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  d’Alexandre  Al¬ 

lori  ,  fut  appel  lé  à  Madrid  par  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne  ,  pour  les 
ouvrages  de  peinture  de  fes  Palais  ,  où,  par  la  beauté  des  figures ,  ôc 
lesornemens  d’architeéhire  ,  il  reçut  des  éloges  du  Roi  6c  de  toute  la 
Cour.  Il  traduifit  dans  ce  tems ,  en  Efpagnol ,  les  Règles  d’Architeélure 
de  Vignole  ,  pour  l’ufage  des  Architectes  qui  fioriifoient  alors  en  Ef* 
pagne.  Il  a  peint  à  frefque  ,  dans  la  galerie  de  la  Reine  ,  au  palais  de 
Pardo  ,  l’hiltoire  de  Jofeph,  avec  des  ornemens  de  ftuc  de  fon  inven¬ 
tion  ,  &  beaucoup  d’autres  morceaux  à  l’Efcurial.  Les  Rois  fucceiTenrs 
l’ont  auffi  employé  ,  6c  il  elf  mort  à  Madrid  dans  un  âge  avancé. 

CASILLEUX  ,  adj.  Lat.  Maxime  fragilis ,  It.  Fragile  ,  All.  Zer¬ 
brechlich.  Se  dit  du  verre  qui  fe  calìe  en  morceaux  ,  au  lieu  de  fe  cou¬ 
per  net  quand  on  y  applique  le  diamant  3  ce  qui  vient  de  ce  qu’il  n’a 
pas  eu  alFez  de  recuite  au  fourneau. 

CASOLANO  ,  (Alexandre)  de  Sienne,  Peintre,  morten  1  6  ci, 
âgé  de  5 4 ans ,  élève  de  Roncalli,  dans  les  ouvrages  duquel  on  voit 
beaucoup  de  fécondité  dans  l’invention  ,  de  belles  difpofitions  6c  un 
bondeffin:  il  n’eut  point  d’affeclion  pour  fa  manière  propre  j  lorfqu’il 
vit  les  ouvrages  de  Guido  Reni ,  il  dit:  voila  véritablement  un  Peintre. 
Hilaire  fon  fils,  avec  Vanni  6c  Salimbeni  ,  achevèrent  les  ouvrages 
qu’il  laifiâ  imparfaits  à  fit  mort. 

- (  Christophe)  originaire  de  Lombardie  ,  Peintre,  né  à 

Rome  où  il  eil  mort  jeune,  fut  élève  de  Pomerancio  j  il  prit  fi  bien  la 
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manière  de  fon  Maître,  qu’il  l’aida  dans  beaucoup  d'ouvrages:  on  voie 
de  fes  tableaux  dans  plufieurs  Eglifes  de  Rome. 

CASQUE  ,  f.  m.  Lat.  Galea ,  It.  Elmo  ,  Efp.  Ca  fco  ,  Ang.  Helmet , 
All.  Sturm-haube.  Coiffure  dont  autrefois  les  Militaires  fe  couvroient 
la  tête  6c  le  col ,  pour  être  à  couvert  des  coups  de  fabre  6:  d’autres 
armes  offenfives ,  qui  étoient  alors  en  ufage.  On  vient  de  renouveller 
cet  ufage  pour  la  coiffure  des  Dragons,  en  France. 

On  l’appelloit  aulii  heaume. 

CASSANA  ,  (Jean-François)  de  Gênes,  Peintre  ,  mortala  Mi¬ 
randole  en  1691,  apprit  le  delfín  êc  la  peinture  de  Strozzi  ,  fe  Ht  une 
grande  manière  6c  un  coloris  vigoureux  ,  il  faifoit  bien  le  nud  ,  d’une 
belle  carnation  6c  bien  reffenti  ,  peignoit  avec  très-peu  de  couleurs, 
6c  terminoit  avec  prefteffe  fes  ouvrages  j  il  alla  demeurer  à  Venife , 
d’où  le  Duc  de  la  Mirandole  ,  Alexandre  II ,  le  fit  venir  pour  les  pein¬ 
tures  de  fon  palais  6c  des  Eglifes  de  cette  ville. 

- (Nicolas)  Peintre,  fils  aîné  6c  élève  de  Jean-François, 

mort  en  Angleterre  en  1714  ,  appelle  Nicoletto  à  Venife  où  il  de- 
meuroit ,  eut  un  génie  élevé  pour  faire  le  portrait  5  il  en  fit  deux  en¬ 
trati  tres  fi  reffemblans ,  de  deux  Mylords,  qu’ayant  été  tranfportés  en 
Angleterre  6c  vus  de  la  Reine  ,  elle  le  fit  venir  pour  faire  le  fien  6C 
ceux  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  6c  le  nomma  fon  Peintre. 

- (  Jean-Augustin  )  Peintre  ,  fécond  fils  de  Jean-François, 

dit  l’Abbé  Cassana  ,  à  caufe  de  fa  manière  de  s’habiller ,  fe  forma 
une  manière  admirable  de  peindre  les  animaux  de  toutes  efpèces, 
qui  étendit  fa  réputation  jufqu’en  Tofcane  j  le  Grand  Duc  lui  fit  de¬ 
mander  fon  portrait ,  pour  mettre  dans  fa  galerie  des  fameux  Peintres 
anciens  6c  modernes 5  il  faifoit  également  bien  les  poiffons  ,  les  fruits, 
6c  toutes  autres  choies  ;  il  fit  lì  bien  le  portrait ,  que  celui  du  Doge 
de  Venife  ,  qu’il  peignit ,  fut  préféré  à  ceux  qu’avoient  faits  d’autres 
Peintres  ,  pour  être  envoyé  à  Londres  ,  6c  fervir  de  modèle  pour  le 
graver. 

- (  Jean-Baptiste  )  Peintre  ,  troisième  fils  de  Jean-François, 

vivant  à  laMirandole,  n’arriva  pas  au  degré  de  perfection  de  fes  frères, 
mais  peignit  affez  bien  des  fleurs  6c  des  fruits. 

- — -  ( Marie- Victoire  )  fille  de  Jean-François ,  morte  en  1 7 1  r , 

fut  élève  de  fon  frère  Jean-Auguilin  ,  6 C  peignit  des  figures  de  dé¬ 
votion  ,  de  demi  proportion. 

CASSEL,  (  Lucas)  Flamand,  Peintre,  mortà  Bruxelles,  fit  de 
très-beaux  payfages ,  peints  d’une  manière  Angolière. 

CASSELO ,  (Lucas)  Peintre  ,  connu  par  fon  portrait  5  la  notice 
en  parle  comme  d’un  Artifie  qui  avoit  des  talens  dilli  ngués. 

Rr  ij 
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CASSIE  ,  f.  f.  L at.  Acacia  ,  It.  Acacia  ,  All.  Indianifche  acacia. 
Efpèce  d’arbriffeau  dont  le  feuillage  elf  d’un  beau  verd  ,  portant  des 
fleurs  en  boule ,  très-jolies  6 c  très-odorantes  :  on  l’élève  en  caillé  dans 
les  orangeries  ,  parce  qu'il  craint  le  froid  de  notre  cLnnat  :  on  en  mec 
quelquefois  en  elpalier ,  niais  alors  il  faut  en  avoir  un  grand  foin. 

CASSIERI,  (Sebastien)  Peintre  Allemand,  fiorifiânt  en  1648, 
élève  de  Dominique  Tintoretto  ,  rendit  tant  de  fervices  à  fon  maître, 
qu’il  finitima  l’héritier  de  fes  deflins  6c  de  fes  tableaux  ,  2c  qu’il  lui  fie 
époufer  fa  focur  Octavie. 

CASSIONE  ,  (  Antoine  )  d’Ancone  ,  Peintre,  mort  en  1634, 
âgé  de  7  5  ans ,  fut  élève  de  l’Ecole  de  Bologne ,  eut  beaucoup  de  gé¬ 
nie  6c  de  talens  dans  la  perfpective  ,  l'architecture  ,  la  fculpture  ,  6c 
pour  faire  ,  en  cire  colorée  ,  des  fujets  d’hiltoire  en  petit.  A  Rome, 
il  donna  les  definís  de  difiéreos  Monaitères  ,  Palais  6c  Eglife?.  Il  delfi¬ 
na  un  livre  de  fontaines  de  caprice ,  6c  fut  Peintre  du  Duc  de  Brac¬ 
ciano. 

- (Jean-François)  de  Bologne  ,  Graveur  en  bois ,  fit  la 

plus  grande  partie  des  portraits  des  Peintres,  du  livre  intitulé:  Felftna 
Pittrice. 

CASSOLETTE  ,  f.  f.  Lat.  Authepfa  odoraria ,  1 t.  Braciere  odorife¬ 
ro  ,  All.  Gleichen  gefees  mit  flammen  ^ur  fer  ath.  Efpèce  de  vafe  de 
fculpture  ,  furmonté  de  flammes  ou  de  fumée  ,  que  les  Architectes 
font  fervir  d’amortiflèment  à  quelque  partie  d’un  édifice  :  on  en  voie 
au  château  de  Marly  ,  qui  font  ifolés  j  quelquefois  on  en  fait  en  bas- 
relief.  Voye^  PI.  XX ,  Fig.  10  6c  1 1. 

CASTAGNO,  (  André  del  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  vivant  en 
1478  ,  morta  l’âge  de  7  1  ans,  peignit,  en  différens  tableaux,  tous 
les  chefs  de  la  conjuration  contre  Jules  6c  Laurent  de  Médicis.  Il  fut 
fi  jaloux  des  louanges  qu’on  donnoit  à  Dominique  de  Venife  ,  fon 
maître ,  qu’il  le  tua. 

CASTEL,  (da)  Foye^  Maria. 

- i  Jean  da  )  dit  il  Bolognese,  Graveur  en  pierres  précieu- 

fes ,  mort  à  Faenza  en  1555,  âgé  de  60  ansi  il  excella  dans  ce  genre, 
non-feulement  pour  le  portrait  ,  mais  pour  les  fujets  d’hiftoire,  les 
Bacchanales  ,  les  combats  ,  &c.  dont  les  plus  petites  parties  étoient 
terminées  avec  un  art  admirable. 

CASTELLACCI,  (Julien)  de  Gênes,  Peintre,  d’un  génie  fu- 
périeur  ,  d’un  rare  talent ,  qui  delfina  correctement  ,  6c  peignit  ad¬ 
mirablement  l’hiitoire  6c  le  portrait. 

CASTELLANI  ,  (Antoine)  de  Bologne,  Peintre,  élève  de  Char¬ 
les  Cignani. 
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- (Léonard)  de  Naples ,  cou  fin  de  Jean-Philippe  Crefcione, 

Peintre  ,  élève  de  Marc  le  Calabrois. 

CASTELLI,  (  Annibal)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  élève  de  Pierre 
Faccini.  Quoique  cet  Artille  ait  donné  dans  le  défaut  de  fon  maître, 
c’ell- à-dire  de  charger  trop  le  nud  Se  d’en  forcer  les  contours ,  on  admi¬ 
re  cependant  deux  de  fes  tableaux  à  l’huile  ,  dans  l’Eglife  de  Saint- 
Paul  ;  il  s’eil  depuis  adonné  à  la  peinture  à  frefque ,  particulièrement 
pour  l’ornement  Ôc  la  perfpeèlive,  Se  a  fait  beaucoup  d’ouvrages. 

- (  Bernard  )  de  Gènes,  Peintre  Se  Graveur,  mort  en  i6zp, 

âgé  de  72  ans  ,  d’abord  écolier  d’André  Semini  ,  Se  enfuite  de 
Cambiali.  Il  fut  un  Peintre  pratique  ,  un  fier  Deflînateur  ,  Se  abon¬ 
dant  pour  les  compofitions  d’hilloire.  Il  a  gravé  les  fujets  d'hilloire  du 
Talfe  ,  Se  beaucoup  d’autres  morceaux. 

Sa  marque  eil  PI.  XCIII ,  Fig.  16. 

- (Jean-Marie)  de  Gènes  ,  Peintre  ,  fils  aîné  Se  élève  de 

Bernard  ,  préféra  la  mignature  à  la  peinture  ,  Se  avoit  atteint  le  pre¬ 
mier  degré  de  perfection  en  ce  genre  ,  lorfqu’il  mourut. 

- —  (  Bernardin  )  de  Gènes,  Frère  de  l’Obfervance  de  Saint- 

François  ,  fécond  fils  Se  écolier  de  Bernard  ,  joignit  à  beaucoup  de 
vertus  Se  de  mérite ,  le  talent  de  la  mignature  ,  Se  a  peu  furvêcu  à 
fon  Père. 

- (  Valére  )  de  Gênes ,  troifième  fils  de  Bernard  ,  Peintre, 

mort  en  1655?,  âgé  de  34  ans,  ayant  perdu  fon  père  dans  fon  en¬ 
fance,  il  étudia  fes  delfins  lorfqu’il  fut  plus  âgé  ,  Se  les  peintures  de 
Perrin  del  Vaga  5  enfuite  il  entra  dans  l’Ecole  de  Dominique  Fiafella, 
qui,  en  peu  de  tems ,  fut  étonné  de  la  manière  fuave  Se  vague  du  pin¬ 
ceau  de  fon  élève  j  mais  la  gloire  dont  il  étoit  animé,  le  conduifit  à 
Milan  ,  pour  y  étudier  les  ouvrages  des  Procaccini  ,  Se  à  Parme  , 
ceux  du  Correge.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  employé  à  travailler 
pour  les  principales  Eglifes  ,  galeries  Se  palais. 

- (Jean-Baptiste  )  de  Gènes  ,  frère  de  Bernard  ,  excellent 

Peintre  en  mignature  ,  mort  en  1637,  âgé  de  510  ans  >  il  palla  fa  jeu- 
neflè  à  travailler  à  l’Orfèvrerie ,  Se  comme  il  favoit  le  delfín ,  il  quitta 
cette  profeflîon  ,  Se  avec  les  fecours  de  Luc  Cambiali,  il  s’appliqua  à 
la  mignature,  dans  laquelle  il  a  fait,  lui  feul ,  plus  d’ouvrage  ,  que 
plufieurs  enfemble.  Il  reçut  les  plus  grands  éloges  de  Marini,  de  So- 
ranzo  Se  de  Grillo.  Sa  réputation  s’étendit  juiqu’en  Efpagne,  où  le 
Roi  Philippe  II  le  fit  venir  ,  pour  peindre  en  mignature  les  livres 
de  l’Efcurial  5  la  Reine  Marguerite  d’Autriche  l’employa  auifi.  En 
1606  ,  il  obtint  du  Sénat  de  Gènes,  un  privilège  d’exemption  des 
lo.x  Scitatuts  auxquels  écoient  fournis  les  Artilles  de  fon  tenis  j  dans 
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dans  lequel  il  fut  déclaré  le  premier  Se  le  plus  excellent  de  tous  les 
Peintres.  Son  fils  Georges  ,  qui  étoic  Marchand  ,  fut  fait  Prince  dans 
le  Royaume  de  Sicile  ,  ce  qui  ne  changea  point  fa  manière  modelte 
de  vivre.  Le  nombre  de  fes  ouvrages  elt  infini  ,  particulièrement  de 
ceux  qu’il  a  peints  en  petit  ,  jufqu’â  fa  mort. 

- (Jérome  ;  de  Gênes ,  Peintre  en  mignature,  fils  de  Jean- 

Baptifte,  frère  puîné  de  George  ,  Prince  dans  le  Royaume  de  Sicile  , 
Se  neveu  de  Bernard.  Le  dellïn  a  fieuri  pendant  long-tems  dans  la  fa¬ 
mille  des  Caftelli ,  comme  un  patrimoine  héréditaire.  Jérôme  l’ap¬ 
prit  de  fon  gère  ,  Se  s’appliqua  avec  tant  d'ailîduité  ,  à  peindre  en  mi¬ 
gnature  de  petits  payfages  Se  fuje-ts  d’hiftoire  ,  qu’il  fut  l’imitateur 
de  fon  maître,  auquel  il  ne  furvêquit  pas  long-tems. 

- (Castelli N  )  de  Gênes,  parent  de  Bernard ,  Peintre  ,  mort 

en  1649  ,  âgé  de  70  ans ,  élève  de  Jean-Baptifte  Paggi»  il  s’appliqua 
particulièrement  à  bien  compofer  des  fujets  d’hirtoire  ,  Se  à  faire  le 

f>ortrait  5  il  réuifit  parfaitement  dans  l’un  Se  dans  l’autre  ;  Vandick  vou¬ 
ât  être  peint  par  lui  :  il  alla  à  Turin  ,  Se  y  fit  fi  bien  les  portraits  des 
Princes  Se  Princeflès  de  Savoie  ,  qu’il  y  reçut  des  honneurs  Se  fut 
penfionné. 

- (  Nicolas  )  Peintre  ,  fils  de  Caftellin ,  hérita  des  vertus  Se 

des  talens  de  fon  père. 

- (Christophe)  de  Parme,  Peintre,  célèbre  par  le  tableau 

qu’il  a  peint  en  1499  ,  dans  le  dôme  de  Milan. 

— * - (  Jean-André  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  vivant  en  16x5  » 

fut  écolier  de  Demone  ,  apprit  la  quadrature  ,  Se  en  aidant,  pour  la  fi¬ 
gure  ,  François  Carbone  ,  il  fe  fit  une  manière  large  de  peindre  de 
grands  morceaux  dans  les  édifices  publics  Se  particuliers  de  Bologne 
Se  autres  villes. 

- 1 —  (Joseph  Antoine  )  dit  il  Castellino  ,  né  à  Monza  dans 

le  Milanais ,  élève  du  fameux  Mariano  pour  l’architedure  Se  la  perf- 
pedive  ,  dans  lefquelles  il  a  réufil  avec  un  coloris  fuave  ,  pour  les 
arabefques  ,  les  fleurs ,  les  fruits  ,  Sec.  il  fe  faifoit  aider  dans  fes  ou¬ 
vrages  ,  par  Jofeph  fon  neveu  ,  Se  Jacques  Lecchini  fon  parent  ,  les¬ 
quels  ,  fous  fa  diredion  ,  font  devenus  d’habiles  Peintres, 
CASTELLINO.  Voye £  /’ article  précèdent. 

CASTELLO.  (  da  )  Voyç\  François-Michel  Bandini, 
CASTELLUCCI  ,  (Salve)  d’Arezzo,  Peintre  ,  mort  en  1672  , 
fut  élève  de  Pierre  de  Cortone  ,  dont  il  étudia  la  manière,  Se  la  fuivit 
dans  les  ouvrages  qu’il  fit  pour  des  particuliers,  à  Rome  ,  Se  pourles 
édifices  publics  d’Arezzo. 

«___ —  (  Pierre)  d’Arezzo }  né  en  1653  ,  fi's  Se  élève  de  Salve, 
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pour  le  (ledili  6e  la  peinture  ,  alla  fe  perfectionner  à  Rome  ,  où  il  tic 
d’aflez  bons  morceaux  tant  à  frefque  qu’à  l’huile. 

CASTELLUS,  (Barnard)  de  Gènes,  Peintre  6e  Dcilinateur,  dont 
on  voit  des  cartouches  gravés  par  Congius. 

Sa  marque  eft  PL  XCIII ,  Fig.  2  S. 

CASTELLUS-GALLUS  ,  (  Guillaume  )  c’eit-à-dire  Guillaume 
Château-François  3  Graveur  ,  dont  la  marque  eft  G.  Caftellus  Gal¬ 
lus  ,  Sc. 

CASTIGLIONE,  (de)  Voye^  Barthélemi. 

- (  Jean-Benoît  )  dit  le  Benedette  ,  de  Gènes ,  Peintre  & 

Graveur ,  né  en  1  6  16  ,  mort  à  Mantoue  en  1670  ,  d’abord  élève 
de  Jean-Baptifte  Paggi  ,  enfuite  de  Jean- André  Ferrari ,  6e  enfin  d’An¬ 
toine  Vandick.  Conduit  parces  trois  grands  Maîtres ,  dans  le  defiin  6c 
la  peinture  ,  il  devint  un  Peintre  parfait  6e  univerfel  pour  les  fujets 
d’hiftoire  facrée  6c  profane  ,  les  lointains  ,  les  payfages ,  les  portraits, 
les  marchés,  les  animaux  de  toutes  fortes,  6e  grava  de  très  belles 
eftampes.  Il  travailla  long-tems  à  Rome  ,  à  Venife,  à  Naples  ,  à 
Parme  6e  à  Mantoue.  La  délicatefi’e  de  fa  touche  ,  l’élégance  de  fon 
dellin ,  la  beauté  de  fon  coloris  ,  6e  une  parfaite  intelligence  du  clair- 
obfcur  ,  rendent  fes  tableaux  d’un  très-grand  prix.  On  en  voit  quel¬ 
ques-uns  dans  les  magafins  du  Roi  de  France  ,  6e  au  Palais-Royal 
chez  M.  le  Duc  d’Orléans.  Ses  deifins  ,  ordinairement  coloriés  à  l’huile 
fur  de  gros  papier  ,  font  fort  recherchés  des  connoilTeurs.  Ses  gravures 
font  dans  la  manière  de  Rembrandt. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  27. 

- (  François  )  de  Gênes  ¡  Peintre ,  élève  de  Jean  Benoît ,  dont 

il  fui  vit  la  manière  6e  le  goût  ,  eut  beaucoup  de  réputation  dans  fa 
patrie. 

- (Sauveur)  de  Gênes,  Peintre  ,  fut  aufii  élève  de  Jean 

Benoît. 

CASTILLO,  (Augustin)  Peintre,  né  à  Séville,  mort  en  1626, 
fut  un  bon  Deilinateur  ,  comme  le  prouvent  les  ouvrages  qu’il  a  fait  à 
Cordone  ,  dans  le  cloître  del’Eglifede  Saint-Paul,  6c  autres  endroits 
de  l’Efpagne. 

- (  Antoine  Ysaabedra  del  )  de  Cordone  ,  Peintre,  more 

en  1667  ,  âgé  de  60  ans  ,  fut  élève  de  fon  père  Auguftin  ,  qui  ,  lui 
trouvant  des  di  fpo  fit  ions ,  6e  voyant  fes  progrès ,  l’envoya  à  Séville 
fous  François  Turbaran  5  il  n’en  fit  pas  de  moindres  fous  ce  Maître  , 
6e  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  exécuta  de  très-beaux  ouvrages  dans  les 
Palais  6e  autres  édifices.  Il  faifoit  très-bien  le  payfage,  le  portrait  très- 
reifemblant,  6e  eut  peu  d’égaux  pour  la  figure. 
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_ (Jean  del  )  Peintre  de  Seville  ,  vivant  en  i  640  ,  mort  à 

Cadix  âgé  de  5  6  ans  ,  dont  on  voit  peu  d’ouvrages  ,  mais  qui  font  tou¬ 
chés  en  Maître  ,  Sc  d’une  belle  fraîcheur  de  coloris}  il  tint  une  école, 
d’où  font  fortis  plufieurs  bons  Peintres,  entr’autres Barthélemi  Murilio. 

CASTORIUS  j  fameux  Sculpteur  de  Rome  ,  fous  l’Empereur  Dio¬ 
clétien. 

CASTRAMÉTATION,  f.  f.  Lat.  Caßrorum  metatio  ,  It.  Caßra - 
metaßone  ,  Ang.  Encamping.  Eil  l’art  de  tracer  Sc  de  difpofer  avan- 
tageufement  toutes  les  parties  d’un  camp  ,  tant  pour  les  commodités 
des  troupes  qui  l’occupent  ,  que  pour  le  mettre  à  l’abri  de  toute  in- 
fuite  de  la  part  de  l’ennemi. 

CASTREYON,  (  Antoine)  Peintre  ,  né  à  Madrid,  mort  en  1690, 
âgé  de  65  ans,  fut  fertile  dans  l’invention,  Sc  mit  beaucoup  de  grâces 
dans  fes  figures,  principalement  dans  les  petites,  qu’il  plaçoit  avec 
beaucoup  d’entente.  Il  s’acquit  une  fi  grande  réputation  ,  qu’il  travailla 
pour  quantité  de  Princes  Sc  Seigneurs  d’Efpagne. 

CATACOMBES  ,  f.  f.  pl.  Lat.  Catacumbce ,  It.  Catacombe  ,  Ang. 
Catacombs.  Lieux  Souterrains  à  Rome,  où  on  enterroit  les  corps  des 
Martyrs  pendant  la  persécution  de  la  primitive  Eglife. 

CATAFALQUE  ,  f.  m.  Lat.  Pompa  tumuli  ,  It.  Catafalco  ,  All. 
Leichen  gc  ruß  Décoration  d’archi  teil  ure ,  peinture  Sc  fculpture,  éta¬ 
blie  fur  une  carcadè  de  charpente,  repréfentant  un  tombeau  ,  pour 
l’appareil  d’une  pompe  funèbre,  dans  une  Eglife:  on  y  pratique  or¬ 
dinairement  un  autel  à  l’extrémité  pour  célébrer  l’Office  divin  ,  Sc 
une  chaire  pour  prononcer  l’Oraifon  funèbre  de  celui  pour  qui  eil  fait  le 
catafalque  :  tels  font  ceux  qu’on  conilruit  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  Sc  de  Saint-Denis ,  après  la  mort  des  Souverains ,  Princes  Sc 
Priceflès  Catholiques. 

CATANEO,  (Pierre)  Architele  Italien,  qui  acompoféun  Com¬ 
mentaire  fur  Vitruve ,  en  langue  Italienne ,  imprimé  à  Venife  en  1554 
Sc  1 5  67  ,  in-fol. 

- (Pierre  de)  Traducteur  de  l’abrégé  de  Vitruve  de  Claude 

Perrault,  en  Italien,  Venife,  17  11,  17158c  1747,  in  8°. 

CATAPULTE,  f  f.  Lat.  Sc  It.  Catapulta  ,  Ang.  Catapult.  Machine 
de  guerre  dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour  lancer  des  javelots  de 
douze  ou  quinze  pieds  de  long  ,  contre  les  ennemis  :  on  trouve  la 
defeription  de  cette  machine  dans  les  Commentaires  de  Perrault ,  fur 
.Vitruve. 

CATENA,  (  Vincent)  de  Venife,  Peintre,  mort  en  153a,  fut 
contemporain  Sc  émule  de  Giorgione  5  mais  malgré  tous  fes  efforts, 
Sc  quoiqu’il  eût  un  bon  coloris,  il  ne  le  fyrpaffa  pas. 

CATHÈTE , 
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CATHÊTE  ,  f.  f.  Lat.  Cathetes.  Eft  la  ligne  qu’on  conçoit  traver- 
fer  le  centre  d’un  corps  cylindrique,  comme  d’une  colonne  ,  d’uu  ba- 
luftre,  &  que  l’on  nomme  plus  ordinairement  axe. 

- Eft  aulii,  dans  la  volute  du  chapiteau  Ionique  ,  la  ligne 

perpendiculaire  qui  palle  par  le  centre  de  l’œil  de  la  volute  :  telle  elt  la 
ligne  A  ,  B  ,  Fig.  i  8c  n  ,  de  la  Pi.  XV. 

CATI  ,  (  Pascal  )  de  Jefi ,  Peintre  ,  mort  fous  le  Pontificat  de 
Paul  V,  âgé  de  70  ans ,  fut  un  des  Peintres  les  plus  occupés  par  les 
Papes  Grégoire  XIII ,  Sixte  V,  Clément  Vili ,  2c  Paul  V  ,  pour  la 
figure,  le  payfage  2c  l’hiftoire  5  fon  deílíu  eft  un  peu  dur  2c  peiné, 
inais  fon  coloris  eft  allez  agréable. 

CATOPTRIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Catoptrica,  It.  Catottrica  ,  Ang.  Ca- 
loptrics  ,  AU.  Catoptrik.  Science  Phyfico-Mathématique,  qui  enfeigne 
comment  les  objets  peuvent  être  vus  par  la  réflexion  qui  fe  tait  fur  les 
miroirs  ôc  autres  furfaces  polies. 

CATTAMARA,  (Paul-Luc)  de  Naples,  Peintre  habile  pour  les 
oifeaux,  les  ferpens,  2c  autres  animaux,  ainfi  que  pour  les  fleurs,  les  fruits. 

CATTANIO  ,  (  François  Constance  )  Peintre  ,  mort  en  1665, 
âgé  de  63  ans,  fut  d’abord  élève  de  Scarfellino,  puis  de  Guide  Reni. 

CATTAPANE,  (Lucas)  de  Crémone  ,  Peintre ,  élève  de  Vincent 
Campi  ,  peignit  au  Saint-Sépulcre  de  Plaifance  ,  une  Réfurreétion  , 
une  Décollation  de  Saint-Jean  ,  2c  autres  ouvrages ,  dans  iefquels  on 
trouve  un  ftyle  médiocre ,  mais  de  la  force  2c  de  la  vigueur  3  fes  def- 
lins  font  dans  la  manière  de  Cambiali. 

CAVALET  ,  f.  m.  Lat.  Operculum  ,  It.  Coperchio.  Eft  le  couver¬ 
cle  de  lalunelle  d’un  fourneau  de  Verrerie,  qui  fait  bailler  la  flamme 
pour  échauffer  l’arche  du  four. 

CAVALIER,  f  m.  Lat.  -dgger  editior ,  It.  Cavaliere,  Ang.  Ca¬ 
valier,  AU.  Kat^e.  Eft  une  platteforme,  outerrafîe,  élevée  fur  le  terre- 
plein  d’un  rempart,  de  dix-huit  ou  vingt  pieds,  où  on  met  du  canon 
pour  battre  la  campagne.  Voye £  PI.  LXXVIII ,  dans  les  baftions  C 
2c  E ,  les  batteries  n ,  o ,  2c  1 1. 

- de  tranchée  ;  eft  auffi  une  élévation  de  terre  ,  que  fait 

l’affiégeant  ,  avec  gabions  ,  fafcines  ,  2c  facs-à-terre  ,  vers  le  haut  du 
glacis ,  pour  plonger  dans  le  chemin  couvert,  2c  le  faire  abandonner. 

CAVALIERE  Voye^  Lorenzi. 

CAVALLERINO,  (  Jérôme  )  de  Modène  ,  Peintre,  Sculpteur  2c 
Graveur,  élève  de  Dominique  Carnovale  ,  dont  les  ouvrages  en  bois  , 
en  marbre,  en  fer,  ôc  les  peintures,  font  admirés  dans  différentes  villes 
de  la  Lombardie. 

CAVALLERINO,  (Nicolas)  de  Modène,  fameux  Sculpteur  en 
lome  I.  S  f 
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cn  bas-relief  :  on  en  voit  plufieurs  dans  la  galerie  du  Palais  de  Modène. 
Il  préfenta  à  Charles  V  ,  une  médaille  repréfentanc  fon  portrait , 
lorfque  ce  Prince  pafla  à  Bologne. 

CAVALLETTO,  (Jean  )  de  Bologne,  Peintre  8c  Sculpteur. 

CAVALLI ,  (  Albert  )  de  Savone  ,  excellent  Peintre  ,  vivant  vers 
1 540  :  on  le  croit  élève  de  Jules  Romain  :  on  ne  connoît  ,  de  cet 
Artide  célèbre ,  d’autres  ouvrages  ,  que  les  grands  morceaux  de  Pein¬ 
ture  à  frefque  ,  8c  en  figures  gigantefques ,  du  Marché  aux  herbes  de 
Vérone.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  mourut  jeune  ,  8c  que  la  négligence 
des  Ecrivains  eft  la  caufe  qu’on  ne  trouve  d’autre  notice  de  fes  ta- 
lens, que  les  peintures  ci-delTus,  qui  fe  font  confervées  entières  malgré 
les  injures  des  tems  ,  8c  où  on  voit  fon  nom. 

CAVALLINI ,  ( Pierre)  de  Rome ,  Sculpteur  8e  Peintre  en  mo fal¬ 
que  ,  difciple  de  Giotto,  vivant  en  1346  ,  mort  à  Rome  âgé  d’en¬ 
viron  8  5  ans,  enterré  dans  la  bafilique  de  Saint-Paul ,  peignit,  vers 
1 3  64  ,  par  ordre  des  Gouverneurs  de  la  Fabrique,  dans  l’intérieur  de 
l’ancienne  bafilique  de  Saint-Pierre  de  Rome,  les  quatre  Evangéli  lies 
8c  Saint  Pierre 8c  Saint  Paul ,  8c  quelques  autres  fujets  d’une  très-grande 
proportion. 

- -  (  Bernard  )  Peintre,  delà  main  duquel  on  voit ,  dansl’E- 

glife  du  Monaftère  de  Saint-Antoine  ,  à  Naples ,  un  tableau  repréfen- 
tant  Sainte  Cécile  chantant  8c  accompagnée  par  un  Ange  5  ce  mor¬ 
ceaux  elt  très-beau,  8c  digne  d’admiration. 

CAVAROZZI,  (  Barthélemi  )  de  Viterbe  ,  dit  à  Rome  ,  Dei 
Crescenzi  ,  Peintre,  mort  en  16255  étant  encore  jeune,  étudia  les 
beaux  ouvrages  antiques  8c  modernes,  fuivit  la  manière  de  Pomeran¬ 
cio,  8c  fut  un  excellent  Artille  ,  comme  on  le  voit  parles  ouvrages 
qu’il  a  fiits  dans  les  édifices  publics  de  Viterbe,  8c  dans  les  maifons  de 
quelques  particuliers  à  Rome. 

CAVAZZA  ,  (Pierre-François)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  né  en 
1675,  apprit  le  delfín  8c  le  coloris  dans  l’école  de  Jean  Viani  ,  après 
la  mort  duquel  il  palfa  dans  celle  de  fon  fils  Dominique-Marie  Viani > 
il  s’adonna  a  peindre  des  fujets  de  l’hiftoire  facrée  ,  dont  ila  orné  plu¬ 
fieurs  Oratoires  8c  Eglifes  de  Bologne  8c  d’autres  lieux  :  on  remarque 
dans  fes  ouvrages  ,  un  coloris  vigoureux  ,  dans  le  ftyle  de  Guercino  5 
il  a  traite  fes  fujets  d’hiftoire  ,  8c  a  pofé  fes  figures  ,  dans  le  ftyle  de 
Paul  Calliari  ,  de  forte  qu’il  paroît  plutôt  élève  de  l’Ecole  de  Venife, 
que  de  celle  de  Bologne.  Il  avoir  recueilli  environ  vingt  mille  Eftam- 
pes  des  meilleurs  Graveurs ,  depuis  1460,  jufqu’au  milieu  de  ce  fiè- 
clc  ,  qu’il  avoit  rangés  par  ordre  chronologique  ,  en  plus  de  cent 
volumes. 
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CAVAZZOLA,  (Paul)  de  Vérone,  Peintre,  mort  à  l’âge  de  3  1 
ans  ,  fut  élève  de  François  Moroni  :  le  defir  qu’il  avoir  de  devenir 
fameux  ,  fit  qu’il  ne  perdit  pas  un  moment  de  tems  j  il  avoit  deja 
furpaiTé  fon  maître ,  Sc  avoit  fait  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  à 
J’huile  &  à  frefque ,  lorfqu'il  mourut  ,  accablé  par  letude  &  les  veilles. 

CAVAZZONE,  (Ange  Michel)  de  Bologne,  Peintre,  né  en 
1672,  fut  élève  de  Jean-J ofeph  banti  ,  fous  lequel  il  fit  de  grands 
progrès,  en  étudiant  d’après  les  excellens  deifins  des  meilleurs  Maî¬ 
tres,  dont  Santi  avoit  un  beau  recueil  j  enfuite  il  s’appliqua  à  copier 
q/ieques-uns  des  meilleurs  ouvrages  de  peinture  de  Bologne  j  la  copie 
qu’il  rit  en  petit  du  fameux  tableau  de  la  Réfurreélion  ,  d’Annibal  Ca- 
racci ,  eft  admirable  >  fon  intelligence  dans  larch  ite&u  re  ,  détermina 
le  Sénateur  Bargellini  ,  à  lui  faire  deiliner  les  plus  beaux  édifices  de 
Bologne i  il  y  reullit  admirablement,  &:  en  grava  plufieurs  à  l’eau-forte. 

- (  François  )  de  Bologne ,  Peintre  ,  vivant  en  1  6 1  6  ,  fuivit 

d’abord  le  ilyle  de  Barthélemi  Paifaroti  ,  puis  celui  des  Caracci  :  on 
voit  des  ouvrages  de  ce  Peintre  dans  les  édifices  publics. 

CAVE,  f.  f.  Lat.  Cavum,  h.Cantina ,  Efp.  Cava  ,  Ang.  A  cellar , 
A \\.  Keller.  Lieu  fouterrain  &.  ordinairement  voûté ,  au-deifous  du  rez- 
de-chaufiée  ,  où  on  met  les  vins ,  bière ,  cidre  &  autres  liqueurs ,  le 
bois  ,  le  charbon  ,  &c. 

- d’f glife  ,  Lat.  Crypta  ,  It.  Foffd  ,  Ang.  A  vault ,  AU. 

Gruft y  elf  ordinairement  le  deiTous  de  la  nefô:  du  choeur  ,  qui  elf 
voûté  &  deiliné  aux  fépultures. 

CAVEAU  ,  f.  m.  All.  Kleiner  heiler.  Diminutif  de  cave  ;  les  ca¬ 
veau  fervent  ordinairement  à  mettre  les  vins  en  bouteilles  ,  les  vins 
de  liqueurs  ,  ÒL  les  liqueurs  en  bouteilles. 

- dans  les  tglifes  ,  AIL  Toden  Gruft  ;  elf  celui  qui  elf  au- 

deifous  d’une  chapelle ,  &  qui  fert  de  fépulture  à  tous  ceux  de  la  fa¬ 
mille  à  qui  elle  appartient. 

CAVEDONE  ,  (  Jacques)  de  SaiToIo  ,  Peintre  de  l’Ecole  de  Bo¬ 
logne  ,  mort  en  1660,  dans  l’extrême  vieillerie  ,  fut  charifé  de  la 
maifon  par  fon  père  ,  qui  étoit  Apotiquaire  >  il  alla  à  Bologne  aux 
Ecoles  d’Annibal  Carrache,  de  Paliaron,  &  de  Baldi,  il  delfina  le  nud 
avec  une  franchife  fupérieure  à  tous  fes  condifciples ,  enfuite  il  s’atta¬ 
cha  au  coloris  j  fa  manière  expéditive  de  peindre  ,  Si  avec  peu  de 
couleurs,  plut  tant  à  Guide  Reni  ,  qu’il  voulut  lui  enfeigner  la  ma¬ 
nière  d’opérer,  ôi  l’emmena  avec  lui  à  Rome.  Il  alla  à  Venife  ,  où  il 
étudia  les  Peintures  du  Titien.  De  retour  à  Bologne  ,  il  peignit  fi 
b  en  dans  le  goût  du  Titien  &  du  Carrache  ,  que  fes  tableaux,  chez  les 
Savans  Ultramontains,  font  eltimés  être  des  Carraches  &  d  1  Titien. 

S  f  ij 
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Ce  Peintre  ,  tant  qu’il  a  été  dans  fa  vigueur  ,  s’efl  diilingué  par  la 
beauté  de  fes  compoiitions ,  dignes  de  Louis  Carrache ,  6c  par  une 
intelligence  de  clair-obfcur  ,  qui  ne  le  cède  point  au  Titien. 

CAVLE,  f.  f.  Ang.  Hollow-way  ,  All.  Hohlweg.  Eit  un  chemin 
creux  ,  coupé  dans  une  montagne  ,  pour  en  rendre  la  pente  plus 
douce. 

CAVER.  ,  V.  a.  Lat.  Excavare  ,  It.  Scavare  ,  Efp.  Cavar  ,  Ang. 
To  dig  under ,  All.  Aufhoehlen.  C’eit  évider  ,  avec  le  diamant  Si  le 
gréfoir  ,  un  morceau  de  verre  de  couleur  ,  pour  y  en  chaffer  d’autres 
morceaux  de  différentes  couleurs  ,  qu’on  y  retient  avec  du  plomb  de 
chef-d’œuvre. 

CAVET,  f  m.  AU.  Ueberfchlag.  Moulure  concave,  formée  d’un 
quart  de  circonférence  :  telle  elt  celle  co-ttée  23  ,  à  la  bafe  du  piédeital, 
Pi.  XI  ôc  XIII  i  Sc  PI.  XII  ScXIII ,  à  la  corniche  Dorique  ,  la  lettre  m  r 
on  l’appelle  alors  cymaife  Dorique. 

CA  VIN  ,  f.  m.  Lat.  Foffa  ,  It.  Fojfo  ,  Ang.  Hollow  ne  fs ,  AIL 
Hohler  weg.  Elt  un  terrein  bas  environné  de  quelques  hauteurs  ou  ri¬ 
deaux  ,  où  un  corps  de  troupes  peut  fe  loger  à  l’abri  des  infultes  de 
l’ennemi ,  6:  qui  peut  favorifer  les  approches  d’une  place. 

CAULA  ,  (Sigismond)  Peintre  ,  né  à  Modêne  en  1637,  fLlt  élève 
de  Jean  Bolanger  ,  Se  étudia  ,  à  Venife  ,  dans  les  Ecoles  des  plus  fa¬ 
meux  Peintres  i  il  fe  fit  une  manière  forte  de  colorier,  6e  retourna  à 
Modêne,  où  il  peignit,  dans  l’Eglife  de  Saint-Charles  ,  le  grand  ta¬ 
bleau  delà  Peite  5  le  coloris  de  ce  tableau  lui  ayant  bien  réuffi  ,  ila 
toujours  colorié  de  même,  Si  a  donné  une  grande  jaloufie  aux  Pein¬ 
tres  des  environs.  Ou  voit  beaucoup  de  figures  de  fa  main  ,  en  terre 
en  plâtre  ,  6:  en  ituc,  &diiférens  delîins  lavés  vigoureufement  aubiitre, 
d’une  belle  entente  6:  bien  deifinés  ,  Si  beaucoup  d’autres  morceaux 
de  peinture  ,  dans  les  édifices  publics  6:  particuliers. 

CAULICOLE  ,  f.  f.  All.  Stengel.  Petite  tige  contournée  Si  galbée* 
fous  les  volutes  du  chapiteau  Corinthien  Si  François  5  il  y  en  a  toujours 
huit  grandes  &  huit  petites  à  un  chapiteau.  Foyer  PI.  XVI  ,  chif.  24, 
Si  PI.  XIX,  chif.  24. 

CA\  LUS  ,  (  Le  Comte  de  )  de  l’illuftre  6e  ancienne  maifon  de- 
Lévy  ,  en  France  ,  Amateur  6:  Protecteur  des  Arts,  DeiFinateur,  Gra¬ 
veur  Si  Antiquaire  ,  mort  en  1-765.  On  voit  de  lui  des  planches  ,  re- 
préfentant  des  pierres  antiques  ;  les  trente  planches  des  fameufes  car- 
ricatures  de  Léonard  de  Vinci  ,  qu’il  a  gravées  en  17305  quantité- 
d’autres,  du  recueil  de  M.  Crozat.  Les  Gravures  qui  portent  la  mar¬ 
que  de  ce  Seigneur,  font  d’autant  plus  eftimables,  qu’on  peut ,  à  juft  er¬ 
uere  ,  les  regarder  comme  de  vrais  modèles  pour  réduire  fur  cuivre» 
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svec  art  5c  efpric ,  les  meilleurs  defluis  des  grands  Maîtres ,  5c  princi¬ 
palement  les  ouvrages  célèbres  de  l’antiquité.  S’il  ne  les  a  pas  gravé 
îui-même,  comme  quelques-uns  le  prétendent,  du  moins  il  a  choiiî 
d’habiles  Graveurs,  5c  les  a  bien  conduits. 

Sa  marque  eft  C.  ou  C.  Sculp,  ou  C.  de  C. 

CAYOT  ,  (Augustin)  Sculpteur,  né  à  Paris  ,  reçu  Membre  de 
l’Académie  de  Peinture  en  171  1.  Après  avoir  appris  le  deflin  5c  la 
peinture  ,  fous  Jean  Jouvenet ,  Peintre  du  Roi ,  il  s’adonna  à  la  fculp- 
ture  ,  fous  Etienne  le  Hongre  5  il  gagna  le  prix  de  l’Académie  deux 
fois  de  fuite  ,  fut  envoyé  à  l’Académie  de  Rome,  Penfionnaire  du  Roi. 
Il  s’attacha  à  Corneille  Vancleve  ,  fous  lequel  il  a  travaillé  pendant 
quatorze  ans  avec  diftinétion,  a  fait  beaucoup  d’ouvrages  pour  le  Roi. 
On  voit  de  cet  Arcille  ,  les  deux  Antres  adorateurs  du  maître-autel  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  exécutés  en  bronze  5  6c  au  jardin  des  Thuiileries  , 
une  des  compagnes  de  Diane,  en  marbre. 

CECCO  BRAVO.  Voye^  Montelatici. 

CECHINI  ,  (  Antoine)  de  Venife,  Peintre,  vivant  en  1660,  fut 
undeceuxqui,  fuivant  le  goût  de  fon  terns  ,  travailloit  de  pratique, 
fans  confidérer  les  effets  de  la  nature  j  il  fit  plufieurs  tableaux  pour 
des  particuliers  ,  6c  une  Réfurreétion  ,  pour  PEglife  de  l’Hôpital  de  la 
Piété. 

CEFISSODORE  ,  Peintre  de  l’Antiquité  ,  vivant  400  ans  avant 
Jefus  Chrifb. 

- Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  floriflant  370  ans  avant 

Jefus  Chrift ,  fit  la  merveilleufe  flatue  de  Minerve  ,  qu’on  voyoit  dans 
le  Temple  de  Jupiter,  dans  le  port  d'Athènes. 

- de  Grèce  ,  Sculpteur,  vivant  362  ans  avant  Jefus-Chrift  , 

fut  fils  du  célèbre  Praxitèle ,  dont  il  hérita  des  richeifes  6c  des  talens. 
On  voyoit  de  lui  ,  une  ilatue  de  Latone  ,  dans  le  Temple  d’Apol¬ 
lon  à. Rome  5  une  Vénus,  au  tombeau  d’Afinius  j  un  Efculape  6c  une 
Diane  ,  dans  le  Temple  de  Junon,  6cc. 

- Autre  Sculpteur  ftatuaire  ,  floriflant  300  ans  avant  Jefus- 

Chrift  ,  qui  fie  les  portraits  des  Philofophes. 

CEINTRE,  f.  m.  Lat.  Arcus  ,  It.  Arco  ,  Ang  .Arch  ,  All.  Gewölbe. 
Eft  en  général ,  ce  oui  a  une  figure  courbe.  Voyez  a ,  b  ,  c  ,  Fie.  9  , 
10,  i.,&  li,  de  la  PI.  XXXI. 

- de  voûte  ;  Eft  le  contour  circulaire  de  la  douelle  d’une 

voûte. 

- droit  ;  eft  le  contour  de  la  douelle  d’une  voûte  ,  pris  per¬ 
pendiculairement  a  fa  direction. 

- de  face  ;  eft  le  contour  de  la  douelle  d’une  voûte  biade,, 

pris  à  Paréte  de  la  face  ,  obliquement  à  fa  direction. 
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-primitif  ;  cil  celui  qui  dans  une  voûte  biaife,  fertàlatracer. 

- fecondaire  ;  eil  celui  qui ,  dans  une  voûte  biaife  réfulte  du 

ceintre  primitif  :  par  exemple  ,  ii  le  ceintre  primitif  eil  pris  perpen- 
diclairement  à  la  direction  de  la  voûte  biaife,  le  ceintre  feconaaire  qi.i 
en  réfulte  ,  eil  ceiui  de  fa  fice  oblique  à  fa  direction  ;  6c  en  confé- 
quence,  fi  le  ceintre  primitif  eil  circulaire ,  l’autre  cil  elliptique,  ayant 
tous  deux  même  hauteur,  mais  inégale  largeur  &  contour  :  6c  li  l’un 
êc  l’autre  font  elliptiques ,  l’un  eil  plus  allongé  que  l’autre. 

- - turbai  ffé  ou  en  anfe  de  panier.  f  rr  . 

- jurhJjfi.  \  Voye^U  c. 

■ - rem  pant.  ' 

Ceintre  ,  f.  m.  It.  Armatura ,  Ang.  A  wooden  arch.  Eil  auiTî  un  af- 
femblage  de  bois  de  charpente  ,  qui  loutient  les  ais  6c  doffes  fur  lefquels 
on  conllruit  une  voûte  de  pierre  de  taille,  demoilon  ,  ou  de  brique, 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  fermée  êc  puiffe  fe  foutenir  fans  ce  fecours. 

Ces  ceintres  de  charpente  font  ordinairement  compofés  d’un  entrait, 
d’un  poinçon  ,  de  deux  contrefiches ,  êc  de  petits  arbaleiliers  avec 
liens ,  fur  lefquels  on  met  des  doifes. 

- retrouvés  ;  font  ceux  qui  ne  font  compofés  que  de  pièces 

de  bois  de  peu  de  longueur  ,  mais  pofées  êc  alfemblées  en  coupe ,  dont 
on  fe  lert  pour  les  voûtes  d’un  grand  diamètre  ,  comme  celles  des  ponts 
de  pierre  ,  parce  qu’ils  ne  gênent  point  la  navigation  pendant  la  con- 
flruclion  :  tel  etile  ceintre  ,  Fig.  ix  ,  PI.  L. 

CEIN  TURE  ,  f .  f.  Lat.  Balteus  ,  It.  Cingolo  ,  Efp  Cennidor ,  Ano;. 
Cinclure.  Eli  une  petite  moûlure  quarrée,  qui  eli  fuivied’un  adoucit- 
fement  ou  congé  ,  au  haut  6c  au  bas  de  la  colonne.  Voye \  PI.  XI, 
chif.  15  6c  17. 

Les  Ouvriers  l’appellent  auffi  filet. 

Lorfque  la  bafeêc  le  chapiteau  d’une  colonne  font  d’une  autre  ma¬ 
tière  que  le  fût ,  la  ceinture  du  haut  6c  du  bas  doit  faire  partie  du  fût, 
c’eil-à  dire  être  de  même  matière.  Voye ç  au  fi  B  ande  de  colonne. 

CELESTI,  (  André)  de  Venife  ,  Peintre,  né  en  1637  ,  mort  en 
en  17065  lut  élève  de  Mathieu  Ponzoni  ;  il  fe  forma  de  lui  même  une 
manière  vague  ,  6c  eut  des  idées  gracieufes  ,  de  la  noblefiè  dans  les 
draperies  6c  dans  les  plis ,  un  coloris  vigoureux  ,  de  beaux  effets  de  lu¬ 
mière  ,  dans  les  ouvrages  qu’il  lit ,  tant  en  grand  qu’en  petit,  à  Venife 
Sc  autres  lieux. 

CELIO,  (Gaspard)  de  Rome,  Peintre , mort  en  1640,  apprit  le 
delfín  6c  le  coloris  de  Nicolas  Pomerancio  ¡  il  delfina  une  grande  partie 
des  llatues  antiques  êv  modernes ,  qui  depuis  furent  gravées  par  Goltzius ¡ 
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il  fit  de  grands  buvragcs ,  tant  à  l’huile  qu’à  frefque  ,  pour  des  édifices 
publics,  6c  pour  des  particuliers. 

CELLIER.  ,  f.  m.  Lat.  Cellarius  ,  It.  Cella ,  An  g.  A  cellar ,  Ali. 
Keller.  Lieu  fouterrain  d’une  maifon  ,  où  on  ferre  les  provifions,  mais 
moins  profond  que  les  caves  ;  il  fe  pratique  entre  les  caves  6c  l’étape 
du  rez-de-chaufiee  ,  lorique  cet  étage  eft  élevé  de  quelques  marches 
au-deifus  du  fol. 

CELLINI,  (Bienvenu)  de  Florence,  Sculpteur,  fut  dans  fa  jêunefle 
un  très-habile  Orfèvre  ;  il  n’eut  point  d ’égal  pour  monter  les  pierres 
précieufes  ,  pour  jetter  en  fonte  les  médailles  ,  pour  faire  des  figures 
de  ronde  boife  6c  des  bas-reliefs  ,  &  pour  toutes  les  autres  chofes  mer- 
veilleufes  de  fa  profelhon.  Il  travailla  en  or,  en  argent  ,  en  métal  , 
en  médailles ,  6c  en  coinsde  la  monnoie  de  Rome ,  pour  Clément  VII 
6c  à  Florence  ,  pour  le  Grand  Duc  Alexandre.  Depuis  il  s’adonna  à  la 
fculpture  en  marbre  ,  6c  à  jetter  en  fonte  des  figures.  François  I  le 
fit  venir  à  Paris,  où  il  travailla  en  or,  en  argent  6c  en  métal  pour  ce 
Prince.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  travailla  pour  Come  I  ,  il  jetta 
en  fonte  Perfée  qui  coupe  la  tête  de  Médufe  ,  accompagné  de  figurines 
qu’on  voit  avec  admiration  dans  la  Place  du  Duc  ;  un  beau  Crucifix 
de  marbre,  pour  la  chapelle  du  Palais  Pitti  ,  6c  autres  ouvrages,  qui 
excitèrent  l’envie  de  Bandinelli ,  Ammanati  ,  6c  autres  Sculpteurs.  Il 
a  aulfi  compofé  deux  Traités  ,  Tun  fur  l’Orfèvrerie  ,  l’autre  fur  la 
Sculpture,  en  langue  Italienne,  imprimés  à  Florence  en  1 56S  ,  in-40. 
6c  réimprimés  en  1731. 

CELLULE  ,  f.  f  Lat.  Cellula  ,  Ir.  Cella  ,  Efp.  Celdilla  ,  Ang.  A 
cell ,  All.  Zelle.  Petite  charqbre  de  Religieux  ,  dans  un  Monafière. 

Cefi  auíTi ,  dans  d’autres  Couvens  ,  un  petit  logement  au  rez-de- 
chaufiee  avec  jardin,  comme  chez  les  Chartreux. 

CÉNACLE,  f.  m.  Lat.  Cœnaculum ,  It.  Cenacolo  ,  Efp.  Cenaculo. 
Salle  à  manger;  ancien  terme  François  ,  formé  du  Latin. 

CENDRE  ,  f.  f.  Lat.  Cinis  ,  It.  Cenere  ,  Efp.  Ceni  7{a  ,  Ang-  Aß, 
All.  Afche.  On  appelle  ainfi  ,  dans  la  peinture  a  1  huile  6c  en  détrempe, 
les  compofitions  bleues  êc  vertes  qui  fe  font  en  Flandre  ,  6c  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  cendre ,  parce  quelles  font  calcinées  6c  tien¬ 
nent  de  la  nature  de  la  cendre. 

Il  y  a  des  cendres  bleues  6c  vertes ,  on  ne  les  emploie  que  dans 
les  payfages. 

CENDRÉE  de  Tournay  ,  poudre  qui  étant  mêlée  avec  de  la  chaux, 
fait  un  excellent  mortier  pour  la  badile  dans  l’eau;  elle  n’efi  en  ufage 
qu’à  Tournay  6c  dans  les  environs. 

CENDREUX,  adj.  Lat.  Cinereus  ,  It.  Cenericcio  ,  Efp.  Ceni-ofo , 
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Ang.  Afhy ,  Ail.  Vollafche.  Se  die  du  fer  qui  eil  doux  ,  malléable  à 
froid  £c  à  la  lime ,  2c  qui  étant  poli  ,  paroît  piqué  de  petits  points  , 
parce  qu’il  tient  de  la  couleur  de  la  cendre,  mais  aulii ,  il  eli  moins 
iiijet  a  fe  rouiller. 

CENDRIER ,  f.  m.  Lat.  Cinerarium  ,  Efp.  Cenicero  ,  Ang.  Api¬ 
pan  ,  All.  Afchen  gejehirr.  Elt  la  partie  la  plus  baffe  d’un  fourneau 
deftinée  à  recevoir  les  cendres. 

CENFORE  ,  (Anchise)  Sculpteur  ftatuaire  de  l’Ecole  de  Bologne, 
vivant  en  15 Ho,  travailla  avec  Alexandre  Mitiganti,  à  la  belle  ftatue 
de  bronze  du  Pape  Grégoire  XIII ,  qui  eft  fur  la  porte  du  Palais  Ma¬ 
jeur  de  Bologne. 

Il  y  a  eu  un  autre  Anchife  ,  de  Bologne,  dit  dal  Disegno,  c’eft* 
à-dire  ,  du  dejjin. 

CENNINI,  (  Cennino  deDrea  )  de  la  côte  de  Valdefa  ,  Peintre  , 
vivant  en  1380,  fut  pendant  douze  ans  élève  d’Ange  Gaddi  ,  enfuite 
l’aida  dans  les  ouvrages  de  peinture  quii  fit  à  Florence  j  cet  Artille  ai- 
moit  beaucoup  fon  art.  Il  a  compolé  un  ouvrage  fur  les  différentes 
manières  de  peindre  à  frefque  ,  à  détrempe  ,  à  la  colle  ,  à  la  gomme  , 
6c  à  l’or  ,  avec  une  notice  des  différentes  terres  6c  couleurs  dont  on  fe 
fert  dans  la  peinture  :  cet  ouvrage  n’a  point  été  imprimé. 

CENO ,  Peintre  de  l’antiquité  ,  en  boucliers  ,  armes ,  &  hiéro- 
gliphes. 

CÉNOTAPffE  ,  f.  m.  Lat.  Cenotaphium  ,  It.  Cenotafio  ,  All. 
Eingedcechtnifs.  Tombeau  vuide  ,  élevé  à  la  gloire  de  quelqu’un  , 
dont  on  n’a  pu  trouver  le  corps ,  où  dont  on  veut  conferver  la  mé¬ 
moire  à  la  poftérité. 

CENT  DE  BOIS  ,  elf  ,  dans  le  toifé  des  bois  de  charpente  ,  mis  en 
œuvre  ,  de  différentes  grolfeurs  2c  longueurs ,  la  quantité  de  cent  pièces 
de  bois  ,  réduite  chacune  de  trois  pieds  cubes. 

CENTOGATTI  ,  (Barthllemi)  d’Urbin  ,  Peintre,  Sculpteur, 
Architecte  ,  2c  Ingénieur  Militaire. 

CENTRE  ,  f.  m.  Lat.  Centrum  ,  It.  6c  Efp.  Centro  ,  Ang.  Centre , 
AU.  Mittel-punkt.  Point  qui  eft  au  milieu  d’un  cercle ,  ou  de  toute 
autre  chofe  ,  également  éloigné  de  toutes  fes  extrémités. 

— - d'un  baßioti  ;  eft  le  point  d’interfe&ion  du  prolongement 

de  la  courtine  ,  avec  la  capitale  du  baftion.  f^oye^  PI.  LXXVIII, 
lettres  B,  C 

CERAJUOLO  ,  (  Antoine )  de  Florence ,  Peintre,  d’abord  éléve 
de  Rodolphe  Ghirlandajo,  puis  de  Laurent  del  Credi,  dont  il  apprit  à 
faire  parfaitement  le  portrait. 

CERANO.  Voyc p  Crespi. 


CERCEAU , 
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CERCEAU,  (Jacques  AndrouetcKi)  d’Orléans,  celebre  Archi¬ 
tele,  vivant  dans  le  feizième  fiècle  ,  Intendant  des  bâtirnens  du  Roi, 
fons  Henri  III  6c  Henri  IV.  Ses  principaux  ouvrages  à  Taris  ,  font  : 

Le  Pont-neuf. 

Le  Pont-au-Change. 

L’hôtel  de  Bretonvilliers,  Ille-Saint-Louis. 

L’hôtel  de  Sully  ôc  l’hôtel  de  Mayenne  ,  rue  Saint  Antoine. 

L’hôtel  Séguier ,  à  préfent  des  Fermes. 

Les  deilins  de  la  partie  de  la  galerie  du  Louvre,  bâtie  fous  Henri  IV. 

L’hôtel  Carnavalet. 

Il  a  aulii  mis  au  jour  les  ouvrages  fuivans. 

De  Architeüura.  ,  opus  quo  decripta  funt  bo  ¿Edificio. ,  Paris  1559, 
in-fol. 

Le  même  ouvrage  traduit  en  Français  ,  Taris  1555?,  in-fol.  Tun  £c 
l’autre  en  69  Planches. 

De  Architectura,  opus  alterum  »Paris ,  i  <¡  6  i ,  in-fol.  Cet  ouvrage  eil 
un  Recueil  de  delEns  de  cheminées  ,  de  lucarnes,  de  portes,  de  fon¬ 
taines  ,  puits,  belvéders  ,  6c  tombeaux,  en  66  Planches. 

Livre  des  Edifices  antiques  Romains.  Paris  ,  1584,  in-fol.  en  4S 
Planches. 

Les  plus  excellens  Bâtirnens  de  France  ,  premier  volume  ,  Paris  } 
1576,  in-fol.  en  65  planches. 

Le  fécond  volume  ,  Paris  ,  1  579,  in-fol.  en  63  planches. 

CERCLE,  f.  m.  Lat  Circulus  ,  It.  Circolo,  Efp.  Circulo ,  Ang.  Cir¬ 
cle  ,  All.  Zirkel.  Ell  en  général  une  ligne  tracée  d’un  feul  point ,  qu’on 
nomme  le  centre  ,  6c  dont  toutes  les  parties  en  font  par  conléquent  éga¬ 
lement  éloignées. 

- defer  ;  cil  une  bande  de  fer  plat ,  contournée  en  rond, 

dont  on  garnit  l’extrémité  d’une  pièce  de  bois  ,  d’une  colonne  ,  ou  de 
toute  autre  chofe.  Foyeq  aujfi  Frète. 

CEREPFANÈS  ,  Peintre  de  l’antiquité ,  fit  des  tableaux  de  fujeçs 
libres. 

CERI  ,  (Andre  de)  de  Florence  ,  ahifi  appellé  ,  parce  qu’il  peigmoit 
les  cierges  qu’on  a  coutume  d’oiFrir  pour  S.  Jean  >  il  fut  depuis ,  bon 
Peintre  en  mignature. 

CERINI  ,  (Jean-Dominique)  de  Peroufe,  dit  le  Chevalier  Pe- 
rugin  ,  Peintre,  mort  à  Rome  en  1681,  âgé  de  75  ans  ,  fut  élève 
de  Guide  Reni  3  il  s’attacha  à  Dominichino,  6c  eut  une  belle  ma¬ 
nière  de  colorier  6c  de  beaux  a  rs  de  tête:  on  voit  de  lui  ,  le  nv'fie- 
ment  de  S.  Paul  ¿  qu’il  a  peint  dans  la  coupole  de  la  Madonne  de  la 
Victoire. 

Tome  I. 
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CERNE  ,  f.  m.  Lat.  Circuitus  ,  It.  Cerchio  ,  All.  Kreis.  Rond  que 
l’on  voit  en  coupant  un  arbre  ,  &:  qui  marque  fa  production  annuelle  : 
on  en  trouve  autant  que  l’arbre  a  d’années. 

CERQUOZZI,  (Michel-Ange)  Peintre,  né  à  Rome  en  i  6oz , 
mort  dans  la  même  ville  en  1660,  furnommé  des  Batailles  ,  parce 
qu’il  excella  en  ce  genre  5  il  réuifit  auifi  très-bien  dans  les  bambocha- 
des ,  &  feplaifoit  à  peindre  des  Heurs ,  des  fruits,  des  paitorales ,  des 
marchés  ,  des  foires,  &c.  On  remarque  dans  fes  ouvrages  une  imagina¬ 
tion  vive  une  grande  prefteife  de  main  ,  beaucoup  de  force  Sc  de  vé¬ 
rité  ,  un  coloris  vigoureux  ,  une  touche  légère  &  admirable  :  on  voit 
un  de  fes  tableaux  dans  la  collection  du  Roi ,  &  un  dans  celle  du  Palais 
Royal ,  à  Paris. 

CERVA  ,  (  Jean  Taul  )  de  Bologne  ,  Peintre  en  mignature,  mort 
dans  le  dix-feptième  iiècle  ,  inimitable  pour  fes  oifeaux  ,  qui  fem- 
bloient  vivans ,  animés  volans ,  6:  couverts  du  plus  léger  plumage. 

- (Antoine  )  de  Bologne,  vivant  en  1620  ,  fameux  Peintre 

en  mignature  pour  les  fleurs  &:  les  fruits ,  les  oifeaux  les  quadrupè¬ 
des  s  il  apprit  de  Jean-Paul  fon  père. 

- (  Jean-Marie  ;  de  Bologne,  dit  Bagolino,  vivant  en  1640, 

élève  de  Menechino  del  Brizio  ,  a  peint  des  ornemensdans  différentes 
Eclifes  6c  Palais. 

O 

- ( Pierre- Antoine)  de  Bologne,  vivant  en  1650,  Peintre 

en  perfpeCtive,  a  peint  les  ornemens  de  la  frife  du  chapitre  du  Mona- 
ltère  de  Saint-Jacques  s  il  pafiaà  Venife  ,  ou  ,  par  fes  ouvrages  ,  il  fie 
honneur  à  fa  patrie. 

- (Bernard)  de  Modêne ,  Peintre  ,  élève  de  Guido  Reni, 

fut  un  fi  fier  Deifinateur ,  que  fon  maître  prévoyant  fa  mort ,  lors  de 
la  pefte  de  cette  ville ,  dit  :  il  fe  p afferei  bien  des  années  ,  avant  que 
Modêne  voy e  un  DcJJinateur  qui  ait  autant  de  facilité  que  Bernard 
Cerva. 

- (  Jean-Baptiste  della)  Peintre,  élève  de  Gaudence  Ferne- 

rio  ,  fut  le  Maître  de  Jean-Paul  Lomazzo. 

CERVELLI,  (Frédéric)  de  Milan,  bon  Peintre,  floriffant  à  Ve¬ 
nife  en  iógo  ,  où  il  ouvrit  une  école  ,  dans  laquelle  fut  SébalLen 
Ricci. 

CERVETTO  ,  (  Jean-Paul)  de  Gênes ,  Peintre,  mort  en  ',66/ , 
fut  eieve  de  Valere  Cartelli ,  devint  bon  Deifinateur,  puis  s’appliqua 
au  coloris,  êcfutle  parfait  imitateur  de  fon  maître,  au  point  de  trom- 
•per  fouvent  les  connoiffeurs  ,  qui  ne  pouvoient  diftinguer  fes  tableaux 
d’avec  ceux  de  Caffelli.  Ils  furent  égaux  en  génie ,  en  amitié ,  en  liai— 
fon  ,  comme  ils  l’étoient  dans  là  manière  de  peindre. 
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- —  (  Sébastien  )  de  Gênes ,  Peintre  ,  mort  jeune  ,  fut  élève 

de  Jean- André  Ferrari,  fous  lequel  ayant  fini  le  cours  de  fes  études, 
dans  le  defluì  8c  le  coloris,  il  s’appliqua  à  copier  les  ouvrages  des  meil¬ 
leurs  maîtres. 

CERUSE,  f.  f.  Voye^  Blanc-de-plomb. 

CESAREI ,  (  Pierre)  de  Peroufe,  mort  à  Spoleto  en  1  Cor  ,  Peintre 
en  migliatine  8c  Ecrivain  de  livres  ,  dont  on  voit  beaucoup  d’ouvrages 
en  migliatine  dans  les  livres  de  chœur  du  dôme  de  Sienne  5  il  fit  auflî 
differens  tableaux  à  l’huile ,  pour  la  Tofcane ,  8c  pour  la  ville  de  Vérone. 

CESARI  ,  (  Alexandre  )  dit  le  Grec  ,  vivant  en  1550,  fut  un 
très-habile  Graveur  en  pierres  précieufes  8c  en  coins  pour  les  médailles. 
Il  égala  les  antiques  Grecs  8c  Romains.  On  voit  de  cet  Artille,  une  mé¬ 
daille  fingulière  du  Pape  Jules  III.  Il  fit  les  portraits  de  plufieurs  Prin¬ 
ces  8c  Cardinaux  ,  8c  gravoit  avec  tant  de  netteté  8c  un  fi  beau  fini  , 
que  fes  ouvrages  paflent  pour  des  antiques. 

- (Joseph)  d’Arpino,  ditjosipm,  Peintre  de  l’Ecole  Ro¬ 
maine,  mort  en  1640,  âgé  d’environ  80  ans,  quitta  fa  patrie  dès  l’âge 
de  1 3  ans,  alla  à  Rome  fervir  les  Peintres  qui  travailloient  au  Vatican 
par  ordre  de  Grégoire  XIII.  Il  peignit  un  jour,  en  cachette,  de  petits 
Satyres,  qui  ayant  été  vus  avec  étonnement  par  le  Pontife  ,  furent  la 
caufe  qu’on  lui  donna  dix  écus  par  mois  ,  pour  l'aider  dans  fa  pauvrecé 
&  1’  encourager  à  l’étude  de  la  peinture  :  il  l’apprit  en  un  an  ,  fous 
la  conduite  de  ces  grands  Maîtres  ,  avec  lefquels  il  travailla  enfuite  , 
gagnant  un  écu  d’or  par  jour.  Sa  réputation  s’accrut  tellement  que 
l’on  voulut  avoir  de  les  ouvrages  dans  les  Eglifes ,  les  palais  8c  les 
principales  Cours  de  Rome,  de  Naples  8c  de  France.  Il  fut  honoré  du 
collier  de  Saint-Michel,  par  Louis  XIII ,  8c  de  celui  de  Chrill ,  pat 
Clément  VIII. 

• - -  (Bernardin)  frère  puîné  8c  élève  de  Jofeph  ,  peignit  dans 

Saint-Jean-de-Latran  ,  à  Rome  ,  8c  aida  fon  frère  en  d’autres  ouvrages  i 
il  copia  beaucoup  de  deifins  de  Buonaroti,  8c  les  fit  avec  tant  de  foin  , 
qu’on  ne  diflinguoit  pas  les  copies  des  originaux.  Il  mourut  à  Rome 
étant  encore  jeune  ,  vers  1614. 

CESARIANO ,  (César)  de  Milan  ,  habile  Géomètre  ,  Peintre  8c 
Architecte  ,  qui  a  compofé  un  Commentaire  fur  Vitruve. 

CESCHINI,  (Jean  )  de  Vérone,  Peintre,  élève  d’Alexandre  Turco, 
devint  fi  habile  qu’il  copia  les  ouvrages  de  fon  Maître,  de  manière  à 
ne  pouvoir  diitinguer  les  copies  des  originaux.  Il  fit  auflî  des  ouvra¬ 
ges  de  fon  invention  ,  8c  eut  dans  fa  patrie  une  grande  réputation. 

CESPADE  ,  (  Paul  )  né  8c  mort  à  Cordone  en  Andaloufie  ,  fut 
Peintre ,  Sculpteur  8c  Architecte  i  il  apprit  une  belle  manière  de  colorier 
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à  frefque  ,  de  Frederic  Zacchera  ;  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages 
qu’il  a  faits  dans  l’Eglife  de  Saint-Charles  au  Cours,  dans  celles  d’;4/ a- 
codi  6c  de  la  Trinité  du  Mont ,  Vautres  endroits  de  Rome.  Dans  la 
fuite  ,  il  prit  la  manière  de  deiTmer  de  Buonaroti  ,  6c  le  coloris  de 
Correggio. 

CHÀBLE.  Voye p  Cable. 

CHAINE  ,  f.  I.  Lat.  It.  6c  Efp.  Catena  ,  Ang.  Chain  ,  All.  Kette. 
Eft  en  général  une  fuite  de  plufieurs  chofes  attachées  l’une  à  l’autre. 
- de  pierre  ;  eft  ,  dans  un  mur  de  maçonnerie  ,  un  pilier  de 

E ierre  élevé  à-plomb,  foit  pour  fortifier  le  mur,  foit  pour  porter  l’a- 
out  d’une  poutre  ,  6c  alors  on  l’appelle  jambe  fous  poutre  ,  ou  pié¬ 
droit  ,  foit  pour  former  l’encognure  d’un  bâtiment  ;  6c  on  l’appelle 
chaîne  d'encognure  ,  ou  chaîne  en  haifon  ,  parce  qu’elle  eft  formée  de 
pierres  tontes  boutifies,  mais  pofées  alternativement,  faifant  parement 
iur  les  deux  côtés  de  l’encognure. 

- Eft  aulii ,  dans  la  conftruétion ,  une  fuite  de  plufieurs  barres 

de  fer,  liées  &  aflemblées  par  crochets  ou  clavettes ,  qu’on  place  dans 
l’épaiiTeur  des  murs ,  pour  en  empêcher  la  défunion  6c  l’écartement. 
On  en  met  aulii  autour  des  anciens  bâtimensqui  menacent  ruine, 

Î)our  les  retenir  ,  comme  on  a  fait  au  dôme  de  Saint-Pierre  de  Rome  - 
es  Italiens  l’appellent  armatura. 

- de  port  ;  eft  une  chaîne  tendue  à  l’entrée  d’un  port ,  pour 

en  empêcher  l’entrée. 

- Eft  aulii  I’alTemblage  de  plufieurs  bouts  de  fil-de-fer,  d’en¬ 
viron  un  pied  de  long  ,  liés  les  uns  aux  autres  par  des  anneaux  de 
cuivre  ,  dont  on  forme  une  mefure  de  plufieurs  toifes  ,  pour  l’arpen- 
tage  ,  ou  autres  opérations  de  géométrie  pratique  6c  de  trigonométrie. 

- ou  barrière  y  font  des  chaînes  de  fer  rond  ,  d’un  pouce  de 

gros ,  qu’on  attache  au  fommct  d’une  file  de  bornes  efpacées  égale¬ 
ment  ,  6c  qu’on  établit  en  Italie  au-devant  des  palais  6c  édifices  publics, 
comme  les  barrières  de  charpente  à  Paris.  Voye ^  außi  Barrière. 

CHAIRE  ,  f.  1.  Lat.  Suggefium ,  It.  Pulpito  ,  Efp.  Cátedra  ,  Ang. 
Pulpit  ,  All.  Kanzel.  Lieu  elevé  avec  devantière  6c  doíiier  ,  6c  couvert 
d’un  dais  ,  auquel  on  monte  par  une  rampe  de  quelques  marches,  d’où 
un  Prédicateur  parle  au  peuple.  On  la  fait  de  forme  quarrée  ,  ou  à 
pans  ,  ou  circulaire  :  ou  elliptique  s  de  marbre  ,  de  pierre  ,  de  fer  ,  de 
bois;  clic  eft  lufceptible  d’ornemens  d'architecture  ,  de  peinture  6c  de 
fculpture.  Les  plus  belles  que  l’on  voit  à  Paris ,  font  celles  de  Saint- 
Roch  ,  de  Saint-Etienne  duMont ,  6c de  Saint-Euftache. 

- Lat.  Cathedra  ,  It.  Cattedra ,  Efp.  Cátedra  ,  Ang  .A  pulpit  y 

Ail.  Catheder.  Eft  celle  d’où  un  ProfeiTeur  ou  Régent  ,  enfi. igne  les 
fcienees  à  fes  écoliers. 
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* . —  Archiépìfcopaie  ,  ou  Epifcopale.  Voye^  Thron  F. 

CHAISE  ,  f.  f.  Lac.  Sella  ,  Ir.  Sedia.  Aflemblage  de  quatre  fortes 
pièces  de  bois  de  charpente  ,  fur  lequel  on  établit  la  cage  d’un  mou¬ 
lin-à-vent ,  d’un  clocher  ,  d’une  campanille. 

CHALAND,  f.  m.  Lat.  Cymba  ,  It.  Barchetta.  Efpèce  de  batteau 
de  moyenne  grandeur  ,  dont  on  fe  fert  pour  le  tranfportdes  marchan- 
difes,  fur  les  rivières  6c  canaux. 

CHALCÉDOINE  ,  f.  f.  Lat.  Chalcedonius  lapis  ,  It.  êc  Efp.  Calce¬ 
donia  ,  Ang.  Chalcedony  ,  All.  Chalcedonier.  Efpèce  d’agathe,  qui  tire 
fur  le  jaune  ou  fur  le  bleu. 

CHALCIDIQUE,  f.  f.  Salle  grande  êc  magnifique  ,  qui,  ancienne¬ 
ment  ,  faifoit  partie  du  Palais  des  Souverains  ,  lorfqu’ils  rendoient  eux- 
mêmes  la  juftice  au  peuple  :  telles  font  les  grandes  falles  des  Palais  de 
Jullice  de  Paris,  Bourges  Si  Nantes. 

CHALLES  ,  (Michel-Ange-Charles  )  Peintre  ,  élève  de  Boucher, 
a&uellement  vivant  ,  favant  dans  l’architecture  Si  la perfpecti ve  ,  a  été 
reçu  à  l’Académie  Royale  de  Peinture  ,  en  1753.  Le  morceau  de 
peinture  qu’il  a  préfenté  à  l’Académie  pour  fa  réception  ,  eft  un  pla¬ 
fond  de  forme  circulaire  repréfentant  l’union  de  la  Peinture  &  de  la 
Sculpture  ,  par  le  Génie  du  Deflln. 

CHALOUPE,  Lat.  Acatium  ou  Lembus ,  It.  Schifo ,  Efp.  Chalu¬ 
pa,  Ang  .Shallop,  AÚ.  Schiffs  boot.  Efpèce  de  petite  barque,  ayant 
une  quille  &  la  forme  d’un  navire  ,  6c  qui  eft  deltinée  au  fervice  des 
grands  vaifleaux  5  on  en  met  ordinairement  plulieurs ,  de  différentes 
grandeurs,  l’une  dans  l’autre  ,  fur  le  pont  d’un  vaiffeau. 

CHAMBRAGE  DE  BEAUPRÉ  ,  elf  l’aiTemblage  des  différentes 
pièces  de  bois  ,  qui  fervent  à  affujettir  le  mât  de  beaupré  dans  un 
vaiifeau  ,  c’ell-à-dire  les  flafqucs  êc  le  couffin. 

CHAMBRANLE  ,  f.  m.  Lat.  Antepagmentum  ,  It.  Telajo  di porte , 
Ang.  W mdow-cafe  ,  All.  Zierliche  einfaffung .  Eil  une  bande  ornée 
de  moulures,  6c  quelquefois  de  fculpture  ,  faifant  faillie  fur  le  nud 
d’un  mur ,  ou  d’un  lambris  de  menui ferie  ,  autour  d’une  baie  de  porte  , 
ou  de  fenêtre  ,  ou  de  cheminée  5  il  eft  plus  ou  moins  orné  ,  fuivanc 
l’ordre  d’architeélure  qui  l’accompagne.  Voye^VÌ.  XXI,  Fig.  3,4, 
8,5?,  i  z  ,  15,  17,  19,  21  &  h;  êc  PI.  V  6c  VI. 

- à  cru  ;  eft  celui  qui  porte  fur  l’aire  du  pavé,  ou  d’un 

plancher  ,  ou  fur  un  appui  de  croifée  :  tels  font  ceux  de  la  PI.  XXI^ 

Fig.  3,4>  8,17,19. 

- à  croffettes  ;  eft  celui  dont  les  angles  ont  des  orillons  , 

ou  croffettes  ;  tel  que  celui  de  la  PI.  XXI ,  Fig.  9. 

CHAMBRE,  f.  f.  Lat.  Conclave,  le,  6c  Efp.  Camera ,  Ang.  Cham- 


354 


CHA 


ber  ,  AU.  Kammer .  Eft  en  général  toute  pièce  d’un  appartement ,  mais 
aujourd’hui  on  ne  donne  ce  nom  qu’à  la  pièce  dans  laquelle  eit  le  lit ,  SC 
on  en  diftingue  fix  fortes  ,  favoir  : 

- à  coucher  ,  Lat.  Cubiculum  ,  Ang.  Bed-chamber  ,  AU. 

Schlaf-gemach  i  eft  celle  où  eil  placé  le  lit ,  en  face  des  croifées. 

- de  parade  ;  eft  celle  où  eil  placé  le  lit  ,  comme  ci-deiïùs , 

mais  un  lit  riche ,  6c  qui  ne  fert  ordinairement  que  pour  le  premier 
jour  du  mariage  des  Grands,  ou  pour  les  expofer  après  leur  mort,  ou 
pour  recevoir  quelqu’un  de  diftinétion. 

_ en  efirade  ;  eft  celle  où  le  lit  eft  élevé  de  quelques  marches 

au-deffus  du  plancher  de  la  chambre  ,  avec  baluftrade  fur  la  der¬ 
nière  marche  ,  on  n’en  voit  que  chez  les  Souverains  >  ces  chambres 
font  fufceptibles  des  ornemens  les  plus  riches  6c  les  plus  recherchés  de 
l’archite&ure  ,  de  la  peinture  ,  6c  de  la  fculpture. 

_ en  alcove  ;  eft  celle  qui  ne  diffère  des  précédentes  ,  qu’en 

ce  qu’on  y  pratique  une  alcove  ,  dans  laquelle  le  lit  eft  placé  :  telle 
eft  la  chambre  à  coucher  de  la  PI.  III.  Voye^  aujji  Alcove. 

_ en  niche  ,•  eft  celle  dans  laquelle  on  pratique  une  efpèce 

d’alcove  ,  mais  d’une  moindre  profondeur  ,  dans  laquelle  on  place  le 
lit  en  travers ,  6c  qui  a  un  petit  cabinet  d’un  côté,  6c  unegarderobe 
de  l’autre  >  on  ne  les  pratique  que  dans  les  petits  appartemens. 

_ en  galetas  ;  eft  une  chambre  lambriflee  &  pratiquée  dans 

le  comble  d’un  bâtiment ,  qui  fert  ordinairement  de  logement  aux 
principaux  domeftiques. 

_ Eft  aulii  une  grande  falle  avec  fiéges  6c  barrières ,  où  s’af- 

femblent  les  Juges,  pour  entendre  plaider  &.  rendre  la  juftice  :  telles 
font  au  Palais  ,  à  Paris ,  la  Grand’Chambre  ,  les  Chambres-des-En- 
quêtes ,  6cc.  6c  au  Châtelet ,  le  Parc-Civil ,  la  Chambre-Civile,  6cc. 

_ _ —  de  Corps  de  Communauté  ;  eft  une  grande  falle  ,  où  s’af- 

femblent  les  Chefs  d’une  Communauté  ,  6c  quelquefois  tous  les  Mem¬ 
bres  ,  pour  traiter  de  leurs  affaires  communes  i  elle  doit  être  accom- 

fiagnée  d’un  cabinet ,  ou  ferre-papiers ,  pour  les  archives  6c  la  caille.  On 
’appelle  auffi  bureau. 

- — .  de  Port  ;  eft  la  partie  d’un  balîin  de  port  de  mer  ,  la  plus 

profonde  6c  la  plus  retirée  ,  qui  fert  à  placer  ÒC  entretenir  les  vaitTeaux 
défappareillés  6c  défarmés.  V ?ye{  auffi  Darse. 

- d’éclufe  ;  eft  la  partie  de  canal  comprife  entre  les  deux 

portes  d’une  éclufe  :  telle  eft  ,  PI.  XXXVIII ,  Pig.  i  ,  la  chambre 
A  B  D  C,  a  c  d  c» 

_ dans  unvaijfeau  ;  font  les  endroits  où  couchent  les  Officiers 

Majors. 
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- - Eft  auíli  la  partie  la  plus  profonde  de  la  cavité  d’une  pièce 

d’artillerie  ,  qui  eft  d’un  diamètre  différent  ,  6c  fert  à  contenir  la  pou¬ 
dre  néceffaire  pour  fa  charge.  Il  y  en  a  de  cylindriques  ,  telle  que  , 
PL  LXXXI,  Fig.  I  6c  il,  ci  en  forme  de  poire,  Fig.  v  5  en  cône 
tronqué,  Fig.  vi.  Un  en  a  fait  à  chambre  fphérique  ,  qui  produifoient 
un  plus  grand  effet  que  toutes  les  autres ,  mais  qui  ont  été  abandonnées 
à  caufe  des  inconvéniens  qui  en  réfultoient. 

- Eft  aulii  une  concavité  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  l’é- 

paiffeur  du  métal  d’une  pièce  d’artillerie  ,  6c  qui  eft  un  défaut ,  parce 
que  rendant  cet  endroit  plus  foible,  elle  eft  fujette  à  crever. 

- Eft  aulii ,  dans  les  pièces  de  canon  de  16  6c  24  livres  de 

balles  ,  6e  dans  les  mortiers  ,  une  petite  cavité  ou  canal  cylindrique 
pratiqué  au  fond  de  lame  ,  contenant  environ  deux  onces  de  pou¬ 
dre,  6c  qui  communique  au  canal  de  la  lumière.  Voye 1  PI.  LXXX  , 
Fig.  vu  6c  ix  lettre  c. 

- de  mine  ,  ou  fourneau  ;  eft  un  efpace  quarré  ,  fouillé 

fous  un  rempart  près  du  revêtement  ,  dans  lequel  on  met  une  certaine 
quantité  de  poudre  ,  pour  faire  fauter  le  rempart  6c  fon  revêtement  , 
en  y  introduifant  le  feu  par  le  moyen  d’un  fauciffon. 

CHAMBRÉ  ,  adj.  Lat.  Cameratus ,  It.  Camerato.  Se  dit  des  pièces 
d’artillerie  ,  au  fond  defquelles  on  pratique  une  cavité  d’un  moindre 
diamètre  ,  à  laquelle  aboutit  le  canal  de  la  lumière. 

CH  AMBRETTE  ,  f.  f.  Lat.  Anguflum  cubiculum  ,  Ir.  Cameretta , 
Ang.  Little  chamber ,  All.  Kämmerlein.  Diminutif  de  chambre  ,  pe¬ 
tite  chambre. 

CHAMOIS  ,  Architecte  Français ,  vivant  fur  la  fin  du  dix-feptième 
fièle.  Ses  principaux  ouvrages  ,  à  Paris  ,  font  : 

L’hôtel  de  Louvois,  rue  de  Richelieu. 

Le  Couvent  de  la  Vifitation,  Fauxbourg  Saint  Germain. 

Celui  des  Bénédictines  de  la  Ville-l’Evêque. 

Les  Nouvelles  Catholiques. 

Et  près  Paris ,  le  chateau  de  Chaville. 

CFI  AMP,  f.  m.  Lat.  Area  ,  It.  Campo  ,  Ang.  Ground ,  All.  Grund. 
Eft  dans  l’ArchiteCture  ,  la  peinture  6c  la  fculpture,  les  parties  unies, 
ou  le  fond  fur  lequel  font  appliquées  les  moûlures  ,  les  ornemens  ,  les 
compartimens.  Il  fe  dit  aulii  des  médailles. 

- Se  dit  aulii  de  la  foce  la  plus  étroite  d’une  pierre ,  d’une 

pièce  de  bois  ,  à  l’égard  de  fa  pofition.  On  dit  poferde  champ ,  c’eft- 
à-dire  ,  mettre  la  foce  la  plus  étroite  en  deffous. 

CHAMPAGNE  ,  (  Philippe  de  )  Peintre  ,  né  à  Bruxelles  en  1  60 1 ; 
Membre  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  ,  mort  à  Paris  en  1674  , 
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enterré  à  Saint-Gervais.  Avec  une  inclination  naturelle  pour  la  pein¬ 
ture,  6c  l’étude  des  bons  Maîtres  Flamands  ,  il  devint  un  excellent 
Peintre  en  hiitoires  ,  en  portraits  6c  en  payfages  j  il  travailla  pour  la 
Reine  Mère  ,  Marie  de  Médicis  ,  pour  le  Cardinal  de  Richelieu  6c 
autres  Seigneurs  de  la  Cour.  Louis  XIII  lui  lit  faire  beaucoup  de 
tableaux  pour  des  Eglifes  de  Paris  ,  6c  autres  du  Royaume.  Lorfque 
le  Brun  revint  d’Italie  en  France  ,  Champagne  auroit  voulu  fe  retirer 
de  la  Cour  ,  6c  le  tentai  mais  il  ne  le  put  ,  ayant  commencé  à  peindre 
l’éducation  d’Achille  ,  dans  l’appartement  delfine  à  Monfeigneur  le 
Dauphin,  dans  le  château  desThuilleries.  Ce  Peintre  avoit  de  l’invention, 
mais  fes  compofitions  font  froides,  quoique  fages  ôc  judicieufes  j  fes  fi¬ 
gures  n’ont  point  allez  de  mouvement  j  au  refte,fon  delfín  elf  correél  j  il 
avoit  un  bon  ton  de  couleur  ,  6c  touchoit  bien  le  payfage  j  aulii  fes 
portraits  6c  fes  payfages  font-ils  plus  eitimés  que  fes  tableaux  d  hiftoire. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Dans  l’Eglife  de  Saint-Severin  ,  Saint  Jofeph  6c  Sainte  Géneviève. 

Dans  celle  des  Carmelites  du  faubourg  Saint-Jacques ,  la  Réfurre- 
ction  du  Lazare  ,  la  Purification  de  la  Vierge  ,  l’Adoration  des  Mages, 
VAiTomption  de  la  Vierge,  la  Defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres , 
la  Nativité  de  Notre-Seigneur.  Dans  1a  voûte  de  cette  Eglife  ,  le  Pro¬ 
phète  Elie  enlevé  au  Ciel  ,  le  Sacrifice  d’Ifaac  ,  Mclchifédec  offrant  du 
pain  6c  du  vin  à  Abraham  ,  l’Alfomption  de  la  Vierge  ,  un  Crucifix 
regardé  comme  un  chef-d’œuvre  de  perfpedive  3  6c  les  Chapelles  de 
Saìnt-Jofeph  ôc  de  la  Vierge. 

Au  maître-autel  de  Port-Royal,  faubourg  Saint- Jacques ,  une  Cène, 
aux  deux  côtés  ,  la  Samaritaine  6c  une  Vierge  copiée  fidèlement  d’a¬ 
près  Raphael. 

Aux  Chartreux,  le  tableau  du  maître-autel ,  repréfentant  la  Sainte 
Vierge  6c  Saint  Jofeph  ,  qui  trouvent  Jefus-Chrilt  difputant  dans  le 
Temple  avec  les  Docteurs  de  la  Loi  3  6:  dans  le  Réfectoire  ,  un 
Crucifix. 

Au  dôme  de  la  Sorbone,  dans  les  panaches  des  pendentifs,  les  quatre 
Pères  de  l’Eglifics. 

Aux  Pères  de  l’Oratoire,  la  Chapelle  de  Tubeuf. 

A  Saint-Honoré  ,  le  tableau  du  maître-autel  ,  repréfentant  Notre- 
Seigneur  au  Temple. 

A  Sainte-Catherine-du-Vifl-des-Eçoliers  ,  une  Annonciation. 

Aux  Grands-Auguftins ,  le  portrait  en  pied  de  Louis  XIV ,  à  l  äge  de 
fix  ans  i  Louis  XIII,  qui  reçoit  le  ferment  d’Henri  dO.léans,  Duc 
de  Longueville  5  Loui  XIV  ,  qui  reçoit ,  à  Rheims ,  le  ferment  de  Phi* 
lippe  Duc  d’Orléans, 

A  Notre-Dame, 
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A  Notre-Dame  >  le  voeu  de  Louis  XIII,  Saint  Michel  à  genoux  de¬ 
vant  la  Sainte  Vierge  ,  differens  fujets  de  l’ Ecriture-Sainte,  fur  les  lam¬ 
bris  delà  chapelle  de  Saint-Ferréol  ;  differens  fujets  de  la  vie  de  la 
Vierge  ,  qui  ont  fervi  de  cartons  pour  les  tapifleries  qu’on  tendoit  au¬ 
trefois  dans  le  chœur  j  Saint  Léonard  ,  Diacre. 

A  Saint-Gervais  ,  l’apparition  de  S.  Gervais  &  S.  Protais  à  S.  Am- 
broife,  l’Invention  des  Reliques  de  S.  Gervais  &;  S.  Protais  ,  laTranf- 
lation  de  leurs  corps  ;  ces  trois  morceaux  paffent  pour  fes  meilleures 
productions  ,  ils  ont  fervi  de  cartons  pour  des  tapifleries  qu’on  y 
conferve. 

AVerfailles,  le  fallón  de  Mercure  ,  dans  le  plafond  duquel  il  a  re- 
préfenté  ce  dieu  fur  un  char  tiré  par  deux  coqs  >  &.  dans  les  quatre 
coins  de  ce  plafond,  Alexandre  qui  donne  audience  aux  Philofophes 
Indiens;  Alexandre  qui  fait  apporter  des  animaux  étrangers,  pour 
qu’Ariftote  en  fafl'e  l’hifloire  j  Ptolémée- Philadelphe  s’entretenant  avec 
desSavans,  dans  fa  fameufe  bibliothèque)  Augufte»  qui  reçoit  une 
Ambaffade  de  Nations  barbares. 

Quelques  tableaux,  au  Palais-Royal. 

Les  deffins  de  plufieurs  tombeaux  ,  farcophages  Si  épitaphes  ,  Si 
particulièrement,  du  maufolée  du  Chancelier  le  Tellier,  à  Saint-Ger¬ 
vais  ,  exécuté  par  Mazeline  Si  Hurtrel. 

- (  Jean-Baptiste  )  Peintre  ,  né  à  Bruxelles  en  1643,  ne¬ 
veu  de  Philippe  ,  Membre  de  l’Académie  Royale  ,  Profeffeur  ,  mort 
en  i  688  ,  a  fui  vi  la  manière  de  fon  oncle  ,  mais  avec  moins  de  force 
Si  de  vérité  ;  quoiqu’il  ait  flit  un  voyage  en  Italie  ,  il  n’a  changé  ni  le 
goût  ni  l’habitude  qu’il  s’étoit  formés. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Vincennes  Si  aux  Thuilleries  :  on  y 
découvre  un  goût  Flamand. 

On  voit  de  lui ,  à  Paris  : 

La  Salutation  Angélique  ,  au  maître-autel  de  la  Chapelle  delà 
Congrégation  qui  étoitau  Noviciat  des  Jéfuites,  rue  Pot-de-fer. 

Il  a  conduit  les  ornemens  de  fculpture  de  la  Paroifie  de  Saint- 
Louis,  dans  l’Iffe. 

A  Notre-Dame ,  un  tableau  repréfentant  S.  Paul  Si  S.  Barnabé  ,  la* 
pidés  dans  la  ville  de  Liftre. 

— - - (  Jean  )  Sculpteur,  élève  du  Cavalier  Bernin.  On  voit  de 

lui  ,  à  Paris ,  une  figure  du  Chrift  ,  placée  à  côté  du  maître-autel  du 
Saint-Sépulcre,  rue  Saint-Denys:  Si  une  figure  de  Saint- Auguftin , dans 
une  niche  qui  coupe  le  fronton  de  la  porte  principale  des  Grands- 
Auguftins. 

CHAMPIGNON  >  f  rn.  Lat.  Fungus  ,  It.  Fungo.  Efpèce  de  vafe 
Tome  I.  U  U 


jj8  c  H  À 

renverfé  6c  taillé  en  écaille,  que  l’on  place  à  l’ajutage  d’un  badin  oit 
d’une  fontaine  jaillifiante,  pour  en  faire  bouillonner  le  jet  en  tombant, 
comme  on  en  voit  dans  les  jardins  de  Verfailles. 

CHAMPLAIN ,  Archite&e  Français  du  dix-feptième  fièclc  ,  a  bâti 
l’hotel  Dodun  ,  rue  de  Richelieu ,  près  la  fontaine. 

CHANCELLERIE  ,  f.  f.  Lat.  AJJignatum  Cancellario  hofpitium , 
It.  Cancelleria  ,  Ang.  Chancery  ,  All.  Des  Kanzlers  haus.  Hôtel  oil 
loge  le  Chancelier  ,  qui  ,  outre  les  logemens  ordinaires  ,  comprend 
encore  de  grandes  Salles  d’audience  &  de  confeii }  des  cabinets  Se  des 
bureaux. 

L’Hôtel  du  Chancelier  de  France  eft  fitué  à  la  Place  de  Vendôme. 

CHANDELIER,  f.  m.  Lat.  Candelabrum  ,  It.  Candeliere ,  All. 
Springbrunnen.  Eft  l’ajutage  d’un  jet-d’eau  ,  formé  d’un  gros  baluftre  , 
ou  d’un  grouppe  de  figures  ,  portant  un  petit  bafiin  comme  un  gueri¬ 
don  5  l’eau  de  ce  petit  baili  n  tombe  dans  un  autre  plus  grand,  qui  eft 
audeflous.  On  en  voit  ainfi  aux  cafcades  de  Verfailles ,  de  Saint-Cloud, 
de  Sceaux,  &c. 

- All  .Blendleuchter  ;  eft  aulii  un  afl'emblage  de  pièces  de 

bois ,  dont  on  fe  fert  pour  foutenir  les  fafeines  des  deux  côtés  d’une 
defcence  de  folle  ,  6c  pour  porter  les  blindes  dont  on  la  couvre  par  le 
delTus.  Voyerx  Pi.  LXXVI,  Fig.  5. 

- Eft  aulii  une  marque  que  l’on  trouve  fur  d’anciennes  gravu¬ 
res  ,  dont  les  Maîtres  font  la  plupart  inconnus  :  telle  eft  cette  mar¬ 
que  ,  PI.  XCIII ,  fig.  iç). 

On  les  appelle  les  Maîtres  au  chandelier. 

CHANFREIN  ,  f.  m.  Lat.  Seclio  angularis.  It.  Scanalatura.  Eft  Ia 
petite  lurface  formée  par  Parete  abattue  d’une  pierre  ,  ou  d’une  pièce 
debois.  Voye¡  PI.  XXVI,  Fig.  G. 

CHAN FREINER  ,  v.  a.  Lat.  Obliqué  fecare.  Abattre  l’arête  d’une 
pièce  de  bois  ,  on  d’une  pierre. 

CHANGE.  V^oye^  Bourse. 

CHANLATE  ,  f.  f.  Ang.  A  lath  ,  All.  Aufschiebling.  Efpèce  de 
planche  mince  comme  une  latte  de  feiage  ,  de  quatre  à  cinq  pouces 
de  large,  dont  fe  fervent  les  couvreurs  pour  foutenir  les  tuiles  de  l’é¬ 
gout  d’un  comble  ,  6c  les  côtés. 

CHANTEPLEURE  ,  f.  f.  Lat.  Rima  ,  It.  Feffura  ,  Ang.  IFate- 
ring-pot ,  Ail.  Oejfnung.  Ouverture  longue  6c  étroite,  qu’on  pratique 
verticalement  dans  les  murs  de  clôture  ou  de  terralfe  qui  font  près  des 
rivières,  pour  que  pendant,  6c  après  les  débordemens,  les  eaux  puif- 
fent  entrer  6c  forth  librement. 

CHANTIER,  f.  m.  Lat,  Oficina  ,  It.  Rime  (fa,  Ang.  IV ood-yard. 
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AH.  Bau  plat Eil  le  lieu  où  un  Entrepreneur  dépofe  les  matériaux 
d’un  bâtiment,  pour  les  ébouginer  &¿  tailler. 

- -  Ang.  Carpenters'  yard  ,  Ail .  Zimmer-hoj  ;  Eit>  pour  les 

Charpentiers  ,  le  lieu  où  ils  taillent  &  aflèmblent  le  bois ,  pour  les  ou¬ 
vrages  qu’ils  ont  entrepris.  Ils  appellent  aulii  chantier  ,  les  bouts  de 
bois  qu’ils  mettent  Tous  les  pièces  qu’ils  préfentent  fur  1  etelon  ,  pour 
les  mettre  de  niveau  ,  ou  les  piquer  felon  leur  devers ,  enfuite  les  tracer 
&  les  tailler. 

- de  conßruction  ,  Ang.  Stocks  ,•  eil  le  lieu  où  les  Charpen¬ 
tiers  de  marine  élevent  la  quille  d’un  vailfeau  fur  des  tins,  pour  travail¬ 
ler  enfuite  à  fa  conilruèlion. 

Dans  les  arfenaux  de  marine  ,  le  chantier  efl  dans  une  forme. 

— — - —  Lat.  Apotheca  ,  It.  Cataßa  ,  Ang.  Timber  menants  wood, 
yard ,  All.  Hol^-mark.  Eil  aulii  un  magafin  de  bois,  près  d’une  fo¬ 
rêt  ,  où  on  équarrit  le  bois,  &  où  on  le  débite  d’échantillon j  êc  dans 
une  ville  ,  le  lieu  où  on  le  vend. 

CH  ANTIGNOLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  gouflfet  de  bois ,  que  les  Char¬ 
pentiers  aiTemblent ,  à  tenon  &  mortaife  embreuvée  avec  talon ,  fous  un 
tailèau,  furies  arbaleiliers ,  pour  porter  un  cours  de  pannes.  Voye^  Pl. 
XLVIII,  Fig.  vu,  chif.  ty. 

— — - — Lat .  Laterculus  i  It.  Mattone  piccolo  ,  All.  Ziegel ßein.  Eil 
une  brique  de  même  grandeur  que  les  briques  ordinaires ,  mais  qui 
n’a  qu’un  pouce  d’épaiiTeur  5  elle  fert  pour  paver  ,  ou  pour  les  âtres 
&  contre-coeurs  de  cheminée. 

CHANTOURNER,  v.  a.  Lat.  Extrorfum ,  vel  Introrfum  incidere , 
It.  Cagliare  fecondo  il  difegno  ,  All.  Stuck  hol %  aujßchneiden.  Couper 
une  pierre  ,  une  pièce  de  bois ,  de  fer  ou  de  plomb  ,  fuivant  un 
profil  ,  ou  deílin  propofé. 

CHAPE  ,  f.  f.  Lat.  Operculum  ,  It.  Coperchio  ,  All.  Gips  über 
gewiße gewœlber.  Enduit  de  bon  mortier  ,  qu’on  met  fur  l’extrados 
3’une  voûte  :  on  fait  cette  chape  ,  de  mortier  de  ciment  ,  avec  petits 
cailloux  de  vigne  ,  fur  l’extrados  des  arches  des  ponts. 

- Eil  audi ,  dans  les  moûles  de  plâtres  ,  une  grande  pièce ,  qui 

contient  plufieurs  petites  pièces  du  moûle  enfemble. 

- All.  Kloben  ;  eil ,  dans  une  poulie  ,  ou  une  moûle  ,  la 

pièce  de  fer  plat  qui  porte  les  deux  extrémités  de  l’axe ,  &  qui  a  à  fou 
extrémité  fupérieure  un  anneau  ,  ou  un  trou  ,  dans  lequel  pafl'e  un 
boulon  à  clavette,  pour  la  fixeren  «paelqu’endroit.  Voye^  PI.  LXIII, 
chif.  2  ,  les  lettres  o ,  p ,  q. 

On  l’appelle  aulii  écharpe. 

*— • - efl:  un  enduic  de  plufieurs  couches  de  terre  graffe  ,  mêlée 

U  u  ij 


540  CHA 

avec  de  la  bourre  5c  de  la  fiente  de  cheval ,  que  l’on  met  l’une  après 
l’autre  autour  d’un  moûle  de  canon ,  &  qu’on  fait  fécher  au  feu ,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  quatre  pouces  d  epaiffeur. 

- d'un  barril  à  poudre  ;  eft  un  fécond  barril  ,  dans  lequel  on 

renferme  celui  qui  contient  la  poudre  ,  pour  éviter  les  accidens  qui 
pourroient  arriver ,  fi  elle  venoit  à  tamifer  à  travers  quelque  joint  de 
douves. 

CHAPEAU  ,  f.  m.  Eft  ,  en  général ,  la  dernière  pièce  de  bois  ho¬ 
rizontale  ou  de  niveau  ,  qui  termine,  ou  couronne  un  pan  de  bois  :  telles 
font  les  pièces  de  la  PI.  LI ,  cottées  E  ,  Fig.  i  2c  n  ,  6c  celles  cottées  H , 
Fig.  X  6c  xi ,  de  la  même  Planche. 

On  dit  :  chapeau  de  file  de  pieux  ,  chapeau  d'étai  ou  de  pôtence  , 
chapeau  de  lucarne ,  chapeau  d'ejcalier. 

CHAPELET  ,  f.  m.  Ang.  Chaplet  ,  All.  Rofenkran %  ,  ou  Pater - 
nofier.  Baguette  d’archi teéhire  ,  taillée  de  petits  grains  ronds  ou  ovales, 
comme  de  grelots,  d’olives,  de  perles ,  de  Heurons  ,  de  patenôtres. 
Voye i  Pl.XXII  ,  chif.  1 6,  27,  28  ,  29,  30. 

- Eft  ,  dans  la  formation  d’un  moûle  de  canon  ,  un  cercle  de 

fer  à  trois  branches ,  qui  fert  à  attacher  le  noyau  à  la  chape. 

CHAPELLE  ,  f.  f.  Lat.  Sacellum  ,  It.  Cappella  ,  Efp.  Capilla  , 
Ang.  A  chapel ,  All.  Kapelle.  Petite  Eglife,  qui  n’eft  ni  Cathédrale  , 
ni  Paroiffe  ,  ni  Prieuré.  Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ,  felon  le  lieux 
où  elles  font  placées  :  favoir , 

- dans  une  Eglife  ;  eft  celle  qui  ne  renferme  qu’un  autel 

cenfacré  à  quelque  dévotion  particulière  ,  comme  la  chapelle  de  la 
Vierge  ,  de  la  Communion  ,  6cc.  dans  les  Paroiffes  ,  ou  qui  renferme 
les  tombeaux  de  quelque  famille  ,  comme  la  chapelle  d’Orléans  aux 
Céleftins ,  à  Paris ,  6cc. 

- de  château  ,  ou  de  palais  ;  eft  celle  qui ,  dans  une  Maifon 

Royale  ,  un  château  ,  ou  un  palais,  fert  également  au  Souverain,  ou 
au  Maître,  &  au  Peuple:  telles  font  la  Chapelle  de  Verfailles  ,  de 
Fontainebleau  ,  de  Choify  ,  celle  de  Frêne  ,  qui  eft  le  modèle  exé¬ 
cuté  au  tiers  de  ce  que  devoir  être  l’Eglife  du  Val-de-Grâce ,  fi  elle 
eût  été  continuée  par  François  Manfard. 

- Il  y  a  aulii  des  Chapelles  de  fondation  Royale  ou  Seigneu¬ 
riale  ,  à  la  campagne  6e  dans  les  forêts ,  où  on  ne  dit  la  meffe  qu'à  cer¬ 
tains  jours  de  fêtes  :  on  en  voit  dans  les  forêts  de  Saint-Germain  ,  de 
Fontainebleau,  dEfcouen  ,  6ec. 

Il  y  a  aulFi  des  Chapelles  de  Confrérie  ,  de  Collège  ,  de  Semi- 
rairc ,  6ec. 

CHAPERON  >  f.  m. Lat,  Tegmen  ,  Ang.  Copings  All.  Dach .  Eft 
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la  couverture  d’un  mur  de  clôture  ,  qui  a  deux  égouts  fi  le  mur  eft 
mitoyen  ,  &  s’il  appartient  aux  deux  propriétaires  voifinsj  mais  qui  n’a 
qu’un  égoût,  dont  la  pente  eft  du  côté  du  propriétaire  ,  s’il  n’appar¬ 
tient  qu’à  un  feul. 

- en  bahu  s  eft  celui  dont  le  contour  eft  bombé. 

- Lat.  Fornix  ,  It.  La  volta  del  forno  ,  All.  Gewcelde.  Eft  auiU 

la  voûte  furbaifi'ée  d’un  four  de  Pàtiflìer  ou  de  Boulanger. 

Les  chaperons  fe  font  ou  en  plâtre ,  ou  en  mortier  ,  ou  en  tuile  ,  ou 
en  ardoife,  ou  en  pierre,  ou  en  plomb,  ou  en  chaume. 

CHAPERONNER,  v.  a.  Lat.  Tegere  ,  Ang.  To  cap  one.  Faire  le 
chaperon  d’un  mur. 

CHAPITEAU  de  colonne ,  ou  de  pi  laß  re  ,  f.  m.  Lat.  Capitellum  , 
It.  Capitello  ,  Efp.  Chapitel ,  Ang.  Chapiter  ,  All.  Knaujf.  Eft  la  par¬ 
tie  fupérieure  d’une  colonne ,  qui  pofe  immédiatement  fur  fon  fût.  Il 
y  a  autant  de  chapiteaux  ,  qu’il  y  a  d’ordres  d’architeélures,  &  qui  tous 
different  les  uns  des  autres  ,  plus  que  les  autres  parties  des  ordres. 

- Tofcan  ,  PI.  XI  ,  eft  compofé  d’un  tailloir  quarré  io> 

d’un  ove,  ou  quart  de  rond ,  ou  échine,  n  j  d’un  filet  12  avec  fon 
congé  j  &  cfun  collarín  ,  ou  gorgerin  1  3  ,  qui  enfemble  ont  un  modu¬ 
le  de  hauteur  ,  comme  la  bafe  ;  au-defious  du  gorgerin  eft  un  aftra- 
gale  145  la  faillie  du  tailloir  eft  d’à-plomb  ,  avec  la  faillie  du  filet  de 
la  bafe. 

- Dorique  ;  PI.  XII ,  eft  compofé  d’un  tailloir  1  £ ,  couronné 

d’un  petit  talon  1 5  ,  &  d’un  filet  14,  au-defious  d’un  ove  17,  d’un 
aftragale  1  S  ,  avec  fon  filet  &  congé  j  enfuite  d’un  gorgerin  1 5)  ,  fous 
lequel  eft  un  aftragale  2056:  celui  de  la  PI.  XIII  ,  cTifiere  par  les  trois 
annelets  qui  font  fous  love  ,  au-lieu  de  l’aftragale  &I  fon  filet ,  ôc  par  le 
gorgerin  qui  eft  orné  de  quatre  rofes  j  la  faillie  de  l’un  &  de  l’autre 
eft  de  huit  parties  au-delà  du  diamètre  du  bas  de  la  colonne. 

- Ionique  antique  ;  PI.  XIV  ,  eft  compofée  d'une  efpèce  de 

tailloir  15,  qui  n’eft  qu’un  petit  talon  couronné  de  fon  filet,  au-def- 
fous  d’une  écorce  16,  d’où  fortent  les  volutes  5  enfuite  un  ove  1 7 ,  fous 
lequel  eft  un  aftragale  1  8  j  la  faillie  du  tailloir  eft  de  23  parties  &  demies , 
à  prendre  du  centre  du  chapiteau  ,  &  celle  du  baluftre  de  la  volute  * 
de  43  parties  &  demies. 

— - Ionique  moderne j  PI.  XIV,  eft  compofé  d’un  tailloir  abc% 

formé  d’un  quart  de  rond  a  ,  avec  fon  filet  b ,  ôc  fon  congé  ,  au-defious 
d’un  ove  di  d’un  aftragale  e  ;  au  milieu  des  quatre  faces  circulaires  du 
tailloir,  eft  un  fleuron  ,  de  la  racine  duquel,  derrière  love,  naiflènt 
les  volutes  qui  fe  réunifient  deux  à  deux  lous  les  cornes  du  tailloir ,  & 
<de  chacune  de  ces  volutes  fortent  des  gouflès  &  guirlandes  j  la  failEe 
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du  tailloir  eil  de  37  parties ,  à  prendre  du  centre.  On  voit  au-deiTous, 
le  plan  de  ces  deux  chapiteaux  >  &  PI.  XV,  Fig.  1 ,  le  protü  en  grand 
&  pondue  du  chapiteau  antique ,  avec  ladefcription  de  favolate. 

- Corinthien  ;  PI.  XVI ,  eil  compofé  d'un  tailloir  11  &  n  , 

dont  les  quatre  faces  font  courbées  &  creufées  en  dedans  j  au  milieu  de 
chacune  eil  une  rofe  >  fous  le  tailloir  eil  la  lèvre ,  ou  le  rebord  3  2  du 
vafe ,  ou  tambour ,  ou  campane  3  3  i  ce  tambour  eil  orné  de  deux 
rangs  de  feuilles ,  chacun  de  huit ,  dont  celles  du  rang  inférieur  26 
&  z  5> ,  font  plus  courtes  5  &  celles  de  l’autre  rang  15  ,  3 1  &  30,  plus 
longues  i  derrière  celles  d’en  bas,  s’élèvent  des  tiges  28  ,  d’où  Portent 
huit  grandes  volutes  23  ,  huit  caulicoles  24,  qui  montent  jufquo 
fous  les  cornes  du  tailloir,  où  elles  fe  réunifient  deux  à  deux,  &  huit 
petites  volutes  27  ,  qui  ne  s’élèvent  que  fous  la  lèvre  de  la  campane  > 
le  vuide  entre  chaque  volute  &  la  corne  du  tailloir,  eilrempli  par  une 
petite  feuille  qui  fe  recourbe  en  montant. 

- Romain  ou  compofite  ¡  Pi.  XVII ,  eil  compofé  d’un  tailloir 

18  Sc  19,  comme  le  Corinthien  ,  fur  le  milieu  des  quatre  faces  duquel 
eil  un  fleuron ,  dans  le  pied  de  ce  fleuron  naiflent  les  volutes  femblables 
à  celles  du  chapiteau  Ionique  moderne  ,  au-defious  d’un  ove  20 ,  d’un 
aftragale  2  1 ,  avec  fon  filet  &  congé ,  &  d’un  tambour  2  2 ,  terminé  par  le 
bas  d’un  ailragale  2  3  5  ce  tambour  eil  décoré  de  deux  rangs  de  feuilles  , 
comme  le  chapiteau  Corinthien  ,  mais  au-lieu  de  tiges  &:  caulicoles,  il 
n’a  que  de  petits  fleurons ,  collés  au  vafe  du  tambour ,  contournés  vers 
le  milieu  de  chaque  face  du  chapiteau  ,  &  fe  terminant  en  une  rofe, 

- Français  ;  PL  XIX  ,  ce  chapiteau  ,  compofé  par  l’Au¬ 
teur  ,  ôç  qu’il  a  fait  exécuter  à  l’avant-fcène  du  théâtre  de  Metz ,  s’eil 
trouvé  par  haiard  dans  les  mêmes  proportions  que  ceux  du  périftvledu 
Louvre,  de  Claude  Perrault  i  il  ne  diffère  du  Corinthien,  que  parle 
premier  rang  de  feuilles  d’acanthe  ,  auxquelles  il  a  fubilitué  des  fleurs- 
de-lys  ;  que  le  fécond  rang  eil  de  feuilles  de  lafurier ,  que  les  tiges  Sc 
caulicoles  font  de  branches  de  palmier ,  &  que  la  rofe  du  tailloir  efl: 
changée  en  un  foleil.  Le  plan  decechapitaux  efl:  repréfenté  PL  XXIII, 
Fig.  14. 

. - angulaire  ;  eli  celui  qui  étant  placé  à  l’encognure  d’une 

façade  ,  ou  d’un  avant-corps,  porte  un  entablement  qui  Fait  face  de 
deux  côtés  :  tel  feroit  celui  de  la  Fig.  4  >  PL  XXIII. 

_ écrajé  ;  eil  celui  dont  la  hauteur  eli  d’une  proportion 

trop  courte  :  tel  eli  le  chapiteau  de  Vitruve. 

_ mutilé ;  eil  celui  qui  a  moins  de  faillie  d’un  côté  que  de 

l’autre  ,  parce  qu’il  efl  placé  près  d’un  angle  rentrant  :  tel  feroit  celui 
des  pilailrcs  a  ôc  h,  de  la  PL XXIV ,  Fig.  12, 
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— - - *-  plié  i  cft  celui  d’un  pilailre  qui  eft  dans  un  angle  rentrant: 

tel  feroit  celui  du  pilailre  a  ,  de  la  Fl.  XXIV ,  Fig.  i. 

- Attigue  i  eli  celui  qui  n’ayant  que  des  moulures ,  comme 

le  Dorique ,  a  des  feuilles  fculptées  dans  le  gorgerin  :  tels  font  les 
chapiteaux  de  l'ordre  Attique  ,  de  la  cour  du  vieux  Louvre  ,  que 
l’on  détruit  actuellement ,  pour  y  fubllituer  un  troifième  ordre  ,  fui- 
vant  les  projets  de  Claude  Perrault  :  on  en  voit  aulii  au  pourtour  de 
la  cour  du  Val-de-Grâce,  à  Paris. 

- fymbolique  ;  eli  celui  qui  eli  orné  des  attributs  de  quel¬ 
que  Divinité  :  telsétoient  les  chapiteaux  antiques  des  Temples  de  Ju¬ 
piter  j  qui  étoient  ornés  d’aigles  Sede  foudres  >  &:  ainfi  des  autres. 

- galbé  ;  eli  celui  dont  les  feuilles  ne  font  qu’ébauchées  , 

comme  eli  la  moitié  gauche  du  chapiteau  Corinthien  de  la  PL  XVI. 

- refendu  ,•  elt  celui  dont  la  fculpture  des  feuilles  efl  finie  ; 

telle  eli  la  moitié  droite  du  chapiteau  Corinthien,  PL  XVI. 

- de  triglyphe  y  Lat.  Tcenia  ;  eli  la  platebande  ,  avec  le  petit 

cavet  au-defious  ,  qui  couronne  chaque  triglyphe.  Voye %  PL  XII, 
chif.  3  o. 

— — * —  de  balußre  ;  ell  la  partie  fupérieure  d’un  balullre  qui  le 
couronne  comme  la  colonne  ,  qui  ordinairement  refiémble  au  cha¬ 
piteau  de  l’ordre  ou  on  l’emploie.  Voyeq  PL  XXVII ,  Fig.  vu,  1er.  c. 

- de  niche  i  eil  dans  les  ouvrages  Gothiques  ,  une  efpèce  de 

petit  dais ,  ou  de  pyramide  à  jour  ,  qui  couvre  une  ilatue  portée  par 
un  cul-de-lampe  ,  au-devant  d’une  niche  qui  n’a  pas  une  profondeur 
fuffifante  :  on  en  voit  de  tels  à  Saint-Etienne- du-Mont ,  à  Saint- 
Euilache ,  à  Paris. 

-  de  couronnement  ,*  on  donne  improprement  ce  nom  à  un 

amortififement  quelconque. 

- de  lanterne  ;  efl  la  couverture  qu’on  fait  pour  terminer  la 

lanterne  d’un  dôme  :  on  lui  donne  différentes  formes  ,  comme  on  le 
voit  aux  lanternes  des  dômes  des  Invalides  ,  où  il  efl  en  pyramide  j  du 
Val-de-Grâce  ,  où  il  efl  en  adouciffement  j  de  la  Sorbonne  ,  où  il  eil¬ 
en  cloches  des  Filles  Sainte-Marie  ,  rue  Saint- Antoine,  où  il  eil  eu 
coupole,  &c. 

- de  moulin  ¡  eil  la  couverture  en  forme  de  cône  ,  que  l’on 

fait  tourner  horizontalement  fur  la  tour  du  moulin,  pour  expofer  les 
ailes  au  vent. 

- Eli  une  efpèce  de  petit  toît  ,  formé  de  deux  petits  bouts 

de  planches ,  qui  fert  à  couvrir  la  lumière  du  canon  ,  quand  il  cil 
chargé  &  amorcé  ,  afin  de  garantir  la  poudre  du  vent  ou  de  la  pluie. 
Voye?v  PL  LXXX  >  chif.  1 5 . 
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- Eil  ,  en  artifice ,  un  couvercle  de  carton  ,  de  forme  coni- 

<]ue  ,  qu’on  met  fur  le  pot ,  au  fommet  d’une  fuféc  volante ,  tant  pour 
le  couvrir,  que  pour  faciliter  l’élévation  de  la  fufée  dans  l’air.  Voye j 
PI  LXXXI11 ,  chif.  1 5  &  1 1  ,  abc  i  PL  LXXXIV,  chif.  i  6  ,  acb. 

CHAPITRE  ,  f.  ni.  Lar.  Capitulum ,  It.  Capitolo  ,  Efp.  Capitulo  , 
Ang.  Chapter  ,  All.  Kapitel.  Eft,  en  général  ,  dans  un  cloître  ,  une 
grande  falle  entourrée  de  bancs ,  où  s’aifemblent  les  Chanoines ,  ou 
Religieux  ,  pour  traiter  de  leurs  affaires. 

CHAPRON,  (Nicolas)  Graveur,  a  gravé  d’après  Raphael ,  les 
loges  du  Vatican  ,  en  i  64g.  Sa  marque  eil  N.  CH.  F. 

CHAR  ,  f.  f.  Lat.  Plaufirum  ,  It.  Carretta.  Efpèce  de  chariot  à 
deux  roues  ,  qui  fert  à  voiturer  des  chofes  pefantes. 

CHARBON  ,  f.  m.  Lat.  Carbo.  Matière  que  différens  ouvriers  em¬ 
ployer  pour  chauffer  Sc  fondre  les  métaux  >  il  y  en  a  de  bois  ôc  de 
terre  j  le  meilleur  charbon  de  bois  eil  celui  qui  eil  frit  avec  du  jeune 
chêne  ,  5c  cuit  depuis  deux  ans.  Celui  de  terre,  ou  foifile  ,  fe  tire  de 
la  Foife  en  Auvergne  ,  de  Braifac  près  Brioude ,  du  Nivernois,  de  la 
Bourgogne  ,  de  Saint-Etienne  en  Forés ,  de  Concourfon  en  Anjou  , 
des  environs  de  Mezières  6c  Charleville,  du  Hainaut ,  du  pays  de  Liè¬ 
ge  ,  5c  d’Angleterre  >  ce  dernier  cil  le  meilleur. 

- f.  m.  Lat.  Carbo  fofftlis  ,  It.  Carbone  ,  Ang.  Sea-coal  , 

AU.  Stein- kohle.  Terre  minérale  fort  noire  ,  dont  fe  fervent  tous  les 
Forgerons  en  fer.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  :  favoir  , 

Le  charbon  d’Angleterre  ,  qu’on  nomme  de  Neufchâtel ,  qui  eil  le 
meilleur. 

Le  charbon  d’Ecoife,  qui  eil  de  moindre  qualité  ,  mais  plus  pefant. 
On  les  mêle  ordinairement  enfemble  ,  pour  qu’ils  faifent  corps. 

Le  charbon  de  France  cil  bon,  mais  fe  conformile  plus  vite  au  feu. 
Celui  du  Forés  5c  Lyonnois  eil  le  meilleur  ;  cependant  on  en  tire 
d’Auvergne  ,  qui  ne  le  cède  guères  à  celui  d’Angleterre  j  mais  celui 
qu’on  tire  de  Saint-Dizier,  eil  le  moindre  de  tous. 

- pour  lanifice  &  la  fabrique  de  la  poudre  ;  eil  celui  qui  pro¬ 
vient  des  bois  tendres  5c  légers  ;  tels  que  le  faule  ,  le  tilleul ,  le  ma- 
ronier  d’Inde ,  Sec,  dont  on  a  foin  d  oter  l’écorce  ,  avant  de  le  brûler. 

CHARDON  ,  f.  m.  Lat.  Carduus  ferreus  ,  It.  Rampino  ,  Ang. 
Spike-head All.  Eiferne  fpit\ .  Pointes  ,  crochets  5c  dards  de  fer  ,  rives 
fur  des  eproulemens  de  ferrureries,  qu’on  met  fur  le  haut,  5c  aux  côtés  des 
gilíes  ,  fur  le  chaperon  des  murs  ,  pour  en  défendre  le  paifage. 

CHARDONNET  ,  f.  m.  Eil  la  pièce  de  bois  d’une  porte  de  ferme , 
du  côté  des  gonds  ,  laquelle  porte  par  le  bas  un  pivot  qui  tourne  dans 
une  crapaudîne  ,  5c  par  le  haut  cil  taillée  en  cylindre  ,  pour  entrer  dans 

une 
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tine  bourdonnière  j  cette  pièce  eft  ordinairement  plus  forte  que  les  autres 
qui  forment  la  porte. 

CHARËS  ,  de  Linde ,  dans  Pille  de  Rhodes ,  fameux  Sculpteur  , 
Difciple  de  Lyfippe  ,  qui  fit  le  ColofTe  de  Rhodes. 

CHARGE,  f.  f.  Ang.  Charge  ,  All.  P atron-tafehe  ,  eft  une  certai¬ 
ne  quantité  de  poudre  qu’on  met  dans  le  canon  d’une  arme  à  feu  , 
pour  chaffer  la  balle  ou  le  boulet ,  où  dont  un  fourneau  de  mine  doit 
être  rempli. 

- de  plancher  ,  Lat.  Onus  ,  Ang.  Load  ;  eft  une  certaine 

épaiffeur  de  maçonnerie,  qu’on  met  fur  les  folives  6 c  ais  entrevoux  , 
ou  fur  le  hourdi  ,  pour  former  l’aire  fur  laquelle  on  pofe  le  carreau , 
ou  les  lambourdes ,  pour  le  parquet. 

- Eft  aulii  ce  que  doit  payer  un  particulier  qui  fe  fert  du 

mur  de  fon  voiim  ,  pour  bâtir  deffus  ,  lorfqu’il  n’eft  commun  que 
comme  mur  de  clôture.  Voye^Les  Loix  des  bâtimens ,  par  Defgodets. 

- Eft  en  général ,  dans  le  deffin ,  tout  ce  qui  eft  outré  &  hors 

de  vrai-femblance ,  mais  particulièrement  une  exagération  burlefque 
des  parties  les  plus  marquees  du  viíage  ,  enforte  cependant  que  la  ref- 
femblance  foit  confervée.  Voye ç  aujji  Carricature. 

CHxARGÉ,  adj.  AU  Gemæhlde.  Se  dit  d'un  tableau  rempli  de  trop 
d’objets,  qui  font  naître  la  confufion  ,  5c  détournent  l’attention  du 
fujet  principal. 

CHARGEGIR.  Voye ^  Lanterne. 

CHARGEUR  ,  f.  m.  Officier  d’artillerie  commis  à  la  charge  des 
pièces  de  canon. 

CHARIER,  V.  a.  Lat.  Abcariare  ,  It.  Vettureggiare  ,  Efp.  Acar¬ 
rear,  Ang.  To  carry  ,  All.  Etwas  auf  einem  wagen  fuhren.  Venturer 
par  charette. 

CHARIOT  ,  f.  m.  Lat.  Currus  ,  It.  Se  Efp.  Carro  ,  Ang.  Chariot  , 
All.  Wagen  mit  vier  rcedern.  Voiture  à  quatre  roues  ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  marches  d’armée  ,  pour  porter  une  pièce  de  canon  que 
l’on  a  démontée  de  deffus  fon  affût. 

CHARMETON,  (George)  Peintre  ,  né  à  Lyon,  fut  élève  de 
François  Stella  ;  il  peignit  allez  bien  l’hiftoire  ,  mais  fon  principal  ta¬ 
lent  fut  de  peindre  les  voûtes  ôc  plafonds ,  les  décorations  de  chambres 
êc  fallons ,  &:  particulièrement  ceux  où  il  y  avoit  de  l'architecture  & 
de  la  perfpeétive. 

CHARMILLE  ,  f.  f.  Lat.  Virgulta  carpinea ,  It.  Piante  di  carpino , 
AU.  Junge  haagbuche.  Jeune  plant  de  charme,  qu’on  élève  pour  for¬ 
mer  des  paliffades  dans  les  jardins. 

CHARMOIS,  (  Martin)  Seigneur  de  Laure  ,  vivant  dans  le  mi- 
Tomc  /.  X  X 
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lieu  du  dix-feptièmc  fiècle  >  fut  le  Mécène  de  la  peinture  à  Paris, 
Avec  du  goût  pour  la  peinture  6c  la  fculpture  ,  il  acquit  une  théorie 
finguüère  de  ces  deux  arts  ,  qu’il  fe  plaifoit  à  exercer  pour  s’attirer 
l’eftime  des  Amateurs  de  fon  terns  ,  6c  leur  iniinuer  l’idée  de  protéger 
les  grands  Ardites  ,  6c.  de  les  fou  (traire  aux  oppreffions  des  Sur-Inten¬ 
dants  des  Arts ,  pour  qu’ils  puifent  les  exercer  librement  ,  en  quoi  il 
faifoit  confiitcr  la  noblelle  de  leur  profeflion  ,  6c  la  protection  avec 
laquelle  il  les  délivra  du  joug  des  autres  Arts  méchaniques  ôc  des  droits 
de  maîtrife  s  employant  ainfi  tout  fon  favoir,  fon  crédit  6c  fes  moyens, 
il  tira  la  peinture  de  1  état  languiifant  où  elle  étoit  parmi  les  métiers , 
6c  lui  rendit  l’honneur  d’être  un  Art  libre.  11  réunit  les  plus  célèbres 
Peintres  ,  6c  en  fit  un  corps  de  douze,  qui  gouvernoient  les  autres  fous 
fa  direction.  Il  jetta  aulii  les  premiers  fondemens  de  la  célèbre  Aca¬ 
démie  de  peinture,  qui  depuis  a  été  établie  par  le  Roi ,  à  Paris  dans 
le  Louvre ,  qui  elt  ioutenue  par  des  Officiers  6c  Profeffeurs ,  6c  eil 
animée  par  des.  pendons  annuelles ,  diltribuées  6c  accordées  au  mérite. 
On  -en  fit  de  même  en  Efpagne  ,  fous  le  règne  de  Philippe  IV  5  à 
Gênes,  le  fameux  Peintre  Jean-Baptifte  Paggi  obtint  d’un  certain  Savio, 
Sénateur  ,  un  Décret  favorable  pour  la  liberté  6c  l’exemption  de  toute 
impofition  ,  qui  depuis  fervit  au  Prince  de  la  Peinture,  Pierre-Paul 
Rubens ,  pour  relever  la  noblelle  de  cet  Art ,  à  Anvers  ,  6c  enfin  à 
Bologne  ,  où  l’Académie  d’Archi  tecture  ,  Peinture  6c  Sculpture  ,  a  été 
établie  ,  par  ordre  du  Pape  Clément  XI  ,  6c  a  obtenu  du  Sénat  un 
femblable  privilège. 

CHARNIER,  f. m.  Lat  Offlum  conditorium  ,  It.  Cimiterio  ,  Efp. 
Offario  ,  All.  Bein  haus.  Galerie  en  portique  ,  qu’on  pratiquoit  au¬ 
trefois  autour  des  Cimetières  des  Parodies ,  où  on  enfeignoit  le  Caté- 
chifme  ,  6c  dans  le  comble  de  laquelle  on  mettoit  les  os  décharnés 
des  morts.  On  en  voit  à  différentes  Paroiffes  de  Paris. 

CHARNIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Commisura  ,  It.  Comme [fura  ,  Efp.  Char¬ 
nela  ,  Ang.  Turning  joint ,  All.  Gelenke.  Eft ,  en  général ,  une  pièce 
de  ferrurerie  ,  formée  de  deux  pièces  de  fer  plat ,  de  laiton  ,  ou  autre 
métal,  qui  s’enclavent  l’une  dans  l’autre,  6c  qui  fe  joignent  enfemble 
au  moyen  d’une  broche  qui  les  traverfe  ,  enforte  quelles  peuvent  fe 
mouvoir  en  rond  fans  le  féparcr  ,  tournant  fur  un  même  centre.  On 
l’appelle  aulii  fiche  6c  couplet.  Voye^  ces  mots.  Voye {  auffi  PI.  LXI , 
■Fig  49- 

CHARNONS  ,  Sont  les  petits  anneaux  des  deux  pièces  d’une  fi¬ 
che  à  nœuds,  d’une  charnière,  d’un  couplet,  dans  lefquels  on  fait 
entrer  une  goupille  ,  6c  qui,  par  leur  réunion,  forment  la  fiche  ,  la 
charnière  ,  le  couplet  ,  6cc.  f^oye^  PI.  LXI  ,  Fig.  49. 

CHARPENTE  j  f.  f.  Lat.  Materia  ,  It,  Legname ,  Ang.  Timber ,  All, 
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Zimmer-bauhol ç.  Gros  bois  propre  aux  grandes  conftrucfions ,  comme 
maifons ,  navires ,  moulins ,  ponts  ,  8cc. 

- Ang.  Timber-work  ,  Ail.  Zimmer-werk.  Eft  aulii  l’affem- 

blage  des  bois  de  la  couverture  d’un  édifice,  d’un  plancher ,  Sec. 

CHARPENTER  ,  v.  a.  Lat.  Materiarum  opus  facere  ,  It.  Digrof- 
fare  il  legname  ,  Efp.  Carpintear  ,  Ang.  To  hack  ,  All.  Zimmern. 
Tailler  des  bois  de  charpente  pour  les  afiembler  8c  les  pofer  à  la  place 
où  ils  font  delti  nés. 

CHARPENTERIE  ,  f.  f.  Lat.  Materiatura  ,  It.  Meßiere  di  far 
legname  ,  Efp.  Carpintería ,  Ang.  Carpentry  ,  All.  Z immer-handwerk. 
Art  qui  enteigne  à  tailler  8c  à  afiembler  les  bois  pour  bâtir  des  mai¬ 
fons  ,  des  navires,  des  machines ,  des  pans  de  bois, des  combles,  8cc. 

CHARPENTIER  ,  f.  m.  Lat.  Lignarius  faber ,  lt.  Carpentiere ,  Efp. 
Carpintero  ,  Ang.  A  carpenter  ,  All.  Zimmermann.  Nom  du  Maître 
qui  entreprend  Se  conduit  les  ouvrages  de  charpente  ,  8c  de  l’Ouvrier 
qui  taille  Sc  afl'emble  les  bois  de  charpente. 

CHARPENTIER,  (Réné)  Sculpteur  François,  Membre  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  en  1713,  préfenta  à  l’Académie,  pour  fa  réception  , 
la  ftatue  en  marbre  de  Méléagrc ,  qui  augmenta  la  réputation  qu’il 
s’étoit  acquile  jufqu’alors.  On  voit  de  lui,  à  Paris  ,  les  fculptures  de 
la  décoration  du  grand  efcalier  de  l'hôtel  de  Touloufe  ,  8c  à  Notre- 
Dame  ,  les  bas-reliefs  de  la  menuiferie  des  formes  du  chœur  ,  faits 
fur  fes  défi!  ns. 

CHARRON,  f.  m.  Lat.  P lauflrorum  curruum  faber  ,  It.  Carpen¬ 
tiere.  Efp.  Carpintero  de  carros  ,  Ang.  Cartwright  ,  All.  Wagner.  Ar- 
tifan  qui  fait  les  trains  de  charettes ,  chariots ,  les  affûts  d’artillerie. 

CHARTRIER  ,  f.  m.  Lat.  Tabularium  ,  Archivio  ,  All.  Archiv. 

Lieu  dans  lequel  on  conferve  les  chartes  ,  les  titres  d’une  Commu¬ 
nauté  ,  d’un  Chapitre,  d’une  Seigneurie.  Ce  lieu  doit  être  confirait  SC 
placé  de  façon  qu’il  foit  à  l’abri  du  feu. 

CHAS  ,  Í.  m.  Lat.  Perpendiculum  ex  aflragulo  penfìle  ,  It.  Pendolo  , 
AU.  W eb  erf  Mielite.  Petite  pièce  quarrée  de  fer  ou  de  cuivre  ,  percée 
à  fon  centre  d’un  petit  trou,  par  où  pafi'e  le  fil  auquel  un  plomb  eft 
fufpendu,  8c  dont  le  côté  eft  égal  au  diamètre  du  cercle  qui  forme 
la  bafe  du  plomb  ,  afin  qu’en  pofant  le  chas  ,  contre  un  mur,  par 
exemple  ,  le  plomb  fe  trouve  aulii  contre  le  mur  ,  s’il  eft  d  a-plomb. 
Voye f  PI.  XL  chif.  7  ,  8c  XLII ,  chif.  4,  lettre  a. 

CHASSE  ,  f.  f.  Ang.  Frame ,  All.  Kaßen.  Ce  qui  fert  à  tenir  une 
chofe  enchafiee. 

- de  balance ,  An  g.  Cheeks,  All.  Kloben  y  eft  la  partie  qui 

fert  à  la  tenir  fufpendue  fur  les  pivots  du  fieaw. 
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- Se  dit  y  en  niéchanique  ,  du  mouvement  de  vibration  qui 

fait  agir;  de  l’efpace  parcouru  par  ce  mouvement  de  vibration.  Une 
feie  ,  par  exemple  ,  doit  avoir  au  moins  dix-huit  pouces  de  chaiTe  au- 
delà  de  la  pièce  que  l’on  veut  feier. 

- Lat.  Expulfio ,  It.  Caccia ,  Ang.  Chafe  ;  eft  auífi  l’expulfion 

violente  d’un  boulet  de  canon ,  d’une  bombe  ,  d’un  coup  de  mar¬ 
teau  ,  6cc. 

- Eft  aulii  un  poinçon  rond  ou  quarré  ,  qui  fert  à  enlever 

des  pièces  de  fei-blanc  ou  de  taule. 

- avant ,  f.  m.  Ang,  Foreman  ,  All.  Antreiber.  On  appelle 

ainfi  ,  dans  les  grands  travaux  ,  les  hommes  prépofés  pour  conduire 
les  Ouvriers  ,  frire  marcher  les  Voituriers ,  6c  veiller  à  ce  que  les  uns 
6c  les  autres  emploient  utilement  leurs  journées.  On  dit  aulii  Piqueur  , 
6c  Chej  d’atteLier. 

- Eli  un  morceau  de  fer  ou  d’acier ,  qui  fert  à  river  ou  re¬ 
fouler  le  fer  ,  dans  les  endroits  où  la  panne  du  marteau  ne  peut  attein¬ 
dre  ,  en  plaçant  une  extrémité  de  la  challe  fur  le  fer  qu’on  veut  ri¬ 
ver,  6c  frappant  fur  l’autre  extrémité.  Il  y  en  a  de  différentes  figures, 
comme  enbifeau,  en  taillant,  dequarrées,  de  rondes,  demi-rondes ,  _ 
6cc.  leur  manche  eft  de  fer. 

- eft ,  en  artifice  ,  la  charge  de  poudre  grenée  ,  ou  grofilère- 

ment  écrafée  ,  qu’on  met  au  fond  d’un  cartouche  ,  pour  chaffer  les 
artifices  dont  il  eft  garni  ,  6c  leur  communiquer  le  feu. 

CHASSER,  V.  a.  Lat.  Trudere ,  It.  Cacciare,  Ang.  To  drive  ,  All. 
Vertreiben.  Pouffer  une  chofe  avec  violence  ,  comme  un  clou  ,  frap¬ 
per  avec  un  maillet,  pour  faire  joindre  les  affemblages  de  menuiferie. 

CHASSIS  ,  f  m.  Lat.  Compages  ,  It.  Telajo  ,  Ang.  Frame ,  All. 
Rahm.  Fit  en  général  tout  ouvrage  qui  enferme  ,  entourre  ,  ou  fup- 
porte  quelque  chofe. 

- en  cha¡ pente  ¡  eft  l’affcmblage  de  plufieurs  pièces  de  bois  de 

charpente  ,  qui  forment  la  baie  d’une  porte ,  d’une  croifée  ,  d’une 
trappe  de  cave  ,  un  grillage  pour  affeoir  une  fondation. 

- en  menuijerie  eft  l’affemblage  de  plufieurs  morceaux  de 

bois ,  qui  forment  le  bâtis  d’une  porte  ,  d’un  lambris  ,  le  dormant 
d’une  croifée ,  6cc.  c’eft  aulii  la  partie  mobile  d’une  croifée  ,  qu’on 
garnit  de  verre,  de  papier,  ou  de  toile. 

- en  maçonnerie  i  font  les  pierres  qui  forment  le  pourtour  de 

la  baie  d’un  regard,  d’une pierrée  ,  d’un  égoût ,  d’une  foffe d’aifance , 
d’un  caveau  de  fépulture  ,  6:c.  dont  le  bord  elt  taillé  en  feuillure  pour 
recevoir  une  dalle,  auifi  de  pierre  ,  ronde  ou  quarrée  ,  fuivant  la  for¬ 
me  du  châlfis. 
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- -  à  verre  ,  ouà  carreaux  ;  eil:  la  partie  d’une  croi  fée  de 

menuiferie ,  qui  cil  divifée  par  de  petits  bois ,  8c  où  on  place  les  car¬ 
reaux  de  verre. 

- - - à  paneaux  ;  eft  un  chaifis  de  menuiferie ,  qu’on  remplit  de 

paneaux de  verre  en  plomb.  Voye^  PI.  LXVIII,LXIX,  LXX. 

- à  couli[fe  ;  eft  celui  dont  la  partie  inférieure  fe  double  fur 

la  fupérieure  en  hauflant. 

- à  fiches  ;  eft  celui  qui  étant  ferré  fur  le  montant  d’un  dor¬ 
mant  ,  avec  fiches  à  vafes  ou  à  noeuds,  s’ouvre  comme  une  porte. 

- à  pointe  de  diamant  ;  elf  celui  dont  les  petits  bois  font 

taillés  en  onglet  par-deifus  8c  par-deiibus.  Voye ^  Pl.  XC ,  Fig.  xi. 

- dormant  y  eft  celui  qui  ferme  la  baie  d’une  vue  de  coutu¬ 
me,  8c  par  cette  raifon  ,  eli  arrêté  avec  pattes  fcellées  j  c’ell  aulii  le 
chaifis  dans  lequel  font  ferrés  les  battans  mobiles  d’une  croifée ,  8c  qui 
eft  arrêté  dans  la  feuillure  de  maçonnerie  ,  ou  charpente  ,  avec  des 
pattes. 

- double  ,  qu’on  appelle  aulii  contre-châjfis  ;  eli  un  chaifis 

garni  de  verre  ou  de  papier,  qu’on  place  au-devant  d’un  autre  ,  pour' 
rendre  un  appartement  plus  clos ,  ou  qui  eft  garni  de  papier  des  deux 
côtés  :  tels  font  ordinairement  ceux  des  ferres  ,  des  orangeries  ,  des 
atteliers  de  Sculpteurs,  &c. 

- en  Jerrurcrie  ;  eft  l’aifemblage  du  pourtour  d’une  porte  de 

fer  y  ou  le  bâtis  de  chaque  venteau  ,  ou  le  bâtis  d’une  rampe  d’efcalier, 
dans  lequel  font  enchâfles  les  paneaux  ,  8cc. 

- en  jardinage ,•  font  des  chaifis  de  menuiferie  ,  à  petits  bois, 

peints  à  l’huile ,  8c  garnis  de  paneaux  de  verre  ,  qu’on  pofe  en  glacis 
fur  les  couches  ,  fur  les  plattebandes  de  fleurs  ,  pour  les  garantir  du 
froid,  8c  faire  avancer  leur  maturité. 

- en  peinture  ;  font  les  pièces  de  bois  aifemblées  ,  fur  lef- 

quelles  eil  attachée  une  toile  fur  laquelle  on  veut  peindre.  Celi  aulii 
un  quarré  divifé  en  plufieurs  autres  plus  petits ,  dont  on  fe  fert  pour 
réduire  les  grandes  ligures  en  petites ,  8c  les  petites  en  grandes. 

CHAT  ,  f.  m.  Infiniment  de  fer,  armé  de  deux  ou  trois  griffes  très- 
aiguës  ,  emmanché  au  bout  d’une  hampe  ,  dont  on  fe  fert  pour  exa¬ 
miner  li ,  dans  l  ame  d’une  pièce  tie  canon  ,  il  n’y  a  pas  quelque  cham¬ 
bre  ,  ou  inégalité  ,  en  l’introduifant  dedans.  F'oytq  PI.  LXXXII, 
Fig.  ix  ,  X  ,  xi.  Les  Fondeurs  l’appellent  la  Malice  du  Diable. 

CHATAIGNIER,  f.  m.Lat.  Cafianea  ,  It.  Cafiagno  ,  Efp.  Cafianno , 
Ang.  Chenut-tree  ,  All.  Kaßanienbaum.  Arbre  qui  porte  les  châtaignes. 
Celt  un  grand  8c  bel  arbre  ,  dout  les  feuilles  font  larges  >  fermes , 
d’un  beau  verd ,  lidiantes ,  pofées  alternativement  fur  les  branches, 
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dentelées  fur  les  bords  ,  6c  relevées  en-deifous  par  des  nervures  allez 
Taillantes  5  fa  Heur  répand  une  adeur  aflez  défagréable.  Il  y  en  a  de 
cinq  efpèces,  mais  celles  qu’on  plante  en  France  ,  font  le  châtaignier 
fauvage,  ou  des  bois i  le  châtaiçner  cultivé,  ou  maronier  j  6c  le  châ- 
taigner  cultivé  à  feuilles  panachées.  Cet  arbre  fe  plaît  dans  les  terres 
iabloneufes  j  il  eft  propre  pour  les  bofquets  d'Eté  6c  d’Automne  ,  pour 
les  maiîifs  ôc  les  avenues.  Son  bois  eli:  excellent  pour  la  charpenterie 
qui  n’eft  point  cxpofée  à  l’humidité  >  lorfqu’il  elf  en  taillis  ,  on  en  fait 
des  cerceaux.  Son  fruit ,  dans  quelques  Provinces  ,  fert  de  nourritu¬ 
res  aux  hommes  ,  une  partie  de  l’année. 

Les  anciennes  charpentes  des  Eglifes  6c  des  Châteaux ,  font  de  ce 
bois,  qui  ne  fouffre  aucune  vermine,  ni  faleté  ;  mais  il  ne  faut  pas 
le  renfermer  dans  les  plaionds  ,  car  il  y  périt  en  peu  de  tems  j  il  faut 
lailfer  les  furfaces  de  ce  bois  ,  6c  fes  abouts ,  cxpofés  à  l’air  6c  à  cou¬ 
vert.  Le  pied  cube  pèfe  environ  53  livres. 

CHATEAU,  f.  m.  Lat.  Caßellum  ,  It.  C aß  ello ,  Efp.  Caflillo  ,  Ang. 
Caflle  ,  AU.  Schlofs.  C’eft  ainfi  qu’on  appelloit  anciennement ,  5c  en¬ 
core  aujourd’hui  ,  de  petits  réduits  fortifiés  ,  de  petites  citadelles  : 
tel  eft  encore  aujburd’hui  le  château  de  la  Baftille  ,  à  Paris  >  le  donjon 
de  Vincennes,  qui  n’en  elf  éloigné  que  de  deux  petites  lieues. 

- Celt  aujourd’hui  une  Maifon  feigneuriale ,  qui  eft  plus  ou 

moins  magnifique  6c  étendue  ,  à  proportion  de  la  qualité  ou  de  la  ri- 
chelTe  du  Seigneur  ,  6c  qui  n’elt  point  de  défenfe. 

- dans  un  vaijjeau  ;  All.  Vorder  und  hinter  kaßel  ;  eit  la  partie 

la  plus  élevée  de  l’avant  6c  de  l’arrière.  Voye ç  PI.  LVI  ,  le  château 
d’avant. 

- d'eau  ;  eft  un  bâtiment  dans  lequel  eft  renfermé  un  réfer- 

voir  élevé  ,  d’où  partent  des  tuyaux  de  plomb  ou  de  fer  ,  pour  con¬ 
duire  l’eau  en  differens  endroits ,  6c  dont  la  façade  elt  décorée  d'orne- 
mens  analogues  à  fon  ufage  :  tel  eft  celui  de  la  Place  du  Palais-Royal , 
à  Paris ,  celui  de  Verfailles ,  ôcc. 

CHATEAU  ,  (Guillauaie  )  d’Orléans,  Graveur,  mort  en  1683 , 
âgé  de  50  ans  j  ayant  fait  connoiflance ,  par  hazard  ,  avec  un  habile 
Graveur  d’Italie  ,  où  iléioit  allé  par  curioiïté  ,  il  prit  du  goût  pour  ce 
talent  ,  6c  s’y  appliqua  >  il  y  grava  plufieurs  portraits  de  Papes,  De  re¬ 
tour  en  France  ,  il  grava  ,  d’après  le  Pouifin  ,  la  Manne  ,  l’Aveugle 
né  ,  le  Raviflement  de  S.  Paul ,  6c  plufieurs  autres  morceaux  ,  qui  lui 
méritèrent  la  protection  de  M.  Colbert  ,  5c  les  bienfaits  de  LouisXlV. 

Sa  marque  elt  G.  Caftellus  Gallus ,  Sc. 

CHATEL  6c  CHATELET,  f.  m.  Lat.  Caßellum  ,  It.  Caßellerto , 
All.  Kaßd.  Petit  château  ;  nom  qu’on  donnoit  autrefois  aux  petites 
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fbrtereífes  :  tels  font  le  Grand  6e  le  Petit-Châtelet ,  à  Paris ,  qui  n  e- 
toient  que  les  portes  fortifiées  de  l’ancienne  enceinte  de  cette  ville  , 
du  tems  des  Romains  ,  6e  qui  ,  aujourd’hui ,  fervent  de  Prifons  6e  de 
Tribunal,  pour  la  Jurifdiétion  Royale  en  première  inftance. 

CHATILLON,  (Nicolas  de)  célèbre  Ingénieur  d’Henri  IV  6e  de 
Louis  XIII ,  né  à  Chalons  en  Champagne  ,  mort  en  1 6 1  6  ;  il  a  donné 
les  deifins  de  la  Place  Royale,  à  Paris ,  qui  a  été  exécutée  fous  fa  con¬ 
duite,  ainfi  que  le  Pont-neuf  qui  étoit  commencé. 

- (Louis)  de  Sainte  Menehould  en  Champagne  ,  mort  en 

17  34,  âgé  de  515  ans,  Peintre  en  émail ,  Graveur  6e  Deffinateur ,  de 
l’Académie  des  Sciences ,  a  peint ,  par  ordre  du  Roi ,  différens  portraits 
en  émail  j  il  a  gravé  ,  d’après  Rubens,  la  deftinée  de  Marie  de  Medi¬ 
cis,  une  partie  des  conquêtes  de  Louis  XIV  ,  d’après  les  deifins  de  le 
Clerc,  6e  beaucoup  de  morceaux  d’hiftoire  naturelle}  il  a  aulii  gravé 
différentes  fontaines  ,  à  l’eau-forte  ,  d’après  le  Brun. 

CHAVANNE  ,  Peintre  payfagifte  ,  de  l’Académie  Royale  ,  fut 
employé  pour  les  ouvrages  du  Roi  aux  Gobelins:  on  voit  de  lui  plu- 
fieurs  tableaux  en  deifus  de  portes  6e  de  glaffes  ,  dans  un  hôtel  rue 
de  Tournon  ,  à  côté  de  celui  de  Nivernois.  Ses  ouvrages  font  très- 
recherchés  ,  6e  font  comparés  à  ceux  des  plus  grands-Maîtres. 

CHAUDE,  f.  f .  All.  Starke  f euer.  Degré  de  feu  très-  violent,  que 
donnent  les  Ouvriers  dans  les  forges ,  aux  matières  qu’ils  travaillent. 

- fiante  ;  eft  un  degré  de  feu  fi  violent,  que  l’on  donne  au 

fer ,  qu’il  commence  à  fondre  6e  à  dégoûter  ,  en  le  tirant  du  feu. 

CHAUFFE  ,  f.  f.  Lat.  Fornax ,  Ir.  fornace  ,  All.  Roß.  C’eft  ,  dans 
un  fourneau  de  Fonderie  ,  l’endroit  où  on  jette  6e  où  fe  brûle  le  bois 
qu’on  emploie  à  la  fonte  du  métal. 

CHAUFFER  ,  v.  a.  Eft,  en  ferrimene  ,  mettre  un  morceau  de  fer 
à  la  forge ,  pour  lui  faire  prendre  le  degré  de  chaleur  convenable 
pour  le  forger  ,  ou  le  fonder  ,  ou  le  plier. 

- couleur  de  cerife  ;  c’eft  faire  chauffer  le  fer  ,  jufqu  a  ce 

qu’il  prenne  une  couleur  rouge  êc  vive. 

- blanc  ;  c’elt  faire  chauffer  le  fer  au  delà  de  la  couleur  de 

cerife  5  ce  rouge  s’éclaircit ,  6c  il  paffe  au  blanc  ,  alors  il  eft  prêt  à 
fondre. 

CHAUFFEUR  ,  f  m.  Lat.  Incenfor ,  Ir.  Compagno  d’un  f  abaro  ^ 
Ang.  1  he  warmer  of  a  jorge  ,  All.  B  lasbalg-ßeher.  Manœuvre  qui, 
dans  les  forges ,  fait  aller  les  ioufflets. 

CFIAUFFÖIR,  f.  m  Lat.  Focus  ,  It.  Focolajo  ,  Efp.  Calefaclorìo , 
Ang .Warming  place  -,  All.  S  tube  Salle  commune  dans  les  Couvens, 
Hôpitaux  ,  êcc.  dont  la  cheminée  eft  ou  adoffée  ,  ou  ifolée,  où  on  va 
fe  chauffer. 
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CHAUFFURE  ,  T.  f.  On  appelle  ainfi  les  écailles  Si  les  pailles  qui  Fc 
forment  au  fer  Si  au  cuivre ,  quand  il  a  eu  trop  de  feu. 

CHAUFOUR  ,  f.  m.  Lat.  Fornax  calcarla  ,  It.  Fornace  ,  Efp.  Ca¬ 
lera  ,  Ang.  Lime-kiln  ,  All.  Kalkofen.  Eil  le  fourneau  dans  lequel  on 
cuit  la  chaux  ;  eli  aulii  le  lieu  où  on  met  la  pierre  à  chaux  &  le  bois 
pour  la  cuire  ,  Si  le  magafin  couvert  où  on  la  conferve. 

CHAUFOURNIER  ,  f.  m.  Lat.  Calcarius  ,  It.  Colui  che  cuoce  la 
calce  ,  Efp.  Calero  ,  Ang.  Lime-maker ,  All.  Kalkbrenner.  Ouvrier  qui 
fait  la  chaux;  c’ell  audi  celui  qui  la  vend. 

CHAUME,  f.  m.  Lat.  Stipula ,  It.  Stoppia  ,  Ang.  Stubble  ,  All. 
Stoppel.  Eil  le  tuyau  des  épies  de  bled ,  dont  les  Payfans  fe  fervent 
pour  couvrir  leurs  maifons,  leurs  granges  ,  étables,  écuries,  Sic. 

CHAUMIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Tugurium  ,  It.  Pagliajo  ,  Ang.  Cottage, 
All.  Stroh-hütte.  Petite  maiion  couverte  de  chaume.  On  a  dit  ancien¬ 
nement  chaumie. 


CHAUSSE-D’AISANCE  ,  f.  f.  Tuyau  de  defeente  d’un  liège  de 
commodités  jufqu  a  la  folie  ;  ces  tuyaux  fe  font,  le  plus  ordinairement , 
de  boiffeaux  de  poterie  verniffés  ,  recouverts  d’une  chemife  de  plâtre 
onde  mortier,  6c  ifolés  des  murs  mitoyens  de  trois  pouces;  ce  qu’on 
appelle  le  tour  du  chat  ;  on  les  fait  aulii  en  pierre  Si  en  plomb ,  mais 
cette  dernière  manière  eli  dangereufe  ,  à  caufe  de  l’odeur  forte  quelle 
occafionne  :  aujourd’hui  on  les  fait  avec  tuyaux  de  fer  ,  de  fepr.  à  huit 
pouces  de  diamètre  ,  Si  de  trois  pieds  de  long  ,  qui  s’emboîtent  par 
leur  extrémité  les  uns  dans  les  autres  ,  avec  un  ourlet  de  recouvre¬ 
ment  ,  6c  enfuite  on  y  fait  une  chemife  de  plâtre  ou  de  mortier. 

_ trape  ;  f.  f.  Lat.  Murex  ferreus  ,  Ang.  Caltrop  ,  All.  Fufs- 

an,<rel.  Infiniment  de  fer  à  quatre  pointes,  difpofées  de  façon  qu’il 
y  en  a  toujours  trois  qui  portent  fur  la  terre  ,  Si  une  qui  eli  dreflee  : 
on  s’en  fert  à  la  guerre  ,  pour  empêcher  la  Cavalerie ,  6c  même  l’In¬ 
fanterie  ,  de  palier  dans  les  endroits  où  on  les  a  répandues  exprès. 
Voye\  PI.  LXXVI,  chif.  6. 

C’ell  aulii  la  marque  d’anciennes  gravures  ,  dont  les  Maîtres  font 
la  plupart  inconnus  :  telle  eli  cette  marque  ,  Pi.  XCII1 ,  Fig.  3  1. 

CHAUSSÉE,  f.  f.  Lat.  Moles ,  It.  Riparo ,  Ang.  C au  fey ,  Ail.  Auf¬ 
geworfener  dämm.  Conllruétion  de  pieux  ,  fafcincs  ,  terres  ,  pierres  , 
Sic.  avec  berge  en  talus,  qu’on  fait  pour  retenir  les  eaux  d’un  étang  , 
pu  pour  empêcher  les  eaux  d’une  rivière  de  fe  déborder  dans  un  ter- 
rein  plus  bas.  On  fait  aulii  quelquefois  les  chauffées  ,  avec  murs  de 
revêtement  en  maçonnerie  ,  fondés  fur  pilotis  ou  grillage. 

_ _  Ang. High- way  ,•  cil  aulii  un  grand  chemin  pavé  de  grès, 

avec  bordures  de  gros  quartiers  auíTi  de  grès  ,  qui  cil  bombé  dans 
fon  milieu,  - - Eli 
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— — » —  Eft  aulii ,  dans  une  rue  fore  large,  la  partie  du  milieu  ,  qui 
cft  bombée  ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font  les  ruifteaux  ôc  les  revers, 
qui  s’étendent  jufqu’aux  murs  des  maifons. 

CHAUVEAU  ,  (François)  Peintre  &  Graveur ,  de  l’Académie 
Royale,  né  à  Paris,  d’une  honnête  famille,  mort  en  1676  ,  âgé  de 
55  ansj  il  fut  élève  de  Laurent  de  la  Hire,  fous  la  conduite  duquel 
il  grava  d’abord  au  burini  mais  il  le  quitta  pour  graver  à  l’eau-forte 
fes  propres  penfées  :  on  ne  remarque  pas ,  dans  fes  gravures  ,  ce  moel¬ 
leux  &  cette  douceur  ,  qui  font  rechercher  les  eftampes  d’autres  Gra¬ 
veurs  célèbres ,  mais  on  y  trouve  un  feu  ,  une  force  ,  une  variété  , 
&  un  tour  ingénieux  dans  les  compofitions ,  où  peu  de  Graveurs  ont 
atteint.  Il  peignit  aulii  en  petit  ,  d’une  manière  gracieufe.  Ses  prin¬ 
cipaux  ouvrages  en  gravure,  font  les  vingt  tableaux  de  la  Vie  de  Saint 
Bruno  ,  au  Cloître  des  Chartreux  ,  d’après  le  Sueur  ;  une  Defcente  de 
Croix,  d’après  lePouifin  i  le  Carroufel  de  1  66 1  ,  au  fujet  de  la  naif- 
fance  de  Monfeigueur,  &  un  Arc  de  triomphe  de  la  Place  Dauphine, 
d’après  le  Brun. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCIII,  Fig.  30. 

CHAUX,  f.  f.  Lat.  Calx ,  It.  Calce  ,  Efp.  Cal ,  Ang.  Lime ,  Ali. 
Kalk.  Pierre  calcinée ,  ou  cuite  dans  un  four,  qu’on  éteint  S:  détrempe 
avec  de  l’eau  ,  qu'on  mêle  enfuite  avec  du  fable  ou  du  ciment , 
pour  faire  le  mortier.  La  meilleure  chaux  eft  celle  qui  eft  faite  de 
marbre  ou  de  pierre  dure  >  plus  le  grain  de  la  pierre  eft  dur  ,  plus  la 
chaux  eft  grafte  &  glutineufe  j  elle  eft  préférable  pour  la  maçonnerie  5 
mais  celle  qui  eft  faite  de  pierres  fpongieufes  ,  eft  plus  propre  pour  les 
enduits  j  celle  faite  de  coquilles  d’huitres  eft  très-bonne  pour  les  tra¬ 
vaux  dans  l’eau. 

On  connoît  fi  la  chaux  eft  aftez  cuite  ,  îorfqu’elle  ne  pèfe  qu’un 
tiers  du  poids  qu’elle  pefoit  avant  d’être  cuite  :  on  en  juge  aulii  en  la 
mouillant  ,  lorfqu’elle  jette  une  fumée  épaiffe  &  s’attache  au  rabot 
avec  lequel  on  la  corroyé  :  on  en  juge  aulii  par  le  fon  que  les  morceaux 
rendent  ,  comme  la  poterie. 

- fufée  ,  c’eft-à-dire  détrempée  ;  eft  celle  qui  ayant  été  dé¬ 
trempée  &  corroyée  ,  a  été  raffemblée  dans  une  foffe  ,  où  on  l’a  cou¬ 
verte  de  fable  ,  &où  elle  a  pris  de  la  coniiftance.  C’eft  ainfi  qu’on  en 
doit  ufer  pour  la  chaux  qu’on  emploie  dans  les  enduits  ,  pour  les  pein¬ 
tures  à  frefque  5  plus  elle  eft  vieille  éteinte ,  meilleure  elle  eft.  Plu¬ 
sieurs  Auteurs  prétendent  qu’on  doit  faire  la  chaux  de  la  même  pierre 
dont  le  batiment  eft  conftruit. 

: — - vive  i  eft  celle  qui  étant  arrofée  d’eau,  bout  dans  le  badin. 

On  dit  communément  que  la  chaux  de  Rome  ,  de  Trêves  en  Alle- 
Tome  /.  Y  y 
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magne  ,  Sc  cie  Metz ,  eft  la  meilleure ,  ôc  qu’elle  prend  dans  l'eau  î 
cela  eft  vrai ,  je  l’ai  éprouvé.  Ces  différentes  chaux  font  faites  de  pier¬ 
res  très-dures. 

Le  pied  cube  pèfc  58  a  60  livres. 

CHEF-D’(EU  VRE  ,  f.  m.  Lat.  Opus perfecïum  ,  It.  Lavoro  compi¬ 
to  ,  Ang.  Maßcr-picce ,  All.  Meißerßlick.  Ouvrage  excellent  en  quel¬ 
que  art  ou  fcicncc. 

- Lat.  Artis  ¡pecimen  ,  It.  Capo  d’arte  ;  eft  un  ouvrage  que 

les  Afpirans  à  la  maîtrife ,  dans  les  arts  6c  métiers  ,  font  obligés  de 
faire  en  préfence  des  Syndics  6e  Jurés  de  la  Communauté  ,  par  torme 
d’examen  ,  pour  être  enfuite  reçus  à  la  maîtrife.  Pour  la  Maçonnerie  , 
par  exemple ,  c’eft  une  pièce  de  trait  j  pour  la  Charpenterie  ,  une 
courbe  rampante  d’efcalier  5  pour  la  Serrurerie  ,  une  ferrure  de  coffre 
fore,  ou  un  bout  de  rampe  d’efcalier  à  paneaux  5  pour  la  Menuiferie, 
le  revêciiTement  d’une  arrière-voûflùre  5  pour  la  couverture,  une  lu¬ 
carne  5  pour  la  Plomberie  ,  une  cuvette  à  cul-de-lampe,  ou  un  canon 
de  goûtière  ,  orné  de  moûlures  ;  pour  la  Vitrerie,  un  paneau  de  com¬ 
partiment  de  verre  de  couleur,  caves ,  encaftrés  êc  affemblés  avec  plomb 
de  chef-d’œuvre  j  pour  le  pavé  ,  une  rofe  de  petits  pavés  de  grès  ,  êc 
pi  erres- à-fu  fil ,  Sec. 

CHEMIN,  f  m.  Lat.  Via,  It.  Strada  ,Efp.  Camino  ,  Ang.  Way ,  All. 
Weg.  Paffage  public  d’un  lieu  à  un  autre.  Il  y  en  a  de  différentes 
largeurs  6:  conftruétions ,  fuivant  les  lieux  où  ils  conduifent  ,  Se  on 
leur  donne  differens  noms. 

Les  grands  chemins  font  ceux  qui  conduifent  de  Paris  à  toutes  les 
Villes  capitales  du  Royaume  ,  Se  au-delà  jufqu’aux  frontières.  Il  cil 
ordonné  de  les  faire  de  foixante  pieds  de  largeur  ,  entre  foffés  5  le 
milieu,  fur  dix-huit  ou  vingt-quatre  pieds  eft  pavé  de  grais ,  Sc  le 
reffe  des  deux  côtés  ,  eft  chemin  de  terre  ou  accotement  ;  ou  bien  le 
milieu  fur  trente  pieds  ,  eff  fait  de  cailloux  couverts  de  gravier  6 C  de 
fable  5  dans  les  montagnes  Sc  cavées  ,  on  leur  donne  moins  de  lar¬ 
geur  ,  &  on  établit  le  pavé  en  chauffée  de  vingt-quatre  pieds  de 
largeur,  avec  deux  revers  chacun  de  fix  pieds,  pour  former  deux  ruif- 
feaux  pour  l’écoulement  des  eaux. 

Les  chemins  de  traverfe  d’une  ville  à  une  autre  ,  ont  moins  de 
largeur  ;  on  fe  contente  de  leur  donner  quarante-huit  pieds  entre  fof¬ 
fés  ,  Sc  de  les  conffruire  de  même. 

- particulier  ;  eff  celui  qui  eft  fait  pour  la  communication 

d’une  grande  route  avec  un  château',  mais  ne  fert  en  rien  au  com¬ 
merce  :  tel  eft  celui  de  Paris  à  Meudon  ,  de  Verfailles  à  Marlv. 

— - militane i  eff  celui  qui  eft  fait  pour  la  marche  des  Troupes. 
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— - Royal  ;  eft  le  plus  grand  6c  le  plus  magnifique  de  toutes 

les  efpèces  de  chemins  5  c’eft  celui  qui  a  15  toifes  de  largeur,  bor¬ 
dé  de  foliés  6c  d’arbres  ,  ôc  au-delà  de  chaque  côté  ,  une  contre-allée , 
pour  la  conftru&ion  duquel  on  coupe  les  montagnes,  on  remplit  les 
fondrières  ,  on  bâtit  des  ponts  6c  ponceaux  ,  ôcc.  afin  qu’il  foit  en 
droite  ligne  ,  6c  d’un  niveau  de  pente  uniforme  autant  qu’il  eft  polli— 
ble  :  tels  font  ceux  de  Paris  à  Saint-Denis ,  à  Vincennes  ,  l’avenue 
de  Verfailles,  la  montagne  de  Juvify  fur  la  route  de  Fontainebleau  ,  6cc. 

- efcarpé  ;  eft  celui  qui  eft  pratiqué  le  long  de  la  côte  d’une 

montagne  ,  que  l’on  coupe  de  manière  que  d’un  côté  elle  eft  élevée 
en  talus  au-delfus  du  chemin,  6c  de  l’autre  côté,  forme  des  précipices: 
tels  font  les  chemins  dans  les  Alpes  6c  les  Pyrénées  ,  celui  de  Phalf- 
bourg  à  Saverne  en  Alface ,  6cc.  Voye^  le  Traité  des  Grands-chemins 
de  l  Empire  Romain  ,  par  Bergierj  6c  ie  Traité  de  la  conßruclion  des 
chemins ,  par  Gautier. 

- de  carrière  ;  eft  le  puits  pour  defcendre  dans  la  carrière  , 

ou  l’ouverture  faite  dans  la  côte  d’une  montagne  ,  pour  y  entrer  , 
ou  les  efpèces  de  corridors  que  forment  les  piliers  ôc  murs  qu’on  lailîe 
pour  en  foûtenir  le  ciel. 

- couvert  ;  Efp.  Eßrada  incubïerta  ,  Ang.  Covered  way , 

All.  Bedeckter  weg  :  eft  un  efpace  de  cinq  à  fix  toifes  de  large,  qui 
règne  au-tour  de  la  contr’efcarpe  du  folle  de  toutes  les  pièces  qui 
compofent  une  place  fortifiée ,  qui  eft  défendu  à  tous  fes  angles  ren- 
trans  6c  fai  Hans  de  Places  d’armes  ,  qui  a  une  banquette  garnie  de 
pali  (fades ,  derrière  lefquelles  il  eft  couvert  d’un  parapet  en  pente  du 
côté  de  la  campagne,  qu’on  nomme  glacis  ,  6c  eft  interrompu  de  di- 
ftance  en  diftance  ,  par  des  traverfes.  Voyer  PI.  LXXVIII  6c  LXXIX, 
chif.  13  6c  14. 

- des  rondes  ;  eft  un  efpace  qu’on  pratiquoit  autrefois  entre 

le  parapet  du  rempart  ,  6c  le  mur  de  revêtement  du  folié  ,  au  niveau 
du  terre-plein  du  rempart,  pour  en  découvrir  le  pied  :  on  ne  le  prati¬ 
que  plus,  parce  que  dans  les  fiéges,  il  étoit  d’abord  ruiné  par  la  ca¬ 
non  des  affiégeans. 

CHEMIN ,  (  Catherine  de  )  époufe  du  célèbre  Girardon  ,  morte 
à  Paris  en  1 65)8  ,  avoir  un  talent  diftingué  pour  peindre  les  fleurs  j  ce 
talent  la  fit  recevoir  à  l’Académie  Royale  de  Peinture  6c  de  Sculpture. 

CHEMINÉE  ,  f.  f.  Lat.  Caminus  , ,  It.  Camino  ,  Efp.  Chiminea  , 
Ang.  Chimney ,  All.  Kamin.  Eft  en  général  le  lieu  où  on  fait  du  feu 
dans  une  chambre. 

J  Les  'parties  qui  la  compofent  ,  font  l’enchevêtrure  ,  latre  ,  le 
foyer,  le  contre-cœur,  les  jambages  ou  piédroits ,  le  manteau  ,  la 

Y  y  ij 
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hotte,  le  tuyau  ,  Se  la  fouche.  V oyeç  chacun  de  cês  termes  en  fon  lieu. 

- adojfée  ;  eft  celle  qui  eft  appuyée  Sc  liée  à  un  mur  de  ma¬ 
çonnerie  ,  ou  au  tuyau  montant  de  la  cheminée  de  l’étage  inférieur. 

- ifolée  i  eft  celle  qui  eft  placée  au  milieu  d'une  falle  ,  dont 

la  hotte  Sc  le  manteau  font  foutenus  par  quatre  colonnes  ,  ou  par  des 
harpons  de  fer  ,  attachés  au  plancher  fupérieur  :  on  en  pratique  de 
cette  manière  dans  les  chauffoirs  des  Communautés,  Hôpitaux,  Sec. 
C’eft  aulii  celle  qui  étant  confiante  près  d’un  pan  de  bois  ,  a  une 
languette  de  doiiier  qui  en  eil  éloignée  de  quelques  pouces ,  Sc  eft 
liée  avec  ce  pan  de  bois ,  par  quelques  harpons ,  feulement  pour  la 
foutenir. 

- affleurée  ;  eft  celle  dont  latre  Sc  le  tuyau  font  pris  dans 

l’épaifleur  d’un  mur ,  ôe  dont  il  n’y  a  que  le  manteau  qui  foit  en  faillie  : 
telles  font  celles  de  tous  les  grands  édifices. 

- en  faillie  ;  eft  celle  dont  le  contre-cœur  Sc  le  tuyau  af¬ 
fleurent  le  mur  contre  lequel  elle  eft  adoffée  ,  dont  le  manteau  Sc 
le  tuyau  font  avant-corps  dans  la  chambre ,  ôc  dont  latre  eft  pendant 
dans  une  enchevêtrure. 

- en  encognure ,  ou  angulaire  :  eft  celle  qui  étant  conftruite 

dans  l’angle  d’une  chambre  ,  a  le  plan  de  fon  âtre  circulaire  ,  5c  dont 
la  hotte  Sc  le  manteau  forment  un  pan  coupé. 

- à  FAnglaife  :  eft  celle  dont  le  plan  eft  la  moitié  d’un  héxa- 

gone  ,  c’eft-à  dire  a  trois  pans  r  on  n’y  brûle  que  de  la  houille  ,  ou 
charbon  de  terre  j  5c  fi  on  y  brûle  du  bois ,  on  le  met  debout. 

- de  cuifine  :  eft  celle  dont  la  hotte  ,  en  forme  de  pyramide  ,' 

eft  ordinairement  portée  fur  un  manteau  de  bois  de  charpente  ,  por¬ 
tant  fur  les  murs  de  ladite  cubine  ,  élevé  de  cinq  à  cinq  pieds  &: 
demi ,  5c  éloigné  du  mur  de  doiiier  ,  de  trois  à  quatre  pieds. 

- à  la  PruJJienne  ,  qu’on  devroit  plutôt  nommer  à  la  Lorrai¬ 
ne  :  eft  une  cheminée  faite  de  greffe  taule  de  fer  ,  d’environ  deux 
pieds  d’ouverture  en  longueur  5c  hauteur,  5c  quinze  pouces  de  pro¬ 
fondeur  ,  couverte  d’une  pyramide  à  quatre  faces,  de  la  même  taule, 
au  haut  de  laquelle  on  pratique  un  bout  de  tuyau  de  fix  pouces  en 
quarré  :  on  place  cette  cheminée  de  taule  ,  au  milieu  d’une  cheminée 
de  maçonnerie ,  joignant  le  contre-cœur,  Sc  on  bouche  l’entrée  de 
fon  tuyau ,  au  milieu  duquel  palle  le  tuyau  de  taule.  Ces  cheminées 
ne  renvoyent  pas  la  fumée  au-dedans  de  la  chambre,  Sc  rendent  plus 
de  chaleur.. 

On  décoroit  autrefois  les  cheminées  de  peintures,  fculptnre  5c  do¬ 
rure,  avant  l’invention  des  glaffes  :  on  en  voit  encore  dans  les  an¬ 
ciens  Palais  fie  autres  édifices  publics  5  aujourd’hui  on  y  met  un 
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chambranle  de  pierre  de  liais  ou  de  marbre  ,  &  au-deflus ,  un  parquee 
garni  de  glaiTes  plus  ou  moins  riche  ,  &  orné  relativement  aux  pièces 
où  elles  font  placées,  Sc  à  la  dépenfe  qu’on  veut  y  faire. 

CHEMISE  ,  f.  f.  Ang.  Lining ,  AU.  F utter-mantel.  Eil ,  dans  l’Ar- 
chiteéture  militaire  ,  les  murs  de  revêtement  que  l’on  conftruit  ,  pour 
foutenir  les  terres  d’un  rempart. 

Il  fe  dit  aulii  dans  l’Architeélure  civile  ,  du  crépis ,  gobetage  &  en¬ 
duit  que  l’on  fait  fur  un  pan  de  bois. 

CHÊNAIE  ,  f.  f.  Lat.  Aclea  ,  It.  Querceto  ,  Ang.  Grove  of  oaks  > 
All.  Eichen-wald.  Lieu  planté  de  chênes. 

CHENAL,  f.  m.  Lat .Alveus,  It.  Canale  ,  AIL  Fahr  wafer.  Eft,' 
dans  un  port  de  mer,  le  canal  par  lequel  l’eau  entre  dans  le  port ,  dans 
le  teins  du  flux,  &  qui  relie  à  fee  lorfque  la  mer  fe  retire  dans  le  re¬ 
flux  5  c’ell-à-dire  entre  les  lailïes  de  haute  &  balle  mer  des  vives  eaux 
ordinaires. 

CHENDA.  Voye ^  Rivarola. 

CHÊNE,  f.  m.  Lat.  Quercus  ,  It.  Quercia  ,  Ang.  Oak,  All.  Eiche . 
Ell  un  des  plus  grands  arbres  êc  des  plus  utiles  qui  croilfent  dans  les 
forêts  de  France  j  fes  feuilles  font  plus  ou  moins  grandes  ,  plus  ou 
moins  découpées  ,  ou  ondées  par  les  bords  -,  mais  toujours  pofées  al¬ 
ternativement  fur  les  branches  5  il  perd  fa  feuille  pendant  l’kiver.  Il 
y  en  a  beaucoup  d’efpèces  différentes.  En  général,  il  ne  croît  ni  dans 
les  climats  très-chauds ,  ni  dans  ceux  qui  font  trop  froids  5  il  pouflè  dans 
toutes  fortes  de  terreins ,  plus  ou  moins  bien,  fuivant  leur  bonne  ou 
mauvaife  qualité.  On  en  fait  des  avenues  ,  des  malhfs  ,  des  quincon¬ 
ces  :  on  en  fait  la  charpente  des  bâtimens  civils  Se  des  bâti  me  ns  de 
mer  :  on  l’emploie  en  merrain  ,  pour  les  futailles  5  en  latte  ,  pour  la 
couverture  des  bâtimens  >  en  arches,  pour  les  ouvrages  deboilîellerie, 
en  poteaux  Se  planches ,  pour  la  menuiferie  j  en  échalas  ,  pour  les 
efpaliers  Se  les  vignes. 

Il  eft  aufli  très- bon  pour  le  chauffage. 

CHÊNE  AU  ,  f.  m.  Lat.  Compluvium  ,  Ang.  Pipe  of  lead.  All. 
Trau  f  rinne.  Canal  de  plomb  ou  de  pierre ,  pratiqué  fur  ou  dans  la 
cimaife  de  la  corniche  d’un  bâtiment ,  dans  lequel  tombent  les  eaux 
de  la  couverture  ,  pour  fe  décharger  dans  les  cuvettes  Se  tuvaux  de 
defeente  ,  ou  par  les  gargouilles  ,  canons  Se  goutières. 

- à  bord  :  eft  celui  qui  eft  de  plomb  ,  Se  dont  le  bord  eft 

retroufïe  ,  arrondi  Se  fomenti  par  des  crochets. 

- -  à  bavette  :  clt  celui  qui  a  le  bord  retroufïe  ,  comme  le 

précédent ,  mais  a  une  lame  de  plomb  roulée  dans  le  bord,  qui  cache 
les  crochets  &  defeend  jufque  fur  la  corniche. 
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CHENIL,  f.  m.  Lat.  Stabulum  canile  ,  It.  Canile ,  Ang.  Dog- 
kennel ,  All.  Hunds-ßall.  Ell:  en  général,  le  lieu  où  on  tient  les  chiens 
de  chalTe  ,  où  ils  couchent. 

Cell  au  ih  un  grand  bâtiment  compofé  de  différens  logemens  pour 
les  Officiers  des  chalíes  ,  les  Valets  &.  les  chiens  ,  de  cours  pour  leur 
faire  prendre  l’air ,  6e  d’écuries  pour  les  chevaux  des  Officiers  :  tel  eft 
celui  de  Verfailles  ,  de  Chantilly. 

CHÈNONS ,  f.  ni.  Pièces  de  verre  ,  de  figure  oblonguc,  6c  arron¬ 
dies  par  un  des  quatre  angles  ,  qui  paroiffent  engagées  6e  liées  les  unes 
avec  les  autres ,  comme  les  anneaux  d’une  chaîne  ,  6c  torment  diffé¬ 
rents  quarrés.  Voye{  Pi.  LXV11I ,  Fig.  xrv,  lettre  d. 

CHERCAS  ,  Il  y  a  eu  ,  dans  l’antiquité ,  un  très-habile  Orfèvre  de 
ce  nom  ,  &  un  célèbre  Méchanicien  ,  qui  fuivit  Alexandre  dans  fes 
expéditions  militaires  ,  6c  avoit  été  élève  de  Policlès  de  Thelîâlie. 

CHERCHE  ,  f.  f.  Ang.  Search ,  All.  Rundung.  Eft  ,  en  général  „ 
toute  courbe  qu’on  ne  peut  décrire  d’un  feul  trait  de  compas  ,  mais 
par  différens  centres  ou  points  recherchés. 

_ Eft  auih  le  modèle  d’une  courbe  découpée  dans  une  plan¬ 
che  de  volice  ,  pour  diriger  les  faillies  ou  cavité  d’une  pierre  qu’on 
veut  tailler  :  d’où  il  fuit  que  le  contour  de  la  cherche  eft  le  contraire 
de  celui  de  la  pierre;  favoir  concave  pour  une  pierre  convexe,  comme 
les  tambours  de  colonne  ,  6c  convexe  pour  une  pierre  concave. 

Les  cherches  fe  nomment  fouvent  auffi  des  calibres. 

_ ralongée  :  eft  une  courbe  qu’on  prolonge  dans  fon  éléva¬ 
tion  ,  comme  la  rampe  d’un  efcalier. 

_ furbaiffée:  eft  une  courbe  qui  a  moins  d’élévation  que  la 

moitié  de  fa  bafe  :  telles  font  les  demi-ellipfes. 

_ furhauffée  :  eft  une  courbe  qui  a  plus  d’élévation  que  la 

moitié  de  fa  bafe  :  telles  font  les  voûtes  gothiques,  en  paraboles,  6cc. 

_ ßche  :  f.  m.  Eft  une  cfpèce  de  .poinçon  d’acier  ,  rond  ôC 

pointu  ,  ayant  un  talon  à  la  tète  ,  dont  fe  fervent  les  Ferreurs  pour 
trouver  les  trous  des  ailes  de  fiches.  On  dit  auffi  cherche-pointe .  Voye i 
VI  LX,  Fig.  26. 

CHEREAU  ,  (  François  )  Graveur  ,  né  à  Blois  ,  mort  à  Paris , 
en  ï7 49  ,  âgé  de  49  ans ,  de  l’Académie  Royale  >  il  eut  un  burin  in¬ 
telligent ,  comme  on  le  voit  par  les  portraits  du  Cardinal  de  Fleury 
&  du  Cardinal  de  Polignac ,  qu’il  a  gravés  d’après  Rigaud  ,  6c  par  le 
S.  Jean-Baptille  ,  d’après  Raphael  ,  qu’on  trouve  dans  l’œuvre  de 
Crozat. 

CHERON  ,  (Elisabeth-Sophie)  née  à  Paris  en  164S  ,  morte  ail 
même  lieu  en  1 7 1 1  ,  fille  d’un  Peintre  en  émail ,  nommé  Henry  Ç heron , 
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de  Meaux,  époufe  de  le  Hay,  Ingénieur  ,  apprit  le  deffin  de  fon  père, 
ôc  s’eft  diftinguée  dans  la  Peinture,  la  Gravure,  la  Poéfie  S:  la  Mufi- 
cjue  j  elle  étonna  dès  l’âge  de  quatorze  ans ,  par  fes  difpofitions  fupé- 
rieures  j  elle  a  delfine  8c  gravé  des  pierres  antiques  ,  avec  efprit  6e  pré- 
cifion  i  elle  a  peint  avec  fuccès  en  huile  ,  en  mignature ,  en  émail , 
le  portrait ,  l’hiftoire.  Le  Brun  ,  lui-même  ,  admira  fes  talens  ,  &  la 
préfenta  à  l’Académie  Royale  de  Peinture  8c  Sculpture  ,  qui  la  reçut 
avec  plaifir. 

- (Louis)  Peintre  6e  Graveur,  né  à  Paris,  en  1660,  mort 

à  Londres  en  17x3,  frère  d’Elifabeth-Sophie  ,  étudia  en  Italie  ,  d’après 
Raphael  6e  Jules  Romain  5  il  acquit  un  beau  caraétère  6e  un  grand 
gout  de  delfin.  On  voit  de  lui ,  à  Notre-Dame  ,  deux  tableaux  ,  l’un 
defquels  repréfente  Hérodiade  qui  porte  dans  un  baifin  la  tête  de  Saint 
Jean-Baptifte  ,  à  Hérodias. 

Le  Calvinifme  qu’il  profefioit,  l’obligea  de  fe  retirer  en  Angleterre, 
où  il  fit  de  grands  ouvrages ,  principalement  dans  le  château  de  BouHton. 

CHERSIPHRON  ,  Grec  ,  premier  Architele  du  Temple  de  Diane 
d’Ephèfe  ,  inventa  une  machine  pour  tranfporter  aifément  les  plus 
grandes  colonnes. 

CHÉRUBIN,  f.  m.  Lat.  Cherubinus ,  It.  Cherubino  ,  Ang.  Chéru¬ 
bin  ,  All.  Cherubim.  On  appelle  ainfi  en  Peinture  6e  Sculpture,  des 
têtes  d’enfans  avec  des  aîles ,  dont  on  orne  les  clefs  des  arcades  dans 
les  Eglifes. 

CHÉSAL ,  f.  m.  Lat.  Templum  ,  It.  Chiefa ,  All.  Haus-kirche.  Eglife  : 
ce  mot  eft  Gaulois  ,  6e  n’eft  en  ufage  que  dans  quelques  Provinces  de 
France. 

CHESEL  ,  (Jean  van)  Peintre  Flamand  ,  mort  à  Pariseli  1708, 
âgé  de  64  ans.  Il  fut  élève  de  fon  père  ,  jufqu’en  1680,  puis  il  paila 
à  Madrid  ,  où  il  fit ,  pour  la  Cour  ,  des  portraits  très-reffemblans ,  dans 
le  goût  de  Vandick  5  il  peignit  auifi  le  payfage  ,  les  fruits,  les  Heurs, 
6c  l’hiftoire  ,  en  petites  figures  d’une  très-belle  vagueiie.  La  Reine  Louife, 
femme  de  Charles  II ,  lui  fit  faire  beaucoup  de  peintures  pour  l’orne¬ 
ment  de  fon  cabinet,  entr’autres  l’hiftoire  de  Pfyché ,  fur  des  planches 
de  cuivre  5  après  la  mort  de  cette  PrinceiFe,  il  fit  le  portrait  de  Marianne 
de  Neubourg  ,  feconde  femme  de  Charles  II ,  qui  le  nomma  fon  Pein¬ 
tre  ,  6c  au  fervice  de  laquelle  il  refta  après  la  mort  de  ce  Prince.  Il  paila 
avec  elle  à  Tolède  ,  6c  y  fit  les  portraits  da  plufieurs  Princes  6c  Sei¬ 
gneurs.  Enfin  il  fut  envoyé  à  Paris  ,  pour  faire  le  portrait  du  Roi 
Philippe  V ,  avant  qu’il  paifât  en  Efpagne. 

CHEVAL-PEGASE  ,  f.  m.  Lat.  Pega  fus ,  It.  Pegafo.,  Ang.  8c 
AIL  Pegafus.  Eft  un  cheval  allé  ,  qui ,  felon  les  Poètes ,  en  frappane 


3  6o  CHE 

du  pied,  fit  naître  la  fontaine  d’Hippocrène.  Les  Peintres Sc  Sculpteurs 
en  font  la  monture  de  la  Renommée  ou  de  Mercure. 

- de  fri/e  ;  elf  en  Architecture  militaire  ,  une  grolfe  pièce  de 

bois  à  cinq  ou  fix  faces  d’environ  dix  ou  douze  pieds  de  long  ,  traverfée 
par  des  pieux  de  fix  pieds  de  long  ,  qui  fe  croifent  Se  font  armés  de 
pointes  de  fer,  qu’on  fait  fervir  de  barrière  ,  pour  empêcher  les  fur- 
prifes  de  la  Cavalerie. 

On  en  met  aulii  fur  le  glacis,  au-delà  du  chemin  couvert,  pour  fa- 
vorifer  les  forties  Se  arrêter  la  Cavalerie  Se  l’Infanterie  des  ennemis. 
Voyei  PI.  LXXVI ,  Fig.  9. 

CHEVALEMENT,  f.  m.  Manière  d’étayer  Sc  de  foutenir  en  l’air 
une  encoignure  ,  un  trumeau,  un  jambage,  Sec.  pour  les  reprendre 
fous  oeuvre  ,  ou  pour  foutenir  des  planchers  dont  on  refait  les  murs  de 
fupport  :  on  l’appelle  ainfi ,  parce  qu’elle  a  la  figure  d’un  cheval.  Le 
chevalement  ell  compofé  d’une  forte  pièce  horizontale ,  qu’on  nom¬ 
me  chapeau  ,  fous  lequel ,  à  chaque  extrémité,  on  met  deux  pièces  de 
bois  debout,  inclinées  un  peu  l’une  vers  l’autre,  Sc  fous  les  pieds  de 
ces  pièces ,  on  pofe  des  plateformes  qu’on  nomme  couches. 

CHEVALER,  v.  a.  Lat.  Fulcire  ,  It.  Puntellare  ,  Ang.  To  bear 
up  y  All,  Zum  unterbauen ß'ut^en.  Etayer  ,  foutenir  un  édifice,  ou 
une  partie  ,  avec  des  chevalemens. 

CHEVALET,  f.  m.  Lat.  Cariterius  ,  Ir.  Cavalletto  ,  Ang.  Shore , 
AU.  Stützen.  Eft  en  général  ce  qui  fort  à  foutenir  quelque  çhofe  ,  Sc  à 
faciliter  le  travail. 

- dans  la  charpenterie  ;  eft  i’afïèmblage  de  plufieurs  pièces 

de  bois  ,  pour  foutenir  Sc  étayer. 

- Ang.  Sawing-treJJel.  Eft  aulii  un  tréteau  qui  fert  à  échaf- 

fauder  ,  pour  faire  les  plafonds ,  pour  les  peindre  ,  pour  pofer  de  la 
menuflerie ,  pour  refendre  le  bois  ou  le  feier  de  long.  V oye {  Pl.  XLII, 
Fig-  34- 

- de  P  cintre  ;  It.  Scaletta  di  Pittore  ,  Ang.  Painter s  eafel. 

Châffis  léger  de  menuiferie  ,  ayant  par  derrière  une  queue  a  ,  b,  pour 
l’arcbouter  ,  Sc  dont  les  deux  montans  c,  d  ,  font  percés  de  trous  , 
pour  y  mettre  des  chevilles  e  ,  qui  portent  les  toiles  fur  lefquelles  on 
veut  peindre.  Voye {  PI.  LXXII ,  Fig.  z  1 . 

- Eft  aulii  un  alfemblage  triangulaire  ,  ou  quarré  ,  de  pièces 

de  bois  de,  charpente  ,  plus  ou  moins  élevé  ,  dont  fe  fervent  les  Sculp¬ 
teurs  pour  modeler.  Voye i  Pl.  LXXII ,  Fig.  1 4  Sc  17. 

- Eft  ,  dans  la  ferrurerie ,  un  bout  de  planche  portant  deux 

fupports ,  qui  tiennent  un  forêt  ou  une  fraife  horifontalement ,  pour 
forer  Sc  frailer  fes  pièces  de  fer, 

- - Eft 
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— - — —  Eil  auifi  un  bout  de  madrier  ,  au  milieu  duquel  cil  attaché 
d’équerre  ,  un  chaiîis  de  fer  ,  qui  porte  une  vis  au  milieu  de  la  traverfe 
fuperieure  ,  pour  arrêter  fur  le  madrier  ,  les  targettes  que  l’on  veut 
blanchir. 

- de  Couvreur  i  cil  un  bâtis  de  bouts  de  planches  ,  clouées 

feulement  ,  dont  fe  fervent  les  Couvreurs  pour  s’échaffaudcr  ,  &  qui 
ont  différentes  figures  ,  fuivant  les  endroits  où  ils  en  ont  befoin.  Voye^ 
PI.  LIX,  Fig.  6  ,  7  ,  8  &:  9. 

On  les  nomme  auifi  triquet  ou  traquet. 

- de  lucarne  ,•  eft  l’affemblage  de  deux  noulets ,  ou  nolers  , 

brandis  enfemble  fur  le  faîte  de  la  lucarne  ,  &  pofés  à  l’endroit  où 
le  comble  rencontre  les  joues  de  la  lucarne. 

- Eil  auifi  une  efpèce  de  pied  portatif,  fur  lequel  on  pofoit 

l’arquebufe  à  croc  ,  pour  la  tirer. 

- eil ,  chez  les  Artificiers  ,  un  inilrument  fait  de  bois ,  au 

fommet  duquel  cil  un  cercle  de  fer,  fur  lequel  on  pofe  les  fufées  vo¬ 
lantes  pour  les  tirer  j  vers  le  bas  de  la  tige  de  cet  inilrument ,  eil  un 
autre  cercle  ,  divifé  par  quelques  rayons ,  pour  entretenir  les  fufées 
dans  une  iîtuation  verticale.  Voye^  Fl.  LXXXVI  ,  Fig.  zz. 

CHEVAUCHER  ,  v.  n.  Lat.  Supergredi ,  It.  Appoggiare.  Se  dit, 
dans  les  travaux  ,  des  pièces  qui  recouvrent  en  partie  l’une  fur  l’autre, 
comme  les  tuiles  ,  ou  les  ardoifes  d’une  couverture. 

CHEVET  ,  f.  m.  Lat.  Abfis  ,  It.  Tribuna  ,  Ang.  Bolfler.  Fil  la 
partie  la  plus  enfoncée  dune  Eglife  ,  le  plus  io  avent  circulaire,  6 C 
au-delà  du  maître-autel ,  lorfqueles  bas  côtés  tournentautour  du  chœur. 

CHEVETEAU,  f.  m  Giofie  pièce  de  bois  en  travers ,  dans  la¬ 
quelle  eil  engravée  la  couette  ,  fur  laquelle  tourne  le  tourillon  d’un 
arbre  de  moulin.  Voye j  Pl.  LII ,  Fig.  1  &  11,  chif  5  3. 

CHEVÈTILE,  f.  m.  Lat.  Tigillum  ,  It.  Travicello  ,  Ang.  Halter. 
Traverfe  de  bois  de  charpente  ,  dans  ’laquelle  font  affemblées  les  foli— 
ves  d’un  plancher,  coupées  pour  laiffer  vuide  la  place  de  l’àtre  d’une 
cheminée.  Voye j  PI.  XLVIII ,  Fig.  xn,  let.  c.  V oye ^  aujji  Linçoir. 

CHEVILLÉ,  f.  f.  Lat.  Fibula  ,  It.  Cavicchia  >  Efp.  Enclavijadura  , 
Ang.  Peg,  All.  Wand  nagel.  Petit  morceau  de  fer  ,  ou  de  bois  rond  , 
qui  fert  à  tenir  ferme  ^ffemblagede  plufieurs  chofcs. 

- d’affemblage  i  eil  celle  qui  ne  fert  aux  Charpentiers,  qu’à 

affembler  les  pièces  de  bois  façonnées  fur  le  chantier  ,  ou  à  mefure 
qu’ils  les  mettent  en  place  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  y  foient  toutes ,  pour  les 
cheviller  à  demeure  5  ces  chevilles  font  de  fer,  avec  un  talon  perce 
d’un  œil  à  la  tçte,  la  pointe  ronde  j  elles  ont  neuf  pouces ,  un  pied» 
&  quelquefois  plus,  de  longueur.  Voyt^  P1.XL.II,  Fig.  5>- 
7  ome  /.  Z  z 
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- Barbeles  i  cil  celle  dont  le  corps  eil  hériffé  de  dents,  dont 

la  pointe  eil  du  côté  de  la  tète  de  la  cheville,  afin  qu’étant  chaflees 
dans  le  bois  ,  elles  ne  puiffent  en  être  retirées. 

- à  quatre  pointes  ;  eil  un  terme  de  Compagnons  menuifiers, 

qui  mettent  de  petits  coins  dans  les  deux  bouts  d’une  mortaife  ,  aux 
deux  côtes  d’un  tenon  ,  lorfqu’ils  ont  oublié  de  le  percer  pour  le  che¬ 
viller. 

- h  il  ,  dans  le  toife  des  bois  de  charpente  ,  un  morceau  de 

bois  de  (ix  pouces  de  long  ,  fur  un  pouce  de  gros. 

- de  ranche  ;  font  des  morceaux  de  bois  rond  ,  de  deux  pieds 

de  long  >  qu’on  fait  palier  à  travers  le  rancher  d’un  engin  ,  ou  de  la  vo¬ 
lée  d’une  grue  ,  Se  qui  fervent  d’échelons.  Voy  er  PL  XLIV  ,  Fig  i  , 
let.  c  ,  &  PI.  XLV ,  Fig.  5  ,  let.  c. 

CHEVILLER ,  v.  a.  Lat.  Fibulas  affinere  ,  It.  Incavigliare  ,  Efp. 
Enclavijar  ,  Ang.  To  peg  ,  All.  Mit  nagelfeße  machen.  Mettre  des 
chevilles. 

CHE\  ILLETTE  ,  f.  f.  Lat,  Claviculus  ,  It.  Caviglietta  ,  Ang. 
Bookbinder’s  peg ,  All* Hitklein.  Sont  des  morceaux  de  fer  rond  ,  ou  à 
pans ,  de  differentes  groiìèurs,  appointis  par  un  bout ,  Se  applatis  par 
l’autre  ,  pour  former  une  tète  à  deux  talons ,  dont  fe  fervent  les  Char¬ 
pentiers  pour  l’aifemblage  des  bois ,  au  levage  &  dans  la  conftruétion 
des  vaiifeaux  ,  pour  retenir  les  écarts. 

CH  "VILLOTS  ,  f.  m.  Morceaux  de  bois ,  qui  fervent  à  lancer  les 
manoeuvres  le  long  des  côtés  d’un  vaiifeau. 

CHÈVRE  ,  f.  f.  Lat.  Capreolus  ,  Ang.  Crab ,  AU.  Heb^eug.  Ma¬ 
chine  avec  laquelle  on  élève  à  plomb  ,  des  pierres  ,  des  poutres  , 
&c.  dans  les  travaux.  Voye^  PI.  XLIV  ,  Fig.  iv. 

Elle  cil  compofée  de  deux  pièces  de  bois  a  ,  c  ,  qu’on  nomme 
bras  ,  de  deux  ou  trois  entre-toifes  e,  f ,  pour  en  arrêter  (’écartements 
d’un  treuil  b,  b,  traverfé  de  quatre  leviers,  pour  dévider  le  cable 
qui  paffe  fur  un  poulie^?,  à  l’extrémité  fupérieure  où  elle  roule  fur 
un  axe  clavete. 

Quelquefois  aux  deux  bras  on  en  joint  un  troifième  ad ,  qu’on  ap¬ 
pelle  bicoq  ou  pied  de  chèvre  ,  pour  la  foutenir ,  lorfqu’on  ne  peut  l’ap¬ 
puyer  ,  ou  lorfque  le  fardeau  ne  doit  pas  être  élevé  bien  haut,  comme 
dans  l’Artillerie  ,  pour  mettre  une  pièce  de  canon  fur  fon  affût. 

CHEVRON  ,  f.  m.  Lat.  Canterius  ,  It.  Travicello  Efp.  Cabnal , 
Ang.  Rafter  ,  All.  Dach-fparre.  Eft  une  pièce  de  bois  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  gros ,  pofée  Se  brandie  fur  les  pannes  ,  faîte,  Se  plat- 
teforme  ,  lur  laquelle  on  attache  les  lattes  pour  former  la  couverture 
d’un  comble.  Koyeq  PI.  XLVIII ,  Fig  i,  chif.  10. 
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- - de  croupe ,  ou  empanon  ;  cft  celui  qui  étant  pofé  d’un  bouc 

fur  un  arêtier,  Se  de  l’autre  fur  la  plateforme ,  devient  de  p'us  en  plus 
court,  à  mefure  qu’il  s’éloigne  du  faîte.  Voye^  PI.  XLV1II  ,  Fig.  11 , 
chif.  9. 

- de  ferme;  eft  celui  qui  d’un  bout  joint  le  poinçon,  Se  de 

Fa u tre  porte  fur  l’entrait ,  c’eft-à-dire  qui  couvre  l’arbaleftier.  Voye{ 
PI.  XL VIII,  Fig.  vu,  chif.  18. 

- de  long  pan  ;  eft  celui  quia  toujours  la  même  longueur 

fur  toute  l’étendue  d’un  comble  :  tels  font  ceux  cottés  10,  Fig.  T , 

PL  XLVIII. 

- ceintrc  ;  eft  celui  qui  eft  courbé  Se  aflemblé  dans  les  liernes 

d’un  dôme  :  tels  font  ceux  cottés  1  9  ,  Fig.  ni ,  PL  L. 

- de  remplage  ;  eft  tout  chevron  d’un  dôme  ,  qui  eft  plus 

court  que  les  autres ,  Se  fe  termine  fur  quelque  lierne.  Voye ç  PL  L , 
Fig  ni  ,  les  lettres  a  b. 

CFilARI ,  (Fabrice)  de  Rome  ,  Peintre,  mort  en  1695,  âgé 
de  74  ans:  à  l’exemple  de  tant  de  célèbres  Peintres  de  fa  patrie  ,  il  fe 
forma,  de  lui  même,  une  très-belle  manière  de  peindre  à  frefquc  Sc 
fur  toile  :  il  fut  très-employé  à  des  ouvrages  publics  Se  pour  des 
particuliers. 

- (  Joseph  )  de  Rome  ,  Peintre  ,  élève  de  Charles  Maratti, 

a  fait  honneur  à  fon  Maître ,  par  tous  les  ouvrages  qu’on  voit  de  lui  dans 
les  édifices  publics  Se  pour  des  particuliers:  tels  qu’à  la  voûte  de  la  Cha¬ 
pelle  des  Montioni  ,  dans  l’F.glife  de  Monte-Santo  j  dans  la  Chapelle 
des  Marcaccioni,  dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie  del  Suffragio  ,  où  il  a 
peint  une  Nativité  de  la  Vierge  ,  Se  une  Adoration  des  Mages  ;  Se 
dans  la  Bafilique  de  Saint-Jean-de-Latran  ,  où  il  a  peint  le  Prophète 
Abdias. 

CFdlARINI ,  (  Marc-Antoine  )  Peintre,  né  à  Bologne  en  1651, 
fut  élève  pendant  quatre  ans ,  de  François  Quaino,  puis ,  pendant  un 
an  ,  de  Dominique  Santi  ,  après  lequel  il  retourna  avec  Quaino.  Il 
travailla  beaucoup  pour  le  Duc  de  Modène  ,  en  architecture  feinte  , 
en  arabefque,  en  perfpeétive  ,  avec  Sigifmond  Caula,  Figurifte  j  à 
Milan  ,  avec  Lauzani  j  à  Luques  ,  avec  Jean-Jofeph  dal  Sole  5  à  Vien¬ 
ne  ,  avec  le  même  Lauzani ,  pour  le  Prince  Eugène  de  Savoye  ;  il  def¬ 
inía  Se  mefura  tous  les  aqueducs  de  la  fontaine  de  la  place  de  Bolo¬ 
gne  ,  qu’il  a  mis  au  jour ,  avec  des  explications ,  Se  avec  les  defîîns  de 
toutes  les  figures  de  cette  fontaine. 

CHIAVÍSTELLO,  (  Jacob  )  de  Florence,  Peintre  ,  mort  furia  fin 
du  dernier  fiècle  ,  âgé  de  So  ans  ;  il  travailla  avec  Marius  Balafli ,  puis 
s’affocia  avec  André  Ciferi  ,  Peintre  à  trclque  en  architecture  ce  gro- 
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tefqucs»  enfuite  il  étudia,  à  Bologne,  les  ouvrages  de  Michel-Ange 
Colomna,  devint  un  excellent  Peintre  d’architeéture  ,  6:  gracieux 
dans  la  figure. 

CH  IHN  ,  f.  m.  Lat,  Roßrum ,  It.  Cane ,  Ang.  Fire  lock  ,  All.  Hahn. 
Pièce  do  Per  mobile,  appliquée  2c  faifant  partie  de  la  platine  d’une  ar¬ 
me  à  feu  portative  5  elle  tient  la  pierre  ,  comme  entre  deux  mâchoires , 
2e  lait  feu  ,  lorfqu’étant  lâchée  ,  la  pierre  frappe  contre  la  batterie  qui 
couvre  le  baifinet. 

CHIESA,  (Silvestre)  de  Gênes,  Peintre,  mort  jeune  en  1657, 
fut  élève  de  Lucien  Borzoni  ,  qui  lui  enfeigna  avec  affeétion  toutes  les 
difficultés  de  la  peinture  i  il  fit  quelques  ouvrages  publics  ,  qui  furent 
généralement  eftimés  ,  2c  devint  fi  fameux  pour  le  portrait ,  qu’il  en 
faifoit  de  mémoire,  2c  même  ,  fur  le  rapport  qu’on  iuifaifoit  de  la  fi¬ 
gure  de  quelqu’un  qu’il  n’avoit  jamais  vû  ,  qui  étoient  très- ref¬ 
lem  b  la  ns. 

CHIFFRE,  f.  m.  Ang.  Cypher ,  AU.  Ver^ogener-name.  On  ap¬ 
pelle  ainli  l’entrelacement  fymmétrique  des  lettres  initiales  du  nom  de 
quelqu’un,  fieuronnées  en  bas  relief,  ou  à  jour  ,  5c  que  l’on  fait  fervir 
d’ornement  dans  un  cartel  de  fculpture  ou  de  ferrurerie  ,  ou  dans  les 
compartimens  d’un  parterre.  Voye^  PI. XIX,  let.  C,  PI. XXI,  Fig.  20. 

CH.  MÈRE,  f.  f.  Lat.  Figmentum ,  It.  Chimera  ,  Ang.  Chimera. 
Monftre  fabuleux  ,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  la  tête  d’un  lion  ,  le 
ventre  d’une  chèvre  ,  6c  la  queue  d’un  dragon.  Les  Architectes  Goths 
s’en  font  fervis  pour  des  corbeaux  ,  des  gargouilles  j  mais  cet  ornement 
n’efi  point  en  ufage  aujourd’hui. 

CFÎIÜCCA,  ( Jlrôme)  de  Milan,  Peintre,  élève  de  Lomazzo ,  qui 
l’aimoit  5  2c  fous  lequel  il  devint  très-habile. 

CHIODAIUOLO,  (  Jean-Marie)  de  Bologne,  Sculpteur  2c  Pein¬ 
tre,  vivant  en  1 5  <5  2  ,  élève  de  François  Francia ,  travailla  au  tombeau 
de  marbre  de  Saint  Dominique  ,  de  Bologne  ,  2c  aux  Peintures  de 
Sainte-Cécile  ,  avec  Afpertino  6c  Laurent  Cofia. 

CHIRIMBALDI,  (Jacques)  Peintre  contemporain  de  Sadoletti , 
fut  un  excellent  Delfinateur  ,  2c  l’unique  de  fon  terns. 

CHNUPFER.  (Nicolas)  Voye^  Knüpfer. 

CHCfFUR  ,  f  m.  Lat.  Chorus  ,  It.  2c  Efp  Coro  ,  Ang.  Choir  ,  Ali. 
Chor.  Efi  la  partie  d’une  Eglife  ,  qui  efi  le  prolongement  de  la  nef, 
mais  qui  en  efi  féparée  ,  dans  laquelle  font  les  formes  des  Prêtres  6c 
des  Chantres ,  qui  célèbrent  l’Office  divin  ,  2c  le  maître-autel  au  fond. 

- de  Rehgieufes  ;  efi  une  grande  falle  ,  ordinairement  au 

côté  du  maître  autel  ,  où  font  des  formes  2c  bancs  j  féparée  de  l’Egliie 
par  une  grille  de  fer  maillée  à  hauteur  d’appui ,  par  laquelle  les  Religieufcs 
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voyent  le  Célébrant  à  l’autel ,  6c  où  elles  chantent  l’Office  divin.  Il 
y  en  a  auffi  qui  font  derrière  le  maître-autel ,  comme  à  l’Abbaye  de 
Panthemont  ,  fauxbourg  Saint-Germain  ,  à  Paris  ,  ou  M.  Contant  a 
placé  l’orgue  au-deffus  du  maître-autel.  Cette  difpofition  a  paru  neuve 
à  ceux  qui  ne  connoiifent  pas  les  deffins  de  Palladio  ,  misait  jour  par 
Inigo  Jones,  Architecte,  à  la  fin  de  ion  Recueil  d' Architecture  ,  gra¬ 
vé  6e  imprimé  à  Londres  ,  où  on  trouve  cette  difpofition  6e  le  plagiat 
du  fieur  Contant. 

- en  tribune  ;  eft  celui  qui  eft  élevé  au-deffiis  du  rez-de- 

chauflee  de  l’Eglife,  fuit  derrière  le  maître-autel,  foit  au-defiùs  de  la 
porte  d’entrée,  comme  aux  Barnabites,  près  du  Palais  5  aux  Carmes 
Billettes  j  6c  aux  Minimes  de  la  Place  Royale ,  à  Paris. 

CHOMAGE,  f.  m.  Lat.  Cejfatio  ,  It.  Ripofo ,  Ang .Leaving,  Ali. 
Feyern.  Se  dit  du  tems  qu’un  moulin  reite  fans  mouvement ,  lorf- 
qu’il  y  a  des  réparations  à  y  Etire. 

CHRIST,  fini.  Lat.  Chrißi imago  ,  It.  Un  Crißo  ,  Efp.  Crißo.  Cru¬ 
cifix  peint,  fculpté  ou  gravé  >  les  Ardites  difent  un  Chrift. 

CHRIST  ,  célèbre  Profeifeur  dans  l’Uni verfité  de  Léipfick  ,  qui  a 
donné  au  Public  un  Dictionnaire  ,  en  Allemand,  des  monogrames, 
chiffres,  lettres  initiales,  logogryphes ,  rebus  ,  ôcc.  fous  lefquels  les 
plus  célèbres  Peintres  ,  Graveurs  6c  Deffinateurs  ,  ont  déguifé  leurs 
noms.  Nous  en  avons  fait  uface. 

ö  #  % 

CHRISTOPHE  ,  (  Jost  PH  )  Peintre  Français  :  on  voit  de  cet  Ardite , 
dans  l’Eglife  de  Saint- Germain-des-Prés  ,  un  tableau  repréfentant  S. 
Paul  6c  S.  Barnabé  ,  auxquels  on  veut  lacrifier  j  6c  à  Notre-Dame  la 
multiplication  des  cinq  pains. 

- d’Utrecht ,  habile  Peintre,  mort  en  1557,  âgé  de  59  ans,' 

élève  d’Antoine  Moro  ,  paffa  à  Lisbonne  avec  l’Ambaffadeur  du  Roi 
de  Portugal,  Jean  III,  qui  le  fit  Chevalier  de  Chrilt ,  6c  l’employa 
dans  les  tglifes  6c  Maifons  Royales  5  il  peignit  des  fujets  d’hiftoire  Se 
des  portraits  j  il  eut  beaucoup  d’intelligence  dans  la  perfpeétive.  Ses 
ouvrages  font  aujourd’hui  très-eltimés  :  on  y  remarque  la  manière  de 
Pierre  Perugin  6c  de  Jean  Bellino  ,  mais  avec  un  fini  plus  gracieux 
6c  plus  de  morbi deffe. 

CHRONOMETRE  ,  f.  m.  Lat.  Chronometrum  ,  It.  Cronometro  ¿ 
All.  Zeit-mejfer.  Elt  en  général  tout  infiniment  qui  fert  à  mefurer  le 
tems. 

CHRYSOLITHE  ,  f.  f.  Lat.  Chryfolithus  ,  It.  Crifolita  ,  Efp.  Cri¬ 
solito  ,  Ang  Chryfolite  ,  Ail.  Chryjolit.  Pierre  précieufe  6c  traniparen-* 
te  ,  de  couleur  d’or  ;  mêlée  de  verd  ,  avec  un  feu  fort  agréable. 

CHUTE  ,  f.  m.  Elt  le  raccordement  de  deux  choies  inégales  ,  par 
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exemple ,  de  deux  terrains  inégaux  dans  un  jardin  ,  par  des  glacis  de 
gazon,  des  perrons,  6ec. 

- d’eau;  Lat.  Aquarum  devexitas  ,  le.  Cafcata  ctaqua ,  Efp. 

Batidero  de  agua.  Eil  la  pente  d’une  conduite  ,  depuis  un  réfervoir 
jufqu’au  jet. 

- Eft  aufïï  l’égoût  ou  la  pente  d’un  toît. 

- d’ornemens  &  de  feßons  ;  font  des  bouquets  de  fleurs  ou 

de  fruits ,  qu’on  fait  pendre  :  tels  que  celles  du  chapiteau  Ionique 
moderne.  Boyeq  PI.  XIV ,  chif.  16. 

CHYMIE  ,  È  f-  Lat.  Chymia  ,  It.  Ci/nia  ,  Ang.  Chymißry  ,  All. 
Chymie.  Art  qui  enfeigne  à  féparer  les  différentes  fu  b  flanees  qui  fc 
trouvent  dans  les  mixtes ,  dans  les  végétaux  ,  les  minéraux  &  les  ani¬ 
maux.  Il  feroit  avantageux ,  pour  le  progrès  de  la  Peinture ,  que  les 
Artilles  en  ce  genre  fuflent  un  peu  Chymiffes. 

CIAMBELLANUS  ,  (Lucas)  Graveur  d’Italie.  Sa  marque  eflr 
PL  XCIII ,  Fig.  3 1. 

CIAMPELLI ,  (  Augustin  )  de  Florence ,  Peintre,  mort  vers  i  6 40, 
âgé  de  61  ansi  il  fut  élève  de  Saint  deTiti,  travailla  pour  Clément  VIII, 
au  Vatican,  à  Saint-Jean-de-Latran  ,  &  autres  lieux  :  on  compte  40 
ouvrages  frits  de  fa  main  ,  dans  des  édifices  publics  ,  tant  à  l’huile 
qu’à  frefque ,  d’un  bon  ton  de. couleur,  bien  deffinés ,  Se  exécutés 
avec  foin.  Il  avoit  formé  un  livre  de  deffins ,  faits  avec  beaucoup  de 
foin  ,  de  tous  fes  ouvrages. 

CIARPI,  (Baccio)  de  Florence  ,  Peintre ,  élève  de  Saint  deTiti, 
Maître  du  fameux  Pierre  Berettini,  a  fait  différens  ouvrages. 

CIATRES,  Marchand  d’Eflampes  ,  dont  on  voit  la  marque  fui- 
vante  fur  différentes  eflampes.  F.  L.  D.  Ciatres,  Exc. 

CIBO,  Moine  de  Pille  d’Or,  ou  d’Herès ,  Peintre  ,  né  à  Genes 
vers  1346,  mort  en  1408  ,  eut  un  génie  élevé  6e  plein  d’érudition  j 
il  peignit  en  mignature  ,  6e  mit  dans  (es  ouvrages  une  grace  iîngulière, 

CIBOIRE  ,  f.  m.  Petit  dais,  ou  eipèce  de  baldaquin  porté  par  qua¬ 
tre  colonnes  ,  formé  d’une  voûte  d’ogive  à  quatre  lunettes ,  dont  au¬ 
trefois  on  couvroit  les  autels  :  tels  qu’on  en  voit  encore  à  Paris ,  der¬ 
rière  le  maître-autel  de  la  Sainte-Chapelle,  au-deffus  du  tréfor ,  6e  dans 
l’Eglife  de  Saint-Jean-de-Latran,  à  Rome. 

CICERI  ,  (Bernardin)  Peintre,  né  à  Pavie  en  1650  ,  fut  élève 
de  Charles  Sacchi,  puis  alla  étudier  à  Rome  ,  enfuitc  revint  dans  fa 
patrie,  où  il  exécuta  différens  ouvrages  en  grand  6e  en  petit,  peints 
avec  morbide  fie  6e  d’un  bon  ton  de  couleurs. 

CIECO  DE  GAMBASSI ,  c'eft- à-dire ,  l'Aveugle  de  Gambali!,  Voye^ 

Gambassi. 
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CIEL  ,  f.  m.  Lit.  Tegmen  ,  le.  Ciclo ,  Ang.  Top  ,  AU.  Himmel.  On 
nomme  ainfi  le  premier  banc  de  pierre  qu’on  trouve  fous  la  terre ,  en 
faifant  l’ouverture  d’une  carrière  ,  par  un  puits ,  &  qui  lui  fert  de  pla¬ 
fond  dans  toute  l’étendue  d’où  on  tire  la  pierre. 

- de  tableau  :  eft  la  repréfentation  du  ciel  dans  le  haut  du 

tableau  &  dans  les  lointains. 

- Se  dit  aulii  des  châffisde  décoration  d’un  théâtre  qui  repré- 

fentent  le  ciel. 

Dans  ces  trois  cas ,  on  dit  au  pluriel  les  Ciels. 

CIERGE  D’EAU,  f.  m.  On  nomme  ainfi  les  jets- d’eau  un  peu 
éloignés  ,  qui  font  fur  une  même  ligne  droite  ,  à  la  tête  d’un  canal 
on  d’une  cafcade  ,  ou  dans  un  badin  long  j  mais  lorfqu’ils  font  fort 
près  les  uns  des  autres ,  on  les  appelle  enfcmble  grille  d'eau. 

CIEZAR  ,  (  Joseph)  de  Grenade,  Peintre  ,  mort  en  1696  ,  â^é 
de  40  ans  5  s’adonna  à  peindre  des  fleurs ,  des  fruits  ,  quelques  pay- 
fages,  qui  établirent  fa  réputation  dans  fa  patrie.  Le  defir  de  s’avancer 
le  conduifit  à  Madrid  ,  où  il  fut  Peintre  de  Charles  IL 

CIGNANI  ,  (Charles)  né  à  Bologne  en  1  6  z  S  ,  d’une  honnête 
famille  ,  s’appliqua  d’abord  aux  belles-lettres  1  mais  fon  génie  l’appel- 
lantà  l’étude  de  la  peinture  ,  il  en  apprit  les  élémens  chez  Jean-Bap- 
tiife  Cairo  ,  de  Calai.  Il  paila  enfui  te  dans  l’Ecole  de  i’Albane  ,  où  il 
mérita  ,  avec  beaucoup  d’honneur  ,  la  primauté  dans  le  defluì  fur  Ca¬ 
nuti,  Palmelli ,  Bolognini,  Scaramuccia  ,  autres.  Il  fit  aulfi  de  fi 
grands  progrès  dans  le  coloris,  que  pendant  le  refte  de  la  vie  de  fon 
maître,  il  lui  fervit  d’aide  dans  différons  ouvrages  de  peinture:  à  un 
lfyle  majeftueux,  expreifif ,  tendre,  vague  &  fort,  qui  étoit  ,  fi  on 
peut  parler  ainfi,  le  plus  parfait  extrait  des  manières  du  Cortege,  du 
Titien  &  des  Carraches  ,  il  joignit  tout  fon  fiivoir  ,  qui  a  été  célébré 
par  undes  plus  grands  Maître  de  l’Europe  j  cette  vérité  cfi  confirmée 
par  fes  fùperbes  Galeries  ,  Palais  &  Eglifes  de  Bologne  ,  de  Rome  ,  de 
Livourne  ,  de  Bavière,  de  France,  de  Pologne  ,  d’Allemagne  ,  de  To- 
feane  ,  de  la  Marche  ,  de  Brefcia  ,  Milan  ,  Plaifance  ,  êc  Parme  ,  où  il 
peignit  une  chambre  du  jardin  Ducal  5  dont  la  voûte  étoit  coloriée  par 
Auguftin  Carracho  j  il  réuiîit  fi  bien  ,  à  la  fatisfadion  du  Duc  Ranuce, 
que  non  feulement  il  le  paya  généreufement ,  mais  qu’il  le  vouloir  faire 
Comte  ;  ce  qu’il  pria  le  Duc  de  le  difpenfer  d’accepter.  Il  fut  invite 
de  peindre,  à  Forli ,  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge  del  Fuoco: 
on  peut  dire  que  c’efi  le  triomphe  de  ce  grand  Peintre. 

Sa  marque  e ft  C.  C.  inv.  ou  PI.  XCIII,  Fig.  33. 

- (  Félix  )  né  à  Bologne  ,  en  1  660  ,  fils  &  élève  du  fameux 

Charles  Cignani  j  avec  du  génie  ,  de  la  vaguelfe  dans  le  coloris  ,  Se 
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de  lafranchife  dans  le  delfín  ,  il  fut  l’imitateur  de  la  manière  de  fort 
père  ,  6c  acquit  une  réputation  diilinguée. 

CIGNAROLI  ,  (  Scipion  )  de  Milan,  fils  de  Martin  dit  de  Vérone  , 
excellent  Payfagille  j  il  fut  élève  du  Cavalier  Tempefta ,  puis  alla  à 
Rome,  où  il  étudia  les  ouvrages  de  Gafpard  Pouifin  ,  6c  de  Salvator 
Rofa  ;  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  differens  ouvrages  fort  effimés  , 

pafla  enfuite  à  Turin. 

CIGOLI.  Voye^  Cardi. 

CIMA  ,  (Jean-Baptiste  )  dit  Conigliano  ,  du  nom  du  lieu  où  il 
naquit  dans  le  Frioul  5  Peintre  ,  vivant  en  1517,  fut  un  des  premiers 
imitateurs  de  Jean  Bellino. 

CIMABUE  ,  (  Jean  )  de  Florence ,  Peintre  ,  mort  en  1300,  âgéde 
60  ans,  eut  une  inclination  naturelle  pour  la  peinture,  qui  le  porta 
à  apprendre  des  Peintres  Grecs  qui  furent  appelles  à  Florence  ,  pour 
rétablir  les  mofaïques  antiques;  il  imita  fi  bien  la  nature  ,  ôc  drapoit 
fi  bien  fes  figures ,  qu’il  étonna  à  Pife  6c  à  Florence  ,  par  les  tableaux 
d’autel  qu’il  fit  fur  des  fonds  dorés. 

CIMAROLI ,  (  Je  an- Baptiste  )  de  Salo  ,  fur  le  lac  de  Guarda, 
étudia  la  peinture  à  Brefcia ,  fous  Antoine  Aureggio  6c  Antoine  Calza , 
Peintres  payfagiitcs  ,  6c  travailla  beaucoup  pour  l’Angleterre  6c  autres 
villes  éloignées. 

CIMEÑEZ  ,  (  François  )  Peintre ,  né  à  Sarragofie ,  mort  en  1  6  6  6  , 
âgé  de  6  8  ans ,  apprit  les  principes  de  la  peinture  en  Efpagne  ;  il  pafla  à 
Rome  ,  où  ,  partine  étude  ailidue  des  ouvrages  des  plus  grands  Maî¬ 
tres  ,  il  fe  fit  une  belle  manière  particulière  ,  avec  laquelle  il  exécuta 
quantité  d’ouvrages  publics  6c  particuliers  ,  lorfqu’il  fut  retourné  dans 
fa  patrie  ;  parmi  lefquels  on  en  diltingue  trois  de  quarante  pieds  , 
qui  font  placés  dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre  de  Sarragofie. 

CIMENT  ,  f.  m.  Lat.  Signinum  ,  It.  Cemento  ,  Ang.  Cement  y 
AU.  K  une.  Tuile  cafféeôc  réduite  en  poudre  ,  dont  on  fait  du  mor¬ 
tier  en  la  mêlant  avec  la  chaux  ;  c’eit  de  ce  mortier  qu’on  doit  fe  fer- 
vir  pour  les  fondations  faites  dans  l’eau  :  on  en  fait  auffi  des  enduits 
des  citernes  6c  des  baflîns. 

Les  Romains  s’en  fervoient  ainfi.  J’ai  vu,  en  1752  ,  toutes  lespierr 
rcs  de  l’aqueduc  de  Gorze  ,  liées  avec  mortier  de  ciment  ,  dans  les 
parties  baffes  ,  6c  couvertes  d’eau  ,  8c  en  outre  les  deux  murs  de 
côtéêc  la  maçonnerie  du  fond  du  Canal  dans  toute  fa  longueur ,  étoient 
recouverts  d’un  enduit  d’un  pouce  6c  demi  d’épaifleur  ,  de  ce  même 
mortier  ,  qui  avoit  été  frotté  6:  croit  très-uni. 

CIMENTER,  V.  a.  Lat.  Signinum  opus  Jacere  ,  Ir.  Saldar  le pietre 
col  cemento  y  Efp.  Argamajfar ,  Ang.  To  cement.  All.  Verhütten.  Lier 
ftvçc  du  ciment ,  enduire  avec  du  ciment.  CIMENTIER  , 
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CIMENTIER  ,  f.  m.  I  ac.  Coeme  'ta  i  s ,  It.  Colit’  che  fa  ò  venae  el 
cemento  ,  Ang.  Cement-maker  ,  AW.  Kutte- mac  her.  Homme  de  journée 
qui  bat  di  ciment,  qui  réduit  les  tuiles  en  poudre  5  c’ell  aulii  celui 
qui  le  vend. 

CIMETERRE  ,  f.  m.  Lat.  Acinaces  ,  It.  Scimitarra  ,  Ang.  Cimeterì 
All.  Sœbe/.  Grolle  Se  peíante  épée  qui  ne  tranche  que  d’un  côté  ,  2c 
qui  eli  un  peu  courbée  par  le  bout. 

CIMETiÈRE,  C  ni.  Lat.  Coemeterium  ,  It.  Cimiterio^  Efp.  Cimen¬ 
terio  ,  Ang.  Church-yard  ,  Ail.  Kuch-hoj.  Eli  un  lieu  deiliné  à  en¬ 
terrer  les  morts  ,  entouré  de  murs  ,  2c  quelquefois  de  charniers  :  on 
y  voit  des  fépultures  furmontées  de  croix  ,  d’obélifques  2c  d’autres 
monumens  funéraires. 

CIMON,  Peintre  Grec,  fut  le  premier  qui  adoucit  les  vifages  , 
qui  rechercha  les  plis  des  draperies  ,  2c  qui  ht  paroître  les  veines  2c  les 
mufcles  du  corps. 

CINABRE  ,  f.  m.  Lat.  Cinnabris  ,  It.  Cinabro  ,  Efp.  Cinabrio  ,  Ang. 
Sinoper  ,  AU.  Zinober.  Il  y  en  a  de  naturel  ôc  d’artificiel  ;  le  naturel 
eli  un  minéral  j  l’artificiel  eli  le  vermillon  donc  on  fe  fert  dans  la 
peinture.  Cell  une  couleur  rouge,  qui  ne  fubfille  pas  à  l’air. 

CINCINATO,  (Romulus)  de  Florence,  Peintre,  flcriiEant  en 
1585,  fut  attaché  à  Philippe  II  ,  Roi  d’Efpagne  ,  par  l’ordre  duquel  il 
peignit  la  chapelle  de  Sainc-Maurice  ,  du  château  de  l’Efcurial,  2c 
dans  le  chœur,  l’hilloire  de  S.  Laurent.  Il  fit  aulii  un  tableau  de  la 
Circoncifion  ,  pour  le  Collège  des  Jé  fui  tes  d’Evença  ,  qu’on  regarde 
commeun  chefd’œuvre:  ôc  beaucoup  d’autres  ouvrages ,  avec  Eugènes 
Caxès  ,  pour  Madrid  2c  autres  villes  d’Eipagne  ;  il  mourut  dans  un 
âge  très-avancé. 

- (Jacques)  Peintre,  né  à  Madrid,  mort  à  Rome  en  1  61 6, 

fils  2c  élève  de  Romulus  C  ucinato  ,  Peintre  de  Philippe  II  ,  fous  le¬ 
quel  il  fit  îles  progrès  étonnans  5  fon  père  délirant  qu  i!  le  perfectionnât , 
le  recommanda  à  D.  Fernand  deBibiena,  Ducd’Alcala,  qui  étoic 
nommé  AmbalEadeur  auprès  du  Pape  ,  2c  qui  l’emmena  avec  lui.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Rome  ,  qu’il  fit  le  portrait  du  Pontife  ré¬ 
gnant  ,  qui  en  fut  fi  latisfait ,  qu’il  le  fit  Chevalier,  Ôc  lui  fit  préfenc 
d’une  chaîne  d’or  2c  d’une  médaille. 

CINGAROLI ,  (  Martin)  Peintre ,  né  àVérone,  vivanten  1712, 
fils  d’un  Peintre  médiocre,  fut  doué  de  la  nature  d’un  talent  fupérieur  : 
de  lui-même,  2c  aidé  des  avis  de  Jules  Carpioni  ,  il  réuilit  linguliè- 
rement  à  peindre  des  fujets  d’hilloireen  petit  ,  qu’il  plaçoit  dans  des 
pavfages  agréables  ôc  bien  entendus.  Sa  réputation  s'étendit  à  Milan, 
©à  il  fut  appellé  par  le  Baron  Marcino,  grand  amateur  de  la  peinture , 
Tome  /.  A  a  a 
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qui  l’occupa,  à  differens  morceaux  ,  qui  élevèrent  encore  fa  réputa¬ 
tion.  Ses  tableaux  font  très-recherchés. 

CINQUENELLE,  f.  f.  elf  un  gros  cordage  auquel  on  attache  tous 
les  bateaux  d’un  pont  qu’on  établit  pour  le  paffage  des  armées  fur  une 
rivière  :  à  cet  effet  ,  on  l’attache  folidement  à  un  pieux  planté  fur 
l’un  des  bords ,  6c  on  la  bande  par  le  moyen  d’un  cabellan  arrêté  fur 
l’autre  bord  par  quatre  pieux.  On  dit  aulii  prolonge  ,  ou  allonge. 

CINTRAGE  ,  ouCEINTRAGE ,  f.  m.  Lat.  Funes  cinclorii  ,  It.  Le 
funi  Fuña  nave  ,  All.  Seile  auj  den  Jchijfen.  S’entend  ,  dans  la  Marine  , 
de  toutes  les  cordes  qui  lient  6c  qui  entourent  quelque  chofe. 

CIOCCA  ,  (Ambroise  )  Peintre  ,  de  Milan  ,  élève  de  Jules- A  n- 
toine  Procaccino,  aima  beaucoup  à  voyager,  6c  par  cetre  raifon  ,  on 
voit  peu  de  fes  ouvrages  dans  fa  patrie  :  ceux  qu’il  a  fait  depuis  , 
pour  des  particuliers  ,  lont  dans  le  ftyle  de  fon  Maître. 

CIOLI ,  (  Valére  )  Sculpteur  ,  né  à  Settignano  vers  1530,  mort 
âgé  de  plus  de  70  ans,  fut  habile,  fpirituel  6c  corred  5  il  apprit  d’a¬ 
bord  de  fon  père,  puis  de  Tribolo,  6c  enfin  ,  à  Rome,  de  Rafiello 
de  Montelupo  ,  dans  fa  jeuneffe,  il  reftaura  plufieurs  ftatues  antiques} 
il  travailla  aux  obfèques  de  Buonaroti  ,  6c  fit  à  fon  tombeau  la  fi¬ 
gure  de  la  Sculpture. 

CIONE.  (  di  )  Voye p  Orcagna. 

CIPOLLINI ,  Efpèce  de  marbre  qu’on  tire  des  montagnes  de  Car¬ 
rare,  en  Italie. 

CIRAGE ,  Peinture  en  camayeu  ,  tirant  fur  la  couleur  de  cire 
jaune. 

CIRCIGNANO,  (Nicolas  )  dit  PoMERANCio ,  du  nom  de  fa  patrie 
en  Tofcane  ,  Peintre  ,  mort  en  1588’,  âgé  de  -¡i  ans ,  alla  à  Rome, 
étant  déjà  allez  bon  Peintre  ,  pour  être  employé  aux  ouvrages  des  loges 
6c  des  falles  du  Vatican  :  on  voit  de  lui  de  très-grands  ouvrages,  dans 
Saint-Laurent  in  Damafo  ,  tel  que  le  Martyre  de  ce  Saint  5  ilpeignoic 
avec  beaucoup  de  franchife. 

- (Antoine;  dit  il  Pomerancio  ,  parce  qu’il  eli  né  à  Po¬ 
merancia  dans  la  Tofcane  ,  Peintre  ,  mort  âgé  de  60  ans ,  fut  fils  6c 
élève  de  Nicolas ,  qu’il  aida  long-rems  dans  les  ouvrages  qu’il  peignoir 
à  Rome.  Après  la  mort  de  fon  père,  il  fit  differens  ouvrages  dans  les 
Eglifes  6c  galleries  Rome.  Ce  Peintre  delfinoit  avec  beaucoup  de  fran¬ 
chile  ,  il  fit  plufieurs  dcllîns  pour  des  thèfes  publiques  6c  autres  ,  qui 
furent  gravés  de  fon  tems. 

CIRCCN  VALLATION ,  f.  f.  La t.  Circummunitio  ,  It.  Circonvai - 
lanione  ,  Elp.  Circunvalación ,  Ang.  Circumvallation  ,  All.  Circonva- 
lationsFinie.  Ligne  formée  d’un  follé  avec  parapet  de  terre  ,  qu’on  fair 
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autour  d’un  camp  ,  devant  une  place  dont  on  veut  faire  le  fiége.  Elle 
fe  conilruit  toujours  hors  la  portée  du  canon  de  la  Place. 

CIRCONVOLUTION  ,  f.  f.  fe  dit  de  la  ligne  fpirale  de  la  volute 
Ionique  ,  6e  de  la  ligne  courbe  que  décrit  la  helice  de  la  colonne  torfe. 
CIRCUIT.  Voye^  Enceinte. 

CIRQUE  ,  f.  m.  Lat.  Circus ,  It.  Circo ,  Ang.  Circus.  Grande  place 
deilinée  pour  des  fpeélacles  publics  chez  les  Grecs.  Celt  aulii  une 
place  longue,  dont  une  extrémité  écoit  circulaire  6e  entourrée  de  por¬ 
tiques  6e  de  plufieurs  rangs  de  gradins ,  dont  on  fe  fervoit  chez  les 
Romains  ,  pour  les  courfes  de  chariots  attellés  de  deux  ou  de  quatre 
chevaux  ,  6e  pour  les  chañes  de  differens  animaux. 

CISAILLES,  f.  f.  pl.  Lat.  Forcipes  ,  It.  Cifoje ,  Ang.  Shears  ,  All. 
Groffe-Scheeren.  Gros  cifeaux  dont  fe  fervent  differens  ouvriers,  tels  que 
les  Serruriers  .Chaudronniers,  Ferblantiers  ,  Orfèvres,  &c.  pour  couper 
les  feuilles  de  métal.  Voye ç  Pl.  LVIII,  Fig.  24. 

Les  rognures  du  métal  s’appellent  auifi  cijailles. 

CISEAU  ,  f.  m.  Lat  Scalprum  f  ah  rile  ,  It  .Scarpello  ,  Efp.  Cincel , 
Ang.  Chifel ,  All.  Meißel.  Infiniment  de  fer,  tranchant  par  le  bout , 
dont  fe  fervent  beaucoup  d’Artiiles  6e  d’Artifans.  Les  cifeaux  ne  different 
entr’eux  que  par  la  force  &  la  grandeur,  ou  parce  que  les  uns  font  tout 
de  fer  ,  &  les  autres  font  emmanchés  de  bois  :  car  ils  doivent  tous  être 
de  bon  fer  6e  bien  acérés. 

Les  cifeaux  des  Tailleurs  de  pierre  ,  font  tout  de  fer ,  d’environ  iix 
à  fept  pouces  de  long.  Voye ç  Pl.  XL  ,  Fig.  2  1. 

- à  louver ,  c’eft-a-dire  ,  pour  faire  dans  les  pierres  le  trou. 

pour  placer  la  louve  j  ce  cifeau  a  jufqu  a  quinze  pouces  de  long.  Voye ç 
Pl.  XL  ,  Fig.  12. 

- de  Maçon  ;  qu’ils  appellent  fer  quarre  ,  eil  emmanché  de 

bois ,  6e  leur  fert  à  reparer  l’ouvrage  ,  les  moulures,  les  arêtes.  Voye p  Pl. 
XL  ,  Fig.  2  i . 

- de  charpentier  y  eil  emmanché  de  bois ,  fert  à  faire  Ies  mor- 

taifes  ,  6e  eil  fait  comme  celui  des  Maçons. 

Ils  en  ont  un  autre  tout  de  fer,  qu’il  appellent  éhauchoir.  Voye ç  PI. 
XLII ,  Fig.  14. 

- de  Menuifier  ;  font  emmanchés  de  bois  ,  6e  ont  un  bifeau 

d’un  côté  5  il  y  en  a  de  1  8  ,  de  i  5  ,  de  1  2  ,  de  6 ,  6e  de  3  lignes  de 
large.  Voye {  Pl.  LVII ,  Fig.  1  1  6e  1  2. 

- de  Serrurier  ,  pour  couper  le  fer  ci  chaud  ,  qu’on  appelle 

tranches  ;  font  émmanchés  comme  on  le  voit  ,  Pl.  LX  ,  Fig.  5  j  pour 
couper  le  fer  à  froid,  Fig.  1  ;  pour  faire  des  trous  dans  la  pierre,  Fig. 
1 1  6e  2  2. 
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Ils  en  ont  encore  d’autres  très-minces  ,  pour  ferrer  les  fiches  dans  la 
bois ,  pour  entailler  le  bois,  &  encaftrerles  ferrures  dans  la  menuiferie. 

- de  Sculpteur  ;  qui  elf  tout  de  fer  ,  6c  fort  court.  Voye ^  Pl. 

LXVJI ,  Fig.  16.  Cifeau  en  marteline  qui  a  des  dents  quarrées.  Voye? 
Fl.  LXXII,  Fig.  13. 

- de  Tourneur  ;  qui  eft  long  en  fer  ,  6c  dont  le  manche  de 

bois  eft  fort  court.  Voye {  Pl.  LXXV  ,  Fig.  1 . 

CISELET,  f.  m.  Lat.  Scalpellum  ,  It .  Scarpellino.  Petit  cifeau  de 
fer,  dont  fc  fervent  les  Serruriers,  pour  relever  des  écuflbns ,  targettes, 
&  autres  pièces  en  taule,  fur  le  plomb. 

CISI  LUXE  ,  f.  f.  Lat.  Cælatura  ,  It.  Intaglio  ,  Ang.  Chifel-work  > 
All  Ausgeßochene  a/beit.  EU  en  général  tout  ouvrage  qui  fe  fait  avec 
le  cifeau.  Celt  la  première  opération  que  fait  un  Tailleur  de  pierre  , 
autour  du  parement  d’une  pierre,  pour  le  dreflerj  elle  fe  flit  en  cou¬ 
pant  au  cifeau  &  au  maillet ,  le  bord  de  la  pierre,  tracé  auparavant  à 
la  réglele  bornoyé. 

- Elt  aulii  ,  en  ferrurerie ,  tout  ouvrage  de  taule  amboutie 

au  cifeau. 

CISSONIUS,  (Quintus)  Architele  6c  Ingénieur  des  Empereurs 
Sevère  ,  Caracalla  ,  6c  Geta. 

CITADELLE  ,  f.  f.  Lat.  Arx  ,  It.  Citadella  ,  Efp.  Ciudadela ,  Ang. 
Citadel ,  AU.  Feßung.  EU  une  petite  forterefl'e ,  bâtie  au  lieu  le  plus 
éminent  d’une  ville  ,  qui  par  conféquent  la  commande  ,  en  lait  partie , 
&  fert  non-feulement  à  contenir  les  habitans  dans  leur  devoir  ,  mais 
aulii  à  rélilter  à  l’ennemi.  Elle  n’a  pour  habitans,  que  les  Officiers  6i 
Soldats  de  la  garnifon  deUinésà  la  défendre. 

CITERNE  ,  f.  f.  Lat.  It.  6c  Efp.  Cißerna  ,  Ang.  6c  AU.  Siflem, . 
Lieu  fouterrein  ,  dont  le  fond  ,  les  murs  6c  la  voûte  ,  font  de  maçon¬ 
nerie  en  brique  ,  avec  mortier  de  ciment ,  fervant  à  recevoir  ,  épurer, 
fie  conferver  les  eaux  de  pluie:  on  en  pratique  ordinairement  dans  les 
villes  d  e  guerre  ,  6c  principalement  dans  les  citadelles,  pour  s’en  fervir 
en  tems  de  liège.  11  y  en  a  en  Flandres  dans  toutes  les  maifons,  parce 
que  l’eau  des  rivières  6c  des  puits  nell:  pas  bonne  pour  le  blanchiflage 
du  1  nge. 

CITERNEAU  ,  f.  m.  diminutif  de  citerne. 

CITTADELLA,  >  Bakthéd-mi  )  de  Venife  ,  Peintre,  floriflànt 
en  1690  ,  lit ,  non-feulement  dans  fa  patrie,  mais  aulii  a  Vérone  6c 
à  Padoue  ,  de  grands  tableaux  d’hiftoire,  d’un  bon  delfín,  6c  d’une 
belle  fraîcheur  de  coloris  ,  qui  lui  donnèrent  une  grande  réputation. 

CITTADINI,  (  Pier.re-Fr.ançois  )  de  Milan,  appellé  communé¬ 
ment  le  Milanais  ,  mort  à  Bologne  en  1 6  8  ¿  ,  âgé  de  67  ans,  étudia. 
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d’abord  la  peinture  à  Rome  ,  pendant  quelque  tems  >  enfuite  il  entra 
dans  l’école  de  Guide  Reni  ,  à  Bologne ,  où  bientôt  il  fut  connu  pour 
un  génie  fublime  ,  6e  un  Peintre  en  tous  genres  ,  hiftoire  ,  fruits, 
animaux ,  pavfages  ,  qu’il  peignoir  avec  fraîcheur  &  d’une  belle  touche , 

6e  dans  lefquels  il  repréfentoit  des  danfes ,  des  fpeClacles ,  des  marchés , 
des  fetes  de  ville  6e  de  village  5  il  ht  differens  ouvrages  pour  lesEglifes 
6c  les  Palais. 

Il  a  laifie  trois  fils ,  favoir  :  Jean-Baptiste  ,  qui ,  comme  fon  père, 
a  peint  dans  tous  les  genres,  6c  mourut  en  i  692.  Charles  ,  qui  a  eu 
beaucoup  de  goût  aulii  pour  differens  genres  5  6c  Ange-Michel  ,  qui 
a  peint  admirablement  les  fruits  6c  les  Heurs. 

■ - i  Charles)  de  Milan,  Peintre  ,  frère  de  Pierre  François , 

futélève  de  Guido  Reni ,  dont  il  chercha  à  imiter  la  manière  ;  mais  il  ne 
devint  pas  aulii  excellent  que  fon  frère. 

CIVALLI  ,  (  François  )  de  Peroufe,  Peintre  ,  d’abord  élève  de 
Jean-André  Cationi  ,  puis  ,  à  Rome ,  de  Baccicia  ,  pendant  piufieurs 
années  ,  dont  il  appric  la  belle  manière  de  faire  le  portrait. 

CIVERCHIO,  (  Vincent  )  de  Crema,  Peintre,  floriffant  en  1500, 
excella  non-feulement  dans  la  peinture  à  l’huile  6c  à  frefque  ,  mais 
encore  dans  l’architefture  ôe  la  gravure. 

CIVETTA  ,  ou  C'EiOUETTE  ,  Peintre  Italien  ,  qui  a  marqué 
tous  fes  tableaux  d’une  chouette  peinte  :  on  voit  beaucoup  de  gravures 
où  fe  trouve  cette  même  marque.  Voye ç  aujji  de  Blés. 

CIVIERE,  f.  f.  Lar  .Brachiata  crates  ,  It.  Barella  ,  Ang.  Hand- 
barrow  ,  All.  Tragbahre.  Sorte  de  petit  brancard  à  quatre  bras  ,  avec 
lequel  deux  hommes  portent  des  pierres  8c  autres  matériaux  5  c’elt 
aulii  ce  que  l’on  appelle  bar ,  quand  il  eft  fait  de  pièces  de  bois  plus 
fortes.  Sc  que  les  bras  en  font  plus  écartés. 

CIV1TALI  ,  (  Mathieu  )  de  Lucques ,  Sculpteur ,  vivant  en  1444- 
fut  un  prodige  de  l’art  :  quoiqu’il  eut  exercé  la  profefîion  de  Barbier 
jufqu’à  l’âge  de  40  ans,  il  changea  fes  lancettes  6c  fes  rafoirs,  en  ci- 
feau  ,  6c  alla  dans  l’école  de  Jacques  della  Quercia  ,  Sculpteur  de 
Sienne  >  il  y  fit  tant  de  progrès ,  qu’il  rendit  le  marbre  parlant,  par  la 
perfect  on  .  le  beau  fini  ,  6c  la  tendreffe  des  ftatues  qu’il  fit  d’Adam 
6c  Eve  ,  de  Saint  Zacharie,  Sainte Elifabeth,  6c  de  deux  Prophètes ,  qui 
ornent  la  chapelle  de  Saint- Jean  ,  dans  la  Cathédrale  de  Gènes}  à 
Lucques  ,  les  ftatues  de  l’autel  de  Saint- Régulus  5  un  Saint  Sébastien, 
ôc  les  figures  de  l’interieur  6c  de  l’extérieur  de  Saint-Michel,  font  des 
preuves  gîorieufes  des  talens  de  cet  habile  Sculpteur  ,  qui  a  furpalfé 
tous  ceux  de  fon  tems,  6c  qui  a  égalé  le  Buonarotr. 

CLAIE,  f.  f.  Lat.  Craies  ,  It.  Graticchia  ,  Efp.  Carry  ,  Ang.  Hurdle >  ' 
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All.  Flechte.  On  nomme  ainfi  de  menues  branches  d’arbres ,  entrela¬ 
cées  les  unes  dans  les  autres ,  qui  forment  ordinairement  un  quarré  long: 
on  s’en  fert  dans  les  marches  d’armées,  avec  des  fafeines  &  de  la  terre, 
pour  combler  les  foliés  8c  les  ornières  >  dans  la  conltruction  des  bat¬ 
teries  ,  pour  en  affermir  le  terrein  ,  lorfqu’il  n’a  point  alfez  de  conf¬ 
iance  pour  établir  les  platteformes. 

CL  AI  K,  f.  m.  Lat.  Lucidus  color  ,  It.  Chiaro  ,  Efp.  Claro  ,  Ang. 
Clear  ,  All.  Licht.  Se  dit ,  en  peinture  ,  des  parties  qui  réfléchiffenc 
plus  de  lumière,  qui  font  compofées  de  couleurs  plus  voyantes. 

CLAIR-OBSCUR.,  f.  m.  It.  Chiaro-Jcuro  ,  All.  Licht  and  Jehatten. 
On  appelle  de  ce  nom  les  tableaux  qui  ne  font  que  de  deux  couleurs  : 
celi  aulii  un  deifm  lavé  d’une  feule  couleur  ,  où  dont  les  ombres  font 
d’une  couleur  brune  ,  &.  les  jours  réhauffés  de  blancs  :  on  donne  aulii 
ce  nom  à  des  cftampes  gravées  en  bois ,  que  l’on  imprime  à  deux  fois. 

Ce  terme  s’entend  aulii  quelquefois  de  la  manière  dont  le  Peintre  a 
traité  les  jours,  les  demi-teintes ,& les  ombres,  6c  avec  laquelle  il  a 
fu  répandre  la  lumière  fur  tous  les  objets. 

CLAIRE-VOIE  ,  f.  f.  Lat.  Clathri  ,  It.  Cancelli ,  Efp.  Claros.  Se  dit 
des  barreaux  de  fer  ou  de  bois ,  que  l’on  met  aux  ouvertures  des  murs 
de  jardins,  pour  jouir  de  la  vue  de  la  campagne. 

Se  dit  aulii  de  tout  ouvrage  de  charpente  ,  de  menuiferie  ,  d’olier  , 
de  couverture  ,  quand  les  pièces  qui  le  compofent  lailfent  du  jour 
entre  eux. 


CLAMECI.  Voye%  Acier. 

CLAPET.  Voye^  Soupape. 

CLAVEAU,  Ang  .Hanfe,  All.  Aufgehauener-ßein.  Elf  toute  pierre 
taillée  en  forme  de  coin  ,  ou  de  pyramide  tronquée  ,  oblique  ou 
droite,  dont  le  plan  eft  quarré  ,  &  qui  fert  à  conllruire  une  platebande , 
un  architrave  ,  &c.  Voye ^  PI.  XXXI ,  Fig.  iv  ,  lettre  d. 

- à  ero  (fette  ,•  elf  celui  dont  la  tête  eft  retournée  avec  les 

alfifes  de  niveau  :  tel  elf  celui  de  la  Fig.  vu,  PI.  XXXI. 

CLAVETER  ,  c’elt  pofer  une  clavette  dans  la  mortaife  d'un  bou¬ 
lon  ,  ou  d’une  cheville  de  fer  ,  pour  qu’ils  ne  puiffent  fe  déranger  de 
leur  place. 

CLAVETTE  ,  f.  f.  Lat.  Clavicula  ,  It.  Chiavetta  ,  Efp.  Chaveta  , 
Ang.  Key  ,  All.  Plattes  ei fen.  Elt  un  morceau  de  fer  plat,  un  peu  plus 
large  d’un  bout  que  de  l’autre,  qu’on  palie  dans  la  mortaife  d’un  bou¬ 
lon  ,  &  qu’on  fait  entrer  à  coups  de  marteau  i  il  y  en  a  aulii  qui  font 
doubles ,  &  dont  on  fépare  les  deux  ailes  ,  lorfqu’elles  font  pofées  en 
place  ,  afin  que  le  mouvement  du  boulon  ne  les  falle  point  relfortir , 
comme  au  boulon  qui  tient  une  poulie  fufpendue  au- défit; s  d’un  puits. 
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Voye i  PI.  LXIII ,  Fig.  i  ,  où  b  déligne  la  mortaife  du  boulon  }  êc 
c  la  clavetee. 

- Eft  ,  dans  un  tour  ,  une  efpèce  de  fupport. 

CLAUSOlft  ,  Ail.  Schlufs-ßein.  Eft  la  dernière  pierre  que  l’on  pofe 
dans  un  mur  ,  ou  dans  une  voûte  ,  pour  fermer  &  boucher  le  dernier 
efpace  qui  refioit  vuide. 

CLAYONNAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  talus  de  terre  furlef- 
quels  on  applique  des  claies  faites  de  menues  perches  ,  6c  arrêtées  avec 
des  piquets,  pour  les  empêcher  de  s’ébouler,  6c  leur  donner  le  tems 
de  fe  confolider. 

CLEANTHE  ,  de  Corinthe  ,  Peintre  ,  fut  un  des  premiers  qui 
terminèrent  une  figure,  en  l’entourant  d’ombre,  avec  une  feule  cou¬ 
leur.  Quelques  Auteurs  veulent  qu’il  ait  été  le  premier  Peintre  à 
Sicyone  d’Egypte. 

CLEAR.QÜE  ,  Modeleur  de  l’antiquité  ,  difciple  d’Eucher  de 
Corinthe. 

CLEEMAN  ,  ancien  Graveur ,  dont  les  eftampes  portent  la  mar¬ 
que ,  PI.  XCUI  ,  Fig  34,  fous  laquelle  il  fe  trouve  quelquefois  un 
trofie,  quelquefois  aulii ,  il  n’v  a  qu’un  trefle  feul. 

CLEF  ,  f.  f.  Lat.  Clavis  ,  le.  Chiave  ,  Efp.  Clave  ,  Ang.  Key-ßone , 
All.  Schlafs.  Eft  le  dernier  vouííoir  ,  ou  claveau,  qu’on  pofe  au  fom- 
met  d’une  voûte  ou  d’un  arc  ,  pour  le  fermer  êc  le  bander  3  elle  eft  plus 
ou  moins  ornée  ,  fuivant  l’ordre  d’architetiure  dans  lequel  elle  eft  em¬ 
ployée.  Voye £  PI.  XV  ,  Fig.  IV  êc  V  3  PI.  XVIII ,  Fig.  I ,  II ,  ill  ,  iv  5 
PI.  XXI,  Fig.  14  ,  let.  d i  PI.  XXXI ,  Fig.  ix  ,  x  ,  xi,  xn  ,  let.  b. 

- paffame  y  eft  celle  qui  traverfant  l’architrave  ,  6c  quelque¬ 
fois  la  frife,  en  interrompt  la  continuité.  Voye ^  PL  XXXI ,  Fig.xi, 
lettre  b. 

- [aillante  ,  ou  en  bojfage  y  eft  celle  dont  le  parement  excède 

le  nud  des  autres  vouiToirs. 

- pendante  y  eft  celle  qui  ,  dans  une  voûte  ,  ou  un  arc,  ex¬ 
cède  le  nud  de  la  douelle.  Voye y  PL  XV  6c  XVIII. 

- à  bout  y  eft  celle  qui  n’eft  point  forée  ,  6c  dont  la  tige  eft 

terminée  par  un  bouton.  Voye f  PL  LXII ,  Fig.  xxvii  ,  lettre  G  ,  êc 
Fig.  XXX,  let.  L. 

- de  beaupré  y  eft  un  banc  placé  à  l’avant  d’un  vaiflcau  ,  un 

peu  au-deffus  du  fécond  pont,  à  la  hauteur  des  feuillets  de  la  feconde 
batterie,  pour  foutenir  le  beaupré  3  il  fert  de  marche  pour  entrer  dans 
la  poulaine.  Voye ç  PL  LVI ,  chif.  27. 

CLEIN  ,  (  François)  Graveur  moderne  d’Angleterre  ,  dont  la  mar¬ 
que  eft  PL  XC1II,  Fig  35. 
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CLEMENTE  ,  (Barthélemi)  de  Reggio  ,  Sculpteur. 

CLEMENTI  ,  (Prosper  )  deModêne,  habile  Sculpteur ,  florifiant 
en  \  560  ,  ddnt  on  voit ,  dans  le  dôme  de  Reggio  ,  la  fépulture  de 
l’Evêque  Rangoni ,  fur  laquelle  il  a  fait  la  figure  de  ce  Prélat ,  grande 
comme  nature  ,  accompagnée  de  deux  Génies. 

CLENCHE.  Voye ç  Loquet. 

CLÉOCARÊS ,  Sculpteur  lia  tuai  re  de  l’antiquité. 

CLÈODAMUS,  Architele  de  l’antiquité,  HoriiTant  en  161  ,  fous 
l’Empereur  Gallien. 

CLÉOMÈNES  APOLLODORUS ,  Athénien  ,  célèbre  Sculpteur , 
qui  fit  la  belle  Vénus,  dite  de  Médicis,  qu’on  voit  dans  la  galerie  de 
Elorence. 

CLÉON  ,  Peintre  6c  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité  ,  peignit 
Admète  ,  Roi  de  Theflalie  ,  6c  fut  un  de  ceux  qui  firent,  en  marbre  » 
les  portraits  des  Philofophçs. 

CLÉOPHANTE  ,  de  Corinthe,  Peintre  ,  vivant  654  ans  avant 
J.  C.  elf  regardé  pour  le  premier  qui  ait  trouvé  les  couleurs.  Il  paila  en 
Italie  avec  Demarate ,  pour  éviter  la  colère  de  Cypfelus ,  Prince  de 
Corinthe. 

CLÉOTAS,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité. 

CLERC  ,  (  Sébastien  le  )  DeiTinateur  6c  Graveur  ,  né  à  Metz  en 
1637,  mortè  Parisen  1714.  Son  père,  habile  DeiTinateur  6c  Or¬ 
fèvre,  lui  enfeigna  le  deffin  s  il  y  fit  tant  de  progrès  ,  que  dès  l’âge  de 
huit  ans ,  on  admiroit  fes  talens.  H  mania  le  burin  avec  autant  de  fa¬ 
cilité  que  le  crayon  j  mais  dans  la  gravure  à  l’eau-forte,  il  s’eiT  autant 
diilingué  par  la  fécondité  6c  la  nobleiTe  de  fon  génie ,  que  par  l’efprit 
6c  la  netteté  qu’il  mettoit  dans  fes  ouvrages  :  on  y  remarque  une  éco¬ 
nomie  6c  une  variété  étonnante  dans  le  travail ,  tailles  Pimples ,  courtes, 
méplates  6c  ferrées,  avec  une  intelligence  ,  une  aimable  irrégularité  , 
une  facilité  de  manoeuvre  ,  une  touche  délicate  6c  moèlleufe.  Il  pofle- 
doit  auiTi  très-bien  les  Mathématiques  6c  l’Architecture  civile  6c  mili¬ 
taire  j  il  fut  employé  ,  polirle  Roi ,  aux  Gobelins  ;  Lous  XIV  le  nom¬ 
ma  Graveur  ordinaire  de  fon  Cabinet ,  6c  le  Pape,  Clément  XI  ,  le 
fit  Chevalier  Romain.  Il  fut  reçu  Membre  de  l’Académie  Royale  de 
Peiture  6c  Sculpture  ,  dont  il  fut  nommé  ProfeiPeur. 

L’ceuvre  de  ce  Maître  ,  monte  à  3500  morceaux,  dont  les  plus 
précieux  font  :  l’Entrée  d’Alexandre  dans  Babylone  ;  l’Académie  des 
Sciences!  les  Figures  delà  Bibles  l’Elévation  des  Pierres  du  Fronton 
du  Louvre  3  le  Catafalque  du  Chancelier  Séguier  ¡  la  Famille  de  Da¬ 
rius  ,  d’après  le  Brun. 

- - (Sébastien  le)  fils  du  précédent ,  Peintre,  employé  pour 

le  Roi 


.  CLE  377 

k  Roi  :  on  voie,  à  Saint-Germain-des-Prés ,  un  tableau  de  la  main  de 
cet  Arcille  ,  repréfentant  Saint  Pierre  qui  frappe  de  mort  Saphira  , 
pour  avoir  menti  au  Saint-Efprit. 

CLERICI  ,  (Thomas)  de  Gênes ,  Peintre  ,  mort  en  1567,  âgé 
de  10  ans,  fut  élève  de  François  Merano  ¡  il  eut  un  pinceau  d’un  effet 
admirable. 

CLÉSIAS  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité. 

CLESSIDÈS,  Peintre  de  l’antiquité  ,  n’ayant  pas  été  bien  reçu  de 
la  Reine  Stratonice  ,  il  en  fut  fi  piqué  ,  qu’il  la  peignit  prollituée  en¬ 
tre  les  bras  d’un  Pêcheur ,  5c  laifià  ce  tableau  fur  le  port,  d’où  il  par¬ 
tit  fur  le  champ. 

CLÉ  VES  ,  (  Henry  de  )  d’Anvers ,  Peintre ,  mort  fort  âgé ,  en  1485), 
paifa  en  Italie  ,  où  il  copia  les  plus  belles  vues  du  pays ,  dont  il  fe  fervit 
par  la  fuite  dans  fes  tableaux  :  il  fit  graver  plufieurs  morceaux  d’anti¬ 
quités  êe  de  ruines  ,  inventées  par  Melchior  Lorchenfe  5  il  termina 
plufieurs-ouvragesde  Peinture,  que  François  Floris  avoir  laifies  imparfaits 
fa  mort ,  avec  un  fi  bel  accord  ,  qu’ils  paroiifent  de  la  même  main. 

- (  Joseph  )  Peintre  très-eftimé  pour  la  figure  Se  le  portrait  , 

eut  une  très-grande  réputation  pendant  fa  vie ,  par  la  fraîcheur  de  fon 
pinceau.  Le  Roi  de  France  ,  François  I,  le  nomma  un  de  fes  Peintres, 
lui  fit  faire  beaucoup  d’ouvrages ,  Se  particulièrement  des  portraits. 

- (Juste)  d’Anvers,  Peintre. 

- (  Martin  de  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PL  XCIII ,  fig.  36. 

CLIADÈS,  Méchanicien  de  l’antiquité. 

CL1QUART  ,  efpèce  de  pierre  ,  qu’on  tiroir  autrefois  des  carrières 
du  fauxbourg  Saint-Jacques  i  mais  elles  font  épuifées. 

CLIQUET  ,  f.  m.  Lat.  Molendinarium  crepitaculum  ,  It.  Batti - 
gliuolo  ,  Ang.  Mill-clack  ,  All.  Klappe.  Pièce  de  bois,  dans  un  moulin  , 
qui  ,  en  frappane  continuellement  fur  la  trémie  ,  en  fait  couler  le  grain 
peu-à-peu  entre  les  meules. 

CLIQUIN,  (Paul)  Charpentier  célèbre  vers  la  fin  du  dix-feptiè- 
me  fède ,  par  les  machines  qu’il  inventa  Se  qu’il  conftruilît  pour  ame¬ 
ner  les  cymaifes  du  fronton  du  périfiyle  du  Louvre ,  pour  les  monter 
&  les  mettre  en  place. 

CLISTÈNE  ,  Architele  de  l’antiquité. 

CLITUS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité. 

CLOAQUE,  f.  m.  Lat.  &  It.  Cloaca ,  Efp.  Alèannar ,  Ang.  Com¬ 
mon  fewer ,  All.  Gang.  Aqueduc  fouterrein  ,  égoût  qui  reçoit,  Se  par 
lequel  s’écoulent  les  immondices  d’une  ville,  d’une  maifon. 

CLOCHE,  f.  f.  Lat.  It.  6e  Efp.  Campana  ,  Ang.  Bell ,  Ail.  Cloche. 
Infiniment  de  métal ,  qui  fert ,  en  le  Tonnant ,  à  appeller,  à  afièmbler 
Tome  I,  B  b  b 
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le  peuple  à  l’Eglifc  ,  ou  pour  l’avertir  de  quelque  évènement  ex¬ 
traordinaire. 

CLOCHER,  f.  m.  Lat.  Turris  campanaria  ,  It.  Campanile  ,  Efp. 
Campanil ,  Ang.  Steeple ,  Ail.  Clockenthurn.  Bâtiment  élevé  en  pier¬ 
re  ou  en  charpente  ,  en  forme  pyramidale  ,  dans  lequel  on  fufpend  les 
cloches  il  fait  toujours  partie  d’une  Eglife  ,  foit  qu’il  y  foit  lié  ,  ou 
qu’il  foit  ifolé. 

- de  fond  ;  eft  celui  qui  eft  fondé  Se  élevé  en  maçonnerie, 

en  forme  de  tour ,  Se  furmonté  d’une  flèche  ,  ou  d’une  aiguille.  On 
l’appelle  aufli  tour  d’ Eglife. 

CLOCHETTES.  Foye{  Gouttes. 

CLOISON  ,  f.  f.  Lat.  Se  It  Claufura ,  Efp.  Bardóles  ,  Ang.  Par¬ 
tition  of  boards  ,  All.  V erfchlag.  Eli  la  féparation  d’une  pièce  d’appar¬ 
tement  d’avec  les  autres  :  il  y  en  a  de  différentes  fortes. 

- de  charpente  ,  ou  pan  de  bois  ,  ou  cloijonnage  y  eft  celle 

qui  eft  formée  de  poteaux  de  bois  de  charpente  ,  éloignés  les  uns  des 
autres  de  quinze  à  dix-huit  pouces,  rainés,  tamponés  ,  Se  hourdés  de 
plâtras  maçonnés  :  on  l’appelle  aulh  cloifon  pleine. 

- recouverte  ;  elt  une  cloifon  pleine  lattée  Se  contrelattée , 

Se  enduite  de  plâtre. 

- creufe  ;  efl:  celle  dont  les  intervalles ,  entre  les  poteaux,  ne 

font  point  hourdés,  mais  qui  eft  recouverte  fur  lattis  prefque  jointif  ; 
on  les  fait  de  cette  manière  ,  pour  en  diminuer  la  charge,  lorfqu’elles 
portent  à  faux. 

- d'ais  ;  eft  celle  qui  eft  faite  de  planches  de  batteaux  ,  ou 

doffes  ,  prefque  jointives ,  pofées  entre  couliffes  haut  Se  bas  ,  Se  en¬ 
tretenues  par  des  tringles  de  traverfe  ,  fur  lefquelles  elles  font  clouées, 
qui  enfui  te  eft  lattée  Se  contrelattée  à  claire-voie  ,  Se  enduite  de  plâtre. 

Cette  forte  de  cloifon  eft  aujourd’hui  la  plus  en  ufage  ,  parce 
qu’elle  ménage  le  terrein  ,  Se  eft  plus  légère  >  lorfqu’il  y  faut  faire  des 
baies  de  portes ,  on  en  fait  l’huifferie  de  bois ,  de  trois  pouces  de 
gros ,  ou  tiers-poteau. 

- à  jour  i  eft  celle  qui  eft  de  charpente  Se  maçonnerie  ,  juf- 

qu’à  hauteur  d’appui.  Se  qui  ,  au-deffus ,  eft  faite  de  barreaux  de  bois, 
quartés  ou  tournes. 

- de  menuiferie  ;  eft  celle  qui  eft  formée  de  planches  de 

fapin  ou  de  chêne  affemblées ,  à  rainures  Se  languettes  ,  pofées  dans 
des  couliffes  haut  Se  bas  j  ou  bien  qui  eft  formée  de  lambris  d  af- 
femblage  ,  à  deux  paremens. 

- Eft ,  en  ferrurerie ,  les  trois  côtés  d’une  ferrure ,  qui  forment 

ion  épaiffeur  ,  Se  renferment  le  pêne ,  les  relions  ,  Sec.  le  côté  qui 
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eil  percé  pour  le  pafiage  du  pêne  ,  fo  nomme  le  rebord. 

LXI ,  bis  ,  Fig.  V ,  chif.  6. 

CLOISONNAGE.  Uoye¡  Pan  de  bois. 

CLOITRE  ,  f.  m.  Lat.  Perifiylium  ,  le.  Chioßro  ,  Efp.  Clauflro  „ 
Ang.  CLoifier ,  All.  Kloße r.  Eli,  dans  une maifon  religieufe,  un  baci¬ 
mene  en  portique  ,  fur  un  plan  quarré,  qui  environne  un  jardin  ou 
un  cimetière  :  il  y  en  a  qui  font  décorés  d’architecture  régulère:  tel 
eil  celui  des  Chartreux,  à  Rome>  d’autres  font  décorés  de  peintures, 
comme  celui  des  Chartreux,  à  Paris. 

CLORE  ,  V.  a.  Lat.  Claudere ,  It.  Chiudere  ,  Efp.  Encerrar ,  Ano-. 
To  cloj'e  ,  All.  Einfchließ'en.  Fermer,  boucher  quelque  chofe,  une 
baie  de  porte,  de  croi  fee. 

- Lat.  Sopire ,  It.  Cingere ,  Ang.  Toinclofe.  Faire  une  enceinte, 

renfermer  une  efpace  par  des  murs  ,  des  haies. 

CLOS,  f.  m.  Lat.  Septum ,  It.  Ricinto  ,  Ang.  Clofe.  Lieu  encourré 
de  murailles  ou  de  haies. 

CLOTURE  ,  f.  f.  Lac.  Sepimentum  ,  le.  Chiufura  ,  Efp.  Claufura , 
Ang.  Inclofure  ,  All.  Umfang.  Ce  qui  ferc  à  fermer  une  efpace  de 
terrein  ,  une  muraille  ,  une  haie. 

Se  dit  auffi  particulièrement  d’un  Monailère  de  filles. 

- de  Chœur i  eil,  dans  une  Eglife,  l’enceinte  de  maçonne¬ 
rie  ,  ou  de  charpente ,  ou  de  menuiferie ,  ou  de  ferrimene ,  qui  fépare 
le  choeur  d’avec  la  nef&  les  bas-côtés. 

CLOU  ,  f.  m.  Lat.  Clavus  ,  It.  Chiodo  ,  Efp.  Clavo,  Ang,  Naif 
AU.  Nagel.  Petit  morceau  de  métal ,  qui  d’un  bout  a  une  tête  plate  , 
ou  ronde ,  êc  de  l’autre  eil  pointu ,  fervant  à  attacher  ,  fufpendre  ,  ou 
à  orner  quelque  chofe. 

Il  y  en  a  de  différentes  longueurs  &  groifeurs ,  &  de  différentes  qua¬ 
lités  &¿  façons. 

Les  differentes  fortes  de  clous,  relativement  à  la  longueur  &  groffeur, 
font  ceux  qu’on  nomme  :  clou  de  4 ,  qui  a  environ  un  pouce  &:  demi 
de  long  i  clou  de  6  ,  qui  a  deux  pouces  j  clou  de  8 ,  qui  a  deux  pouces 
&  demi  i  clou  de  to  ,  qui  a  trois  pouces  i  ôc  clou  de  12  ,  qui  a  trois 
pouces  6é  demi  ,  augmentant  d’environ  fix  lignes  par  chaque  numero. 

Les  différentes  fortes  de  clous  ,  rélativementà  la  qualité  ,  font  ceux 
de  fer  commun ,  ceux  de  fer  doux ,  &  ceux  qu’on  appelle  déliés. 

Les  différentes  fortes,  relativement  à  la  façon  ,  font  les  clous  d'épin¬ 
gle  à  tête  ronde  ou  platte,  depuis  trois  lignes  de  long,  jufqu’à trois 
pouces,  augmentant  en  longueur  de  trois  lignes  de  l’un  à  l’autre. 

Les  clous  d'épingle  de  laiton ,  à  tête  en  boule  ,  fervant  pour  les 
tentures  de  tapifferie  de  damas ,  ou  autre  étoffe. 

B  b  b  ij 
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La  femence  ,  qui  cfb  un  petit  clou  de  quatre  à  cinq  lignes ,  à  tête 
plate  ,  fervant  aux  Tapiffiers  pour  garnir  les  chaifes,  fauteuils,  Sec. 

La  broquette  à  tête  plate  ,  bi  à  tête  ronde  ,  d’environ  fept  à  huit  li¬ 
gnes  de  long ,  fervant  pour  les  tentures  de  tapifl'erie. 

Le  clou  à  latte ,  à  tête  plate,  qui  a  environ  un  pouce  de  long. 

Et  tous  les  clous  à  tête  façonnée  ,  foit  en  quarré  ,  foit  en  lofange  , 
foit  en  pointe  de  diamant ,  foit  en  tête  de  potiron  ,  foit  en  tête  ronde 
canelée  ,  foit  en  tête  ronde  avec  des  rofes,  foit  en  tête  façon  de  fleur- 
de-lis ,  Se  autres  qu’on  peut  imaginer. 

Clou  à  double  pointe  ;  elE  celui  dont  la  tige  efb  refendue  en  deux 
parties  >  dont  une  fe  retourne  à  droite  Se  l’autre  à  gauche  ,  après 
qu’ils  font  chañes  à  travers  le  bois. 

- à  vis  ;  eft  celui  dont  la  tête  eft  quarrée  ,  Se  dont  la  pointe 

eil  tarodée  ,  pour  recevoir  un  écrou  :  on  s’en  fervoit  pour  attacher 
les  ferrures,  mais  aujourd’hui  on  les  attache  avec  vis-en-bois,  qui  paf* 
fent  à  travers  Je  palallre  b c  le  foncet.  Foyeç  Pl.  LXI ,  Fig.  48. 

- On  appelle  airrii ,  dans  le  marbre ,  certaines  duretés ,  com¬ 
me  les  nœuds  dans  le  bois ,  qui  font  auffi  difficiles  à  travailler  que  le 
porphire  ,  Se  ne  fe  peuvent  façonner  qu’avec  la  marteline. 

CLOUET,  (François)  dit  Janet,  Peintre  Français ,  florifioit  fous 
les  règnes  de  François  I  Sc  II  5  il  peignit  différens  portraits  à  Fontaine¬ 
bleau,  parmi  lefquels  on  voit  ceux  de  ces  deux  Monarques,  ilexcelloic 
auffi  dans  la  mignature. 

CLOVIO  ,  (Jules  )  Peintre  ,  né  à  Grifón  en  Efclavonie  ,  mortà 
Rome  en  1 578  ,  âgé  de  80  ans,  vint  en  Italie,  où  il  apprit  le  deffin  de 
Jules  Romain  ;  il  avoir  des  difpofitions  naturelles  pour  peindre  en  mi¬ 
gnature  ,  Se  acquit  le  plus  haut  degré  d’excellence  en  ce  genre.  Albert 
Durer  eilimoit  tant  les  portraits  Se  les  fujets  d’hilloirc  de  cet  habile 
Artille,  qu’il  en  agravé  plufieurs. 

CLOUTIËRE  ,  ou  CLOUY  1ÈRE ,  petite  enclume  percée  pour  fa¬ 
çonner  la  tige  des  clous  Se  des  vis  ,  Se  en  former  la  tête. 

COBLENT  ,  (  Herman  )  Graveur,  dont  on  voit  les  quatre  Evan- 
géliiles  ,  un  David,  une  Judith  ,  une  Lucrèce,  Sec. 

Samarqueell  Pl.  XC1II  ,  Fig.  37. 

COCCAPANI  ,  (  Sigismond  )  de  Florence,  né  en  1583  ,  mort  en 
1641,  Peintre  Se  Architele.  Après  avoir  étudié  les  belles-lettres ,  il 
s’appliqua  aux  Mathématiques  ,  enfuite  au  deffin  ,  au  coloris  Se  à  l’Ar- 
chiteélure  ,  fous  le  Cigoli  ,  Se  acquit  des  connoilTances  peu  commu¬ 
nes.  Son  premier  ouvrage  en  peinture,  fut  un  tableau  d’autel  pour  l’E- 
glife  de  Saint-Ponzian  à  Lucques  11  alla  à  Rome  en  1610,  avec  fon 
Maître,  pour  l’aider  à  peindre  la  chapelle  Pauline  >  comme  il  pofledoic 
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la  pratique  de  l'Architecture  ,  décrivit  iur  cet  Art  beaucoup  d’obfer- 
vations ,  6c  en  compofa  un  favant  Traité  ,  accompagné  de  figures,  pour 
réduire  le  fleuve  Arno  dans  un  canal,  qui  eut  l’approbation  du  fameux 
Galilée  >  il  fit ,  en  concours  avec  d’autres  Architectes  ,  le  projet  de  la 
façade  dudóme  de  Florence  ;  futl’Architeêle  6c  le  Peintre  de  deux  cha¬ 
pelles  du  dôme  de  Sienne  ,  6c  de  fon  terns,  on  le  révéra  comme  célèbre 
Architecte  6c  habile  Peintre. 

COCC1US,  (Lucius)  Architecte  de  Rome,  vivant  20  ans  avant 
J.  C.  conduisit  différons  ouvrages,  par  ordre  d’Augufte. 

COCHE,  f.  f.  Lat.  Crena ,  It.  Taglio  ,  Ang.  Notch  ,  All.  Kerbe. 
Entaille  qu’on  fait  dans  du  bois,  ou  autre  corps  folide,  pour  y  arrêter 
ou  marquer  quelque  chofe.  On  dit  aufli  hoche. 

COCHIN  ,  (  Nicolas  )  Graveur,  vivant  vers  1640,  a  fait  quantité 
de  petits  payiages  6c  fujets  d’hiftoire  ,  gravés  très- proprement  à  l’eau- 
forte  ,  dans  la  manière  de  Jacques  Callot  :  on  voit  de  lui ,  une  Noce 
de  Cana,  gravée  d’après  Paul  Calliari ,  de  Vérone. 

Sa  marque  eil  N.  C.  F.  ou  PI.  XCIII ,  Fig.  3  8. 

- (  Charles-Nicolas)  de  Paris,  Peintre  6c  Graveur,  né  en 

1688,  mort  en  1754,  ne  s’occupa  que  de  la  peinture  jufqua  l’âge  de 
vingt-deux  ans  ,  enfui  te  il  s’adonna  à  la  gravure  :  on  trouve  dans  fes 
ouvrages,  cetefprit,  cette  pâte  ,  cette  harmonie  8c  cette  exactitude, 
qui  font  l’excellence  de  cet  art.  Ses  principaux  ouvrages  font  Rebecca, 
S.  Baffle,  6c  l’origine  du  feu,  d’après  le  Moinei  Jacob  6c  Laban  ,  d’a¬ 
près  Rellout  ;  La  Noce  de  village,  d  après  Watteau  5  6c  le  Recueil 
des  plans,  vues  ,  peintures  ,  ilatues  ,  6c  bas-reliefs  des  Invalides,  en 
103  planches. 

COCK  ,  ou  COCCO,  ou  KOCKIO ,  (Pierre)  d’Aloit,  Peintre 
6c  Graveur  ,  vivant  en  1530a  Anvers  ,  où  il  eil  mort ,  fut  élève  de 
Bernard  de  Bruxelles  5  il  parcourut  différentes  parties  du  monde  5 
il  travailla  à  Conilantinople  ,  pour  l’Empereur  Turc.  De  retour  dans 
fa  patrie,  il  peignit  différens  ufages  des  Turcs  ,  6c  les  grava  5  il  donna 
aulii  au  Public  ,  différens  ouvrages  fur  la  Sculpture  ,  la  Géométrie  6c 
la  Perfpeélive ,  6c  une  Trad  uêtion,  en  Français,  des  Règles  générales 
de  l’Architefture. 

Sa  marque  eil  Pl.  XCIII ,  Fig.  40. 

- (Jérome)  d’Anvers,  dit  il  Cocco  Fiammingo  ,  le  Poupon 

Flamand  ;  Peintre  8c  Graveur  ,  vivant  en  1555,  peignit  d’abord  le 
payfage  ,  6c  grava  un  nombre  infini  de  fujets  d’hiiloire  6c  payfages  , 
d’après  les  delfins  de  Martin  Emfkerke  ,  6c  autres ,  dans  la  manière 
d’Albert  Durer  >  6c  enfui  te  fut  Marchand  de  tableaux. 

Sa  marque  eil  Pl.  XCIII ,  Fig.  35». 
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- (Mathieu)  d’Anvers,  frère  de  Jérôme,  vivant  en  1555» 

Peintre  payfagifte  ,  rapporta  d'Italie  une  bonne  manière  de  peindre  le 
payfage  ,  à  laquelle  il  joignit  le  fini  &  le  goût  Flamand. 

COCXIÉ  ,  (  Michel  )  de  Malines ,  Peintre  ,  né  en  1497  ,  morta 
Anvers,  âgé  de  95  ans»  il  fi.it  éléve  de  Bernard  de  Bruxelles  ,  ôc 
furpalfa  tous  fes  condifciples  j  il  paila  à  Rome  ,  où  il  fut  eftimé  par 
fies  ouvrages.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  différens  tableaux  ,  dans 
lefquels  on  trouve  de  la  facilité ,  de  la  grâce  ,  de  l’aménité ,  &  de 
l’invention. 

CODI ,  (Benoît)  de  Ferrare,  Peintre,  mort  en  1510,  étant  fort 
â<?é  }  il  alla  à  Venife  ,  où  il  apprit  la  peinture  de  Jean  Bellini  ,  dans  le 
fiyle  duquel  il  fit  plufieurs  ouvrages ,  qu’on  voit  dans  différentes  maifons 
de  Ferrare  Se  d’ Arimini. 

COEGLIO  ,  (  Claude  )  de  Portugal ,  Peintre  ,  mort  à  Madrid  en 
165?,  fut  élève  de  François  Ricci ,  Peintre  de  Philippe  IV  ,  Roid’Ef- 
pagne  »  il  devint  un  des  meilleurs  Peintres  d’Efpagne  ,  tant  à  l’huile 
qu’à  frefque,  comme  on  le  voit  par  le  fameux  tableau  delà  Proceffion 
des  Reliques,  qui  eft  dans  l’Efcurial  :  on  y  remarque  une  étonnante 
variété  d’a&ions,  de  belles  idées,  èc  bien  conduites»  de  l’harmonie 
dans  la  compofitiora  ,  de  l’union  dans  les  figures  ,  un  accord  de  cou¬ 
leurs  admirable.  Les  autres  ouvrages  qu’il  a  faits  dans  l’appartement 
de  la  Reine  ,  ne  font  point  inférieurs  à  celui-là. 

CŒUR  ,  fini.  Ang.  Heart ,  KW..  Kern.  Eft  ,  dans  une  verge  de  plomb, 
dont  on  fait  les  panneaux  de  vitrerie ,  le  fond  des  deux  rainures  adoftées, 
c’eft-à-dire  ,  la  petite  furface  du  plomb  fur  laquelle  porte  lepaiffeur  des 
pièces  de  verre. 

COFFRE,  f.  m.  Ang.  Trunk ,  All.  Schrænklein.  Eft,  dans  un  au¬ 
tel  d’Eglife  ,  la  table  avec  l’armoire  que  l’on  pratique  au~defi'ous. 

COGNÉE,  f  f.  Lat.  Securis  ,  It.  Scure  ,  Ang.  Ax  ,  All.  Beil. 
Grande  hache  ,  dont  le  tranchant  eft  acéré  Se  plat ,  ayant  un  grand 
manche  ;  elles  fervent  à  battre  les  arbres  ,  à  fendre  Scà  équarirle  bois. 
Voye^  Pl.  XLII ,  Fig.  7.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  ,  à  un  ou 
deux  bifeaux  j  celle  cottée  1  S  ,fert  à  drefferle  bois  :  on  l’appelle  aulii 
épaule  de  mouton. 

COIGNET,  (Egide)  dit  Gilles  d’Anvers,  Peintre,  mortà  Ham¬ 
bourg  en  i  600  ,  parcourut  différens  pays  j  fon  goût  fut  de  peindre  des 
figures  éclairées  par  des  lumières  accidentelles  ,  comme  par  des  tor¬ 
ches  ,  des  flambeaux  ,  des  fanaux  ,  tant  à  frefque  qu’à  l’huile. 

COIN  ,  f.  m.  Lat.  Cuneus  ,  It.  Connio  ,  Ang.  Corner  ,  All.  Keil, 
Morceau  de  bois,  ou  de  fer ,  ou  de  telle  autre  matière  ,  compofé  de 
deux  furfaccs  inclinées  l’une  vers  l’autre  ,  dont  on  fe  ferc  pour  fendre , 
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couper,  preíTer,  ou  élever  quelque  chofe.  Voye ^  PJ.  XL,  Fier. 
26,  PI.  XLVII ,  Fig.  X  &  XIX.  PI.  LX  ,  Fig.  1.  Voye^  aujfi 
Cale. 

- de  mire  ;  ert  un  morceau  de  bois  de  chêne  ou  d’orme ,  de 

fix  à  huit  pouces  de  large,  de  douze  à  quinze  pouces  de  long  ,  de  huit 
à  dix  pouces  de  hauteur  à  un  bout  ,  réduits  à  un  ou  deux  pouces  à 
l’autre  bout  j  dont  on  fe  fert  pour  élever  plus  ou  moins  ,  la  culaflè  du 
canon  &  le  pointer  :  on  y  met  fouvent  un  manche  au  bout  le  plus 
épais.  Voyei  PI.  LXXXII ,  chif.  23  ,  24. 

COIPY  ,(  Joseph  )  Peintre,  vivant  à  Londres  au  commencement 
de  ce  fiècle,  6c  aflez  ertimé  pour  les  petits  fujetsà  détrempe  ,  à  l’huile, 
&  au  Partei. 

COLAS  DELLA  MATRICE  ,  dit  communément,  Maître  Colas, 
c’eft-à-dire  Nicolas ,  le  meilleur  Peintre  6e  Architecte  qu’on  eût  jamais 
connu  pour  les  idées  ,  fur  lefquelles  il  a  fait  élever  différens  Palais  6c 
Temples ,  6c  peint  les  plus  beaux  ouvrages.  Ce  Peintre  vivoit  en  1 541. 

COLANTONIO,  (Marzio  di)  de  Rome,  fils  d’un  Peintre  de  gro- 
tefques ,  dont  il  apprit  la  peinture  à  frefque  ;  il  s’adonna  enfurte  à 
peindre  des  batailles  en  petit ,  qui  furent  fi  goûtées  du  Cardinal  de 
Savoie,  qu’il  l’emmena  avec  lui  en  Piémont,  où  il  mourut  étant  en¬ 
core  jeune  ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V. 

COLARIN.  Voye ç  Gorgerin- 

COLBENSCHLAG ,  (  Etienne  )  Graveur,  de  Rome,  a  gravé 
d’après  leDominiquain.  Sa  marque  eft  PL  XCIII ,  Fig.  41  ,  fuivie  "quel¬ 
quefois  de,Sc.  Romar. 

COLDORÉ,  célèbre  Graveuren  pierres  fines,  vivant  vers  la  fin  du 
feizième  fiècle ,  a  travaillé  tant  en  creux  qu’en  relief ,  avec  une  délica- 
tefi'e  furprenante.  Ses  portraits  font  précieux ,  non-feulement  par  la  ref- 
femblance  ,  mais  par  l’élégance  6e  la  pureté  du  travail. 

COLI  ,  (  Jean  )  de  Lucques ,  Peintre ,  mort  dans  fa  patrie  en  1 6  S 1 , 
âgé  de  47  ans  ,  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone,  6c  condifciple  de  Phi¬ 
lippe  Gherardi,  avec  lequel  il  fe  lia  d’une  amitié  perpétuelle.  Voye ç 
Gherardi. 

COLIGNON  ,  Sculpteur  Français  ,  vivant  à  la  fin  du  dix-feptième 
fiècle  :  on  voit  ,  de  la  main  de  cet  Artifte  ,  à  Saint-Nicolas  du-Char- 
donnet,  la  figure  en  marbre  de  la  Mère  de  le  Brun  ,  fortant  du  tom¬ 
beau,  un  Ange  fonnant  de  la  trompette;  6e  dans  les  niches  du  fallón 
de  la  maifon  de  M.  Titon  ,  rue  de  Montreuil  ,  les  figures  des  quatre 
Saifons  ,  de  grandeur  naturelle. 

COLISÉE  ,  f.  m.  Lat.  Amphitheatrum  Vefpafiani  ,  It.  Collifeo. 
Grand  amphithéâtre  ovale,  bâti ,  à  Rome,  par  Vefpafien,  donc  on 
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voie  encore  des  redes.  On  le  nomma  Colifœum  ,  du  mot  Colo  Return] 
parce  qu’il  étoit  près  du  Coloffe  de  Néron. 

COLLAERT  ,  (  Adrien  )  Graveur,  vivant  en  1 5  24  6c  1 5  5  5.  On 
voit  de  cet  Artille  plu  (leurs  fu  jets  de  PAncien-Teftament,  de  PHiftoire 
profane  ,  desornemens ,  desfrifes,  des  grotefques,  fix  petits  fujets  de 
Morts,  qui  entraînent  plufieurs  perfonnes.  Il  a  beaucoup  gravé  d’après 
les  deillns  de  Tobie  de  Veclaerht  ,  de  Martin  de  Vos,  de  Philippe 
Galle,  de  Joffe  de  Mompré  ,  de  Jean  Strodan,  6c  de  Henri  Goltzius. 

Sa  marque  eli  Pl.  XCIIl^Fig.  42. 

COLLANTES  ,  (  François  )  de  Madrid  ,  Peintre ,  mort  en  1 6  5  6 , 
âgé  d’environ  60  ans,  fut  excellent  pour  peindre  le  paylage  avec  de 
petites  ligures  :  on  en  voit  plufieurs  dans  les  Maifons  Royales  d’Efpa- 
gne  ,  qui  peuvent  être  mis  en  parallèle  avec  ceux  des  meilleurs  Pein¬ 
tres  Flamands  en  ce  genre  i  le  fameux  Moriglio  deliroit  des  payfagesde 
cet  habile  Artide ,  pour  y  placer  fes  figures. 

COLLATÉRAL,  f. m.  Lat.  Alœ  Ecclefice  ,  It.  Le  due  ali  d’urux 
Çhiefa.  Ce  terme  eli  le  même  que  bas-côtés ,  ou  ailes  d'une  Eglife. 

COLLE ,  (Raphael  de  )  de  Borgo  du  Saint-Sépulcre,  fut  élève  de 
Raphael  Sancio  6c  de  Jules  Romain  ,  qu’il  aida  dans  fes  grands  tra¬ 
vaux.  Il  travailla  aulii  d’après  fes  cartons,  6c  de  fa  propre  invention  > 
il  peignit  le  Déluge  ,  d’une  couleur  plus  forte  que  fon  maître  ,  êc l’A¬ 
doration  de  Vitello  ,  dans  les  loges  du  fécond  étage  du  Vatican. 

COLLE  ,  f,  f.  Lat.  Gluten  ,  Ir.  Colla  ,  Efp.  Cola  ,  Ang.  Glue  , 
All.  Leim.  Matière  qui  fert  à  joindre  ,  ou  appliquer  l’un  fur  l’autre  ,  le 
bois ,  le  cuir,  le  parchemin  ,  le  papier  ,  la  toile  5  il  y  en  a  de  différentes 
efpèces. 

La  colle  forte,  ou  d’Angleterre,  dontfe  fervent  les  Menuifiers,  Ta* 
bletiers  ,  Tourneurs  ,  êcc.  qui  eli  faite  avec  le  cuir  6c  les  cornes  de 
bœuf,  que  l’on  fait  bouillir. 

La  colle  de  gants ,  ou  de  parchemin  ,  faite  avec  des  rognures  de 
peau  ,  ou  de  parchemin  ,  dont  on  fe  fert  pour  la  peinture  en  dé¬ 
trempe. 

- à  miel.  Voye £  Bature. 

COLLÈGE  ,  f.  m.  Lat.  Collegium  ,  It.  Collegio  ,  Efp.  Colegio  , 
Ang.  College ,  A \\.  Collegium.  Ell  un  grand  6c  vaile  bâtiment  ,  conli- 
ilant  en  plufieurs  cours ,  claffes,  logemens  de  Profeffeurs,  Penfionnai- 
res  6c  Domelliques ,  d’une  Chapelle,  6 C  tous  les  lieux  communs  nécef- 
faires  :  tel  font  ceux  de  Louis-le-Graqd,  6c  Mazarin  ,  à  Paris  :  celui 
de  la  Flèche  ,  en  Anjou. 

COLLET,  f.  m.  Eli  la  partie  la  plus  étroite  d’une  marche  tour- 
pance  ;  dans  un  efcalier  à  vis ,  ou  dans  un  efeaiier  à  limons  rampans , 

& 
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noyaux  circulaires.  Voye f  PI.  XXXII  ,  F;g.  11  êc  v  ,  lettre  c. 

- - Eli;  aulii  un  bout  de  tuyau  de  plomb  ,  d’un  plus  grand 

diamètre  à  un  bout  qu’à  l’autre,  dont  les  Fontainiers  fe  fervent  pour 
aboutir  un  gros  tuyau  avec  un  petit.  Voye ^  PI.  LXXXVI,  Fig.  1  , 
a ,  b ,  c  ,  d. 

- d’une  pinture  :  eil;  le  pli  que  forme  la  douille  avec  la  ban- 

de  Voye ^  PI.  LXI,  Fig.  1 ,  lettrée  ,  êc  Fig.  3  ,  9. 

COLLIER.  Voye ç  Gorgerin. 

COLLIER ,  f.  m.  Pièces  de  bois  ,  pofées  au-delTus  du  pan  de  bois 
du  premier  &  du  fécond  étage  d’un  moulin  à  vent ,  par  devant  6c  par 
derrière  ,  aiTemblées  dans  les  poteaux  corniers.  Voye f  PL  LII  ,  Fig.  i, 
li  ,  IV,  chif.  41  6c  48. 

- Eft  aulii  i’aftragale  du  chapiteau  d’une  colonne  taillée  en 

perles,  olives  ,  ou  patenôtres. 

- Eli,  dans  les  machines  hydrauliques,  un  cercle  de  fer ,  ou 

de  bronze  ,  qui  embralîe  6c  retient  le  pivot  fupérieur  des  vanteaux  des 
portes  d’éclufes. 

COLLIN  DE  VERMONT  ,  (  Hyacinthe)  de  Verfailles,  Peintre, 
mort  en  1761  ,  âgé  de  68  ans,  filleul  êc  élève  de  Rigaud  :  après 
avoir  fait  d’excellentes  études  en  Italie  ,  il  revint  en  France  avec  un 
bon  goût  de  dellin  ,  de  l’élégance  6c  de  la  pureté  5  il  fut  reçu  à  l’A¬ 
cadémie  Royale  ,  6c  nommé  Profeflèur  ,  il  pofoit  fupérieurement  le 
modèle  ,  6c  le  defllnoit  corre&ement.  On  trouve  dans  fes  ouvrages  , 
de  la  douceur,  de  l’honnêteté,  êc  de  la  décence.  Il  a  fait  plufieurs  ta¬ 
bleaux  d’Eglife  6c  de  cabinet. 

Les  principaux  ouvrages  connus  decet  Artille  ,  font,  une  Préfen- 
tation  au  Temple,  qu’on  voit  dans  la  ParoiiTe  de  Saint-Louis,  à  Ver- 
failles  5  6c  la  maladie  d’ Antiochus ,  qui  fut  expofé  au  concours  de  1727. 
II  a  laifTé  une  fuite  confidérable  d’efquiiTes  terminées  ,  dont  il  avoic 
pris  les  fujets  dans  l’hiftoire  de  Cyrus. 

COLLOCROTICUS ,  Peintre  de  l’antiquité. 

COLLOTAS  ,  de  Teïo,  Peintre  de  l’antiquité. 

• - Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  élève  de  Phidias,  l’aida 

à  travailler  la  fameufe  ftatue  de  Jupiter  Olympien. 

- de  Paros ,  Sculpteur  ftatuaire  ,  élève  de  Praxitèles. 

COLOMBAGE.  Voye p  Cloison  6c  Pan  de  bois. 

COLOMBE,  f.  f .  On  appelloit  ainfi  autrefois,  toute  pièce  de  bois 
debout ,  dans  les  cloifons  6c  pans  de  bois. 

COLOMBEL ,  (  Nicolas  )  Peintre ,  né  à  Sotville  ,  près  de  Rouen  , 
mortà  Paris,  en  1717, âgé  de  73  ans  :  il  fut  amené  à  la  Capitale  dans 
ion  enfance  ,  6c  fut  élève  de  le  Sueur  :  après  avoir  étudié  long-tems  à 
Tome  J.  C  c  c 
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Rome  >  y  fut  reçu  à  l’Académie  de  Saint-Luc  :  il  fut  grand  admi¬ 
rateur  de  la  manière  de  Raphael ,  qu’il  tâcha  d’imiter,  comme  on  le 
voit  par  les  differens  ouvrages  qu’il  peignit  à  Rome  ,  6c  qu’il  rappor¬ 
ta  à  Paris  ,  où  ,  étant  arrivé ,  il  fut  reçu  à  l’Académie  Royale ,  6c 
nommé  Profeffeur.  Ses  principaux  ouvrages  connus ,  à  Paris ,  font  : 

Aux  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  un  Miracle  de  S.  Hyacinthe. 

Dans  l’Oratoire  de  la  maifon  de  M.  Titon  ,  rue  de  Montreuil  ,  une 
adoration  des  Mages. 

Au  château  de  Maifons  ,  Moïfe  trouvé  fur  les  eaux  ;  les  Filles  de 
Jéthro. 

COLOMBIER  ,  f.  m.  Lat.  Columbarium ,  It.  Columbaja  ,  Ang.  Dove 
houfe ,  AU.  Tauben-fchlag.  Pavillon  dont  le  plan  eft  ou  circulaire  ,  ou 
quarré  ,  ou  polygonal  ,  élevé  en  maçonnerie  6c  bien  couvert  ,  pour 
loger  des  Pigeons  :  on  l’appelle  Colombier  à  pied.  L’intérieur  ,  depuis 
quatre  pieds  au-deffus  du  rez-de-chauffée  ,  jufqu’à  la  plateforme  de  la 
couverture ,  eft  garni  de  boulins  :  on  y  pratique  une  porte  au  rez-de- 
chauffée  :  on  y  place  une  échelle  tournante  >  au  centre  du  cercle  ou 
du  polygone  ,  6c  on  pratique  ,  dans  la  couverture  ,  une  lucarne  du 
côté  du  midi.  Quelquefois,  au  lieu  de  cette  lucarne  ,  on  tronque  le 
cône  ,  ou  la  pyramide  qui  forme  la  couverture  ,  &  on  y  conitruit  une 
lanterne  couverte  6c  ouverte  de  tous  côtés  ,  qui  fert  d’entrée  aux 
pigeons. 

COLONNA,  (Jacques)  Sculpteur,  vivant  en  1550,  fut  élève  de 
Sänforino  5  il  fît  les  deux  belles  flatties  qui  font  fous  l’orgue  de  l’Eglife 
de  Saint-Sauveur  ,  à  Venife  5  6c  autres  ouvrages  ,  tant  dans  cette  ville 
qu’à  Padoue. 

- (  Ange  Michel)  Peintre  de  l’Ecole  de  Bologne  ,  né  à  Ra¬ 
venne  en  1600  ,  mort  à  Bologne  âgé  de  87  ans  :  ayant  été  amené 
dans  fa  jeuneife  à  Bologne  ,  par  fon  oncle  ,  il  fut  élève  de  Gabriel 
Ferrantino  pour  le  deffin  6c  la  figure,  6c  de  Demone  pour  la  quadratu¬ 
re.  Il  devint  fi  habile  ,  que  s’étant  affocié  avec  Auguftin  Métclli  ,  le 
premier  Peintre  à  frefque  6c  Quadratorifte  de  Bologne,  ils  travaillèrent 
pour  différens  Princes  d’Italie.  Ils  furent  appellés  en  Efpagne  par  Phi¬ 
lippe  IV,  qui  leur  fit  payer  leur  voyage,  6c  leur  fit  donner  des  pen- 
fions  6c  gratifications ,  avec  les  plus  grandes  efpérances  6c  la  promefle 
de  fa  protection  royale,  s’ils  faifoient  à  fa  fatisfaélion  les  ouvrages  qu’il 
leur  ordonna,  ils  y  réullirent  en  effet.  Un  peu  plus  d’un  an  après, 
Métclli  mourut,  6c  Colonna  revint  à  Bologne  ,  où  il  fit  différens  ou¬ 
vrages  dans  les  Eglifes  6c  les  Palais  ,  qui  furent  admirés  avec  éton¬ 
nement. 

COLONNADE,  f.  f.  Lat.  Perißylium ,  It.  Colonnata ,  Ang.  Co- 
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lona.de  ,  All.  Reihe-fœulen.  Ell  un  périllyle  circulaire  :  telle  que  celle 
des  jardins  de  Verfailles ,  qui  a  trente-deux  colonnes  de  marbre  ,  d’or¬ 
dre  Ionique. 

- polyptyle  y  celle  dont  le  nombre  des  Colonnes  eil  fi  grand , 

qu’on  ne  peut  les  compter  d’un  feul  coup  d’œil  :  telle  eil  celle  de  la 
place  Saint-Pierre ,  à  Rome  ,  formée  de  184  colonnes ,  d’ordre  Dori¬ 
que  ,  de  quatre  pieds  6c  demi  de  diamètre  ,  en  pierre  de  Revertin. 

■'  de  verdure  y  eil  celle  qui  eil  formée  par  des  arbres  6c  de  la 
charmille,  taillés  fuivant  un  deflèin  ,  de  même  que  celles  ci-defius  : 
on  en  voit  une  dans  les  jardins  de  Marly. 

COLONNE  ,  f.  f.  Lat.  Columna  ,  It.  Colonna ,  Efp.  Coluna  ,  Ang. 
Column ,  All.  Sceule.  Pilier  rond,  fait  pour  foutenir  ,  ou  pour  orner, 
qui  a  trois  parties  principales,  favoir ,  la  bafe,  le  fut ,  6c  le  chapiteau. 

Les  colonnes  different  par  leur  matière  ,  ou  par  leur  forme,  ou  par 
leur  conilruélion  ,  ou  par  leur  difpofition  ,  ou  par  leur  ufage,  ou  par 
leurs  proportions. 

Colonnes  différentes  parleur  matière. 

Colonne  d’air  y  eil  le  vuide  rond  ou  oval  d’un  efcalier  avis,  fuf- 
pendu  6c  formé  par  le  limon.  Voye ^  PI.  XXXII ,  Fig.  iv. 

- d’eau  y  eil  celle  c^ui  eli  formée  par  un  gros  jet-d’eau,  qui 

fort  de  fa  bafe  ,  6c  qui  ,  apres  avoir  monté  jufque  fous  le  tailloir  du 
chapiteau  ,  qui  eli  creux  ,  retombe  6c  forme  la  colonne. 

Celi  aulii  la  quantité  d’eau  contenue  dans  le  tuyau  montant  d’une 
pompe,  depuis  fonpillon,  jufqu’à  fon  arrivée  dans  un  réfervoir. 

- diaphane  y  eli  celle  qui  eli  formée  d’une  matière  tranfpa- 

rente  ,  comme  de  verre  ,  de  cryllal ,  d’albâtre ,  &c. 

- fufible  ;  eli  celle  qui  eli  formée  d'une  matière  qui  a  été 

fondue  6c  jettée  en  moule  ,  comme  de  verre  ,  de  cryllal ,  de  bronze  , 
6c  autres  métaux. 

- hydraulique  y  eli  celle  dont  le  fût  paroît  être  d’eau ,  étant 

formée  de  plufieurs  nappes ,  qui  fortent  de  dillance  en  dillance ,  des 
bandes  pratiquées  autour  du  fut,  parle  moyen  d’un  tuyau  placé  à  fon 
centre  :  tels  font  les  pilaftres  de  l’arc  de  triomphe  d’eau,  à  Verfailles. 

Eli  aulii  celle  au  centre  de  laquelle  eli  un  tuyau  qui  élève  l’eau 
jufque  fur  le  chapiteau  ,  donc  le  tailloir  étant  taillé  en  balîin ,  reçoit 
l’eau  du  jet ,  qui  enfuite  retombe  ,  par  une  rigole  revêtue  de  gazon , 
qui  tourne  en  fpirale  autour  du  fût. 

- - —  métallique  y  eli  celle  qui  eli  faite  de  métal  fondu  ,  ou 

forgé. 
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Colonne  moulée  y  eft  celle  qui  eft  faite  de  matières  fondues  ,  ou 
d’un  mêlante  de  cailloux  avec  mortier  de  fable  ou  de  ciment  ,  6c 
autres  matières  qui  fe  durciflent  6c  peuvent  enfuite  être  polies. 

- précieuje  y  eft  celle  qui  eft  faite  de  pierre  ,  ou  de  marbre 

rares ,  comme  de  jafpe  ,  de  lapis ,  d’avanturine  ,  d’ambre  ,  6cc. 

— - - de  rocaille  ;  eft  celle  qui  eft  formée  d’un  noyau  de  pierre, 

ou  de  moilon,  revêtu  de  coquillages  6c  pétrifications  ,  par  compar- 
timens  5  elles  fervent  à  décorer  les  grottes  6c  fontaines. 

- de  treillage  y  eft  celle  qui  eft  formée  d’un  bâtis  de  fer ,  revêtu 

de  treillage,  6c  dont  la  bafe  6c  le  chapiteau  font  faits  de  bois  de  boif- 
feau  contournés  ,  fuivant  les  profils  j  elles  fervent  à  décorer  les  por¬ 
tiques  de  treillages  qu’on  fait  dans  les  jardins. 

Colonnes  différentes  par  leur  forme. 

Colonne  cylindrique  y  eft  celle  qui  a  la  forme  d’un  cylindre  ,  n’ayant 
ni  renflement  ni  diminution  ,  ayant  une  même  groifeur  dans  toute  fa 
longueur  :  tels  font  les  piliers  de  l’Architecbure  Gothique. 

- coloffale  y  eft  celle  qui  s’élève  à  une  hauteur  confidérable  , 

quoique  proportionnée  dans  fes  parties  ,  6c  qui  eft  faite  pour  être 
feule  ,  6c  non  pour  faire  partie  d’une  ordonnance  d’architeélure  :  telles 
font ,  à  Rome ,  la  colonne  Trajane  6c  la  colonne  Antonine  >  celle  de 
Londres  j  6c  à  Paris ,  celle  de  l’hôtel  de  SoiiTons. 

- liffe  ,  All.  Glatte  fatile  y  eft  celle  dont  le  fût  eft  uni  fans 

cannelures  ni  autres  ornemens. 

- maffive  y  eft  celle  qui  eft  trop  courte  ,  fuivant  les  propor¬ 
tions  de  l’ordonnance,  dont  elle  fait  partie. 

- Gothique  y  eft  tout  pilier  rond  ,  fait  fans  règle  8c  fans 

goût,  ayant  trop  ou  trop  peu  de  hauteur,  par  rapport  à  fon  diamètre. 

- ovale  y  eft  celle  dont  le  fût  eft  appiatti ,  pour  en  diminuer 

la  faillie  :  tel  eft  le  premier  ordre  du  Portail  des  Pères  de  la  Merci , 
à  Paris.  Voyet^auffiV\.  XXIII ,  Fig- 6,  6c  PI.  XXX,  Fig.  7. 

- à  pans  y  eft  celle  qui  a  plufieurs  faces  ,  ayant  un  polygone 

pour  plan.  Voye £  Pi.  XXX,  Fig.  8. 

- grêle  y  eft  celle  qui  ayant  plus  de  hauteur  que  n’exigent 

les  proportions ,  eft  trop  menue. 

- irrégulière  y  eft  celle  qui  non-feulement  n’eft  pas  dans  fes 

proportirns ,  mais  encore  dont  les  ornemens  font  fans  goût,  fanschoix 
6c  fans  raifon  :  comme  à  Saint-Lu itache  ,  à  Paris ,  6c  dans  la  plûparî 
des  livres  d’Archiceciure  Allemands  ,  Hollandais  6c  Anglais. 

- rußt  que  y  eft  celle  qui  a  des  bollages  unis  ou  rultiqués  :  telles 

font  celles  de  la  grotte  de  Meudon, 
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Colonne  renflée  y  eft  celle  qui  au  tiers  de  fit  hauteur  ,  a  un  rende¬ 
ment  proportionné:  telles  font  prefque  toutes  les  colonnes  modernes. 

- - —  diminuée  y  eli:  celle  qui  n’a  point  de  renflement,  mais  donc 

la  diminution  commence  dès  le  pied  du  fût  :  telles  font  prefque 
toutes  les  colonnes  antiques  Grecques  6e  Romaines. 

- compofée  y  eft  celle  dont  les  ornemens  6c  la  compofition 

different  des  ordres  qu’on  a  coutume  d’employer  ,  6c  qui  peuvent  avoir 
leur  beauté,  fi  elles  font  d’un  Architecte  de  génie  6c  de  goût. 

- bandée  y  elf  celle  qui  a  des  bandes  ou  ceintures  de  diftance 

en  diftance  ,  foit  unies ,  foit  fculptées ,  lefquelles  excèdent  le  nud 
du  fût  :  telles  font  celles  de  l’ordre  Ionique ,  au  rez-de-chauflee  de  la 
façade  des Thuilleries.  Voye^  PI.  X,  Fig.  vm  6c  x. 

- feinte  y  elf:  celle  qui  elf  peinte  ,  foit  fur  une  toile  tendue 

à  plat ,  foit  fur  un  chaffis  cylindrique  :  telles  font  celles  des  décora¬ 
tions  de  théâtre  ,  ou  de  fêtes  publiques. 

- en  faifeeau  y  eft  un  gros  pilier  Gothique,  entourré  de 

plufieurs  autres  petits ,  comme  on  en  voit  dans  tous  les  anciens  édifices 
de  ce  genre  d’architeélure. 

- hermétique  y  eft  celle  qui  eft  formée  d’une  tête  6c  d’un 

bufte  d’homme,  poféefurune  gaîne  en  manière  de  Terme  :  on  en 
voit  deux  de  cette  efpèce,  dans  l’Eglife  de  Saint-Jean-de-Latran  ,  à 
Paris  ,  au  tombeau  de  M.  de  Sauvré.  Voye 1  aujji  PI.  XX,  Fis;.  10. 

- paflorale  y  eft  celle  dont  le  fût  eft  imité  d’un  tronc  d’arbre, 

avec  les  noeuds  6c  l’écorce. 

- fufelée  y  qui  refiemble  à  un  fufeau  :  eft  celle  dont  le  ren¬ 
flement  eft  trop  fenfible  :  telles  font  celles  du  portail  des  Filles  Sainte- 
Marie  ,  près  la  Baftille  ,  à  Paris. 

- en  baluflre  y  eft  celle  qui  eft  formée  en  baluftre.  Voye? 

PI.  XX  bis  ,  Fig.  7.  1 

- de  bas-relief  y  eft  en  général  celle  dont  le  fût  eft  taillé 

de  fculpture. 

- marine  y  eft  celle  dont  le  fût  eft  taillé  de  glaçons ,  ou  de 

coquillages,  continus  ou  par  bandes:  telles  font  celles  de  la  erotte 
du  jardin  du  Palais  du  Luxembourg  à  Paris. 

- ferpenttne  y  eft  celle  qui  eft  faite  de  trois  ferpens  entortillés, 

dont  les  têtes  fervent  de  chapiteau  :  on  en  voit  une  de  cette  efpèce  , 
dans  une  Place  de  Conftantinople. 

- -  fletti  liée  y  eft  celle  dont  le  fût  eft  fculpté  de  feuilles  d’eau 

ou  de  refend,  qui  fe  recouvrent  en  forme  d’écail le. 

- rudentée  y  eft  celle  dont  le  fût  eft  orné  de  rudentures  :  telles 

fonc  les  colonnes  Doriques  du  château  de  Maifons,  près  Paris. 
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Colonne  cannelée  ou  flriée  ;  eft  celle  donc  le  fût  eít  orné  de  can¬ 
nelures  dans  toute  fa  longueur  ,  ou  feulement  dans  les  deux  tiers  : 
telles  font  les  colonnes  Doriques  du  portail  de  Saint-Gervais ,  6c  les 
colonnes  Corinthiennes  du  périltyle  du  Louvre. 

- cannelée  ornée  ,•  elt  celle  donc  les  cannelures  font  remplies 

d’ornemens ,  de  fleurons ,  de  feuillages,  quelquefois  dans  toute  la  hau¬ 
teur  ,  quelquefois  dans  le  tiers  d’en-bas  de  fa  hauteur  ,  quelquefois  par 
intervalles.  V oye\  PI.  XXII ,  chif.  47  ,  jufqu  a  5 1 . 

— - - cannelée  rudentée  ;  eft  celle  dont  les  cannelures  font  rem¬ 

plies  de  câbles ,  de  rofeaux  ,  de  bâtons ,  dans  le  tiers  du  bas  de  fa  hau¬ 
teurs.  Koye^  Pi.  XXII  ,  chif.  44 , 45 , 46. 

_ à  cannelures  torfes  j  elt  celle  dont  le  fût  droit  eft  entourré 

de  cannelures  tournantes  en  ligne  fpirale. 

_ _ coloritique  ¡  elf  celle  dont  le  fût  eft  ornée  de  fleurs  ou  de 

feuillages ,  foit  par  couronnes ,  foie  par  feftons ,  foit  en  ligne  fpirale  : 
on  s’en  fert  dans  les  décorations  de  théâtre ,  ou  de  réjouiflances  publiques. 

_ torfe  i  eft  celle  dont  le  fût  eft  contourné  en  forme  de 

vis ,  ayant  fix  circonvolutions.  Voyeq Pl.X  ,  Fig.  xi. 

_ torfe  cannelée  ;  eft  celle  dont  les  cannelures  fui  vent  le 

contour  du  fût  dans  toute  fa  longueur. 

_ ; _ torfe  ornée  ;  eft  celle  qui  eft  cannelée  par  le  tiers  d’en-bas, 

Se  eft  ornée  ,  fur  le  reite  de  fa  hauteur  ,  de  feuilles ,  de  fleurs ,  ou 
autres  ornemens  :  telles  font  celles  des  baldaquins  de  Saint-Pierre  de 
Rome ,  Se  du  Val-de-Grâce  à  Paris. 

Celt  aulii  celle  qui  elt  ornée  de  fculpture  dans  toute  fa  hauteur  : 
telle  elt  celle  du  Connétable  de  Montmorency  ,  aux  Céleftins  ,  à 
Paris. 

_ torfe  évuidée  ;  eft  celle  qui  eft  faite  de  deux  ou  trois  tiges 

menues,  tortillées  enfemble,  taillant  un  vuide  au  milieu  ,  6e  fuivanc 
les  proportions  de  la  colonne  torfe. 

_ torfe  ornée  &  évuidée  ;  elt  celle  qui  eft  faite  comme  la 

précédente ,  6c  elt  en  outre  ornée  de  feuillages  ou  de  fleurs  :  l’une  6c 
l’autre  ne  font  pas  propres  à  porter  des  fardeaux  ,  6c  ne  peuvent  fervir 
qu’à  des  cabinets  ,  tabernacles  ,  ou  autres  décorations  légères. 

- -  torfe  rudentée 

dentures. 

Colonnes  différentes  par  la  confiruclion. 


eft  celle  dont  le  fût  elt  couvert  de  ru- 


Colonne  d’affemblage  ;  elt  celle  qui  eft  formée  de  membrures  de 
bois ,  alTemblées  ,  collées  6c  chevillées  fur  des  plateaux  de  madriers, 
circulaires  ou  a  pans ,  qui  font  au-dedans ,  6c  qu  enluite  on  met  fur 
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ie  tour ,  pour  lui  donner  la  rondeur  6c  les  proportions  :  telles  font  Jes 
colonnes  de  menuiferie,  de  prefque  tous  les  rétables  d’autels.  On  en 
fait  aulïï  qui  font  pleines ,  6c  font  en  état  de  fupporter  la  charge  qu’on 
veut  mettre  defius  :  telles  font  celles  de  l’avant-fcène  du  théâtre  de 
Metz,  dont  on  voit  la  conftruétion  PI.  XXII,  Fig.  n,  13  &  14: 
la  figure  ï  2  ,  montre  la  conftruction  du  fût  ,  formé  de  quatre  princi¬ 
pales  pièces  ,  dont  les  arêtes  extérieurs  ,  réunies  au  centre ,  forment 
un  noyau  oélogone  ,  fur  chacune  des  faces  duquel  font  appliquées  ,  à 
rainures  6c  languettes ,  deux  pièces  d’habillement  collées  6c  che¬ 
villées. 

- incrujlée  :  ell  celle  qui  eil  faite  de  morceaux ,  ou  tranches 

de  marbre  rare  ,  appliqués  ôc  malliqués  fur  un  noyau  de  pierre  ou 
de  brique.  Voye j  PI.  XXX  ,  Fig.  1 1. 

- jumelée ,  ou  gemellée  :  eil  celle  dont  le  fût  eil  formé  de 

trois  morceaux  de  pierre ,  pofés  en  délit  ,  liés  enfemble  par  des  o-ou- 
jons  6c  crampons  :  on  les  fait  de  cette  manière,  pour  les  faire  paraître 
d’une  feule  pièce  dans  leur  hauteur  ;  mais  il  faut  qu’elles  foient  can¬ 
nelées  ,  pour  que  les  joints  foient  moins  apparens.  Voye p  PI.  XXX  , 
Fig.  5?. 

- de  maçonnerie  :  eil  celle  qui  eil  faite  de  motion  enduit  de 

plâtre,  ou  de  brique,  faite  exprès  en  fecleur  de  cercle  ,  6c  recouverte 
de  iluc ,  ou  quelquefois  fans  être  recouverte  :  on  ne  fe  fert  de  cette 
conilruétion  ,  que  dans  les  pays  où  il  n’y  a  ni  pierre  ni  marbre. 

- par  tambours  :  eli  celle  dont  le  fût  eli  formé  de  plufieurs 

aififes  de  pierre  ,  qui  ont  moins  de  hauteur  que  le  diamètre  de  la 
colonne.  Cell  la  conilruclion  la  plus  en  ufage  ,  lorfque  le  diamètre 
des  colonnes  cil  trop  grand  pour  qu’on  puifiè  faire  ces  tambours  d’un 
feul  morceau  de  pierre  :  on  en  alfemble  deux  ,  l’un  à  côté  de  l’autre  , 
avec  crampons  de  fer  ,  fcellés  en  plomb  dans  les  joints  ,  ainfi  qu’on  a 
fait  au  portail  de  Saint-Eullachc. 

- par  tronçons  :  eil  celle  dont  le  fût  eil  formé  de  trois  ou 

quatre  morceaux  de  marbre  ou  de  pierre  ,  qui  ont  chacun  plus  de 
hauteur  que  le  diamètre  de  la  colonne. 

- variée  :  eil  celle  qui  cil  formée  de  diverfes  matières ,  com¬ 
me  de  marbre  6c  de  pierre.,  difpofées  par  tambours  de  différente 
hauteur  ,  dont  les  plus  bas  fervent  de  bandes  ,  6c  excèdent  le  nud  du 
fût  :  telles  font  celles  du  rez-de-chaulfée  du  pavillon  du  milieu  du 
Palais  des  Thuilleries,  du  côté  de  la  Cour  Royale. 

On  appelle  aulii  colonne  variée  ,  celle  fur  le  fût  de  laquelle  on  a 
appliqué  des  ornemens  de  bronze  ,  ou  autre  matière. 
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Colonnes  différentes  par  leur  difpofition. 

Colonne  inférieure  :  eil  celle  qui  eft  pofée  au  rez-de-chaufiee  d’un 
édifice ,  où  on  emploie  plufieurs  ordres. 

- fupérieure  :  eli  celle  qui  eli  pofée  au-deffus  d’une  autre,  ou 

qui  termine  un  édifice. 

- médiane  :  eft  celle  qui  eli  interpofée  entre  les  inférieures 

&  les  fupérieures ,  dans  une  façade  décorée  de  trois  ordres  d’archite- 
élure  :  tel  eli ,  au  portail  de  Saint-Gervais,  l’ordre  Ionique. 

Celi  aulii  lenoni  qu’on  donne  aux  deux  colonnes  du  milieu  d’une 
façade  ,  dont  l’entre-colonnement  cil  plus  large  que  les  autres.  Voye ç 
PI.  XXIX  ,  Fig.  2,3,  5 ,  les  colonnes  mt  m  j  6c.  PI. XXX  ,  Fig.  1  y 
les  colonnes  m  ,  m. 

- angulaire  :  eli  celle  qui  eil  pofée  à  l’angle  d’un  édifice  > 

foit  qu’elle  foit  ifolée  ou  engagée  ,  foit  qu’elle  flanque  l’angle  aigu  ou 
obtus  d’un  polygone.  Voye -q  PI.  XXIII,  Fig.  4,  5  ,  &  PI.  XXIX, 
Fig.  2,3,4,  5  y  6  ,  7,  lettre  a ,  PL  XXX  ¡  Fig.  1  ,  let.  a. 

- doublée  :  eft  celle  qui  eli  liée  avec  une  autre  ,  de  façon 

qu’elles  fe  pénètrent  environ  du  tiers  de  leur  diamètre.  Voye {  PL 
XXIII ,  Fig.  S  :  on  en  voit  de  femblables  aux  quatres  angles  de  la 
cour  du  Vieux-Louvre. 

- - flanquée  :  eli  celle  qui  eli  engagée  d’un  tiers  ,  ou  de  la 

moitié  de  fon  diamètre,  entre  deux  demi- pilaflres.  Voye p  PI.  XXIII, 
Fig.  7* 

- engagée ,  ou  adojfée  :  eil  celle  qui  tient  au  mur  de  doiîier, 

ou  à  un  pilaftre ,  par  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  diamètre.  Voye p  Pl. 
XXIII ,  Fig.  1,5  &  G  j  PL  XXX,  Fig.  14. 

■ - ifolée  :  cil  celle  dont  le  fut  n’eil  lié  ni  engagé  dans  aucun 

corps.  Voyeq  PL  XXIII,  Fig.  2  ,  9  5c  10. 

- liée  :  eli  celle  qui  tient  à  une  autre ,  ou  à  un  pilaftre  ,  par 

une  languette  ,  ou  par  un  corps ,  fins  pénétration  de  bafes  ni  de  cha¬ 
piteaux.  Voyeq  PL  XXIII,  Fig.  3. 

- nichée  :  efl  celle  dont  le  fût  ,  quoiqu’ifolé  ,  entre  de  la 

moitié  de  ft  circonférence ,  dans  le  parement  du  mur  creufé  ,  con¬ 
centrique  à  la  faillie  du  tore  de  la  bafe.  Voye %  PL  XXX ,  Fig.  1  s  • 

- - folitaire  :  cfl  celle  qui  eft  élevée  au  milieu  d’une  Place, 

foit  pour  fervir  de  monument  ,  foit  pour  quelque  uftge  :  telles  font 
les  colonnes  Trajane  6c  Antonine  ,  à  Romei  6c  celle  de  l’hôtel  de 
SoiiTons,  à  Paris. 

- attique  :  eft  celle  qui  eft  quarrée  à  faces  égales  ,  6c  efl 

accouplée  avec  une  colonne  à  l’angle  d’une  façade. 

Colonnes 


COL  395 

Colonnes  accouplées  ;  font  celles  qui  font  deux  à  deux  ,  dont  les 
bafes  fieles  chapiteaux  s’approchent  le  plus  près  qu’il  eft  poiïible  fansfe 
toucher  ,  telles  font  celles  du  périftyle  du  Louvre.  Voye^  PI  XXI  , 
Fig.  i  fie  z  j  PI.  XXX ,  Fig.  1 3  >  fie  PI.  XC ,  Fig.  iv. 

- grouppées  ;  font  celles  qui  font  trois  à  trois  fur  un  même 

focle,  ou  piédeftal.  Voye^  PL  XXX,  Fig.  x  6  fie  17  ,  fie  le  portail  la¬ 
téral  au  fond  de  la  cour  de  la  Sorbonne. 

- cantonnées  ;  font  celles  qui  font  engagées  dans  les  angles 

d’un  pilier  quarré,  pour  foutenir  la  retombée  de  quatre  arcs.  Voyeç 
PL  XXIII ,  Fig.  1 1  :  on  en  yoit  d’ordre  Ionique  ,  au  veftibule  du 
^Vieux-Louvre  ,  du  côté  de  la  rivière. 

- majeures  i  font  celles  qui  étant  d’une  grande  proportion  , 

qui  régit  l’ordonnance  générale  d’un  édifice  ,  en  renferment  d’autres 
plus  petites  :  comme  à  la  façade  du  Collège  Mazarin ,  à  Paris ,  fie  dans 
toutes  les  consolidons  de  Palladio  fie  de  fes  Sectateurs. 

- J —  ferrées  ;  font  celles  qui  laiflentpeu  d’efpace  cntr’elles:  telle 

eft  l’ordonnance  du  pinoftyle  de  Vitruve.  PL  XXX  ,  Fig.  1. 

- rares  ;  font  celles  entre  lefquelles  il  y  a  beaucoup  d’efpace  , 

comme  l’arœoftyle.  PL  XXX,  Fig.  6. 

Colonnes  différentes  parleur  ufage. 

Colonne  aßronomique  ;  eft  celle  qui  renferme  un  efcalier  en  vis ,  par 
lequel  on  monte  fur  le  tailloir  de  fon  chapiteau  ,  fur  lequel  eit  placée 
une  fphère  armillaire ,  pour  obferver  les  aitres  :  telle  eft  celle  qui  fut 
bâtie  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis  ,  fie  que  l’on  a  confervée  ,  en 
l’engageant  dans  la  maçonnerie  de  la  Nouvelle-Halle  au  grain  ,  à 
Paris.  Voyeq  PL  XXX.  Fig.  1  o  fie  1 1 . 

- bellique  ;  étoit  ,  chez  les  Romains ,  celle  qui  étoit  élevée 

devant  le  Temple  de  Janus  5  le  Conful  venoit  au  pied  de  cette  co¬ 
lonne  ,  déclarer  la  guerre  ,  en  jettant  un  javelot  du  côté  de  la  Nation 
ennemie.  On  peut  auffi  donner  ce  nom  aux  colonnes  Tofcanes  ou  Do¬ 
riques  ,  en  forme  de  canon  ,  qui  décorent  la  porte  de  l’Arfenal  de 
Paris ,  près  l’Eglife  des  Céleitins,  fie  dont  on  décore  les  portes  des  villes 
de  guerre. 

- chronologique  ;  eft  celle  fur  laquelle  on  a  gravé  quelque 

infeription  hiftorique  ,  felon  l’ordre  des  temps. 

- creufe  ;  eft  celle  qui  renferme  un  efcalier  à  vis,  pour  mon¬ 
ter  fur  le  tailloir  de  fon  chapiteau  :  telles  font  la  colonne  de  la  Nouvelle- 
Halle  aux  grains  de  Paris  ,  fie  les  colonnes  Trajane  fie  Antonine ,  à 
Rome  >  ou  celle  qui  étant  de  bronze  ou  de  fer  ,  fie  échauffée  par  un 
Tome  /.  D  d  d 
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fourneau  ,  fert  de  poêle  dans  un  lieu  qu’elle  décore  :  on  en  voit  une 
de  cette  efpèce  au  château  de  Dampierre  ,  près  Paris  :  telles  font  en¬ 
core  les  Touches  des  cheminées  cylindriques  qu’on  faifoit  autrefois. 

Colonne  crucij  ère  :  elf  celle  qui,  de  quelque  ordre  quelle  foit ,  cil 
pofée  fur  un  piédellal  élevé  fur  quelques  marches  ,  6c  porte  une  croix, 
telles  font  celles  qu’on  voit  dans  les  Cimetières  ,  dans  les  Places  publi¬ 
ques,  fur  les  ponts. 

- funéraire  :*cit  celle  dont  le  fût  eíl  femé  de  larmes,  ou  de 

flammes  fculptées,  6c  fur  le  chapiteau  de  laquelle  eli  pofée  une  urne, 
où  font  renfermées  les  cendres  de  quelque  mort  :  telle  eli  celle  qui 
porte  le  coeur  de  François  il ,  dans  la  chapelle  d’Orléans ,  aux  Célcllins 
de  Paris. 

- généalogique  :  cil  celle  dont  le  fut  eli  entouré  de  branches , 

d’où  pendent  les  armes  ,  chiffres ,  ou  portraits  d’une  famille  :  on  en 
voit  une  decotte  efpèce  ,  dans  l’Eglife  desBénédiélins  de  Souilhac. 

- gnemonique  :  clt  celle  fur  le  fût  de  laquelle  font  tracées  les 

lignes  horaires ,  indiquées  par  l’ombre  d’un  ilyle  ,  ou  de  plufieurs 
ily les  ,  en  forme  de  rayons  d’un  cercle  ,  comme  on  vient  de  l’exécu¬ 
ter  fur  la  colonne  de  la  Nouvelle-Halle  aux  grains  de  Paris. 

Quelquefois  aulii  ,  c’ell  une  colonne  qui  porte  un  globe,  ou  un  do¬ 
décaèdre  ,  fur  les  faces  duquel  font  differens  cadrans  folaircs  verticaux, 
obliques ,  ou  diverfement  inclinés  à  l’horifon  ,  6c  horizontaux. 

- hébraïque  ou  myflérieuje  :  on  appelloit  ainfi  les  deux  du  ve- 

flibule  du  Temple  de  Salomon  ,  dont  l’une  fe  nommoit  Jackin,  ou 
Souhait,  6c  l’autre  Booq  ,  Force  5  qui  fervirent  de  modèle  à  toutes 
les  autres  colonnes  de  ce  Temple. 

- héraldique  :  celle  dont  le  fût  eli  orné  des  armes  de  toutes 

les  alliances  de  la  perfonne  en  l’honneur  de  qui  elle  a  été  élevée  :  on 
en  fait  ufage  pour  les  fépultures ,  les  pompes  funèbres  ,  fêtes  publi¬ 
ques,  6cc.  on  voit  deux  pilaltres de  cette  efpèce  ,  dans  la  Chapelle  de 
Roilaing  ,  de  l’Eglife  de  Saint-Germain-l’Auxerrois ,  de  Paris. 

- hißorique  :  celle  dont  le  fût  eil  décoré  d’un  bas-relief  mon¬ 
tant  en  ligne  lpirale  ,  dans  toute  fa  hauteur,  6c  qui  repréfente  les  prin¬ 
cipales  allions  de  la  vie  de  quelque  grand  perfonnage  :  telles  font  les 
colonnes  Trajane  6c  Antonine,  a  Rome  j  ou  dont  le  fût  eli  décoré  de 
plufieurs  bas  reliefs  par  bandes.  Voye\  Pi  X  ,  Fig.  ix  6c  x. 

- honorable  :  cil  celle  qui  eil  élevée  en  l’honneur  de  quel¬ 
que  homme  illuilre  ,  fur  laquelle  on  pofe  fa  ilatue  ,  ou  autour  de 
laquelle  on  attache  les  marques  honorables  des  dignités  dont  il  etoic 
revêtu  ,  &c.  on  en  voit  une  de  cette  efpèce  à  Saint-Gerrïiain-des- 
Prés,  au  tombeau  des  Callellans. 
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Colonne  Indicative  :  eil  celle  qui  fere  à  marquer  les  variations  de 
quelque  événement  périodique  ,  comme  les  hauteurs  des  marees , 
les  débordemens  d’un  fleuve ,  &c. 

- InfiruSive  :  eil  celle  fur  laquelle  on  a  j^ravé  les  principes 

de  quelque  art  ou  fcience  telle  étoit  celle  que  Joiephe  rapporte  avoir 
été  élevée  par  le  fils  d’Adam  ,  ou  celle  que  fit  élever  le  fils  de  Pili“ 
Urate  ,  fur  laquelle  on  lifoit  les  préceptes  de  l’Agriculture. 

- -  Itinéraire  :  celle  qui  étant  pofée  au  centre  d’un  carrefour , 

indique  les  différentes  routes  Se  les  dillances  des  principaux  lieux  :  telles 
font  celles  qu’on  voit  dans  la  Saxe  :  les  poteaux  de  bois  ,  avec  des 
bras ,  qu’on  voit  dans  les  forêts  de  Saint-Germain  ,  Rambouillet ,  Fon¬ 
tainebleau  ,  Compiègne,  Se  autres,  font  des  efpèces  de  colonnes  iti¬ 
néraires. 

— - - lactaire :  étoit  celle  qu’on  avoit  élevée  ,  à  Rome,  dans  le 

Marché  aux  Herbes  ,  dont  le  piédeilal  étoit  creux  ,  pour  y  expofer 
les  enfans  abandonnés  par  difette  ou  par  inhumanité  ,  afin  qu’ils 
fuflent  enfuite  élevés  aux  dépens  du  Public. 

■ - -  légale  :  étoit  ,  chez  les  Lacédémoniens  ,  celle  qui  étoit 

élevée  dans  une  Place  publique  ,  Se  fur  laquelle  étoient  gravées  les 
Loix  fondamentales  de  l’Etat. 

- limitrophe  :  eil  celle  qui  eil  établie  fur  les  limites  d’un 

Royaume,  d’un  Pays  conquis  ,  ou  d’une  Province  :  telle  eil  la  pyra¬ 
mide  élevée  fur  le  chemin  de  Paris  à  Alençon  ,  près  Saint-Remi  , 
qui  marque  l’extrémité  des  trois  Généralités  de  Paris  ,  Rouen  tk  Alençon. 

- lumineufe  :  eil  celle  qui  eil  faite  d’un  châffis  cylindrique  , 

couvert  de  toile  ,  de  gaze  ,  ou  de  papier  de  couleur ,  qui  ,  renfer¬ 
mant  des  lumières  dans  fa  capacité  ,  paraît  toute  de  feu.  J’ai  vu  ,  à 
Berlin  ,  le  Temple  du  Soleil ,  dans  l’Opéra  de  Phaéton  ,  dont  toutes 
les  colonnes  étoient  faites  de  tubes  de  verre  ,  comme  ceux  des  baro¬ 
mètres  ,  arrêtés  avec  du  fil  de  laiton  enlacé  3  au  milieu  étoit  une  fpi- 
rale  tournante  ,  qui  portoit  des  lumières.  Cétoit  la  décoration  la  plus 
brillante  qui  ait  jamais  été  faite.  On  l’appelloit ,  à  juile  titre,  le  Palais 
du  Soleil ,  car  on  ne  pouvoit  en  foutenir  l’éclat. 

- manubiaire  :  eil  celle  qui  eil  ornée  de  trophées ,  6c  où  font 

attachées  les  dépouilles  des  ennemis. 

- memoriale  :  eil  celle  qui  eil  élevée  en  mémoire  de  quelque 

événement  remarquable  ,  dont  on  veut  tranfmettre  le  fouvenir  à  la 
poilérité:  telle  eil  la  colonne  de  feu,  dans  le  Marché  au  Poiflon  ,  à 
Londres,  élevée  en  mémoire  de  i’incendie  de  cette  ville  ,  en  1666. 

miniane  :  eil  celle  qui  porte  un  balcon ,  ou  ménianc ,  en 

Dd d  ij 


faillie. 


39^  COL 

Colonne  militaire  :  eil  celle  fur  laquelle  les  Romains  gravoient  le 
dénombrement  des  Troupes  d’une  armée,  par  Légions,  6c  felon  leur 
rang ,  pour  conferver  la  mémoire  du  nombre  des  Soldats ,  8c  de  l’ordre 
qui  avoit  été  fuivi  dans  quelque  expédition. 

- militaire  :  étoit  ,  chez  les  Romains ,  une  colonne  élevée 

au  milieu  du  marché,  d’où  l’on  comptoir  par  d’autres  colonnes  mil- 
liaires  ,  pofées  de  mille  en  mille  ,  fur  le  bord  des  grands-chemins , 
la  diflance  des  villes  de  l’Empire. 

- phofphoricjue  ,  ou  porte  lumière  ;  eft  celle  qui  cil  élevée 

fur  un  écueil  ,  ou  fur  l’extrémité  d’un  môle,  pour  fervir  de  fanal  à 
un  port ,  ou  qui  fert  à  porter  des  feux  ou  des  lanternes ,  dans  les  fê¬ 
tes  ,  rejouifiances ,  Se  places  publiques  :  comme  étoient  les  grouppes 
de  trois  colonnes  pofées  aux  quatre  coins  de  la  Place  des  Viétoires , 
lefquels  portoient  chacun  une  grande  lanterne. 

- roflrale  :  elf  celle  qui  étoit  ornée  de  poupes  S:  de  proues 

de  vaiffèaux  Si  galères  ,  d’ancres  Si  de  grapins ,  en  mémoire  d’une  vi¬ 
ctoire  navale  ;  ou  qui  marque  quelque  dignité  dans  la  Marine  ou  les 
Armées  navales  :  telles  font  les  colonnes  d’ordre  Dorique  ,  à  l’entrée 
du  château  de  Richelieu. 

T. - fépulcrale  :  étoit  anciennement  celle  qui  étoit  élevée  fur  un 

tombeau.  Se  fur  le  fut  de  laquelle  étoit  gravée  une  épitaphe:  on  ap¬ 
pelle  ainfi  aujourd’hui  toutes  celles  qui  portent  des  croix  dans  les  Ci¬ 
metières  ,  ou  qui  fervent  d’ornement  aux  maufolées. 

- flatique  :  elf  celle  qui  étant  ronde  ,  ou  à  pans  ,  poféefur 

un  focle  au  milieu  d’un  marché ,  porte  une  balance  ou  Romaine,  pour 
pefer  publiquement  les  marchandifes  :  cette  méthode  eif  en  ufage  en 
plufieurs  villes  du  Languedoc. 

- ßatuaire  :  eif  celle  qui  eif  élevée  pour  porter  une  ifatue, 

telle  eft  celle  que  Paul  V  a  frit  tirer  des  ruines  du  Temple  de  la  Paix, 
qu’il  a  fait  élever  fur  un  piédelfal  ,  devant  l’Eglife  de  Sainte-Marie- 
Majeure ,  Si  fur  laquelle  il  a  fait  pofer  une  lfatue  de  la  Vierge  ,  de 
bronze  doré.  On  peut  appeller  de  ce  nom  les  Cariatides  Perfiques, 
Termes ,  &  autres  figures  humaines ,  comme  celles  de  la  Tribune  de 
la  falle  des  Cent-Suiiîès ,  Se  celles  du  gros  Pavillon  du  Vieux-Louvre  , 
du  côté  de  la  rue  Froidmanteau. 

- fymbolique  :  eif  celle  qui  -  par  fes  ornemens ,  ou  attributs, 

défigne  une  Nation  :  telles  font  celles  de  l’avant-fcène  du  théâtre  de 
Metz.  Voye ^  PI.  XIX  ,  celle  qui  fert  de  fymbole  :  telle  elf  celle 
qu’on  voit  fur  la  médaille  de  Néron  ,  qui  marque  la  lfabilité  de  l’Em¬ 
pire  Romain. 

* - —  triomphale  :  eif  celle  que  les  anciens  clcvoient  en  l’honneur 
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d’un  Héros ,  6c  dont  les  joints  des  tambours  étoient  couverts  par  au¬ 
tant  de  couronnes  qu’il  avoir  fait  d’expéditions  militaires. 

. - f ophorique  :  elf  celle  qui ,  au-lieu  de  porter  quelque  fla¬ 

ttie  ,  porte  la  figure  de  quelque  animal  :  telles  font  les  deux  du  Port 
de  Venife  ,  qui  portent  le  Lion  de  S.  Marc  ,  parce  que  le  Lion 
forme  les  armes  de  la  République  5  6c  celle  qu’on  voit  à  Sienne  ,  qui 
porte  une  Louve  allaitant  Remus  6c  Romulus, 

Colonnes  différentes  par  leurs  proportions. 

Colonne  Tofcane  ;  eil  celle  qui  a  ordinairement  fept  diamètres  de 
hauteur  ,  y  compris  fa  bafe  6c  fon  chapiteau. 

- Dorique  ;  eil  celle  qui  a  ordinairement  huit  diamètres 

de  hauteur  ,  y  compris  fa  bafe  6c  fon  chapiteau. 

- Ionique  ;  eil  celle  qui  a  ordinairement  neuf  diamètres  de 

hauteur ,  y  compris  fa  bafe  6c  fon  chapiteau. 

- Corinthienne  ;  eil  celle  qui  a  ordinairement  dix  diamètres  de 

hauteur ,  y  compris  fa  bafe  6c  fon  chapiteau. 

- compoßte  ;  eil  celle  qui  a  les  mêmes  proportions  que  la  Co¬ 
rinthienne  ,  mais  en  diffère  par  fa  bafe  6c  fon  chapiteau. 

Les  proportions  précédentes  font  celles  qui  font  ufitées  générale¬ 
ment,  par  tous  les  Architeéles  5  cependant  il  en  eil  peu  de  célèbres  qui 
n’ayent  varié  à  cet  égard ,  dans  l’exécution  des  grands  édifices  ,  foie 
relativement  à  leur  diilancedu  point  de  vue  ,  foit  relativement  à  leur 
pofition.  Le  célèbre  Perrault  a  donné  aux  colonnes  Corinthiennes  du 
périilyle  du  Louvre  ,  dix  diamètres  6c  un  tiers  de  hauteur ,  y  compris 
la  baie  6c  le  chapiteau,  la  bafe  a  un  module  deux  parties  de  hauteur  5 
le  fût  dix-fept  modules ,  y  compris  les  deux  filets  de  fes  extrémités  i 
&  le  chapiteau  deux  modules  dix-huit  parties.  Je  me  fuis  fervi  ,  par 
hafard  ,  des  mêmes  proportions,  pour  les  colonnes  d’ordre  François  , 
que  j’ai  fait  exécuter  à  l’avant-fcène  du  théâtre  de  Metz. 

COLORIER  ,  V.  a.  Lat.  Colorare  ,  It.  Colorire  ,  Efp.  Colorear  , 
Ang.  To  varnijh.  Employer  les  couleurs  en  les  mêlant  enfemble,  de 
façon  quelles  imitent  la  nature. 

COLORIS  ,  f.  m.  Lat.  Colorum  ratio  j  It.  Colorito ,  Ang.  Colou¬ 
ring  ,  All.  Mifchung  der  färben.  Eil  cette  partie  de  la  peinture  ,  qui 
comprend  la  connoiffance  de  toutes  les  couleurs  naturelles  6c  artifi¬ 
cielles  ,  les  premières  pour  les  imiter  ,  6c  les  autres  pour  les  employer. 
Ceil  par  cette  connoiffance  que  le  Peintre  donne  aux  objets  qu’il  veut 
peindre ,  les  couleurs  ,  les  lumières  6c  les  ombres  qui  leur  convien¬ 
nent  ,  fuivant  leur  amitié  ou  leur  antipathie. 
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On  dic  :  un  coloris  précieux ,  fier ,  vigoureux  ,  piquant  ;  un  dejjin  , 
«/Z  tableau  bien  colorié ,  &  non  pas  coloré. 

COLORISTE  ,  f.  m.  Lac.  Mijcen’di  coloris  peritus ,  le.  Colorißa. 
Feinere  qui  enccnd  bien  le  coloris. 

COLOSSAL,  adj.  Lac.  Colojfeus,  le.  Colo ¡fiale ,  Efp.  Colojfiafi  Ang. 
Giant-like.  Qui  eft  d’une  grandeur  étonnante  ,  au-delà  des  proporcions 
ordinaires ,  auquel  les  yeux  fonc  accoutumés. 

On  dit  :  un  ordre  et  Architecture  colorale  ,  une  figure  colojfiale. 

COLOSSE,  f.  m.  Lac.  Colojfius,  le.  &  Efp.  Colojfio ,  Ang.  Colofs , 
AU.  Riefen-ftatur.  EU  une  figure  d’une  grandeur  excraordinaire  :  celle 
qu’écoic  le  Colofie  de  Rhodes ,  entre  les  jambes  duquel  un  vaiffeau  pou¬ 
voir  entrer  dans  le  porc  à  pleines  voiles. 

COLPY  ,  (  Joseph)  de  Londres  ,  Peintre  allez  eUirné  dans  le  petit , 
à  l’huile  ,  à  détrempe,  Sc  au  parte!. 

COLTRINO,  (Jacques)  de  Brefcia  ,  Architecte  ,  Ingénieur  & 
Peintre,  mort  en  Candie,  fit  de  très-beaux  ouvrages  de  peinture,  dans 
i’Eglife  de  Saint-Fauftin-le-Majeur,  lefquelsne  fubfiftent  plus. 

COMBLE,  f.  m.  Lac.  Culmen  ,  It.  &  Efp.  Colmo ,  Ang.  Timber- 
work  ,  Ail.  Dach-gefparre.  EU  en  général  la  charpente  garnie  de  tuiles 
ou  d’ardoife,  qui  couvre  un  édifice  j  il  y  en  a  de  différentes  formes, 
favoir  : 

- à  deux  égoûts  entre  deux  pignons:  tel  ert  le  comble  des  deux 

grandes  Salles  du  Palais ,  à  Paris. 

- à  deux  égoûts  ,  avec  croupe  :  eft  celui  qui  eft  foucenu  par 

une  enrayure  qui  porte  un  poinçon  &:  deux  arêtiers  :  tel  eft  celui  de 
la  Pi. IV  ,  en  plan  ;  Sede  la  PI.  V,  en  élévation. 

- brifié,  ou  enmanfarde  :  eft  celui  qui  eft  compofé  du  vrai 

comble  ,  donc  la  pente  eft  roide  >  &:  d’un  faux  comble  au-deffus,  qui 
a  peu  de  pente  ,  comme  à  la  Fig.  1,  de  la  Pl.XLVII.  C’eftà  tort  qu’on 
en  attribue  l’invention  à  François  Manfard  :  l’adulation  ÔC  l’ignorance 
ont  donné  l’origine  à  cette  dénomination  :  on  avoit  conftruit  des  com¬ 
bles  brifés  avant  que  Manfard  en  fîc  ufage  ,  &  ce  Pavane  Architele 
n’a  jamais  prétendu  en  être  l’Inventeur. 

- en  pavillon  :  eft  celui  qui  a  deux  croupes,  Se  a  un  ,  ou  deux, 

ou  quatre  poinçons  :  tels  font  les  gros  Pavillons  des  extrémités  du  Palais 
des  Thuilleries,  ceux  du  Collège  des  Quatre-Nations ,  ou  Mazarin. 

— - - en  impériale  :  eft  celui  dont  la  pente  eft  contournée  en 

forme  de  talon  renverfé  :  tel  eft  celui  de  la  Fig.  x ,  PI.  L. 

- en  terrafie ,  ou  tronqué  :  eft  celui  qui  ,  au-lieu  de  fe  ter¬ 
miner  à  un  faîce,  ou  à  un  poinçon  ,  eft  coupé  quarrémenc  à  une  cer¬ 
taine  hauteur ,  où  on  pratique  une  terraffe ,  entourrée  quelquefois  d’une 
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baluftrade  :  tels  font  ceux  du  Vieux-Louvre  6c  des  pavillons  du  Lu¬ 
xembourg  ,  à  Paris. 

- en  dôme  :  eft  celui  dont  le  plan  eft  quarré  ,  6c  le  contour 

en  élévation  ceintrée  :  tel  eft  celui  du  Vieux- Louvre,  du  côté  de  la 
rue  Froidmanteau ,  Sc  celui  du  milieu  du  château  des  Thuilleries. 

- en  équerre  :  eft  celui  dont  l’angle  du  faîte  eft  droit. 

- pointu  ,  ou  a  deux  égouts  :  eft  celui  dont  l’angle  du  faîte 

eft  de  6  o  degrés. 

- plat  ,  ou  furbaifé  :  eft  celui  dont  l’angle  du  faîte  eft  obtus , 

&  qui  ne  fe  pratique  que  dans  les  pays  chauds ,  où  il  tombe  peu  de 
neige. 

- en  patte  d'oie  :  eft  celui  qui  a  plufieurs  pans  ,  formés 

par  plufieurs  arêtiers,  comme  celui  d’un  colombier,  dont  le  plan  feroit 
un  polygone. 

- à  potence  :  eft  celui  qui  couvre  un  appentis  ,  formé  par 

des  demi-formes  adoffées  à  un  mur. 

- entrapetè :  eft  celui  dont  la  bafe  étant  très-large  ,  eft  cou¬ 
pée  dans  fon  élévation  pour  en  diminuer  la  hauteur  ,  6c  couvert  d’une 
terraffe  en  plomb  ,  un  peu  élevée  vers  fon  milieu  :  tels  font  les  com¬ 
bles  des  deux  grands  corps  de  logis  du  château  des  Thuilleries. 

On  devroit  dire  en  trapefé  ,  c’eft-à-dire  en  trapèfe  ,  parce  que  ce 
comble  en  a  la  figure. 

- rond:  eft  celui  dont  le  plan  eft  circulaire,  &i  l’élévation 

en  pente  droite  ,  formant  un  cône  entier  ou  tronqué. 

COMBLEAU  ,  f.  m.  Lat.  Funis  ,  It.  Canapo.  GroiTe  corde  qui  fere 
à  traîner  le  canon. 

COMBLER",  V.  a.  Lat.  Cumulare,  It.  Colmare  ,  Efp.  Colmar , 
Ang.  To  heap  up.  All.  Aufkäufen.  Remplir  un  folfé  ,  un  creux  ,  un 
puits. 

COMENDICK  ,  (Laurent)  de  Vérone,  Peintre  ,  fioriffant  à 
Milan  en  1700,  fut  élève  de  Biagio  Falcieri  ,  puis  palla  à  Bologne, 
où  il  travailla  avec  une  application  continuelle  ;  mais  l’inclination  qu’il 
avoir  pour  peindre  des  batailles ,  le  conduifità  Parme,  dans  l’école  de 
François  Monti ,  célèbre  Peintre  en  ce  genre  j  il  y  fit  differens  ouvra¬ 
ges  ,  ent’autre  la  fingíante  bataille  de  Luzzara  ,  qui  fut  préfentée  à 
Lous  XIV  ,  qui  l’admira. 

COMÈTE  ,  eft  une  fufée  volante  ,  dont  la  tête  6c  la  queue  font 
lumineufes  ,  imitant  les  comètes  du  ciel  :  on  l’appelle  aulii  fufée 
flamboyante.  Voye {  PI.  LXXXIII  ,  chif.  34 , 6c  PI.  LXXXI V  ,  chrf.  b’. 

COMI,  (François)  dit  il  Forneretto  ,  de  Vérone  ,  Peintre, 
né  muet  ,  eut  une  inclination  naturelle  pour  la  peinture  5  il  entra 
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dans  l'école  d’Alexandre  Marchefini ,  dans  laquelle  il  fit  tant  de  pro¬ 
grès  ,  que  fes  parens  l’envoyèrent  à  Bologne  ,  dans  celle  de  Jean- 
Jofeph  dal  Sole,  fous  lequel  il  devint  fi  habile  ,  que  de  retour  dans 
fa  patrie  ,  il  fut  employé  á  des  ouvrages  confidérables. 

COMI  -  (Jérome)  de  Modêne  ,  Peintre,  fioriiTant  en  1545  ,  fut 
le  compagnon  inféparabie  de  Begarelli  5  il  furpafla  la  plupart  de  fes 
çondifciples,  dans  l’art  de  peindre  Se  dans  la  perfpeclive  ,  dont  il  pof- 
fédoit  parfaitement  les  règles  Se  les  principes. 

COMINGE  ,  f.  f.  forte  de  bombe  ,  de  dix-huit  pouces  de  diamè¬ 
tre,  pefant  environ  500  livres  5  ce  font  les  plus  großes  qu’on  ait  cou¬ 
tume  de  lancer  avec  le  mortier. 

COMMANDEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Opportuna  fatto  ,  It.  Comando , 
Ang.  Eminence  ,  AU.  Hœhe.  Elfen  général  une  éminence  ,  une  mon¬ 
tagne  qui  domine  fur  quelque  ouvrage,  ou  fur  quelque  partie  d’une 
Ville  fortifiée  ,  ou  fur  quelque  polie. 

Il  y  a  des  commandemens  d’enfilade  ,  de  front,  &  de  revers. 

— — « - d enfilade ,  ou  de  courtine  :  elf  une  éminence  qui  domine 

quelque  ouvrage  par  le  côté  ,  Se  qui  l’enfile  en  ligne  droite  ,  en  forte 
qu’on  peut  le  battre  d’un  feul  coup,  comme  feroit  une  branche  d’ou¬ 
vrage  à  corne  ,  la  face  d’un  balfion  ,  une  courtine. 

- de  front  :  elf  celui  qui  elf  oppofé  d’équerre  à  la  face  d’un 

ouvrage  qu’il  découvre. 

- - de  revers  :  elf  celui  qui  découvre  par  derrière  les  alîiégés. 

COMMISSURE  ,  Quelques  Auteurs  anciens ,  tels  que  Philbert  de 
Éorme  ,  Se  le  Père  Deran ,  appellent  ainfi  les  joints  des  pierres  :  on  y 
lit  commijfure  de  pente  ,  Se  joints  d'engraijfement  :  c’ell-à-dire  ,  des 
joints  qui  font  en  pente  :  tels  que  ceux  des  claveaux  qui  forment  une 
platebande,  une  architrave  ,  Sec. 

COMMODITÉS  ,  f.  f.  pl.  Voyex  Aisance. 

COMMODO ,  (André)  de  Florence  ,  Peintre,  mort  en  1638, 
âgé  de  78  ans ,  fut  élève  de  Cigoli  j  il  alla  dans  fa  jeunefie  à  Rome, 
où  il  peignit  aflez  bien  le  portrait ,  d’après  nature.  Il  n’eut  point  d’é¬ 
gal  pour  copier  les  plus  fameux  tableaux.  De  retour  dans  fa  patrie, 
il  fit  plufieurs  tableaux,  entre  autres  un  Jugement  univerfel ,  qui  eil 
regardé  comme  fon  chef-d’œuvre. 

COMMUN  ,  f.  m.  Eil  un  corps  de  bâtiment  qui ,  chez  le  Roi  & 
les  Princes ,  renferme  les  cuifine  ,  office  ,  garde-manger ,  rôtiiTerie  , 
fours  ,  Se  autres  lieux  nécefiaires  pour  apprêter  ,  cuire  Se  conferver 
les  alimens  5  des  falles  à  manger  ,  Se  logemens  pour  les  Officiers  :  tel 
çil  celui  de  Verfailles. 

COMMUNICATION,  f .  f.  Lat.  Iter  praevium  It.  Comunicatone , 

Ang, 
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An  g.  Communication  ,  All.  Laufgraben.  Eft  un  boyau  de  tranchée  , 
que  l’on  pracique  pour  joindre  les  différentes  parties  des  attaques  ÔC 
logemens. 

COMO.  (  Emanuel  de  )  Voye^  Emanuel. 

COMPAGNONI ,  (  Sforze  )  de  Macerata ,  Peintre ,  Infcrit  au  Ca¬ 
talogue  de  T  Académie  Romaine. 

COMPARTIMENT ,  f,  m.  Lat.  Dißributio  ,  It.  Diflribußone  , 
Efp.  Compartimiento  ,  Ang.  Compartment  ,  All.  Abtheilung.  Eft  en 
général  la  difpoiition  5c  l’accord  fymmétrique  de  différentes  figures  ré¬ 
gulières  ,  formées  de  lignes  droites  ou  courbes. 

- de  plaf  ond ,  eft  la  difpoiition  6c  l’accord  fymmétrique  des 

paneaux  ,  des  cadres  ,  ài  autres  ornemens  dont  on  veut  le  décorer. 

- de  pavé  :  eft  l’arrangement  fymmétrique  de  morceaux  de 

pierre  ,  ou  de  marbre  ,  ou  de  terre  cuite  ,  de  différentes  grandeur  5C 
ligure.  Voye £  PI.  LXV  ôc  LXVI. 

- - —  de  menuiferie  :  eft  le  développement  d’un  ouvrage  de  me- 

nuiferie  ,  tracé  fur  une  planche ,  ou  fur  de  grands  paneaux ,  de  la  gran- 
deur  dont  il  doit  être  exécuté. 

- de  parterre  :  eft  l’arrangement  fymmétrique  des  différentes 

pièces  dont  on  veut  le  former.  Voyt ^  PI.  LXXXVIII. 

- de  rues  :  eft  la  diftribution  régulière  des  rues ,  quartiers  , 

Sc  îles  de  maifons  d’une  ville.  Voye ¡  Pl.  LXXVIII  8c  LXXIX. 

- -  de  vitre  :  eft  l’arrangement  des  paneaux  de  différentes  for¬ 
mes,  compofé  de  vitres  de  différentes  figures  ôc  couleurs,  tels  font 
ceux  de  la  chapelle  de  Verfailles.  Voye^außi  les  Pl.  LXVIII ,  LXIX, 
LXX  8c  LXXI. 

COMPAS  ,  f.  m.  Lat  Circinus  ,  It.  Compafßo  ,  Efp.  Compas ,  Ang. 
Compajjes ,  All  .Zirkel.  Eft  un  mftrument  compofé  de  deux  jambes  , 
qui  fe  meuvent  l’une  fur  l’autre ,  au  moyen  d’une  charnière  qui  forme  fa 
tête  5  il  fern  dans  tous  les  arts  pour  prendre  8c  donner  des  mefures, 
tracer  des  cercles  6c  des  courbes.  Il  y  eu  a  de  différentes  efpèces  6c  de 
différentes  matières. 

Les  différentes  efpèces  dont  on  fe  fert  dans  les  Arts  ,  font  le  com¬ 
pas  fimple ,  à  deux  pointes  droites  êc  aiguës  :  tel  eft  celui  de  la  PI. 
XU.fig.  3* 

Le  compas  à  pointes  changeantes  ,  c’eft-à-dire ,  auquel  on  fubftitue 
un  porte-crayon,  Fig.  45  une  plume  ,  Fig.  5  5  ou  des  pointes  courbes, 
Fig.  6  6c  7  5  ou  des  pointes  tranchantes. 

Le  compas  à  trois  jambes ,  pour  prendre  des  angles  5c  des  triangles. 

Le  compas  de  téduclion  ,  pour  réduire  un  delfín  de  grand  en  petit  4 
ou  de  petic  en  grand. 
lome  /. 
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Compas  de  proportion  ;  eft  une  règle  de  cuivre  ,  de  fix  à  fept  pouces 
de  longueur  ,  quelquefois  davantage,  6e  de  fix  à  fept  lignes  de  largeur  , 
qui  fe  plie  par  le  moyen  d’une  charnière,  &  fur  lafurrace  de  laquelle  font 
différentes  lignes  tracées  6c  divifées  fuivant  di verfes  proportions,  dont 
on  fe  fert  en  Géométrie ,  pour  trouver  la  divifion  d’une  ligne  droite,  les 
cordes  &  côtés  d’un  polvgone  ,  le  calibre  6e  le  poids  des  boulets,  &c„ 

Ces  différentes  efpèces  de  compas  font  ordinairement  de  cuivre,  ar¬ 
més  de  pointes  d’acier  ,  6c  fervent  dans  un  cabinet ,  pour  deifiner 
fur  le  papier  ,  6c  pour  faire  des  modèles  en  carton. 

Les  efpèces  fuivantes  font  ordinairement  ou  de  fer  ou  de  bois ,  ar¬ 
més  de  pointes  de  fer.  ,  ^ 

Le  compas  d’apareilleur ,  qui  eft  formé  de  deux  branches  droites  de 
fer  plat  ,  qui  par  une  extrémité  fe  meuvent  l’une  fur  l’autre  ,  par  le 
moyen  d’une  rivure  ,  &:  dont  l’autre  extrémité  eft  arrondie  6c  terminée 
en  pointe.  Il  fert  aux  Appareilleurs  à  prendre  des  mefures  fur  l’épure, 
Sc  les  porter  fur  les  pierres  ,  pour  les  tracer  fuivant  les  proportions 
qu’elles  doivent  avoir  5  il  leur  fert  aulii  à  prendre  l’ouverture  des  angles 
reélilignes  ,  ce  qui  fait  qu’on  le  nomme  aulii  faujfe  équerre.  V oyeq 
PL  XL  ,  Fig.  17. 

Il  y  en  a  de  différentes  longueurs. 

Compas  à  verge  ;  eft  un  infiniment  compofé  d’une  tringle  quarréc, 
de  bois  ou  de  fer  ,  de  telle  longueur  que  l'on  veut ,  fur  laquelle  cou¬ 
lent  deux  poupées ,  ou  boîtes  de  cuivre,  armées  d’une  pointe  de  fer, 
que  l’on  fixe  à  volonté  fur  la  tringle,  avec  une  vis.  Il  fert  pour  les  ou¬ 
vrages  de  grande  proportion  ,  les  compas  à  charnière  n’étant  pas  allez 
grands  ni  alfoz  commodes  pour  prendre  de  grandes  mefures. 

- d’épaijfeur  ,•  eft  celui  dont  les  branches  font  courbes  ou  an¬ 
gulaires. 

Dans  les  Arts  de  Charpenterie  ,  Menuiferie  ,  Serrurerie  ,  Vitrerie  , 
Plomberie,  6cc.  le  compas  fimple  ,  à  deux  pointes  de  fer  ou  de  bois, 
armé  de  pointes  de  fer,  eft  le  feu  1  en  ufage.  Il  y  a  encore  d’autres 
compas,  dont  on  trouve  la  defeription  dans  le  Traité  des  inßrumens 
de  Mathématique  ,  de  Bion. 

- eft  une  marque  dont  fe  font  fervis  d’anciens  Graveurs ,  6c 

que  l’on  trouve  fur  différentes  Eftampes  ,  leurs  noms  n’étant  point  con¬ 
nus  :  on  dit  de  toutes  ces  gravures  ,  qu’elles  font  du  Maître  ,  ou 
des  Maîtres  au  compas. 

COMPASSI  R,  v.  a.  Lat.  Circino  metiri ,  It.  Comparare.  Prendre 
des  mefures  avec  un  compas. 

Cefi  auffj ,  dans  une  mine  ,  faire  de  meme  longueur  le  fauciffon  de 
chaque  fourneau  ,  depuis  fon  foyer  jufqu’au  centre  de  chaque  chambre. 
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pour  que  le  feu  foir  porté  au  meme  initant  à  tous  les  fourneaux  de 
la  mine.  A  cet  eifec ,  on  fait  faire  différons  coudes  ou  zigzags  aux 
faufîiifons  de  ceux  qui  fo  u  pLis  près  du  foyer  que  les  autres, 
COMPOSÉ.  Voye^  Orí:  re 

COMPOSITE.  Voye^  Ordre. 

COMPOSITION ,  f.  f.  Lat.  Compofitio  ,  It.  Compofìpone ,  Efp. 
Compoßura  ,  Ang.  Compoßtion  ,  All  Zujammenf, ii gu  ng.  Elfen  géné¬ 
ral  ,  dans  les  Arts ,  l’invention  6e  la  difpofirion  convenable  êe  avanta- 
geufe  des  différentes  parties  que  l’ Artide  réunit  pour  former  un  beau 
tout.  Dans  la  Peinture,  cefi  l’élégante diftribution  des  figures  ,  le  beau 
choix  de  leurs  attitudes  ,  l’accommodement  bien  entendu  des  drape¬ 
ries,  la  convenance  rai  fon  née  des  ornemens ,  la  fituation  agréable  des 
lieux ,  l’expreffion  noble  6c  frappante  des  differens  mouvemens  du 
corps  &  des  paillons  de  l’âme. 

COMTE,  (Louis  le)  Sculpteur  ,  de  l’Académie  Royale  6c  Pro- 
feffeur  ,  né  à  Boulogne  près  Saint-Cloud  ,  mort  à  Paris  en  1693,  âgé 
de  5  i  ans ,  a  travaillé  avec  diitinétion  pour  Louis  XIV.  Ses  ouvrages 
font  dignes  d’admiration  :  on  voit  de  la  main  de  cet  Artille,  à  Paris, 
en  retour  du  maître-autel  de  l’Eglife  de  la  Sorbonne  ,  la  ftatue  de  la 
Vierge  $  6c  dans  le  Château  ôc  le  Parc  de  Verfailles  ,  beaucoup  de  fla¬ 
tties  ,  qui  ont  été  gravées  par  Simon  Thomaflin. 

CONASSIERE  ,  elt ,  dans  1’ Architecture  navale,  une  panture  qu’on 
attache  fur  le  gouvernail,  dans  l’œil  de  laquelle  entre  le  gond  ou 
croc  qui  eil  attaché  fur  l’étambot. 

CONCA,  (Sébastien)  de  Gaëte  ,  Peintre  ,  né  en  1  6  So,  eut  tane 
d’inclination  pour  le  delfm  ,  que  fes  parens  l’envoyèrent  à  Naples ,  fous 
François  Soli  ména,  avec  lequel  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’à  l’âge  de 
I  8  ans  ,  il  peignit  des  morceaux  de  fon  invention  *  il  y  refla  feizeans, 
à  travailler  avec  application  ,  &  y  fit  differens  ouvrages  à  l’huile  6c  à 
frefque  j  mais  fon  inclination  croiffant  de  jour  en  jour,  il  paffa  à  Rome, 
où  il  travailla  avec  la  plus  grande  ardeur ,  &  ouvrit  une  école  pour 
deiliner  d’après  le  nud  S’étant  ainfi  perfectionné  dans  le  delfin  6c  le 
coloris  ,  &  ayant  acquis  de  la  franchife  ,  il  fut  employé  par  Clément 
XI ,  à  faire  trois  tableaux  ,  deux  à  l’huile  ,  6c  un  à  frefque  ,  dans  1T- 
o'tife  de  Saint-Clément  ,  de  même  qu’à  Saint-Jean-de-  Latran  ,  6c  aux 
edifices  publics ,  dans  les  galeries  ôc  les  palais  ,  tant  d’Italie  que  des 
autres  Etats  de  l’Europe. 

CONCAVE  ,  adj.  Lat.  Concavus  ,  It.  6c  Efp.  Concavo  ,  Ang.  Con¬ 
cave  ,  All.  Rund.  Eli  l’intérieur  d’un  corps  creux  ou  cavé. 

CONCAVITÉ  f.  f.  Lat.  Concavitas  ,  It.  Concavità  ,  Efp.  Conca¬ 
vidad  ,  Ang.  Concavity  ,  All.  Rund-  hcçklung.  Eli  l’efpace  creux  ,  ou 
ia  furface  intérieure  d’un  corps  creux.  E  e  e  ij 
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CONCHILIOS,  (Jean  )  de  Valence  ,  Peintre,  mort  en  1711^ 
eut  une  très- grande  réputation  en  Efpagne,  &  établit  dans  fa  maifon 
une  Académie  pour  delîiner  d'après  le  nud  ;  il  acquit  une  grande 
franchife  dans  la  peinture. 

CONCIERGERIE  J  f.  f.  Lat.  Ædes  cußodis  ,  It.  Stanca  del  Caßel- 
laño  ,  Ang.  Keeper  s  lodgings.  Eft  le  logement  du  Concierge  d’un 
château ,  d’un  Palais. 

- Lat.  Career ,  It.  Carcere  ,  Ang.  Jail.  Eft  la  Prifon  ou  la 

Geôle  ,  qui  eft  dans  un  Palais. 

CONCLAVE,  f.  m.  Lat.  Conceffus  ,  It.  Efp.  Sc  Ang.  Conclave. 
Eft ,  dans  le  Palais  du  Vatican ,  la  diftribution  de  quelques  grandes 
Salles ,  en  cellules  &  corridors,  par  des  cloifons  de  planches,  qui  fer¬ 
vent  de  Logemens  aux  Cardinaux,  pour  l'élection  d’un  Pape  ,  pendant 
la  vacance  du  Saint  Siège;  &  où  ils  font  enfermés  fous  clef,  Se  gardés, 
jufqu’à  ce  qu’ils  aillent  au  ferutin  ,  qui  fe  fait  dans  la  chapelle  Sixte. 

CONDUIT,  f.  m.  Lat.  Meatus  ,  It.  Condutto ,  Efp.  Canno  y  Ang. 
Conduit ,  All  Rohre.  Eft  un  canal,  ou  tuyau ,  par  où  coulent  les  eaux. 

CONDUITE ,  f.  f.  Lat  Aquœduclus  ,  Ir.  Acquidoccio  ,  Efp.  Ar- 
cadux  ,  All.  Waffer  leitung.  Eli,  en  général,  une  fuite  de  tuyaux,  qui 
condtiifent  l’eau  d’un  lieu  à  un  autre  ,  comme  d’un  réfervoirà  un  jet- 
d’eau.  Les  conduites  font  ou  de  fer,  ou  de  plomb,  ou  de  bois,  ou 
de  poterie.  Voye ^  Tuyaux. 

CONE  TRONQUÉ,  f.  m.  Lat.  Conus  truncatus  ,  Ang.  Maimed 
cone.  Se  dit  ,  dans  l’art  de  Mines ,  de  la  forme  que  prend  l’excavation 
d’une  mine  ,  après  qu’elle  a  joué. 

CONFESSIONNAL  ,  f.  m.  Lat.  Confe ffwnale  ,  It.  5c  Efp.  Confef- 
fionario ,  Ang.  Conjeffwnary ,  Ail .  B  eichtjluhl.  Eli,  dans  une  Eglife , 
un  ouvrage  de  menuiferie  ,  compofé  d’un  fiége  Se  d’un  prie-dieu  de 
chaque  côté  ,  féparés  par  deux  cloifons  de  planches  ou  d’alTemblagë , 
le  tout  couvert  d’un  plafond  droit  ou  ceintré  ,  Se  porté  par  un  marche¬ 
pied  :  quelquefois,  au-devant  du  fiége  ,  eft  une  porte  de  fermeture, 
avec  barreaux  tournés  à  claire-voie  ,  ou  fculpture  ,  percée  à  jour.  Ils 
font  fufceptibles  de  plus  ou  moins  d’ornemens. 

CONGÉ  ,  f  m  Lat.  Apophygis  ,  Ail.  Ablauj  ,  d’enhaut ,  Anlauj , 
d’enbas.  Eft  une  petite  portion  circulaire  ,  qui  joint  une  moulure  Tail¬ 
lante  ,  avec  le  nud  d’un  mur  ou  d’un  lambris.  Voye ^  PI.  XXIV,  Fig. 
10  ,  lettre  c  ;  ou  qui  joint  le  fût  d’une  colonne,  avec  la  ceinture  ou 
filet  de  fes  deux  extrémités.  Voye ^  PI.  XII,  XIII  ,  XVI  ,  XVII  6c 
XIX,  les  lettres  b,  c,  d,  e. 

CONGIUS  ,  (  Camille)  Graveur,  a  gravé  des  cartouches ,  d’après 
Bernard  Caltclli.  Sa  marque  eft  PI.  XCI1I  ,  Fig.  43. 


CON  4  05 

CONICH ,  (David)  d’Anvers,  Peintre,  vivant  à  Rome  en  1670, 
fut  élève  de  Nicafius  ;  il  peignit,  avec  affez  de  vaguefle ,  les  animaux, 
6c  particulièrement  les  oifeaux. 

CONIGLIANO.  Voye¡  CIMENT. 

CONINGH  ,  (Salomon)  d’Amilerdam,  Peintre  né  en  16055 ,  n’eut; 
que  la  Nature  pour  maître ,  6c  fit  des  chofes  admirables.  On  voit ,  dans 
fes  ouvrages >  une  manière  délicate  ,  6c  beaucoup  d’entente  du  clair- 
ob  fc  u  r. 

CONIXLOY,  (Egide)  d’Anvers,  Peintre,  né  en  1544.,  fut  élève 
de  Pierre  Aloilano  le  jeune  5  il  vit  la  France  6c  l’Allemagne  ,  fe  fixa  à 
Amilerdam  ,  où  il  fit  des  tableaux  de  payfage  ,  qu’il  vendoit  à  des 
Marchands ,  qui  les  revendoient  dans  d’autres  villes. 

CONON ,  Modeleur  de  l’antiquité,  fut  le  premier  qui  fit  des  vafes  de 
terre. 

- Peintre  de  l’Antiquité  ,  étendit  les  principes  de  fon  art,  6c 

eut  beaucoup  de  difciples. 

CONRAD,  (Michel)  Premier  Peintre  de  la  Cour  de  Brandebourg, 
fut  fort  elfimé  parla  force  de  fon  coloris. 

CONSERVE.  Voye^  Contregarde. 

CONSOLE,  f.  f.  Lat.  Pothyris  ,  It.  Modiglione  ,  Efp.  Canecillo  , 
Ang.  Conjole,  All.  Z ierath.  Eil  un  ornement  en  faillie  ,  ôc  en  forme 
d’S  ,  qui  fert  à  foutenir  le  plafond  d’une  corniche  ,  une  petite  figure, 
un  vafe  ,  ou  à  arcbouter  quelque  morceau  d’architeélure.  Voye7{  PI, 
XXI  ,  Fig.  1 55  6c  2 1  ,  6c  PI.  XXVIII ,  Fig.  5  6c  6. 

Il  y  en  a  de  différentes  fortes ,  favoir  : 

• - adojjee  ;  eft  celle  qui,  dans  les  ouvrages  de  ferrurerie,  eil 

liée  avec  une  autre,  en  fens  contraire.  Voye f  PI.  XXI ,  Fig.  13. 

- arafée  ;  eft  celle  dont  les  enroulemens  n’ont  point  de 

faillie,  6c  dont  on  ne  voit  qu’un  côté.  Voye ^  PI.  XXVIII ,  Fig.  1 1 , 
lettre  c. 

- avec  enroulemens  ;  cil  celle  qui  a  des  volutes  en-haut  6c  en- 

bas.  Voye {  PI.  XVIII,  Fig.  i  6c  4. 

- coudée  ;  eil  celle  dont  le  contour  en  ligne  courbe  ,  eil 

interrompu  par  quelque  partie  droite  ou  anguleufe.  Voye %  PI.  XXI  , 

Fig-1 5- 

- en  adoucijfement  ,•  cil  celle  qui  n’a  d’enroulement  qu’à  fa 

partie  inférieure.  Voye^  PI.  XXI,  Fig  5. 

- —  en  encorbellement  ;  eil  celle  qui  fert  à  porter  en  faillie  ,  les 

balcons  ou  corniches  de  grande  faillie ,  6c  qui  eil  ornée  d’enroule- 
mens,  nervures,  6c  autres  ornemens.  Voye^  PI.  XXI,  Fig  13  :  telles 
font  celles  qui  portent  les  balcons  du  Palais-Royal ,  fur  le  jardin  ,  à  Paris, 
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Confole  gravee  ;  dt  edle  dont  la  face  eit  ornée  de  gravures  ou  de 
glyphes. 

- platte  ;  elt  celle  qui  a  la  forme  d’un  mutule  ,  ou  d’un 

corbeau  ,  ôc  qui  elt  gravée  avec  gouttes  au-deflous  des  gravures. 

- rampante  y  elt  celle  qui  fuit  la  pente  de  ce  quelle  porte , 

telles  font  celles  qui  portent  la  corniche  rampante  d’un  fronton. 

- renverjée  ,•  elt  celle  dont  le  plus  grand  enroulement  eft  en- 

bas  :  telles  font  celles  des  Fig.  5 ,  1 1  ,  1  5  ,  1  6  ,  de  la  PI.  XXI. 

On  les  appelle  aulii  matules ,  rouleaux  ,  modillons.  Voyc\  ces  dif¬ 
ferens  noms. 


CONSTRUCTION  ,  f.  f.  Lat.  Conßruclio  ,  It.  Conßrufone  ,  Efp. 
Conflruccion  ,  Ang.  Conßruclion.  Elt  l’art  de  former  un  tout  ,  avec 
différentes  parties  difperlées  çà  &  là:  par  exemple  ,  un  édifice  ,  avec 
des  pierres  ,  du  mortier  ,  du  bois  6c  du  fer,  6cc.  Une  Ville  fortifiée  5  un 
Vai  fléau  >  une  Machine,  êcc.  Ainfi  l’art  de  la  conftruétion  renferme 
la  main-d’œuvre  ,  6c  la  connoiflance  des  différentes  matières  qu’on  y 
emploie.  Les  Traités  d  Architecture  ,  de  Fortification  ,  6c  de  la  Conf- 
trudion  des  vaiflèaux  ,  enfeignent  les  règles  qu’011  doit  obferver  dans 
les  différens  genres  de  conitrudions  ,  dont  les  principaux  font  :  t Ar¬ 
chitecture  pratique  de  Bullet  j  l' Architecture  de  Daviler  ,  de  Vitruve  -, 
avec  les  Commentaires  de  C.  Perrault  »  la  Science  des  Ingénieurs  de 
Be  li  dori  le  Traité  de  la  conßruclion  des  vaijfeaux  ,  par  Du  Hamel , 


Sec. 

— — — i  d'une  pièce  de  trait  ;  elt  le  développement  des  lignes  de 
fon  plan  6c  de  fon  profil. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Lat.  Conßruere ,  It.  Con  fruire  ,  Efp .  Con- 
ßruyr  ,  Ang.  lo  build,  Celt  élever  un  édifice,  établir  une  fortification  , 
bâtir  un  navire. 

CONTANT  ,  Architede  François ,  de  l’Académie  Royale  d’Archi- 
tedure  ,  aduellement  vivant  ,  Contrôleur  des  bàtimens  de  M.  le  Duc 
d’Orléans  ¡  fes  compofitions  d’architedure  font  dans  la  manière  de 
Palladio.  Les  principaux  ouvrages  conitruits  fur  fesdeflins,  font: 

Les  augmentations  6c  embelliflemens  des  hôtels  de  Broglie  6v  de 
Thiers,  à  la  Place  de  Vendôme. 

Le  Belvéderde  Saint-Cloud,  qui  a  été  détruit  en  1755. 

Les  nouveaux  bàtimens  de  l’hôtel  de  Longueville  ,  pour  la  Manufa¬ 
cture  du  tabac,  en  fice  des  Thuilleries. 

Les  bàtimens  de  la  cour  des  fontaines  du  Palais-Royal,  avec  le  chan¬ 
gement  du  comble  de  la  grande  cour. 

Le  château  de  Billy,  prèsGifors. 

¿.’Abbaye  de  Fanthemont,  Fauxbourg  Saint  Germain ,  dont  l’Eglife 
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eft  copiée  fur  un  dcfiîn  de  Palladio ,  qu’on  trouve  à  la  fin  du  Recueil 
d’Inigo  Jones ,  gravé  à  Londres. 

La  nouvelle  Paroiffe  de  la  Ville-l’Evêque,  fauxbourg  Saint-Honoré. 

CONTARINI ,  (Jean  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  mort  en  1  605 ,  âgé 
de  5  6  ans  ,  quitta  la  profefiion  de  Notaire  ,  &  s’adonna  à  la  peinture  5 
il  étudia  6c  delfina  les  ouvrages  du  Tintoret  6c  d’Alexandre  Vittoria, 
6c  devint  bon  Peintre  6c  Colorirte  :  à  l’âge  de  3  o  ans  ,  il  parta  en  Alle¬ 
magne  ,  où  il  travailla  pour  la  Cour  Impériale,  en  hirtoire  6c  en  por¬ 
traits.  Rodolphe  II  le  fit  Chevalier  5  il  revint  dans  fa  patrie,  comblé 
d’honneurs  Se  de  richeffes ,  Se  fe  diftingua  parmi  les  plus  célèbres  Pein¬ 
tres  ,  par  la  douceur  de  fon  pinceau. 

- (  Simon  )  de  Pefaro ,  Graveur.  Sa  marque  eft  S.  C.  ou  S.  C.  F. 

ou  S.  C.  da  Pefaro  ,  fe. 

CONTE ,(  Jacob  de)  de  Florence,  Peintre,  mort  à  Rome  en  1598, 
âgé  de  8  8  ans  ,  fut  élève  d’André  del  Sarto  3  il  devint,  fous  ce  grand 
Maître  ,  un  Deffinateur  correct  ,  eut  de  la  vagueffe  dans  le  coloris 
6c  fit  des  portraits  iî  rertemblans ,  qu’étant  attiré  à  Rome,  il  fit  ceux 
de  pluficurs  Papes ,  Princes  6c  Dames  5  il  fit  aulii  des  tableaux  pour 
plufieurs  Eglifes. 

CONTI ,  (Bernard  de)  de  Pavie ,  Peintre  vivant  en  1500,  eut  une 
manière  d’une  belle  vaguefle. 

-  (César  )  d’Ancone  ,  Peintre,  mort  à  Macerata,  vers  1  6 1 5  3 

frère  de  Vincent ,  travailla  à  Rome,  avec  les  Peintres  de  Grégoire  XIII, 
6c  de  Sixte  V  3  il  eut  un  génie  fingulier  pour  les  grotefques^Se  les  ara- 
befques  ,  qu’il  peignoir  avec  franchile  3  il  a  fiait  aulii  des  tableaux 
d’autels. 

- (  Vincent)  de  Rome  ,  mort  fous  le  Pontificat  de  Paul  V, 

frère  puîné  6c  élève  de  Cefar  ,  qu’il  furpafiâ  ,  travailla  pour  le  Pape 
Sixte  V  ,  parta  depuis  au  fervice  du  Duc  de  Savoye. 

- (  Dominique  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  d’André  del 

Sarto ,  auquel ,  par  reconnoifi'ance ,  il  fit  élever  un  monument  de  mar¬ 
bre  ,  dans  PEglife  des  Pères  Servîtes  de  Florence  ,  dont  la  fculpture 
fut  faite  par  Raphael  de  Montelupo. 

- (  Nicolas  de)  Fondeur  6c  Sculpteur,  fit  ,  à  Venife ,  dans 

la  cour  du  Palais  Ducal,  differens  ouvrages  de  feuillages  en  bronze. 

CONTINI,  (Jean-Baptiste)  de  Rome  ,  Architele  ,  mort  en 
1713  ,  âgé  de  S  2  ans  ,  fils  de  François ,  Architele  5  il  s’appliqua  à  la 
profelfion  de  fon  père  ,  qu’il  furpafiâ  ,  avant  eu  pour  maître  le  cavalier 
Bernini  :  on  a  élevé  ,  à  Rome  6c  au  dehors ,  differens  édifices  fur  fes 
defiîns ,  pour  les  Princes  S;  les  Cardinaux. 

CONTOUR,  fi  m.Lat  .Ambitus ,  It.6cEfp.  Contorno,  Au*.  Contour, 
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Ell  la  ligne  qui  termine  une  figure,  une  colonne  ,  Scc.  qui  en  marque 
la  forme  &  les  extrémités.  Elle  doit  être  coulante  ,  tracée  avec  légè¬ 
reté  ,  finueufe  avec  difeernement,  préparée  de  loin  ,  6c  bien  liée  avec 
les  muleles.  Ce  terme  eit  peu  ufité  dans  l’ Architecture  j  mais  le  ft  beau¬ 
coup  dans  la  Peinture,  la  Sculpture,  la  Gravure,  6cc.  avec  différentes 
épithètes. 

- ondoyant  ¡  eit  celui  qui  ne  fait  reffentir  aucun  mufcle  plus 

que  l’autre. 

- grojjier  &  incertain  y  eit  celui  qui  n’étant  point  articulé 

Confond  les  mufclesavec  les  tendons  6e  les  artères  j  les  Ardites  s’en  fer¬ 
vent  dans  la  repréfentation  des  fujets  fimples  6c  des  gens  groffiers. 

- noble  &  certain  y  eit  celui  qui  repréfente  la  belle  nature 

dont  toutes  les  parties  fe  fuccèdent  tendrement  l’une  à  l’autre ,  6C 
font  grandes  6c  précifes. 

- grand  ,  fort ,  ré  folti  ,  arrêté  y  eit  celui  qui  n’offre  à  la  vue 

rien  de  douteux ,  ou  les  principaux  mufcles  font  plus  reffentis  que  les 
moindres ,  6c  dont  toutes  les  parties  font  bien  choifies  6c  bien  ordon¬ 
nées. 

- puifant  y  eit  celui  qui  ,  ne  formant  que  de  grandes  parties,’ 

fait  paroître  les  figures  majeitueufes. 

- äußere  y  eit  celui  dans  lequel  on  a  prononcé  ce  qui  eit  né- 

ccffaire,  6c  non  ce  qui  eit  trop  délicat,  comme  les  tendons,  artères,  5cc. 

- terrible  y  eit  celui  qui  eit  d’une  grandeur  exceilive  ,  dont 

on  fe  fert  pour  les  ouvrages  éloignés  de  la  vue  ,  &  les  figures  gi- 
gantefques. 

CONTOURNER  ,  v.  a.  Lat.  Figurai  ambitum  delineare  ,  Ir.  Con~ 
tornare  ,  Ang.  To  draw  the  contours.  Tracer  le  contour  d’une  figure. 

— - Lat.  Rotundare  ,  It.  Ritondare.  Arrondir ,  rendre  rond. 

CONTRACTURE.  Voye j  Diminution. 

CONTRASTE  ,  f.  m.  Lat.  Varietas ,  It.  Contraßo ,  Efp.  Contrafe  , 
Ang.  Contra/l.  Eit  le  changement  d’ornemens  dans  la  façade  d’un  édL 
fice ,  ou  de  formes  dans  le  plan  ,  dans  l’élévation  ,  dans  les  combles. 

Eit  auifi  ,  dans  la  Peinture  6c  la  Sculpture  ,  l’oppofition  des  lignes 
qui  forment  les  objets  j  la  différente  pofition  des  figures  quicompofenc 
un  tableau  ou  un  grouppc  ;  l’oppofition  des  clairs  avec  les  ombres  >  les 
différens  môuvemens  des  membres  ,  6cc. 

CONTRASTER ,  v.  a.  Lat.  Variare  ,  It.  Contrafare  ,  Efp.  Con- 
traflar ,  Ang.  To  contraf.  Varier  les  ornemens ,  les  attitudes,  lesdif- 
poiitions ,  èie. 

CONTRE-ALLÉE  ,  f.  f.  Allée  de  jardin,  qui  en  accompagno 
ene  autre  plus  large ,  dans  toute  la  longueur. 
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CONTUE- APPROCHE.  Voye¡  Ligne  de. 

CONTRE-BAS,  adv.  Lat.  Deorfi/m,  It.  All'  ingiù ,  Ang.  Down¬ 
wards  ,  de  haut  en  bas.  Ce  terme  n’eft  guères  ulité  que  dans  l’ Archite¬ 
cture  civile  &  militaire. 

•  CONTRE-BATTERIE  ,  f.  f.  Lat.  Tormenta  bellica  bellicis  oppoßta 
tormentis  ,  It.  Contrabbatteria  ,  Ang.  Counter-bat  tety ,  All.  Gegen- Bat¬ 
terie.  Eft  une  batterie  que  les  affiégeans  oppofent  à  une  autre  des  af- 
iiégés  ,  pour  en  démonter  les  pièces  d'artillerie. 

CONTRE-BOUTER.  Voye¡  Arcbouter. 

CONTRE-CALQUER  ,  c’eft  après  avoir  calqué  le  trait  d’un  dciîîn 
fur  du  papier  verni  ou  huilé,  retourner  ce  papier  ,  pour  le  pofer  fur 
la  planche  de  cuivre  où  on  veut  le  calquer  6e  le  graver,  afin  que  l’é¬ 
preuve  ou  eftampe  vienne  du  même  fens  que  le  tableau  ,  ou  l’original. 

CONTRE-CHASSIS.  Voye¡  Chassis  double. 

CONTRE-CLEF  ,  eft  le  vouiToir,  ou  claveau,  d’un  arc,  ou  plate- 
bande  ,  qui  eft  pofé  immédiatement  à  droite  6e  à  gauche  de  la  clef. 
Foyer  PI.  XXXI ,  Fig.  ix  &  xi ,  chif.  i  &  x  j  PI.  XXXIII,  Fig.  I  6e 
io ,  chif.  i  Se  z. 

CONTRE-CGEUR  ,  f.  m.  Lat.  Focus  ,  It.  Focolare  ,  Ang.  Back. 

Eft  le  fond  d’une  cheminée,  eutre  les  jambages,  contre  lequel  on 
place  le  bois  :  on  le  revêt  ordinairement  d’une  plaque  de  fer  fondu  ,  qui 
tient  lieu  de  la  plus  épaifleur  en  brique  ou  tuileau  ,  qu’il  devoit  avoir  ¡ 
cette  plaque  conferve  la  maçonnerie  ,  &  réfléchit  davantage  la  chaleur. 

CONTRE- ÉTAMBOT  ,  ou  faux  étambot ,  Ail.  Krumm-hol^,  Eft, 
dans  un  vaiffeau,  une  pièce  de  bois  droite  ,  femblable  à  l’étambot  au¬ 
quel  elle  eft  appliquée  par  le  dehors ,  quand  le  vaifieau  eft  tout  bordé, 
6c  fur  laquelle  eft  ferré  le  gouvernail.  L’étambot ,  6c  le  contre-étambot 
font  liés  l’un  à  l’autre  ,  par  des  chevilles  de  fer  clavetées ,  6c  il  eft 
lié  à  la  quille  comme  l’étambot,  par  un  tenon. 

C’eft  auffi  une  pièce  de  bois  qu’on  alienable  fur  l’étambot ,  inférieu¬ 
rement  ,  de  même  manière  que  celui  ci-defius  y  eft  appliqué  extérieu¬ 
rement.  Voyez  PI.  LIII  ,  lettre  D. 

CONTRE-ÉTRAVE  ,  All.  K  nimm- hol {.  Eft  une  pièce  de  bois 
courbe  ,  formée  ordinairement  de  deux  morceaux  ,  dont  la  convexité 
eft  pofée  fur  la  concavité  du  pingeot  6c  de  l ’étrave ,  pour  les  fortifier 
6c  leur  donner  plus  de  liaifon  avec  la  quille  :  on  obferve  que  les  empat- 
tures  de  ,ces  différentes  pièces ,  ne  fe  trouvent  pas  l’une  fur  l’autre. 
Voye?  PI.  LUI  ,  lettre  E. 

CONTRE-FICHE  ,  f.  f.  Pièce  de  bois ,  pofée  obliquement  contre 
une  autre,  comme  pour  l’étayer.  Voye^ PI.  XLVI1I,  Fig.iv,  chif.  i  3. 
Dans  les  ceintres  d’affemblage  ,  voye^  la  PI.  L  ,  Fig-  ix. 

Tome  /.  F  ff 
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CONTRE-FORT ,  f. ni.  Efp.  Contrafuerre ,  Ang.  Spur,  All.  Gegen- 
p feiler.  Elt  un  pilier  de  maçonnerie  Taillant  hors  le  nini  d’un  mur  de 
revêtement  ,  6c  lié  avec  lui  ,  pour  foutenir  la  pouflee  des  terres  5  la 
partie  par  laquelle  il  elè  lié  ,  fe  nomme  racine  ,  6c  celle  qui  le  termine 
du  côté  des  terres,  fe  nomme  queue.  Voye^  PI.  XXXVIII,  Fig.  1 ,  les 
contreforts,  19,  20,  12,  24:  la  racine  ,  2  1  ,  25. 

On  le  nomme  aulii  éperon  £c  contre-boutant. 

CONTRE-FRUIT.  Voye^  Fruit. 

CONTRE-GARDE  ,  f.  f.  Efp.  Contra- guardia  ,  Ang.  Counter¬ 
guard  ,  All.  Bollwerks-wehre.  Eft  un  ouvrage  de  fortification  ,  corn- 
pofé  de  deux  faces  ,  qui  forment  un  angle  droit ,  ou  à-peu  près ,  Taillant 
vers  la  campagne  ,  que  l’on  confinait  ordinairement  au-delà  de  l’angle 
flanqué  d'un  baltion  ,  pour  en  couvrir  les  faces.  Voyeÿ  PI.  LXXI1I  , 
X,  V,  t.  Il  y  en  a  qui  ont  des  flancs  -,  6:  font  desefpèces  de  battions  déta¬ 
chés  5  telles  fontcellcsqueM.  deVauban  met  au-devant  des  tours  bâillon¬ 
nées  ,  dans  fon  fécond  6c  troifième  fyftême.  Voye j  aujf  Crèche. 

CONTRE-HACHER  ,  v.  a.  C’eit  dans  le  defluì  6c  la  gravure,  faire 
avec  la  plume  ,  ou  le  crayon  ,  la  pointe  ou  le  burin  ,  des  traits ,  ou  lignes 
ferrées  6c  parallelles  qui  croifent  quarrément  ,  ou  obliquement ,  les 
premières  hachures  ,  pour  former  des  ombres  fortes. 

CONTRE-HACHURE,  f.  f.  C’ell  dans  un  defluì  ou  une  eftampe 
gravée  ,  les  lignes  ou  traits  ferrés  6c  parallèles  qui  croifent  quarrément 
ou  obliquement  les  premières  hachures. 

CONTRE  JAUGER,  v.  a.  Prendre  la  mefure  d’une  mortaife }  6c 
la  transférer  fur  la  pièce  de  bois,  où  on  doit  faire  le  tenon. 

CONTRE-JOUR,  f.  ni.  Lat.  Lumen  adverfum  ,  Ir.  Lume  jalfo  3 
Ang.  Falfe  light.  Lumière  oppofée  à  quelque  chofe  qui  la  fait  paroî- 
tre  défavantageufement  :  tel  eli  un  tableau  placé  à  contre-jour. 

CONTRE-JUMELLES,  f.  f.  pl  Sont,  dans  les  ruifleaux  du  pavé 
des  rues ,  les  deux  pavés  qui  fe  joignent  6c  font  liaifon  avec  les  cani¬ 
veaux  6c  les  morces.  Voye^  PI.  LXV  ,  Fig.  2  ,  lettre  c. 

CONTRE-LATTE  ,  f.  f.  Lat.  Ambrices ,  Ang.  Counter-lath.  Trin¬ 
gle  de  bois,  longue,  large  6c  mince  ,  qu’011  attache  contre  les  lattes, 
entre  les  chevrons  d’un  comble  5  il  y  en  a  de  fente  ,  qui  fe  taille  ainfi 
dans  les  forées,  6c  fert  aux  couvertures  de  tuile  j  il  y  en  a  de  feiage  , 
cefi  à- dire  refendue  à  la  feie  ,  qui  fert  aux  couvertures  d’ardoife. 

CONTRE-LATTER,  v.  a.  Ang.  To  counter-lath.  Latter  un  pan 
de  bois  ou  une  cloifon ,  des  deux  côtés ,  pour  l’enduire  enfuite  de  mor¬ 
tier  ou  de  plâtre. 

CONTRE-LATTOIR  ,  f.  m.  Eft  un  infiniment  dont  fe  fervent  les 
Couvreurs,  pour  foutenir  la  latte,  lorfqu’ils  attachent  i’ardoife deflus. 
Voye^  PL  LVIII ,  Fig.  1  7. 
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CONTRE-MARCHE  ,  Efp.  Contramarcha ,  Ang.  Counter-march  , 
Ail.  Gegen-ßuje.  Ell  la  hauteur  de  chaque  marche  d’un  efcalier  ,  que 
les  Charpentiers  6c  Menuifiers  nomment  ainfi  ,  parce  qu’ordinairc- 
ment  c’eit  une  pièce  de  bois  aflemblée  à  rainure  6c  languette  ,  fur  le 
derrière  du  giron  d'une  marche,  6c  fous  le  devant  du  giron  de  la  mar¬ 
che  fupérieure. 

CONTRE-MARQUE  ,  f.  f.  Lat.  Secunda  nota  ,  It.  Contrafegno , 
Ang.  Counter-mark.  Seconde  marque  dont  fe  fervent  les  Charpentiers, 
pour  reconnoitre  les  aflèmblages  des  bois ,  lorfqu’ils  vont  au  levage. 
Voye 7  Marque. 

CONTRE-MINE  ,  f.  f.  Lat.  Adverfus  cuniculus ,  It.  Contramina , 
Efp.  Contrammina ,  Ang.  Counter-mine  ,  All.  Gegen-mine.  Eit  une  gale¬ 
rie  fouterraine  ,  voûtée ,  6c  conitruite  en  même  tems  ,  6c  derrière  les 
murs  de  revêtement  d’un  baition  ,  ou  de  toute  autre  pièce  de  fortifi¬ 
cation  ,  à  dix  pieds  de  diitance  ,  ou  environ  ,  pour  rendre  inutiles  les 
mines  des  aiììégeans. 

C’eft  aulii  un  puits  6c  une  galerie  ,  qu’on  creufe  exprès ,  pour  aller 
à  la  rencontre  du  mineur  ennemi  ,  lorfqu’on  fait  à-peu-près  où  il 
travaille. 

CONTRE-MUR  ,  f.  m.  Eft  un  petit  mur  conitruk  contre  un  au¬ 
tre  ,  pour  que  celui-ci  ne  fouffre  aucun  dommage  :  on  ne  conitruit  do 
contre-mur  que  contre  les  murs  qui  font  mitoyens  s  6c  c’eit  ordinaire¬ 
ment  fuivant  les  Coutumes  ,  pour  les  contre-cœurs  de  cheminées ,  pour 
le  deflous  des  mangeoires  des  écuries,  pour  les  four-s  6c  les  forges,  pour 
les  cours  à  fumier ,  6c  entre  les  puits  6c  foiTes  d’aifance.  Voye ^  Les 
Loix  des  bâtimens  ,  par  Defgodets. 

CONTRE-PILASTRE  ,  f.  m.  Eft  un  pilaftre  qui  eft  placé  vis-à- 
vis  d’un  autre  ,  au-dedans  d’une  galerie  ,  d’un  portique  ,  6cc.  pour  por¬ 
ter  les  arcs  doubleaux  de  la  voûte  :  tels  font  les  pilaftres  engagés  dans 
les  piliers  des  Eglifes  de  Saint-Roch  ,  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 

CONTRE-POIDS  ,  f,  m.  Lat.  Contrapondium  ,  It.  6c  Efp.  Contra¬ 
pelo  ,  Ang .Counter- poife.  Eft,  en  général,  ce  qui  fert  à  contre-pefer  : 
on  s’en  lert  dans  les  théâtres  ,  pour  les  mouvemens  des  décorations, 
des  ciels ,  des  rideaux ,  des  vols  en  avant  6c  de  travers ,  6cc.  tel  eft  ce¬ 
lui  de  la  PI.  IX,  fufpendu  au  moulinet  7  ,  fervant  à  lever  le  rideau  de 
l’avant-fcène  j  ils  font  ordinairement  formés  de  plateaux  cylindriques 
de  fer  ou  de  plomb  ,  traverlés  à  leur  centre  par  un  boulon  à  clavette. 

CONTRE-POINÇON ,  f.  m.  Lat.  Antiveruculum ,  It.  Subbia.  Outil 
d’acier  ,  dont  fe  fervent  différens  ouvriers ,  pour  contrepcrcer  les  trous, 
6c  river  les  pièces.  Voye ^  PI.  LX,  Fig.  25. 

CONTRE-PORTE ,  f.  f.  Lat.  Übverfa  porta  ,  Ir.  Contrapporta . 

Fffij 
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Seconde  porte  pratiquée  à  l’entree  d’une  ville  fortifiée,  pour  mieux  h 
défendre  de  l’ennemi. 

CONTRE-POSEUR  ,  f.  m.  Eft,  dans  la  conftruétion  des  édifices, 
l’ouvrier  qui  aide  au  pofeur  à  recevoir  les  pierres  de  la  grue  ,  ou  au¬ 
tre  machine  ,  Se  à  les  mettre  en  place  d’à  plomb  &  de  niveau. 

CONTR’ÉPREU  VE  ,  f.  f.  Lat.  Contra-typus  ,  It.  Controprova.  ER 
une  eflampe  qu’on  tire  fur  une  autre  ,  fraîchement  imprimée ,  ou  un 
deffin  fur  un  autre  delfin  ,  en  mettant  déifias ,  une  feuille  de  papier 
trempé  ,  Sc  les  faifant  palier  entre  les  rouleaux  d’une  prelle  d’imprime¬ 
rie  en  taille-douce  ;  de  forte  que  les  traits  font  les  mêmes  ,  mais  à  re¬ 
bours  5  ce  qui  eft  fur  l’une  à  droite,  fe  trouve  fur  l’autre  à  gauche. 

CONTR’ÉPREU  VER  >  v.  a.  Lat.  Contra-typum  mandare  ,  It.  Con- 
tra-Jlampare.  Tirer  une  contrépreuve  fur  une  épreuve  de  gravure  fraî¬ 
chement  imprimée  ,  ou  fur  un  definì, 

CONTRE-QUEUE  D’iRONDE  ,  f.  f.  All.  Gegen  -  Jchwalben- 
fehwan p.  On  nomme  ainfi  les  long  côtés ,  ou  branches  d’un  ouvrage 
à  corne  ,  ou  à  couronne ,  qui  s’écartent  l’un  de  l’autre ,  à  mefure  qu’ils 
approchent  de  la  place.  Voye p  Pi.  LXXVIII,  F — A. 

CONTRE-QUILLE  ,  Ang.  Keelfon  ,  Ail.  Kielfchwimm.  Eft  une 
fuite  de  pièces  de  bois  >  empattées  bout-à-bout ,  &  pofées  fur  la  quille 
d’un  vaiflèau  ,  pour  la  fortifier  Sc  diminuer  i’acculement  des  varangues  ; 
les  empattures  de  la  contrequille  doivent  être  éloignées  de  celles  de  la 
quille.  On  dit  carlingue. 

- de  l'avant  ;  eft  la  partie  de  la  quille  qui  règne  depuis  la 

contre-étrave  ,  avec  laquelle  elle  eft  empattée  t  jufqu’au  couple  du 
balancement  de  l’avant. 

- de  l'étrave ¿  eft  la  partie  de  la  quille  qui  règne  depuis  la 

courbe  de  1  etambot ,  avec  laquelle  elle  eft  empattée  ,  jufqu’au  couple 
du  balancement  de  l’arrière.  V oye p  PL  LUI. 

CONTRERAS  ,  (  Antoine  de  )  de  Cordoue  ,  Peintre  ,  mort  dans 
la  même  ville  en  1654,  âgé  de  67  ans ,  fut  élève  de  Paul  de  Cefpedes, 
il  fit  beaucoup  d’ouvrages  pour  les  édifices  publics  &: particuliers  }  en- 
tr’autres  pour  l’Eglife  de  Saint-François  de  Cordoue. 

CONTRE-RÈTABLE  ,  f.  m.  Eft  le  fond  de  la  décoration  d’un 
autel ,  fur  lequel  on  applique  le  tableau  ,  &  contre  lequel  on  pofe 
le  tabernacle  ¿e  les  gradins  pour  les  chandeliers ,  &c. 

CONTRESCARPE,  f.  f.  Lat.  Crepidinis  proclivitas  ,  It.  Contro- 
[carpa  ,  Efp.  Contra-efcarpa  ,  Ang.  Counter-Jcarp  ,  All.  Bcejchung.  Eft 
le  revêtement  de  maçonnerie  en  talus,  du  follé  d’une  Place  fortifiée  du 
côté  de  la  campagne  ,  Sc  qui  borde  le  chemin  couvert.  Il  fe  dit  aulii 
dans  un  fens  pius  étendu  ,  comprenant  fous  ce  nom  de  contrefcarpe  s 
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lion-feulement  le  revêtement  en  talus  dont  nous  venons  de  parler , 
mais  aulii  le  chemin  couvert  6c  fon  glacis:  6c  dans  ce  dernier  fens 
on  dit  :  fe  loger  fur  la  contrefcarpe  ,  inlulter  la  contrefcarpe.  Voyez 
H.  LXXVIII,  l,g,n,  e  ,  h. 

CONTRESPALIER  ,  f.  m.  Eil  un  treillage  de  trois  à  quatre  pieds 
d’hauteur  foutenu  de  pieux  fichés  en  terre  ,  6e  éloigné  de  l’efpalier  de 
quelques  pieds  ;  fur  lequel  on  étend  en  éventail  ôc  on  palilfe  de  la  vi¬ 
gne  ou  des  arbres  fruitiers  nains. 

CONTRE-TERRASSE,  f.  f.  Lat.  Agger  aggeri  impoßtus ,  It. 
Contra-terrado.  Ell  une  terrafíe  élevée  à  côté  d’une  autre  terralfe. 

CONTRE-TIRER  ,  v.  a.  Lat  .Imitari,  It.  Imitare ,  Ang.  To  copy. 
C’ePt. copier  les  contours  d’un  delfin  fur  un  autre  papier  ,  foit  en  les 
expoiant  l’un  fur  l’autre  au  grand  jour,  ou  fur  une  gialle  derrière  laquelle 
il  y  a  de  la  lumière  j  foit  en  mettant  une  légère  couche  d’eau  gommée 
fur  une  glafle  ,  qui  étant  fèche  ,  elf  pofée  fur  le  delfín  qu’on  veut 
contre-tirer ,  6c  avec  un  crayon  de  fanguine  tendre  ,  on  en  trace  tous 
les  contours  fur  la  furface  gommée  delà  glafle  i  après  quoi ,  appliquant 
delfus  un  papier  humide  ,  il  prend  tout  le  trait  de  la  fanguine. 

Pour  contre-tirer  un  tableau  ,  on  prend  un  crêpe  ou  voile  de  foie 
noire  ,  très-fin ,  tendu  fur  un  châifis:  on  l’applique  fur  le  tableau  qu’on 
veut  copier,  6c  on  en  delfine  le  trait  avec  un  crayon  de  craie  blanche; 
enfuite,  levant  ce  chalfis  avec  précaution  ,  on  l’applique  furia  toile 
oè  on  veut  peindre  le  même  tableau  ,  6c  frappant  légèrement  fur  le 
voile,  le  blanc  s’en  détache  ,  paife  à  travers,  6c  forme  une  efquilfe  des 
contours,  fort  exaéte. 

CONTREVALLATION,  f. f.  Lat.  Contramunitio  ,  It.  Contravval - 
lagone  ,  Efp.  Contravalacion  ,  Ang.  Contravallation.  Eli  une  tranchée 
qu’on  pratique  au-devant  d’un  camp,  du  côté  de  l’ennemi,  ou  d’une 
ville  dont  on  fait  le  fiége ,  pour  mettre  les  troupes  à  l’abri  des  entre- 
prifes  de  l’un  ou  de  l’autre.  On  ne  s’en  fert  plus  guères. 

CONTREVENT,  f.  m.  It.  Contravvento  ,  Èfp.  Contraviento.  Eil 
une  pièce  de  bois  pofée  obliquement  dans  un  pan  de  bois ,  ou  entre 
deux  fermes  de  comble  ,  pour  en  empêcher  le  hiement.  Voye i  PI, 
XLVIII ,  Fig.  IV,  chif.  6  5  Fig.  vmêcx  ,  chif.  n. 

Eil  aulfi  un  grand  volet  de  planches  alfemblées ,  à  rainures  6c  lan¬ 
guettes,  avec  emboitures  ou  barrés  ,  que  l’on  met  au-dchors  des  baies 
des  croifees  ,  tant  pour  la  fureté,  que  pour  la  confervation  des  châifis  6c 
vitres  ,  contre  les  injures  de  l’air. 

CONTREVENTER  ,  v.  a.  Empêcher  le  mouvement,  lehiemenc 
d’un  pan  de  bois,  d’un  comble,  en  contrebutantles  pièces  d  a-plomb, 
par  des  pièces  obliques. 
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CONTROLEUR  ,  f.  m.  Eli  ,  dans  les  bâtimens  civils  8c  autres,' 
une  perfonne  corn  mi  fe  pour  tenir  regiltrede  toutes  les  fournitures,  ôi 
en  donner  des  certificats  >  pour  veiller  à  la  bonne  qualité  des  ma- 
téreaux ,  8c  à  l’exécution  fidelle  des  deiîins ,  fuivant  les  règles  de  l’art, 
&  les  conditions  de  devis  8c  marchés. 

CONTUCC1 ,  (André)  du  Mont  Sanforino  ,  pourquoi  il  étoit 
communément  nommé  le  Sansorino  ,  mort  dans  fa  patrie  en  1515?) 
âgé  de  68  ans,  fut  un  célèbre  Modeleur ,  bon  Defiinateur  ,  fameux 
pour  la  perfpeéfive  ;  il  quitta  la  garde  des  troupeaux  ,  pour  aller  à 
Florence,  où  il  entra  dans  l’Ecole  d’Antoine  Pollajolo  ,  &.  y  fit  tant  de 
progrès  dans  la  fculpture  ,  qu’il  lut  occupé  pendant  neuf  ans  ,  par  le 
l^oi  de  Portugal.  Jules  11,  lui  fit  faire  deux  tombeaux  ,  dans  l’Eglife 
de  la  Madonne  du  Peuple ,  à  Rome  j  Léon  X  lui  fit  faire  lesfculptures 
en  marbre  de  la  Santa-Cafa  5  8cc. 

CONVENANCE,  f.  f.  Lat.  Convenientia  ,  It.  Convenienza  ,  Efp„ 
Abenencia  ,  Ang.  Convenience.  Elf  en  général  le  rapport  qu’ont  entr’el- 
les  toutes  les  parties  d’un  tout.  C’elf,  dans  un  édifice,  l’accord  qui  fe 
doit  trouver  entre  fes  proportions ,  fa  grandeur ,  fa  forme ,  fa  riçhefle , 
fa  fimplicifé,  8c  le  rang  ,  la  dignité  ou  L’opulence  du  propriétaire. 

Cell,  dans  la  compofition  d’un  fujet  de  peinture  ,  le  rapport  des 
circoníf anees ,  du  terns,  des  moeurs ,  de  l’âge  8c  du  rang  des  perfonna- 
ees,  du  lieu  de  la  fcène  ,  8cc. 

CONVENTI,  (  Jules-César)  de  Bologne  ,  Sculpteur  ftatuairc, 
fut  favant  dans  le  delfín  ,  8c  eut  un  excellent  cifeau. 

CONVEXE  ,  adj.  Lat.  Globofus  ,  It.  Convejfo ,  Efp.  Convexo , 
An^-.  Convex.  Se  dit  de  la  furfaçe  extérieure  d’un  corps  rond.  La  fur- 
face  extérieure  d’un  dòme  elf  convexe. 


CONVEXITÉ  ,  f.  f.  Lat.  Superficies  globo] a  ,  It.  ConveJJita  ,  Efp. 
Convexidad ,  Ang.  Convexity.  Elt  la  iurface  extérieure  d’un  corps 
rond. 

COOPER,  (Samuel)  de  Londres,  Peintre,  né  en  1609  ,  mort 
âgé  de  6  i  ans ,  fut  élève  de  Hofkins ,  fon  oncle  ,  avec  fon  frère  aîné 
Alexandre»  il  étudia  les  ouvrages  de  Vandick  ,  Se  devint  habile  pour 
les  portraits  5c  pour  la  mignature  j  il  vit  la  France  8c  la  Hollande,  8C 
par  tout  fut  regardé  avec  eltimc. 

1  COPE,  Sculpteur  Flamand,  mort  à  Rome  en  1610,  âgé  de  80 
ans  »  il  fit  parfaitement  la  figure  en  petit. 

COPEAU  ,  f.  m.  Lat.  Ajfiula  ,  It.  Toppe ,  Efp.  Afi'dla  ,  Ang.  Chip. 
AU.  Abgehauener  jpan.  Menu  bois  ,  qu’on  retranche  ou  qu’on  coupe 
d’une  pièce  de  charpente  ou  de  menuiferie. 

COPEN»  (Jacques  van)  Peintre  Flamand,  vivant  en  1660  ,  fut 
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élève  de  Rubens  5  enfuite  il  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia  la  peinture  Se 
l’architeélure  avec  tant  d’ardeur,  qu’étant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
fut  chargé  de  faire  les  projets  de  l’Hôtel-de-Ville  d’Amfterdam.  Il  fie 
quelques  tableaux  dans  le  goût  de  fon  maître,  mais  Une  l’égala  jamais 
dans  la  vaguefle  ,  ni  dans  la  fraîcheur  du  coloris. 

COPIE  ,  f.  f.  Lat.  Exemplar  ,  It.  Efemplare  ,  Efp.  Copia  ,  Ang. 
Copy.  Eft  l’imitation  que  l’on  fait  d’un  demn  ,  ou  d’un  tableau ,  ou 
d’une  ftatue  originale.  La  marque  la  plus  fure  ,  à  laquelle  on  peut 
diftinguer  une  copie  d’un  original,  eft  la  liberté  Se  la  franchife  qui  ne 
fe  fait  jamais  fentir  dans  la  copie,  de  même  que  dans  l’original. 

COPIER,  V.  a.  Lat.  Imitari ,  It.  Copiare  ,  Efp.  Copiar ,  Ang.  To 
copy.  Imiter  un  delfín  ,  un  tableau  ,  une  compolîtion  d’architedure  , 
une  ftatue.  Sec. 

COPISTE  ,  f.  m.  Lat.  Servilis  imitator ,  It. Copi/la,  Efp.  Copiador 
Ang.  Copier.  Se  dit  des  Arch  i  tecles  ,  Peintres  ,  Sculpteurs,  Se  autres 
Artilles,  qui  imitent  les  ouvrages  d’autrui. 

COPPA.  Fbye p  Gierola. 

COPPI,  (Joseph)  Peintre,  dont  on  voit,  à  Bologne,  dans  l’E- 
glife  de  Saint-Sauveur ,  un  tableau  repréfentant  le  miracle  du  Cruci¬ 
fix  de  Barcetti  ,  qu’il  peignit  en  concurrence  d’autres  fameux  Peintres. 

COQ,  eft,  dans  la  Serrurerie,  une  efpèce  de  crampon  qui  fert  à 
alfurer quelques  pièces  mobilesou  fixes.  Voyeq_ PI.  LXI  bis ,  Fig.  vu  , 
chif.  i  3.  Les  Ouvriers  difent  la  coque. 

COQUEZ,  (Gonzale)  d’Anvers,  Peintre  ,  vivant  en  1646,  ex¬ 
cella  à  peindre  la  figure  en  petit,  l’hiftoire  ,  les  batailles  ,  Se  les  vues 
d’après  nature  ¿  fes  ouvrages  plaifoient  tant  au  Roi  d’Angleterre  ,  qu’il 
ne  fe  lalfoit  point  de  les  faire  acheter  ,  Se  aurait  voulu  qu’il  eût  tra¬ 
vaillé  continuellement  pour  lui.  Il  travailla  aufti  pour  l’Eleéleur  de 
Brandebourg  ,  Se  pour  le  Prince  d’Orange. 

COQUILLE  ,  f.  f.  Lat.  Concha  ,  It.  Conchiglia ,  Ang.  Shell.  Eft 
une  efpèce  de  voûte  ,  formée  d’un  quart  de  fphère  ouverte  ,  pour 
couvrir  une  niche.  Lecouflmet,  ou  pôle,  de  cette  voûte,  eft  pôle  au 
milieu  du  fond,  fur  l’impofte,  d’où  s’élèvent  les  rang  de  voufloirs,  en 
s’élargiflanc  jufqu  a  la  face  de  la  niche  ,  de  même  que  les  côtés  des 
coquilles.  Voye p  PI  XXVIII,  Fig.  3. 

C’eft  aufii  un  ornement  de  fculpture  ,  dont  on  décore  le  cul-de- 
four  d’une  niche  ,  Se  qu’on  appelle  double ,  lorfqu’elle  a  deux  lèvres  : 
telles  font  celles  des  niches  du  périllyle  du  Louvre  ,  Se  celles  de  la 
PI.  XXVIII,  Fig.  XII. 

- d’e(calier  ;  eft  le  débordement  du  deifous  des  marches , 

dans  les  efcaÜers  de  pierre ,  ou  le  ravalement  en  latte  Se  plâtre  du 
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defíbusdes  marches  des  efcaliers  de  charpente.  Voyc i  PI.  XXXII, 
l  ig.  il ,  IV  ,  V  ,  vil  ,  lettre  a. 

On  fait  aulii  dans  les  parterres  des  jardins  ,  des  coquilles  découpées 
en  gazon  ;  quelquefois  on  les  borde  de  buis ,  ou  de  fleurettes. 

COR  AGLIO  ,  (Jean-Jacques  )  de  Vérone  ,  Graveur,  mort  à 
Parme,  fut  l’imitateur  de  Marc-Antoine  Raimondi  ;  il  grava,  à  Rome  , 
plufieurs  ouvrages  de  Rolli  ,  de  Mazzola  ,  &  de  Titien  Veccelli  , 
avec  beaucoup  de  fuccès  5  enfuite  il  s’adonna  à  graver  en  camées  ÔC 
cryllaux.  Il  alla  en  Pologne,  où  il  travailla  pour  le  Roi. 

CORAIL,  f.  m.  Lat.  Coralium  ,  It.  Corallo  ,  Efp.  &  Ang.  Coral. 
Plante  marine  qui  croît  au  fond  de  la  mer. 

CORALLI  ,  (  Jules  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  né  en  1641  ,  fut 
élève  de  Guercino  ,  à  Milan  ,  du  cavalier  Cairo  j  il  s’adonna ,  dans 
fa  patrie  ,  à  peindre  le  portrait  en  grand  &  en  petit ,  avec  franchile. 

CORBEAU,  f.  m.  Efp.  Capata ,  Ang.  Corbd.  Eli  en  général  une 
faillie  qui  a  peu  d’épaiflèur  ,  Si  fert  à  foutenir  quelque  fardeau  ;  il  y 
en  a  en  pierre  ,  qui  fervent  à  porter  les  fablières  d’un  plancher  le  long 
des  murs  :  telle  eli  audì  la  dernière  pierre  d’une  jambe  fous  poutres 
il  y  en  a  aufli  de  fer  ,  qui  ne  font  qu’un  bout  de  gros  fer  quarré  ,  fcellé 
dans  un  mur,  pour  porter  les  fablières  d’un  plancher. 

CORBEILLE  ,  f.  f.  Lat.  Corbula  ,  It.  Corba  ,  Efp.  Canaßa  ,  Ang. 
Bajket.  Ouvrage  de  fculpture ,  imitant  les  corbeilles  d’olier  ou  de 
jonc,  remplies  de  fleurs  &  fruits,  dont  on  couronne  un  piédroit  ,  ou 
un  pilier  d’archi  tecture  :  telles  font  celles  du  piédroit  des  portes  de 
l’Orangerie  de  Verfaillcs  :  on  en  voit  auifi  en  bas-relief  au  portail  du 
Val-  de-Grâce. 

CORBERGER  ,  (Vincent)  Flamand  ,  Peintre  célèbre ,  dont  on 
voit  ,  dans  la  chapelle  de  l’Evêque  d’ Ariano  ,  de  l’Eglife  de  Sainte- 
Marie  ,  dite  de  la  Grotte ,  à  Naples  ,  un  grand  tableau  ,  &  quatre  au¬ 
tres  petits. 

CORDAGE,  f.  m.  Lat.  Funium  apparatus  ,  It.  Cordame ,  Efp.  Cor¬ 
daje  ,  Ang.  Cordage.  Elt  le  terme  général  dont  fe  fervent  les  Ouvriers 
des  bâtimens  civiles  &  militaires  ,  qui  ne  diltinguent  les  cordes  que 
par  les  épithètes  d c  gros ,  menui  ou  moyen. 

CORDE  ,  f.  f  Lat.  Funis ,  It.  Fune ,  Efp.  Cordel  ,  Ang.  Cord.  Elt 
ordinairement  du  chanvre  filé  tortillé  ,  de  différentes  gioffeurs ,  donc 
on  fe  fert  pour  lier  ,  ou  attacher.  On  en  fait  aulii  d’écorce  d'arbres  , 
comme  les  cordes  pour  les  puits  >  de  fil,  de  foie  ,  pour  les  rideaux  de 
croi  fée  ,  &c. 

- à  feu  i  eft  une  mèche  faite  de  corde  préparée ,  dont  on  fe  fert 

pour  con  ferver  long^tems  une  petite  quantité  de  feu,&  en  allumer  au 
pcfoin.  CORDEAU , 
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CORDEAU  ,  f.  m.  Lat,  Reticula  linea  ,  It.  Cordella  ,  Efp.  Cor¬ 
delejo  ,  Ang.  Line.  Petite  corde  dont  fe  fervent  les  Architectes  6c  In¬ 
génieurs  y  pour  lever  ou  tracer  des  plans  5  6c  les  ouvriers  ,  tels  que  les 
Charpentiers,  Maçons,  Menuifiers ,  Jardiniers,  6cc.  pour  cingler  des 
lignes  droites ,  ou  des  portions  de  cercle. 

CORDEGLIAGHI ,  (Gianetto)  Peintre,  fut  un  des  meilleurs 
écoliers  de  Jean  Bellin  5  les  ouvrages  étant  très-rares  ,  il  eft  à  préfu¬ 
mer  qu’il  a  peu  vécu.  On  voit  de  lui,  à  Venife,  chez  les  Jéluitcs, 
un  tableau  bien  confervé,  8c marqué  de  fon  nom,  fur  lequel  il  a  re- 
préfenté  la  Vierge ,  6c  d’autres  Saints,  dans  une  vue  de  payfage  ,  que 
l’on  prendrait  certainement  pour  être  de  la  main  de  fon  maître.  Il  a 
aulii  fait  le  portrait  du  Cardinal  Beffarion,  qu’on  voit  dans  l’Ecole  de 
la  Charité. 

CORDELETTE  ,  f.  f.  Lat.  Funiculus  ,  It.  Cordella  y  Ang.  Small 
cord.  Diminutif  de  corde,  petit  cordeau. 

CORDELIÈRE ,  f.  f.  Baguette  fculptée  en  manière  de  corde. 

- V oye^  Loquet  à  la  cordelière. 

CORDERIE ,  f.  f.  Ang.  Rope  yard.  Manufacture  8c  magafin  de 
cordages  i  c’eft,  dans  un  Arfenal  de  Marine  ,  un  bâtiment  qui  ren¬ 
ferme  tous  les  atteliers  nécelfaires  pour  la  préparation  du  chanvre  5  de 
longues  galeries  pour  fabriquer  les  cordes  8c  câbles  des  vaifieaux  du 
Roi  j  6c  des  magafins  pour  les  conferver  :  telle  eft  celle  de  Rochefort , 
bâtie  fur  les  definis  du  grand  Blondel. 

CORDIER  ,  (  Nicolas  )  de  Lorraine  ,  dit  le  Petit  Français  , 
Sculpteur  ,  mort  en  1  6  1 1  ,  âgé  de  45  ans  ,  enterré  à  la  Trinité  du 
Mont ,  fut  amené  à  Rome  dans  fon  enfance  ,  où  il  s’appliqua  au  delibi , 
5c  à  graver  en  cuivre  6c  en  bois ,  à  copier  les  bons  ouvrages  ,  à  étudier 
les  Académies  ,  à  modeler  en  cire  6c  en  craie  ,  6c  enfin  à  fculpter  en 
marbre  j  il  fut  un  Sculpteur  fi  célèbre  >  que  les  Papes  Clement  VIII 
6c  Paul  V  ,  le  vifitèrent  plus  d’une  fois  dans  fon  attelier. 

CORDON  ,  firn.  Lat.  Corona  y  It.  Cordone ,  Ang.  Plinth.  Graffe 
mofilure  ronde  ,  dont  on  couronne  ordinairement  le  revêtement  en 
talus  des  ouvrages  de  fortification ,  au  pied  du  parapet ,  6c  au  niveau 
du  terre-plein  du  rempart. 

- Eit  auffi  une  moulure  ronde  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  cor¬ 
niches  intérieures  des  appartenons  ,  6c  qui  eft  fculptée  de  Heurs  ,  de 
feuilles,  8cc.  Vbye^  PI.  XXII,  chif.  21,12,  23,  24  6c  25. 

CORDUS,  (Caius  Mutius  )  Architele  Romain  ,  vivant  104  ans 
avant  J.  C.  conduifit,  à  Rome,  le  Temple  de  l’Honneur  6c  de  la 
¡Vertu. 

CORGNA  ,  (Fabius  della)  de  Peroufe  ,  Peintre,  vivant  dans  le 
Tome  I.  Ggg 
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dernier  fìècle  ,  frère  du  Duc  della  Corgna ,  poiïédi ,  entre  autres  ta- 
lens  ,  le  delfín  6c  la  peinture  :  on  voit  de  lui  ,  differens  tableaux  à 
frefque  ,  dans  le  Palais  du  Duc  de  Caftiglione  de  Lagoj  6c  en  d’autres 
endroits  ,  des  tableaux  à  l’huile  ,  d’un  très-bon  goût. 

CORIARIO.  Voye %  Artus. 

CORI  BAS  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’Antiquité  ,  fut  élève  de  Nico- 
mactis,  de  Thèbes. 

CORINTHIE  ,  fille  de  Dibutades,  de  Sicyone,  fut  la  première 
qui  ,  à  l’ombre  d’une  lumière  ,  delfina  fur  un  mur  le  profil  du  vifage 
de  fon  amant  i  fon  père  ,  qui  modeloit  en  terre  ,  le  rehaulfa  de  blanc 
de  craie  ,  6c  pendant  long-tems  ce  profil  fervit  de  modèle  à  Sicyone. 

CORINTHIEN.  Voye ^  Ordre  Corinthien. 

CORIOLANO  ,  (  Barthélemi  )  de  Bologne,  a  gravé  en  bois,  les 
ouvrages  de  Guide  Reni  ,  &  les  a  dédiés  au  Pape  Urbain  VIII ,  qui 
le  gratifica  du  titre  de  Chevalier  de  Lorette,  6e  d’une  penfion  annuelle. 
Sa  marque  elt  B.  C.  ou  B.  C.  Eques. 

- (  Jt  an-Baptiste  )  de  Bologne  ,  Peintre  6e  Graveur,  frère 

du  Chevalier  Barthélemi,  fut  écolier  de  Valelio  ;  il  peignit  6e  grava 
en  cuivre  6e  en  bois,  les  ouvrages  du  Guerchin  6e  d’autres  Maîtres  i 
il  mit  au  jour  plus  de  cent  planches  de  cuivre  gravées  de  thèfes 
publiques. 

- (Therèse-Marie  )  fille  du  Chevalier  Barthélemi ,  fut  éle¬ 
vée  dans  le  delfín  par  fon  père ,  6e  fe  perfeétionna  dans  la  peinture  , 
fous  la  célèbre  Elilabeth  Sirani. 

CORMIER  ,  f.  m.  Lat.  Sorbus  ,  It.  Sorbo  ,  Ang.  Sorb  apple-tree . 
Arbre  dont  la  tige  eli  droite  ,  dont  les  branches  fe  Îoutiennent  bien, 
dont  la  tete  forme  une  pyramide  bien  garnie  de  feuilles  qui  font  la 
plupart  d’un  verd  argenté  ;  elles  font  rangées  alternativement  fur  les 
branches ,  6c  font  compofées  d’un  nombre  de  folioles  longues  ,  poin¬ 
tues  ,  dentelées  aifez  profondément  par  les  bords ,  6c  rangées  par  paires 
fur  une  nervure  commune,  terminée  par  une  foliole  unique.  Il  y  en  a 
de  différentes  efpèces ,  qui  viennent  naturellement  dans  les  forets  de 
France,  6c  qui  aiment  les  terres  fubllancieufes  qui  ont  beaucoup  de 
fond  i  ils  font  quelquefois  tout  couverts  de  fleurs  blanches  au  mois 
Mai  ;  ainfi  on  peut  en  décorer  les  bofquets  du  Printems,  6c  en  garnir  de 
petites  allées  j  fon  bois  elt  le  plus  dur  de  tous  les  arbres  des  forets  de 
France  ;  on  en  fait  les  fûts  des  outils  de  menuiferie  ,  des  colombes  de 
tonneliers,  des  vis  de  prelfoirs  6c  de  preflès,  des  rouleaux,  des  fufeaux 
de  lanternes  ,  des  aluchons  de  roues  de  moulin  :  on  l’emploie  dans  les 
parties  des  machines  qui  font  fujettesa  de  grands  froctemens. 

On  le  nomme  aulfi  forbier. 
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CORNAILLER ,  v.  a.  Se  dit  d’un  renon  qui  n’entre  pas  quarrément 
dans  la  morcaife  ,  qui  n’a  pas  été  dégauchi  :  terme  ufité  par  les 
Chapentiers. 

CORNALINE  ,  f.  f.  Lat.  Onyx  carneóla  ,  It.  Cornalina ,  Ang.  Cor¬ 
nelian  ,  All.  Karniol  Pierre  précieufe,  qui  n’elt  point  tranfparente. 

CORNARA  ,  (Charles)  de  Milan:  Peintre,  mort  en  1673, 
âgé  de  6  S  ans,  élève  de  Camille  Procaccino  ,  peignit  en  mignature 
dans  fa  jeunefTe  ,  enfuite  il  s’appliqua  à  peindre  en  grand  ,  &.  avec  une 
manière  de  fon  invention  ,  il  devint  un  Peintre  délicat  :  il  fut  d’un 
tempérament  mélancolique  ,  &  quoique  toujours  retiré  ,  il  ht  fes  ou¬ 
vrages  ouvertement ,  eifimant  qu’il  feroit  fort  heureux  ,  s’il  en  pouvoit 
fortir  un  de  fes  mains  ,  qui  fût  parfait.  Il  travailla  pour  les  lieux  pu¬ 
blics  &:  pour  les  particuliers  j  il  enfeignala  peinture  à  fa  fille,  qui  co- 
pioit  avec  francife  les  ouvrages  de  fon  père.  Elle  fit  d’invention  ,  6c  ter¬ 
mina  deux  tableaux  qu’il  laifla  imparfaits ,  lorfque  la  mort  lefurprit. 

CORNE,  f.  f.  Lat.  Cornu ,  It.  Corno  ,  Ang.  Horn.  Ce  terme  pris 
relativement  à  la  matière  ,  lignifie  la  partie  dure  que  plufieurs  animaux 
ont  fur  le  front  £c  aux  pieds,  dont  on  fe  fert  à  differens  ufages,  en  la 
faifant  fondre  ,  en  la  moulant ,  6cc.  mais  relativement  à  la  forme  ,  elf 
l’imitation  de  celles  que  differens  animaux  portent  fur  le  front  :  tels 
que  les  taureaux,  les  beliers,  les  chèvres ,  6:c. 

- de  b  eher  ;  eft  une  imitation  des  cornes  de  cet  animal ,  donc 

l’Architeéfe  des  Invalides  a  formé  les  volutes  des  chapiteaux  Ioniques 
du  portail  de  l’Eglife,  au  fond  de  la  grande  cour. 

- de  vache  ,  ou  de  bœuf  ;  Efpèce  de  voûte  ,  ou  de  coupe  de 

trait ,  dont  le  plan  elf  un  triangle  ,  &  l’élévation  en  plein  ceintre  ou 
furbaiffee,  &:  forme  la  moitié  du  biais  paffe.  Voye f  PI.  XXXVI ,  Fig. 
i  3  :  telles  font  les  voûtes  qui  portent  les  pans  coupés  des  deux  extré¬ 
mités  du  Pont-Royal. 

- de  chapiteau  ,  ou  d'abaque  ,  font  les  encognures  quar- 

rées ,  ou  à  pan  coupé  du  tailloir  d’un  chapiteau  ,  dans  les  ordres  d’ar- 
chiteéfure. 

- d'abondance.  Voye q  Abondance. 

CORNEILLE  .(Michel  )  l’aîné ,  né  à  Paris  en  564z,  mort  en  170?, 
élève  de  Simon  Vouet,  à  la  manière  duquel  il  reità  fort  attaché.  Il  alla  à 
Rome  ,  où  il  fe  forma  un  goût  de  delfín  approchant  de  celui  des  Carra- 
chesj  à  fon  retour  d’Italie,  il  fut  reçu  à  l’Académie  Royale,  enfuite 
nommé  Profefl'eur  5  il  donna  l’efquiffe  du  tableau  qu’il  a  peint  pour 
l’Eglife  de  Notre-Dame  ,  où  il  a  repréfenté  la  vocation  de  S.  Pierre  ée 
S.  André  5  il  peignit  la  grifiille  du  dome  du  Val-de-Grâce  5  à  force  de 
copier  les  deffins  éc  les  tableaux  des  grands  Maîtres ,  il  acquit  une  facilité 
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furprenante  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  les  Maifons  Royales  de  Ver- 
fa  il  les  ,  Trianon  ,  Meudon,  8c  Fontainebleau  5  il  a  fait ,  aux  Invalides, 
toutes  les  peintures  à  frefque  de  la  chapelle  de  Saint  Grégoire  5  dans 
l’Eglife  des  Feuillans  ,  rue  Saint-Honoré  ,  la  Sainte-Vierge  tenant 
l'Enfant- Jefus,  adoré  par  S.  Jean  ;  le  tableau  du  maître-autel  de  l’Eglife 
des  Saints-Innocens.  Il  a  aulii  gravé  quelques  planches  à  l’eau-forte. 
Son  defîin  elf  correé!  :  on  remarque  beaucoup  de  nobleile  8c  d’agré¬ 
ment  à  fes  airs  de  tête  j  il  touchoit  bien  le  payfage  ,  mais  exprimoit 
trop  fortement  les  extrémités  de  fes  ligures. 

- (Jean-Baptiste)  frère  de  Michel ,  né  à  Paris  en  1  646,  mort 

en  1695,  s’ed  aulfi  diftingué  dans  la  peinture  ,  8c  a  été  Profelî'eur  de 
l’Académie  :  on  voit,  à  Notre-Dame  de  Paris,  un  tableau  repréfentant 
Saint  Pierre  délivré  de  la  prifon  par  un  Ange  ,  qui  elf  de  fon  pinceau  > 
au  maître-autel  de  la  Parodie  de  Saint-Paul  ,  l’Inftitution  du  Saint- 
Sacrement  dans  l’Euchariitie  ;  dans  le  choeur  des  Chartreux,  la  Pifcine, 
le  Centenier  ,  8c  la  Réfurreétion  du  Lazare  >  au  Carmes  déchauffés  , 
Jefus  Chrift  qui  apparoît  à  Sainte  Therèfe  j  dans  la  galerie  de  l’ancien 
hôtel  de  Bizeuil ,  vieille  rue  du  Temple  ,  ThilEoire  de  Pfyché  ,  en  fix 
tableaux. 

CORNELI  ,  (  Corneille  Engelbert  )  Peintre  ,  né  en  146b5  à 
Leyde,  mort  en  1  533  ,  a  peint  à  l’huile ,  à  frefque  8c  en  détrem¬ 
pe,  8c  a  également  bien  réufh  dans  cesdifférens  genres  ;  il  enfeigna  le 
deiîin  à  fes  deux  fils,  8c  eut  pour  élève  Lucas ,  de  Leyde. 

- (  Lucas  )  Peintre  ,  fils  8c  élève  de  Corneille-Engelbert , 

né  à  Leyde  ,  en  1495  >  dit  le  Cuisinier,  parce  qu’il  avoit  exercé 
la  profeffion  de  Cuilînier  5  il  travailla  en  Angleterre  pour  le  Roi 
Henry  Vili,  à  l’huile  8c  à  frefque 5  les  Marchands  achetèrent  fes  ou¬ 
vrages  ,  8c  les  vendirent  très-cher. 

- (  Corneille  )  Peintre  ,  fécond  fils  8c  élève  de  Corneille- 

Engelbert  ,  né  en  1503,  mort  en  1 5  54. 

- (Jacques  )  habile  Peintre  d’Amfterdam. 

- (  Dieterick  )  Peintre  d’Amfterdam  ,  né  en  1497  ,  fils  8i 

élève  de  Jacques ,  vendit  fes  tableaux  fort  cher ,  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie. 

- (  Paul)  Peintre  d’Harlem  en  Hollande. 

- (Corneille)  dit  Cornelisson  ,  Peintre,  né  à  Harlem  , 

en  1562,  fils  de  Paul  ,  Peintre  ,  élève  d’Égide  Coignet  j  étant  en¬ 
core  jeune,  il  peignit  des  batailles  ,  le  Déluge  ,  la  chute  des  Géans, 
8c  autres  grands  ouvrages  j  étant  plus  avancé  en  âge  ,  il  peignit  fupé- 
rieurement  des  a  étions  noéturnes. 

Sa  marque  elf  C.  C.  ou  cH. 
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* - (  Henri  )  Peintre  ,  né  à  Harlem  en  1 566  ,  apprit  le  def¬ 

ini  de  fon  ayeul  ,  habile  Sculpteur  ftatuaire ,  Sc  de  fon  parein  ,  qui 
fabriquoit  des  vafes  de  porcelaine  5  il  alla  en  Sicile  avec  un  Peintre 
Allemand,  Se  à  Rome  avec  Paul  Brìi.  Après  avoir  vu  toute  l’Italie, 
il  revint  en  Hollande  ,  d’où  il  paffa  en  Efpagne  ,  où  il  peignit  très  bien 
des  naumachies  ,  des  payfages  ,  des  vues ,  des  pêches  ,  des  villes , 
des  tapiflèries ,  Sec. 

- (Jean)  Peintre  d’Amfterdam. 

CORNELIS  ,  (  Lambert  )  Graveur  Flamand.  Sa  marque  eft  PI 
XCIII,  Fig.  4 4, 

CORNELIUS  METENSIS,  ou  Gaspard  Medebach,  ouCormet, 
Graveur,  dont  on  voit  des  fujets  dhiftoire  gravés  en  bois.  Sa  marque 
eft  PI.  XCIII,  fig.  45. 

CORNETTE,  f  m.  Sorte  de  fer  plat,  quia  trois  pouces  de  lar» 
geur  ,  Se  quatre  à  cinq  lignes  d’épaiffeur. 

CORNHART ,  (Théodore)  d’Amfterdam  ,  célèbre  Graveuren 
cuivre,  mort  en  1590,  âgé  de  7  8  ans,  a  beaucoup  travaillé  d’après 
Martin  Emskerke,  Sc  autres  Peintres. 

CORNIA,  (Antoine  della)  Peintre,  de  Rome ,  inferir  au  Catalogue 
de  l’Académie  de  Saint  Luc  ,  contrefaifoit  par  excellence  les  originaux 
antiques. 

CORNICHE  ,  f.  f.  Lat.  Corona  ,  It.  r ornice  ,  Efp.  Cornija  ,  Ang, 
Cornice.  Eft  en  général  le  couronnement  d’un  corps  ,  par  quelque 
faillie,  &  qui  eft  différent,  felon  les  ordres  5e  fuivant  fes  efpèces. 

Relativement  aux  ordres  d’architecEure  ,  c’eft  la  troisième  partie  de 
l’entablement  de  chacun. 

Dans  l'ordre  Tofcan  ,  elle  a  peu  de  moldures  ,  qui  font  limpies 
maffives ,  6c  fans  ornemens.  Voye^  Pi.  XI ,  chif.  1,2,  3, 4,  56c  6. 

Dans  l'ordre  Dorique  ,  il  y  a  plus  de  moldures ,  Se  elle  eft  ornée  fous 
le  larmier,  de  mutules  ou  de  denticules.  Voye^  PI.  XII ,  chif.  1  2, 
3,4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  &  les  mutules  29.  PI.  XIII  ,  chif  1  ’ 

2  ,  3  ,  4,  5  ,  7  ,  §  >  Sc  les  denticules  6. 

D  ans  tordre  Ionique ,  quelques-unes  des  moulures  font  fculptées 
Sc  la  corniche  eft  ornée  de  denticules.  Voye p  PI.  XIV  ,  chif.  1  ,  %  , 

3  ,  4  >  5  »  6 , 7  6^  8. 

D  ans  tordre  Corinthien  ,  la  corniche  a  plus  de  moûlures  que  dans 
les  autres  ordres,  Se  la  plupart,  font  fculptées  i  elle  eft  ornée  demo- 
dillons  ,  Sc  quelquefois  de  denticules  au-deffous.  t^oyeq  PI.  XVI  , 
chif.  1,2,3,  4,  5*^,7,  8,9,10,  ii,  Sc  les  modillons  1  2. 

Dans  l'ordre  Comporte  ,  ou  Romain ,  elle  eft  à  peu-près  comme  la 
Corinthienne.  Voye\  PI.  XVII.  ch.  1, 2, 3,4,  5,  6,  7,  8,9  Sc  10. 
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Relativement  à  fes  efpèces . 

Corniche  de  piédeflal  y  eft  celle  qui  couronne  le  piédeftal  fur  lequel 
eft  pofée  la  baie  du  lût  de  la  colonne ,  6c  qui  a  plus  ou  moins  de 
moulures,  fuivant  la  richefle  de  l’ordre  qu’il  porte.  Voye p  PI  XI  , 
XIII ,  XV  ,  Fig.  6  Sc  7 j  PI.  XVIII ,  Fig.  8  ,  io  &  i  i. 

_ de  couronnement  y  eft  la  dernière  au  haut  d’une  façade  > 

celle  qui  porte  l’égout  du  comble. 

_ architravée y  eft  celle  qui  eft  confondue  avec  l’architrave, 

la  frife  étant  fupprimée.  Voye^  PI.  XLIX  ,  Fig.  vi ,  abc. 

_ mutilée  y  eft  celle  dont  la  faillie  des  membres ,  au-deflus 

du  larmier,  eft  réduite  en  une  plattebande. 

_ rampante  y  eft  celle  qui  fuit  la  pente  d’un  fronton  ,  comme 

au  périftyle  du  Louvre  ,  ou  la  rampe  d’un  efcalier. 

_ _  coupée  ,  ou  interrompue  y  eft  celle  qui  rencontre  quelque 

corps ,  ou  obftacle  ,  qui  s’oppole  à  fa  continuité. 

_ ceintrée  y  eft  celle  qui  fe  détourne  de  la  ligne  droite  ,  pour 

couronner  une  partie  ceintrée  ,  comme  un  fronton  circulaire  :  telle  eft 
celle  de  la  «mande  porte  ,  au  milieu  de  la  façade  des  Invalides.  Voye p 
a  ufi  Pi.  XXI  j  Fig.  5  j  6  i  io,  ii,  ii,  1^,  i  û ,  1 1  &  1 1. 

‘ _ continue  y  eft  celle  qui  dans  fon  cours  2c  tous  fes  retours, 

n’cft  point  interrompue  ,  comme  celles  de  1  intérieur  6c  de  l’extérieur 
de  l’Eglife  de  Saint- Roch  ,  à  Paris.  Voye^  au  fi  celle  de  la  Pi.  V. 

_ E _ circulaire  y  eft  celle  qui  couronne,  la  tour  d’un  dòme  ,  en 

dedans  8c  au  dehors.  Voye p  Pi.  L,  Fig.  i  6c  x. 

_ d’ appartement  y  eft  celle  qui  couronne  un  lambris  de  revê¬ 
tement ,  6c  porte  la  naifiance  de  la  courbe  du  plafond  :  on  les  fait 
Pimples  ou  architravées ,  6c  ordinairement  avec  une  gorge  décorée  de 
fculpture. 

_ de  placard  y  eft  celle  qui  couronne  la  décoration  d’une  porte , 

ou  d’une  croifée  ,  6c  n’a  point  de  continuité.  Voye^  PI.  XXI ,  Fig.  3  , 
4,  i°  ,  1  9- 

_ volante  y  eft  celle  qui  eft  faite  de  menuiferie  ,  avec  planches 

aifemblées  à  rainure  6c  languette  ,  6c  creufe  par  derrière  ,  fervant  à 
couronner  un  lambris  de  menuiferie  ,  &:  à  porter  un  plafond  de  toile. 

_ en  chanfrein  y  eft  une  corniche  qui  n’a  que  de  la  faillie 

fans  moûlure  :  telle  eft  celle  qu’on  voit  aux  Capucins ,  à  Paris. 

CORNIER  ,  adj.  Lat.  Angulare  lignum  ,  It.  Cantoniera.  Eft  le 
poteau  qui  forme  l’encognure  d’un  bâtiment ,  foit  en  angle  rentrant , 
foit  en  angle  Paillant.  Il  en  eft  de  même  d’un  pilaftre  cornier. 
CORNIERE.  Voyei  Noue. 
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CORNIOLE,  (  Jean  della)  c’eil-à- dire  des  Cornalines,  ainfi  nom¬ 
mé  ,  parce  qu’il  fut  excellent  Graveur  en  pierres  fines,  où  il  repréfentoic 
desfigures,  des  têtes ,  de  petits  fujets  d’hiftoire  ,  fi  parfaitement ,  qu’il 
égaloit  le  goût  Grec  6c  Romain.  Ses  ouvrages ,  eflimés  de  fon  terns ,  le 
font  encore  aujourd’hui.  Ce  célèbre  Peintre  vivoit  du  tems  du  magni¬ 
fique  Duc  Laurent  de  Médicis,  le  Mécène  des  Ardiles,  qui  lui  fit  faire 
différens  beaux  ouvrages. 

CORNOUILLER  ,  f.  m.  Lat.  Cornus ,  It.  Cornio  ,  Ang.  Cornel- 
tree.  Arbuile  dont  les  feuilles  font  ovales,  terminées  en  pointe  ,  6e  re¬ 
levées  en  deflous  par  des  nervures  très-faillantes  ;  elles  font  pofées 
deux  à  deux  fur  les  branches  :  on  les  diftingue  en  mâles  6e  femelles; 
les  mâles  confervent  leur  nom  de  Cornouiller,  6c  les  femelles  prennent 
celui  de  fanguin  ,  parce  que  leurs  jeunes  branches  leurs  feuilles  font 
prefque  toujours  fort  rouges.  Les  Cornouillers  s’accommodent  aflèz  de 
toutes  fortes  de  terreins;  ils  fe  multiplient  par  femences  6c  par  marcot¬ 
tes;  ils  fouffrent  le  cifeau  6c  le  croiflânt  ;  ainfi  on  en  peut  faire  des  pa- 
liííades  baffes ,  6c  on  peut  en  mettre  dans  les  remifes;  leur  bois  n’eil 
pas  d’un  grand  ufage  ,  quoiqu’il  foit  fort  dur,  parce  qu’ils  ne  devien¬ 
nent  jamais  grands. 

CORNU  ,  ;  Jean  )  de  Dieppe  ,  Sculpteur,  mort  en  1710a  Paris , 
fut  Profeffeur  de  l’Académie  Royale. 

CORONA,  (  Léonard  )  de  Murano ,  Peintre,  mort  en  1561  , 
âgé  de  44  ans,  apprit  la  peinture  à  Venife,  de  Roch  de  Saint-Sylveflre, 
qui  avoit  plufieurs  élèves  Flamands,  auxquels  il  faifoit  copier  les  plus 
beaux  ouvrages  de  cette  ville  5  à  leur  exemple  ,  il  s’appliqua  à  copier 
ceux  deTitien  Vecelli  ,  6c  les  copia  fi  exactement,  que  les  connoifièurs 
les  prirent  pour  les  originaux  ;  il  eut  de-là  l’occafion  de  travailler  dans 
le  Palais  Ducal  ,  dans  les  Eglifes  6c  autres  édifices ,  quoiqu’il  eût  Palma 
pour  compétiteur. 

CORPS,  f.  m.  Lat.  Ædium  membrum  ,  It.  Abitazione  ,  Ang.  Side. 
Eft,  en  Architecture  ,  tout  ce  qui  excède  le  nud  d’un  mur,  comme 
plinthe  ,  chambranle  ,  6cc. 

— - -  de  fond  ,•  eil  celui  qui  porte  dès  le  pied  du  bâtiment , 

avec  empattement  6c  retraite. 

- de  logis  ;  eil  un  bâtiment  compris  entre  deux  murs  de  face  ; 

s’il  y  a  deux  pièces  entre  ces  deux  murs  ,  on  le  nomme  corps  de  logis 
double  ;  s’il  n’y  en  a  qu’une,  on  l’appelle  fimple  ;  6c  s’il  y  a  une  pièce 
6c  un  cabinet,  ou  un  corridor,  on  l’appelle  fémi-double  ,•  fi  l’une  des 
façades  eil  fur  la  rue  ,  on  le  nomme  corps  de  logis  de  devant  ;  fi  fes 
façades  font  fur  une  cour  ,  ou  un  jardin  ,  on  l’appelle  corps  de  logis  de 
derrière  ;  fi  enfin  l’une  eil  fur  une  cour ,  6c  l’autre  fur  un  jardin  ,  on  le 
nomme  corps  de  logis  entre  cour  &  jardin . 
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de  garde  ;  Lat.  Excubtœ ,  It.  Corpo  di  guardia ,  An  g.  Guard- 
hoiife  i  cft  un  petit  pavillon  compofé  d’une  grande  pièce  à  cheminée  , 
dans  laquelle  il  y  a  des  couchettes  6c  paillalfes  pour  loger  les  Soldats 
deftinés  à  la  garde  de  la  ville  ,  6e  d’une  autre  petite  pièce  ,  aulii  à 
cheminée  ,  pour  l’Officier  qui  les  commande  J  les  corps-de-garde  font 
toujours  lîtués  auprès  des  portes  de  ville  ,  6c  dans  les  ouvrages  extérieurs 
près  des  ponts  6c  barrières.  On  en  pratique  aulii  dans  les  fouterreins 
des  Palais  des  Souverains ,  comme  on  en  voit  au  château  de  Verfailles. 

- de  pène.  Voye7  PÈNE. 

CORRECTION  ,  f.  f.  Lat.  Correctio  ,  It.  Correzione  ,  Ang.  Correc¬ 
tion  ,  All.  Richtigkeit.  L’une  des  parties  du  deffin  ,  qui  confifte  dans 
l’exacte  proportion  de  toutes  les  parties ,  &  dans  une  grande  connoiflàn- 
ce  de  l’Anatomie  >  elle  s’acquiert  par  l’étude  des  bons  modèles ,  6c  des 
ftatues  antiques  Raphael  eft  eftimé  le  plus  correct  de  tous  les  Peintres, 

CORREGGIO,  (François)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  floriftant  en 
1652,  fut  élève  de  Geffi:  on  voit  de  lui ,  à  Sainte-Marie  dei  Servi  , 
deux  tableaux  repréfentans  une  Madonne  ,  S.  Luc  ,  6c  autres  Saints. 

CORREGIO.  Voyez  Allegri. 

CORRENZIO  ,  (  Belisaire  )  de  Naples ,  célèbre  Peintre  ,  dont 
on  voit  des  ouvrages  à  Saint-Paul-le-Majeur  ,  ôc  autres  lieux. 

CORRIDOR  ,  f.  m.  Lat.  Iter  opertum.  It.  Corrido  '] o ,  Efp.  Core- 
dor  ,  Ang.  Corridor.  Galerie ,  ou  longue  allée  ,  qui  règne  à  chaque 
étage  d’un  bâtiment ,  dans  toute  fa  longueur  ,  pour  communiquer  à 
toutes  les  chambres  qui  font  pratiquées  foie  d’un  côté  feulement,  foit 
des  deux  côtés  :  tels  font  ceux  des  maifons  Religieufes  ,  des  hôtels  des 
Moufquetaires  6c  des  Invalides ,  à  Paris. 

CORRIDORI ,  (  Jérôme  )  de  Modêne  >  eut  les  plus  grands  talens 
dans  le  deffin  6c  la  gravure,  6c  fit  des  ouvrages  merveilleux  à  Rome. 

CORROI  ,  f.  m.  Lat.  Argilla  fubacla.  Eft  de  la  terre-glaife  bien 
paitrie  avec  les  pieds  nuds ,  dont  on  garnit  le  fond  6c  les  côtés  des  baf- 
iîns ,  fontaines  3  canaux  ,  réfervoirs  ,  6ç  autres  pièces  deftinées  à  con¬ 
tenir  de  l’eau. 

Eft  aulii  l’épaifteur  de  terre-glaife  paîtrie  entre  la  maçonnerie  d’une 
folie  d’aifance  6c  celle  d’un  puits ,  pour  empêcher  que  la  filtration  des 
matières  ne  corrompe  Peau. 

CORROMPRE  ,  fe  dit  en  ferrurerie  ,  de  l’action  de  changer  la 
forme  du  fer  ,  en  le  refoulant ,  ou  en  repliant  fes  parties  les  unes  iur  les 
autres  en  zigzag  >  ce  qui  le  rend  plus  caftant. 

CORROYER,  v.  a.  La  t.  Subigere  argillam ,  It  Impaßar  la  creta, 
Paîtrirla  terre-glaife  à  pieds  nuds  ,011  au  pilon,  pour  faire  un  corroí. 

— • — le  mortier  ,  y.  a,  Lac.  Arena  calcem  mifeere  ,  It.  Me  fco  lare , 

Ang. 
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Áng  To  beat.  Mêler  le  fable  avec  la  chaux ,  en  les  remuant  avec  le  rabot. 

— - —  le  bois  ,  Lat.  Levigare  ,  It.  Polire  y  Ang.  To  plan  ¡  c’eftle 

raboter  5e  le  drelfer  avec  la  varloppe. 

— — le  fer  ,  Lat.  Ferrum  calens  tundere  ,  It.  B attere  il  ferro  ; 
Battre  le  fer  à  chaud ,  pour  le  condenfer  ou  letendre  fous  le  marteau  , 
5e  le  rendre  moins  caflant. 

CORSI,  (Nicolas)  de  Gênes,  Peintre,  vivant  en  1 503  ,  peignit 
plus  à  frefque  qu’à  l’huile  }  avec  une  touche  de  Maître  ,  un  beau  ma¬ 
niement  de  couleurs  ,  de  la  franchi fe  dans  la  perfpeétive  ,  5e  imitant 
toujours  la  nature  ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages  qu’il  fit  chez  les 
Moines  de  Saint-Jérôme-de-Quarto  ,  à  trois  milles  de  Gênes. 

CORT  ,  (  Corneille  )  né  à  Hornes  en  Hollande ,  mort  à  Rome  en 
1568,  âgé  de  4 z  ans  ,  fut  un  des  premiers  qui  porta  le  bel  art  de  la 
Gravure  en  Icalie  5  il  a  gravé  beaucoup  des  ouvrages  de  Raphael  5c 
du  Titien.  On  prétend  que  fa  marque  eil  le  combat  de  deux  petits 
coqs,  fur  le  devant  de  fes  gravures. 

- (Nicolas)  du  Lac  de  Lugano  ,  Sculpteur  à  Gênes ,  fit  en 

1530,  les  ornemens  en  marbre  qui  foutiennent  la  voûte  de  Saint- Jean- 
Baptille  ,  qu’il  a  fculptés  avec  le  plus  grand  foin  ,  dans  lefquels  il  a 
introduit  des  frifes  5c  des  arabefques  ii  furprenantes  6c  fi  délicatement 
travaillées,  qu’on croiroit  que  le  marbre  elf  tendre  ,  ôc  que  fon  cifeau 
étoit  divin. 

CORTE  ,  (  Jean  della)  né  en  Efpagne  ,  Peintre,  vivant  à  la  Courde 
Madrid  en  1660,  étant  déjà  fort  âgé  ,  faifoit  bien  les  batailles ,  le 
payfage  5c  la  figure  5  il  fit  quantité  d’ouvrages  ,  particulièrement  pour 
Charles  V  >  il  fit  neuf  grands  tableaux  fur  toile,  qu’on  voit  aujourd’hui 
à  Lisbonne  ,  chez  le  Comte  d’Atalaya ,  on  le  croit  élève  de  Tintoretto. 

- -  (Gabriel della)  Peintre  ;  né  à  Madrid  en  1  694  ,  où  il  eil 

mort  âgé  de  46  ans ,  fils  de  Jean,  qu’il  perdit  trop  tôt  pour  pouvoir 
s’appliquer  à  la  figure  i  Ì1  s’adonna  à  la  peinture  des  Heurs ,  5c  fe  fit 
une  réputation  en  ce  genre. 

CORTELLINO  ,  (J  rômE  )  excellent  Sculpteur,  qui  termina  à 
Bologne  le  tombeau  de  Saint  Dominique,  commencé  par  Nicolas  Pí¬ 
fano,  5c  qui  avoir  été  continué  par  Aifonfe  de  Ferrare. 

- (Michel)  de  Ferrare  ,  Peintre  HoriiTant  en  1501. 

CORTI  ,  (  V  alére  )  de  Venife  ,  né  en  1^30,  fils  de  Ferdinand , 
Noble  de  Pavie  ,  mort  vers  1  <580,  fut  l’ami  du  Titien  ,  5c  de  la  Pein¬ 
ture  ,  principalement  en  portraits.  Il  alla  à  Gènes,  où  il  fit  les  portraits 
de  plufieurs  Princes  6:  Seigneurs  j  il  y  époufa  une  Demoifelle  ,  dont 
il  eut  pour  enfans  Céfar,  Peintre  eilimé,  5c Marc- Antoine,  excellent 
Deilinateur. 

Tome  /, 
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CORTI ,  ou  da  CORTE  ,  (  César  )  de  Gênes  ,  né  en  1 5  54  ,  fils 
de  Valére  ,  Peintre  S:  Ingénieur  dont  il  apprit  le  deiTin  ,  furpafla  tous 
fes  compagnons  dans  l’étude  des  belles-lettres  ,  5c  fon  père  dans  le  co¬ 
loris.  Comme  Peintre,  il  fut  très-célèbre  en  France  5c  en  Angleterre  j 
comme  Ingénieur  militaire  ,  il  fut  fort  recherché  enTofcane  j  comme 
Savant  en  tout  genre  ,  il  fut  fort  confiderò  à  Gênes.  Il  a  laiiPé  ion  fils 
David ,  habile  Peintre. 

CORTONE  ,  (  Dominique  Boccadoro,  dit  de  )  Architele 
Italien  ,  a  donné  les  defluis  de  l’Hôtel-de- Ville  de  Paris ,  en  1 5  3  3. 

- (PiERREde)  Voye^  Berettini. 

- ( Pierre- Paul  de  )  dit  le  Gobbo  des  Carroches  ,  Peintre 

de  l’Ecole  de  Bologne  ,  mort  à  Rome  âgé  d’environ  60  ans ,  fous 
le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  Cet  Artille,  attaché  aux  Carraches ,  a 
defliné  le  payfage  de  fort  bonne  manière ,  quoiqu’un  peu  trop  de 
pratique. 

CORVÉE,  e il  une  réparation  de  maçonnerie ,  peu  confidérable , 
comme  la  refection  d’une  jambe  étrière,  la  reprife  d’une  partie  de  mur 
par  bas-œuvre. 

Eil  aulii  le  nombre  de  coups  de  mouton  ,  que  donnent  de  fuite,  5c 
fins  fe  repofer ,  les  manœuvres  qui  battent  des  pieux  ou  pilots. 

Eil aufli  le  travail  que  les  Payfans  font  obligés  de  faire  gratuitement, 
pour  1  etablifiement  ,  les  entretiens  &  réparations  des  grands  chemins. 

CORVETTE  ,  f.  f.  Lat.  Navicula  ,  It.  Naviglio  leggiero  ,  Ang. 
Advice  boat.  Petit  bâtiment  léger,  dont  on  fe  fert  ordinairement  en 
mer  ,  pour  aller  à  la  découverte. 

COSCI.  Noyeq  Bald  ucci. 

COSIMO,  de  Trezzo  ,  dans  l’Etat  de  Milan  ,  excellent  Graveur  en 
pierres  fines  5c  camées,  fut  appellé à  Madrid  par  Philippe  II ,  pour  tra¬ 
vailler  en  creux  5:  de  relief,  le  grand  Tabernacle  de  Saint-Laurent ,  à 
l’Efcurial ,  il  fit  des  portraits  fi  reiTemblans ,  '  fur  des  camées  qu'il  gra¬ 
va  ,  qu’ils  ne  font  point  inférieurs  à  ceux  des  anciens  Maîtres  Grecs.  Il 
étoit  aufli  Fondeur  en  métaux.  D’autres  le  nomment  Jacques  de  Treqro, 
ou  Jacques  Davanzo. 

- (André)  Peintre,  de  Florence,  qui  a  réufli  particulière¬ 
ment  dans  le  clair-obfcur.  , 

- (  Pierre  )  dit  de  Roscelli  ,  Peintre ,  né  à  Florence  ,  mort 

au  même  lieu  en  1531,  âgé  de  80  ans ,  élève  de  Rofcelli,  qui  le  ché¬ 
rit  5c  lui  enfeigna  toutes  les  difficultés  du  deflin.  Il  travai  Hoir  avec 
tant  d’application  ,  qu’il  oublioit  de  prendre  fes  repas  5  il  eut  beaucoup 
de  réputation  pour  les  Bacchanales  5c  les  compofitions  fingulières. 

COSINO,  (Silvius)  de  Fiefole,  Sculpteur  ,  floriflant  en  1538, 
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furpafla  André  dé  Fiefole  ,  fon  Maître  ,  dans  les  ftatues ,  les  tombeaux , 
les  portraits,  &  autres  ouvrages  de  fantaifie  ,  qu’il  fit  en  marbre  5  Buo- 
naroti  fut  fi  fatisfait  des  ouvrages  de  ce  Maître  ,  qu’il  l’employa  en 
différentes  occafions. 

COSSALE,  (Grazio  ,  de  Brefcia,  Peintre  ,  fit  ,  dans  fa  patrie  , 
quantité  de  tableaux  fur  toile  6:  à  l’huile  ,  d’une  bonne  manière  ,  bien 
delfines  &  encore  mieux  coloriés  >  il  faifoit  Phiftoire,  &  y  employoit 
ordinairement  beaucoup  de  figures,  bien  pofées  5c  d'une  belle  touche. 

(DOSSIERS,  (Jean)  d’Anvers,  Peintre,  vivant  en  i63  6,6ctrès- 
eftimé  à  Bruxelles ,  faifoit  très  bien  la  figure  en  grand  5é  en  petit.  Il 
fut  employé  par  le  Roi  d’Efpagne  ,  à  des  tableaux  pour  l'Efcurial  j  6c 
par  l’Archiduc  Guillaume,  5c  autres  Princes. 

COSSUTIUS  ,  Romain,  vivant  15,6  ans  avant  Jefus-Chriff  ,  fut 
un  des  premiers  Architectes  à  la  manière  des  Grecs  -,  il  travailla  à 
Athènes  ,  par  l’ordre  d’Antiochus  Epiphanes ,  Roi  de  Syrie  ,  8c  acheva 
le  Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  que  Piiîltrate  avoit  fait  commencer. 

COSTA,  (André)  de  Bologne  ,  Peintre,  dont  on  voit  des  ouvra¬ 
ges  admirables  dans  la  Chapelle  de  Lorette. 

- (Hippolyte)  de  Mantoue  ,  Peintre  ,  élève  de  Jérôme  dei 

Carpì ,  fur  lefquels  il  fit  differens  ouvrages  dans  fa  patrie  :  on  croit 
qu’il  fut  aulii  élève  de  Jules  Romain. 

- (Laurent)  de  Bologne,  Peintre  ,  vivant  en  1505,  mort 

à  Mantoue,  élève  de  François  Francia,  dans  le  ftyle  duquel  il  fit  beau¬ 
coup  d’ouvrages ,  qu’on  voit  à  Bologne.  Il  eut  une  école  très-fiorilfan- 
te  ,  d’où  fort  irent  Laurent  Gandolri  ,  Jean  de  Milan,  François  Bandi- 
nelli  d’Imola  ,  Jean  Borghefi  de  Melfine  ,  Géminiano  de  Modène  , 
Barthélemi  deForli,  Jean-Marie  de  Caftelfranco ,  Jean  Emile  de  Mo¬ 
dène,  Jean  de  Pavie,  Alexandre  de  Carpi  ,  Nicolas  Pirogentili ,  Ni¬ 
colas  Luc  le  Calabrois  ,  Louis  de  Parme  ,  Louis  Mazzolini ,  Jean  de 
Saint-Jean  ,  Trich-Trach  ,  Zanobio  Panigo,  Guide  Ruggieri ,  Viro-ile 
Bruni,  Zardo,  Bocchini,  Jacques  Rulli,  Annibalde  î’Èr,  ôc  autres. 

- (Etienne)  Sculpteur,  mort  en  1 6  57  ,  apprit  le  delîin  & 

la  fculpture  dans  l’école  de  Jean -Bapti fie  Santacroce  ,  à  Gênes  ,  dont 
il  fut  l’imitateur  exaél ,  6c  qui  lui  confeilla  d’aller  à  Venife,  fous  Jean- 
Baptifle  Bilfoni  ,  pour  lequel  il  fit  quantité  d’ouvrages  en  ivoire  8c  en 
bois,  en  grand  6:  en  petit. 

- (  Thomas  )  de  Saifolo,  Peintre  ,  mort  à  Reggio  en  1692  , 

âgé  de  56  ans,  fut  élève  de  Jean  Bolangerj  il  fit  beaucoup  d’ouvrages 
à  frefque  8c  à  l’huile  ,  8c  y  introduifoit  beaucoup  de  perfpeclive  5c  de 
quadrature. 

COSTER ,  (  Pierre  de  )  d’Anvers ,  Peintre  né  en  1 6 1 4 ,  mort  à  Venife 

Fi  li  h  ij 
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en  1701,  fut  élève  de  Adam  Coller ,  fon  oncle  ,  5e  de  Rubens  j  il  alla 
à  Venife  ,  étant  âgé  de  1 7  ans,  où  il  fe  fixa  :  on  voit  de  lui  un  plafond, 
dans  l’Eglife  deSainte-Juftine  ,  de  Venife  ;  &  autres  ouvrages  dans  les 
édifices  publics  5c  particuliers. 

- (  Ange  de)  de  Venife  ,  Peintre  ,  fils  de  Pierre  ,  fut  élève  de 

fon  père  ,  enfuite  alla  étudier  la  peinture  à  Rome,  où  il  donna  des 
preuves  de  fes  calens  fupérieurs. 

COSTUME  ,  f.  m.  On  entend  généralement  par  ce  terme  ,  ce 
qui  eft  repréfenté  fuivant  les  tems  ,  le  génie  ,  les  mœurs ,  le  goût , 
les  loix ,  lesrichefies ,  le  caractère  Se  les  habitudes  du  pays  où  on  fup- 
pofe  la  fcène  d’un  tableau. 

COTE  ,  f.  f.  Lat.  5c  It.  Cofia.  Efl:  la  partie  faiilante  qui  fépare  les 
cannelures  du  fut  d’une  colonne  ,  ou  d’un  pilaftre.  Voye {  PI.  XVIII , 
Eig.  vi  &  ix  ,  lettre  c. 

- de  coupe  y  font  les  faillies  qui  divifent  en  parties  égales ,  la 

furface  concave  d’une  voûte  fphérique,  comme  on  en  voit  aux  Invalidess 
les  côtes  fe  font  ou  de  pierre  ,  ou  de  ftuc  ;  elles  font  ornées  de  moldu¬ 
res  avec  ravalemens  ,  quelquefois  enrichies  de  compartimens  :  on, 
les  peint  en  Mofaïque  ,  comme  à  la  coupe  de  Saint-Pierre  de  Rome  , 
ou  bien  elles  font  dorées  ,  comme  aux  Invalides. 

- de  dôme  y  font  les  faillies  qui  divifent  en  parties  égales,  la 

furfiice  convexe  d’un  dôme  ,  qui  prennent  leur  naiflance  fur  les  jamba¬ 
ges  du  dôme,  5c  fe  terminent  à  la  lanterne  s  elles  font  de  bois  ou  de 
brique,  quelquefois  {implement  en  plattebande  ,  comme  au  Val-de- 
Grâce  5c  à  la  Sorbone  ,  à  Paris  5  5c  quelquefois  ornées  de  moldures, 
comme  à  Saint-Pierre  de  Rome  5  on  les  couvre  de  plomb  blanchi  ,  ou 
de  cuivre  doré.  Voye %  auffi  PI.  L,  Fig.  1,  chif.  3. 

COTÉ  ,  f.  m.  Lat.  Latus  ,  It.  Lato  ,  Efp.  Cofiado  ,  Ang.  Side¬ 
way.  Partie  d’une  figure  ,  d’un  polygone.  Quand  on  parle  du  côté 
droit,  ou  gauche  ,  d’un  bâtiment,  il  faut  entendre  qu’on  eft  dedans, 
5c  non  pas  qu’on  le  regarde.  Ainfi  laChapelle  du  château  de  Verfailles,. 
occupe  le  côté  gauche  du  château  ,  relativement  à  l’avenue  de  Paris  > 
mais  elle  occupe  l’aile  droite,  relativement  aux  jardins. 

- extérieur  y  eft  le  côté  d’un  polygone,  ou  la  ligne  droite 

qui  joint  les  angles  flanqués  de  deuxbaftions  voifins  :  on  l’appelle  exté¬ 
rieur,  lorfqu’on  tráceles  baftions  ,  5c  autres  pièces  de  l’enceinte  de  la 
place,  au-dedans  du  polygone.  Voye^  PI.  LXXVIII  ,  chif. 23  ,  16. 

- intérieur y  eft  la  ligne  droite  tirée  du  centre  d’un  baftion  , 

au  centre  du  baftion  voifin.  Voye %  PI.  LXXVIII ,  A  B. 

- de  pied  droit  y  V syepTAELEAU. 

COTER  ,>  V.  a.  Lat.  Superfcribere  ,  It.  Notare.  Ecrire  fur  un  plan 
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par  chiffres,  on  cotes  les  mefures  de  chaqués  parties,  6c  fur  un  prolil, 
ou  coupe  les  mefures  des  hauteurs ,  des  pentes ,  6cc. 

COTTART,  Architele  Français,  vivant  dans  le  dix-feptième  fiè- 
cle,  a  donné  lesdeffins  de  l’hôtel  de  Bizeuil  ,  vieille  rue  du  Temple, 
gravés  par  Marot ,  6c  ceux  de  i’Eglife  des  Pères  de  la  Merci  ,  excepté 
le  fécond  ordre  du  portail ,  qui  elt  de  Boffrand. 

- (  Pierre  )  Graveur,  dont  on  voit  des  vafes  6c  des  ornemens. 

Sa  marque  eft  PI.  XC1I1,  Fig.  46. 

COTTE  ,  (  Robert  de  )  né  à  Paris  en  1657  ,  mort  en  1735,  Ar¬ 
chitele  ordinaire  du  Roi  ,  en  1699,  Directeur  de  l’Académie  d’Ar- 
chitedure  ,  Vice-Protedeur  de  celle  de  Peinture  6c  Sculpture  ,  pre¬ 
mier  Architecte  du  Roi  en  1708  ,  6c  Intendant  desBânmens,  Jardins, 
Arts  6c  Manufactures  Royales ,  Chevalier  de  Saint-Michel.  Cet  Artifte, 
doué  d’un  génie  fécond  ,  6c  d’une  imagination  brillante,  réglés  par 
un  jugement  folide  6c  éclairé,  par  un  goût  exquis ,  6c  qu’il  exerçoit  par 
un  travail  aihdu  ,  compofoit  avec  avec  une  facilité  furprenante.  Les 
principaux  ouvrages  dont  il  a  donné  les  deffins  6c  conduit  l’éxécution , 
font  : 

Le  périftyle  de  Trianon. 

Le  Vœu  de  Louis  XIII ,  6c  la  décoration  de  tout  le  chœur  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

Le  Château-d’eau  ,  vis-à-vis  le  Palais- Royal. 

Le  portail  de  la  Parodie  de  Saint-Roch  ,  6c  de  i’Eglife  de  l’Hôpital 
de  la  Charité. 

L’hôtel  d’Eilrées ,  rue  de  Grenelle. 

L’hôtel  de  Meulan,  près  les  Capucines. 

L’hôtel  du  Lude  ,  depuis  de  Chaulnes,  rue  Saint-Dominique. 

L’hôtel  du  Maine  ,  rue  de  Bourbon. 

La  galerie  de  l’hôtel  de  Touloufe. 

Le  portail  de  l’Oratoire  ,  rue  Saint-Honoré  ,  exécuté  par  Caquié, 
Maître  maçon  ,  qui  a  eu  la  hardiefie  de  s’en  dire  l’Auteur. 

Le  Palais  Epifcopal  de  Verdun  ,  qui  n’a  point  été  achevé. 

Les  Nouveaux  bâtimens  de  l’Abbave  Royale  de  Saint-Denis  ,  exé¬ 
cutés  6c  continués  par  Gabriel  le  Père. 

Le  château-d’eau  delà  Samaritaine,  fur  le  Pont-neuf,  au  même  en¬ 
droit  où  Henry  III  l’ayoit  déjà  fait  confluire. 

Le  chateau  de  Frefcati ,  Maifon  de  Plaifance  de  l’Evêque  de  Metz  , 
donnée  à  l’Evêché  par  M.  de  Coilin. 

COTTIGNOLE  ,  (François  de  )  fut  le  premier  Peintre  de  la  ville 
de  Ravenne,  après  la  mort  de  Rondinello  j  on  voit  de  fes  ouvrages 
dans  toutes  les  Eglifes  de  cette  ville  :  il  ne  fut  pas  aulii  corred  dans 
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mais  il  eut  plus  de  vaguefie  dans  le  coloris ,  que  fon  Prçdé- 


COU  DE  CROCHET  :  les  Ouvriers  appellent  ainfi  le  petit  dé¬ 
gagement  entre  deux  moûlures  rondes  ,  parce  que  c’elt  avec  un  fer 
crochu  qu’ils  le  forment. 

COUCHE,  f.  f.  Lat.  Pulvinus ,  \t.  Polvino ,  Ang.  Lay.  Tièce  de 
bois  couchée  fous  le  pied  d’un  étai  ,  ou  pofée  debout  fur  les  tableaux 
d’une  baie  ,  pour  recevoir  des  étrefillons  ou  étançons. 

- de  ciment  ;  elf  un  enduit  de  mortier  fait  avec  chaux  6c  ci¬ 
ment,  d’environ  fix  lignes  d’épaiifeur ,  qu’on  raye  6c  que  l’on  pique  avec 
le  tranchant  de  la  truelle  ,  lorfqu’il  elf  fee  ,  fur  lequel  on  repafie  un 
fécond  enduit,  de  la  même  manière,  6c  enfuite  un  troifième  jufqu’à  un 
fixième  fucceffivement ,  pour  former  le  fond  du  canal  d’un  aqueduc. 

- de  couleur  ,  Lat.  Coloris  inducilo  ,  It.  Alano  di  colore.  Eli 

un  enduit  de  couleur ,  en  détrempe,  ou  à  l’huile. 

- de  jardin  ,  f.  f.  Lat.  Pulvinus ,  It.  Polvino,  Efp.  Cama  de 

jardin  ,  Ang  Bet  in  a  garden.  Préparation  ,  ou  mélange  de  fumier  , 
terreau  6c  autres amendemens,  qu’on  élève  d’environ  deux  pieds,  6c  de 
quatre  de  large  au-deflus  du  fol,  6c  fur  laquelle  on  fait  venir  des  lé¬ 
gumes  ,  des  Heurs ,  des  melons  ,  6cc. 

- fourde  ;  elf  une  femblable  préparation  ,  donc  le  delfus  elf  au 

niveau  du  fol ,  mais  qui  a  fon  épaifieur  en  contre  bas. 

COUCHER,  V.  a.  Lat.  Colo  rem  inducere ,  It.  P  arre  il  colorer ,  Ang. 
To  lay  on.  Sedit  des  couleurs  que  l’on  étend  avec  un  pinceau  ,  les  unes 
à  côté  des  autres  ;  l’art  confilfe  à  les  coucher  le  plus  uniment ,  en  les 
tourmentant  le  moins  qu’il  elf  poffible  ,  parce  que  le  coloris  s’en  fou- 
tient  mieux,  que  les  touches  en  deviennent  plus  fpirituelles ,  êc  que 
les  objets  en  ont  plus  d’âme  6c  de  force. 

COUCHIS,  f.  m.  Elf  la  forme  de  fable ,  d’un  pied  d’épaiffeur ,  ou 
environ  ,  qu’on  met  fur  les  madriers  d’un  pont  de  bois  ,  entre  les  gar¬ 
de-terres  ,  pour  y  alfeoir  enfuite  le  pavé. 

- de  lattes  ,•  elf  le  lattis  à  lattes  jointives,  qu’on  fait  fur  les 

folives  d'un  plancher,  pour  recevoir  la  faillie  aire  de  gros  plâtre. 

COUDE  ,  f.  m.  Lat.  Angulus  ,  It.  Angolo  ,  Efp.  Cobdo ,  Ang. 
Elbow  ,  All.  Beugung.  Elt  l’angle  que  forme  un  mur  de  fice  ou  mi¬ 
toyen  ,  dont  il  ré  fuite  un  angle  Taillant  d’un  côté,  dans  fa  direction,  6cde 
l’autre  ,  un  angle  rentrant ,  qu’on  appelle  pli.  Voye7L  aujfi  Jarret. 

COUDÉE  ,  f.  1.  Lat.  Cubitus ,  It  .Braccio  ,  Efp.  Codo ,  Ang.  Cubit. 
Mefure  dont  fe  fervo] ent  les  Anciens  ,  6c  qui  étoit  de  trois  lortes  :  la 
plus  grande  de  9  pieds  ,  qui  font  environ  S  pieds  1  pouces  de  Roi  3  la 
feconde  de  z  pieds ,  qui  font  1  pied  x  o  pouces  de  pied  de  Roi  3  la 
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troifième  d’un  pied  N  demi ,  qui  font  environ  1 6  pouces  N  demi  de 
pied  de  Roi. 

COUDRAIE,  f.  £  Lat.  Coryletum ,  Ang.  Grove  ofhaqel.  Lieu  planté 
de  coudriers. 

COUDRAN  ,  f.  m.  Lat.  Pix  liquida  ,  Ir.  Pece  ,  Efp.  Alquitrán: 
Poix  noire  &  liquide,  dont  on  enduit  ics  cordages,  pour  qu’ils  ne  fe 
pourriiTent  pas. 

On  dit  an  ili  goudron. 

COUDRAY  ,  (François  )  Sculpteur  ,  né  à  V  i  11ers  près  Paris ,  reçu 
à  l’Academie  Royale  en  171 1  ,  fit  ,  pour  fa  réception,  une  figure  de 
S.  Sébaftien  en  marbre  ,  qu’on  voit  dans  les  (ailes  de  cette  Académie  , 
au  Louvre. 

COUDRIER.  Voyeq  Noisetier. 

COUETTE.  Foye^  Chata  odine. 

COULER,  v.  a.  Lat.  Diffundere  ,  Ir.  Fondere.  Fondre  du  métal, 
&  le  faire  couler.  On  coule  les  joints  des  dalles  de  pierre  N  des  mar¬ 
ches  de  Perron  à  Pair,  avec  du  plomb  :  on  fcelleles  crampons  ,  gonds 
de  fer  ou  de  bronze  ,  avec  du  plomb  :  on  coule  une  pièce  de  canon  , 
un  mortier  ,  dans  un  moûle. 

COULEUR  ,  f.  f.  Lat.  Color  ,  It.  Colore  ,  Efp.  Color ,  An  g.  Colour  y 
All.  Farbe.  Matière  naturelle  :  ou  artificielle,  détrempée  N  broyée, 
foit  à  l’eau  ,  foit  à  l’huile  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  batimens  ,  pour  les 
peintures  d’impreilion  fur  les  murs ,  les  lambris  ,  les  portes  ,  les  cháílis 
de  croifées,  &c.  &  pour  repréfenter  les  objets  vilibles  ,  fur  une  toile  , 
ou  fur  un  mur,  Ne. 

Ces  matières  font  le  blanc  de  chaux  ,  le  blanc  de  craie  ,  le  blanc  de 
plomb  ,  la  cerufe  ,  le  maificot  blanc  ,  le  mafficot  jaune,  l’ocre  jaune 
ou  de  rudi  ,  le  jaune  de  Naples  ,  l’ocre  ou  brun  rouge,  le  rouge  violet, 
la  terre  verte  de  Vérone,  l’outremer,  l’émail  ,  les  cendres  bleues  N 
vertes ,  la  terre  d’Ombre  ,  la  terre  de  Cologne  ,  le  noir  de  terre  ,  le  noir 
de  lie  de  vin ,  Porpin  ,  la  mine  de  plomb  ,  le  vermillon  ou  cinnabre ,  la 
loque,  le  Ifil  de  grun  ,  le  noir  de  famée  ,  le  noir  d’os,  le  noir  d’ivoire. 
Voyeq  chacune  de  ces  couleurs  à  fon  rang. 

- —  rompue  ;  eft  celle  dont  on  a  éteint  N  diminué  la  force  , 

'en  la  mêlant  avec  une  ou  deux  autres  ,  qui  en  diminuent  la  vivacité. 

- locale  ;  eft  celle  qui  imite  fidèlement  la  couleur  des  objets 

naturels ,  N  qui  fert  à  caracférifer  &  diftinguer  chaque  objet. 

COULE VRINE  ,  f.  f.  Lat.  Colubrina  ,  It.  Colobrina  ,  Efp.  Cule¬ 
brina  ,  Ang.  Culverin  ,  Ail.  Feld-fchlange.  Etoit  en  général  ,  autrefois, 
toute  p’èce  d’artillerie  de  différente  longueur  :  on  en  a  fait  d’une  pro¬ 
portion  extraordinaire,  telle  que  celle  de  Nanci ,  qui  eil:  à  préfent  à 


431  COU 

Dunkerque  ,  qui  a  près  de  vingt-deux  pieds  de  long  ,  6c  challe  un 
boulet  de  1 8  livres.  Les  demi-canons  de  France  ,  qui  avoient  dix  pieds 
demi  de  long  ,  6c  portoient  un  boulet  de  feize-livres. 

On  donne  aulii  ce  nom  aux  pièces  de  feize  ,  de  la  nouvelle  Ordon¬ 
nance  ,  dont  le  calibre  eit  de  quatre  pouces  onze  lignes ,  la  longueur 
de  dix  pieds  cinq  pouces  ,  la  pefanteur  de  4200  ,  6c  le  calib  e  du 
boulet ,  de  quatre  pouces  neuf  lignes. 

- bâtarde  ,•  écoit  celle  dont  on  s’étoit  écarté  des  proportions  les 

plus  généralement  fuivies  :  telle  que  celle  qui  ne  portoit  que  huit  livres 
de  balle ,  ayant  8  pieds  10  pouces  de  long  ,  6c  qui  pefoit  1100  j  le 
calibre  du  boulet  étoit  de  3  pouces  10  lignes. 

- légitime  ;  étoit  celle  qui  ,  avant  la  nouvelle  Ordonnance  » 

avoit  les  proportions  les  plus  généralement  fuivies  ,  portant  10  livres 
de  boulet. 

COULIS,  f.  m.  Lat.  Gy pf um  dilutius  ,  It.  Calcinaccio.  Eft,  dans 
la  maçonnerie  ,  du  plâtre  gâché  clair  ,  ou  du  mortier  liquide  ,  qu’on 
fait  entrer  dans  les  joints  des  pierres. 

COULISSE ,  f.  f.  Lat.  Canalis  ,  It.  Canale  ,  Efp.  Mi/efca  ,  Ang. 
Gutter.  Eit  une  pièce  de  bois  ,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  une  rainure 
pour  placer  les  ais  d’une  cloifon  ,  ou  les  ais  mobiles  d’une  fermeture 
de  boutique  ,  ou  pour  ouvrir  un  châflis  de  croifée. 

On  donne  aulii  ce  nom  aux  châlîis  de  décoration  des  théâtres. 
COUPE  ,  f.  f.  Lat.  Sectio ,  It.  Divisione  d’un  edificio.  Eit  la  fection 
perpendiculaire  d’un  édifice  ,  pour  en  faire  voir  l’intérieur,  6c  coter  les 
mefures  de  hauteur  ,  largeur  &  épaiiTeur.  Voye {  les  Pi.  VIII  6c  IX. 
dont  l’une  eit  la  coupe  fur  la  longueur  ,  6c  l’autre  fur  la  largeur  du 
théâtre  de  Metz. 

Dans  la  fortification  on  fe  fert  plus  ordinairement  du  terme  profil. 

• - eit  aulii  une  efpèce  de  vafe  ,  qui  a  plus  de  diamètre  que  de 

hauteur,  dont  on  le  fert  pour  couronner  un  piédroit,  un  jambage  de 
porte  :  celles  dont  le  profil  eit  cambre,  6c  le  plan  oval,  font  nommées 
par  les  Italiens  navicelle.  Voye ç  PI.  XXI ,  Fig.  20  ,  lettre  d. 

- de  fontaine  ;  eit  un  petit  baifin  de  marbre,  ou  de  pierre  , 

pofé  au  milieu  d’un  grand  bailin  ,  fur  un  baluitre  ,  ou  autre  fupport, 
qui  reçoit  l’eau  du  jet,  d’où  elle  tombe  enfuite  en  nape. 

- de  pierre  ;  Lat.  Se  elio ,  It.  Taglio ,  Ang.  Cutting.  Eit  l’art 

de  tailler  les  pierres  ,  pour  conftruire  des  voûtes  ou  arcs  de  toutes  fortes 
de  façons.  Les  Ouvriers  l’appellent  le  trait. 

Philibert  de  Lorme  ,  Mathurin  Jouil'e ,  Defargues  ,  Derand  ,  &:  la 
Rue  ,  nous  ont  donné  des  Traités  de  cet  Art  i  mais  il  n’en  eil  point  de 
plus  exaél  8cde  plus  favant ,  que  celui  de  Frezier  ,  publié  en  17371 
en  3  vol.  in-40.  COU1ER 
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COUPER  du  tra'ty  c’eit  faire  le  modèle  de  quelque  voike  ou  pièce 
de  trairen  petit ,  avec  de  la  craie ,  ou  du  p'âtie  ,  ou  du  bois ,  ou  de  la 

Fierre  tendre,  6c  apprendre,  par  ce  moyen  ,  l’application  du  trait  de 
épure  fur  la  pierre  ,  en  fe  fervant  des  inltrumens  inventés  pour  cela: 
tels  font  les  cherche  ,  panneau  ,  biveau ,  6c  équerre. 

• - une  pietre;  c’elt  en  ôter  plus  qu’il  ne  faut,  &  par  confé- 

quent  la  rendre  défectueufe  5  ce  qui  arrive  fort  ordinairement  aux 
Tailleurs  de  pierre  >  mais  les  Entrepreneurs,  gens  qui  entendent  leurs 
intérêts  ,  remédient  à  cette  défectuolité  par  une  autre  ;  ils  font  em¬ 
ployer  des  cales  très-épaiifes ,  6c  font  des  joints  très-larges. 

- le  plâtre  ;  celt  faire  des  moulures  ,  ou  autres  ornemens  en 

plâtre,  à  la  main  ,  avec  le  cifeau  6e  la  gouge,  6cc. 

— - - le  bois  ;  c’elt ,  dans  la  Sculpture,  tailler  les  ornemens  avec 

propreté  ,  prendre  le  fil  du  bois  ,  les  bien  évuider  6c  dégager. 

• - le  cuivre  ;  c’elt  graver  au  burin,  avec  netteté  ôc  préciiîon > 

former  des  touchures  égales  6c  hardies. 

COUPLE,  Ang.  Couple ,  All.  Seitenbalken  EU  l’aiTemblage  bout- 
à-bout  de  pluiïeurs  pièces  de  bois  courbes  ,  qui  forment  comme  les 
côtes  d’un  vai  Peau  j  chaque  couple  elt  compofé  d’une  varangue  de 
fond  ,  qui  en  forme  la  partie  inférieure,  6c  de  chaque  côté  d’un  genou, 
d’une  première  allonge  ,  d’une  feconde ,  quelquefois  d’une  troilième  , 
6c  enfin,  d’une  allonge  de  revers. 

Toutes  ces  pièces  font  doubles  ,  6c  placées  fymmétriquement  de 
chaque  côté  du  vaiiTeau  ,  mais  pour  chaque  couple  ,  font  fort  diffé¬ 
rentes  les  unes  des  autres ,  par  leur  contour. 

COUPLET  ,  f.  m.  elt  une  charnière  ,  dont  les  deux  parties  réunies 
par  larivure,  ont  plusde  longueur  que  de  hauteur.  ^by^Pl.LXLFig.  5. 

COUPOLE,  f.  f.  Lat.  Tholus  ,  It  .Cupola  ,  Efp.  Copa  ,  Ang.  Cu¬ 
pola,  All.  Helm-dach.  EH  la  partie  concave  d’une  voûte  fphérique , 
que  l’on  décore  ordinairement  d’un  grand  fujet  de  peinture  à  frefque , 
comme  celle  des  Invalides,  6cdu  Val-de-Grâce  ,  à  Paris,  du  dôme  de 
Parme,  &  de  Saint-André  della  Calie  ,  a  Rome  :  ou  que  l’on  orne 
feulement ,  6c  avec  plus  de  raifon  ,  d’arcs  doubleaux  6c  de  comparti- 
mens  ,  comme  celle  de  la  Sorbonne.  On  dit  aulii  coupe .  V oye {  PI.  L, 
Fig  i 

^COUTURE  ,  f.  f.  Efp.  Cortadura.  Eit  un  retranchement  que  l’on 
fait  dans  un  ouvrage  de  forf  fication  attaqué  ,  pour  le  défendre  plus 
long  temps  :  elle  confite  ordinairement  en  un  folie  6c  un  parapet  de 
terre  ,  quelquefois  on  y  ajoute  un  rempart  :  telles  font  celles  cotteeso , 
PL  LXXIX,  dans  les  tenaillons  ou  grandes  lunettes  de  la  demi-lune,  f. 
COUR  ,  f.  f.  Lat.  Area,  le.  &  Efp.  Cone ,  Ang.  Court  Elt  un  efpace 
2  ome  L  1 11 
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plus  ou  moins  grand  ,  de  différente  forme  ,  environné  de  murs  &  de 
bâcimcns  ,  &  pavé  en  tout  ou  en  partie:  on  diilingue  les  cours,  par 
les  ufagcs  auxquels  elles  font  deilinées  :  on  appelle  Cour  des  cuißnes  , 
celle  où,  dans  les  Palais  Sc  grands  Hôtels  ,  font  les  cuifincs ,  offices, 
garde-manger,  boucherie,  rôtilTerie ,  &  les  logemens  de  tous  les  Offi¬ 
ciers  £e  Domeiliques  de  la  bouche.  On  appelle  Courdes  écuries  ,  celles 
où  font  diilribuées  les  remifes,  les  écuries ,  la  forge  du  Maréchal,  & 
les  logemens  des  Cochers ,  Poilillons  ,  Palfreniers ,  &c.  &  ainfi  des 
autres  dénominations. 

COURANT  de  comble  y  f.  m.  Eil  la  continuité  d’un  comble  ,  qui 
a  plus  de  longueur  que  de  largeur  comme  celui  d’une  galerie  ,  £cc. 

Ce  terme  eil  ufité  par  les  Ouvriers. 

COUAANT1N ,  eil  une  fufée  volante  ,  couchée  &  attachée  fur  un 
tuyau  de  bois  enfilé  par  une  corde,  dont  elle  parcourt  la  longueur  , 
après  y  avoir  mis  le  feu  :  tel  cil  celui  de  la  figure  36,  PI.  LXXXIV  , 
qui  eil  limpie  ;  mais  fi  on  y  ajoute  une  feconde  fufee ,  placée  en  fens  con¬ 
traire  ,  entorte  que  la  tête  de  l’une  foit  tournée  à  la  gorge  de  l’autre, 
comme  à  la  figure  57  ,  on  l’appelle  courantin  double. 

— - voltigeant  en  roue  y  eil  celui  qui  eil  formé  d’un  courantin 

ordinaire  ,  enfilé  dans  un  anneau  de  bois  ,  où  il  eil  arrêté  par  le  milieu, 
&  qui  porce  une  fufée  maffive  qui  le  fait  tourner  à  mefure  qu’il  avance 
fur  la  corde.  Voye^  PI.  LXXXIV  ,  fig.  13  &:  24. 

- roulant  y  eil  celui  qui  efteompofé  de  fufées  enfermées  dans 

un  cartouche  fphérique,  en  laifiant  des  ouvertures  nécefiaires  au  dégor¬ 
gement  du  feu.  Voye^  Fig.  17. 

COURBE  ,  f.  f.  Lat.  8c  It.  Curva  ,  Efp.  Corba  >  Ang.  Crook.  Il  y  e® 
a  de  deux  fortes ,  les  unes  planes ,  les  autres  à  double  courbure. 

- plane  y  eil  une  ligne  courbe  qu’on  trace  fur  un  plan  ,  tel  que 

le  cercle,  l’ellipfe,  la  parabole,  l’hyperbole,  la  fpirale  ,  2c  les  arcs, 
rampans. 

- à  double  courbure  y  cil  celie  qui  ne  peut  être  tracée  fur  un, 

plan,  qu’en  perfpeclive  ,  ou  par  proje&ion  5  mais  que  l’on  peut  tracer 
fur  un  morceau  de  pierre  ,  parce  qu’il  forme  un  angle  folide  :  tel  eil  le 
panneau  de  douelle  d’un  angle  d’enfourehement  d’une  voûte  d’arête. 
Voyti  PI.  XXXIV.  Fig.  1. 

- Í.  f.  eil  en  général  une  pièce  de  bois  coupée  en  arc ,  fervant  a 

former  des  parties  circulaires  ,  comme  les  ceintres,  les  platceformes , 
fernes  8c  chevrons  des  dômes  8c  coupoles.  Voye^  Pi.  L  ,  Fig.  1  ,  chif. 
4  ,  1 5>  8c  20. 

- de  plafond  y  font  des  pièces  de  bois  raillées  en  arc  ,  qui  d’un 

bout  pofent  fur  la  corniche  ,  Sede  l’autre  font  attachées  fur  les  poutre? 
2c  folives,  pour  former  la  gorge  d'un  plafond. 
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-■  -  rampante  ;  eft  le  limon  d’un  efcalier  à  vis ,  bien  degau- 
ché ,  foie  en  pierre,  foie  en  bois.  Voye^  PI  XXXII,  Fig.  iv  2c  vin. 

- f.  f.  L M.  Curva  ,  Ir.  2c  Elp.  Corba  ,  Ang.  Futtocks  ,  All. 

Krumm-hol p.  Sonr  des  pièces  de  bois  ,  à  deux  branches  ,  formant  un 
équerre  plus  ou  moins  ouverte  ,  2e  dont  l’ufage  eft  fréquent  dans  la 
conftruclion  des  vaifieauxj  les  Menuifiers  les  appellent  goujfets  ,  2C 
les  Charpentiers  des  bâtimens  civils  ,  les  appellent  liens.  Voye {  Pl. 
LIV  ,  lettre  d.  Lorfqu’elies  font  petites  ,  on  les  nomme  cour- 
bâtons. 

- de  capucine  ;  eft  une  pièce  de  bois  courbe,  qui  joint  l’épe¬ 
ron  avec  le  corps  d’un  vaifleau  ,  une  de  fes  branches  étant  attachée  à 
l’étrave ,  2c  l’autre  furie  digon.  Voye f  Pl.  LIII ,  lettre  E ,  2c  PI.  LVI , 
même  lettre. 

- de  fer  ;  font  des  efpèces  de  potences  de  fer,  dont  on  fe 

fert  à  préfent ,  pour  mettre  fous  les  baux  des  ponts  de  vaifleau  ,  au¬ 
liti!  de  courbâtons,  à  caufe  de  la  rareté  des  bois,  2c  elles  valent  mieux.- 
V oye f  PI.  LIV  ,  lettre  d. 

- d’arcajfe  ,  ou  d’écujfon  ;  eft  une  pièce  de  bois  courbe  , 

en  faufle  équerre,  dont  l’une  des  branches  eft  endentée  dans  la  lifie  de 
hourdi  ,  où  elle  eft  clavettée  ,  2c  l’autre  branche  areboute  les  membres 
qu’elle  croife  ,  2c  avec  lefquels  elle  eft  clavetéé.  Voye f  Pi.  LI  V,  P. 

- de  l’étambot  ,•  Eft  une  pièce  de  bois  à  deux  branches  en 

forme  d’équerre ,  qui  fert  à  lier  l’étambot  à  la  quille  5  une  branche 
porte  fur  la  quille  ,  2c  eft  empattée  avec  la  contrequille  ,  où  elle  eft 
actachée  par  des  chevilles  de  fer  clavetées  s  2c  l’autre  branche  ,  qui  eft 
verticale  ,  fe  joint  exa&ement  à  la  lace  intérieure  de  l’étambot,  où  elle 
eft  arrêtée  aulii  par  des  chevilles  de  fer  clavetées ,  2c  par  une  empattu- 
re ,  ou  contre-étambot  intérieur.  Voye ^  Pl.  LIII  2c  LVI  ,  lettre  F. 

- f.  f.  Lat.  Copula  ,  Ang.  Curbs.  Morceau  de  bois  taillé  en 

arc,  2c  attaché  aux  traits  de  deux  chevaux  ,  auquel  on  bille  un  cor¬ 
dage  pour  tirer  un  bateau  fur  les  rivières. 

COURBURE  ,  f.  f.  Lat.  Curvatura ,  It.  Incurvatura  ,  Efp.  Corba - 
'dura  ,  Ang.  Krookednefs  ,  All.  Krumme.  Eft  l’inclinaifon  d'une  ligne 
en  arc  :  telle  eft  celle  du  contour  d’un  dôme  ,  d’un  arc  rempant  ,  du 
revers  d’une  feuille  de  chapiteau  Corinthien. 

COURÇON ,  Pièce  de  quelqu’ouvrage  dans  l’eau  ,  comme  d’un 
batardeau  ,  qu’on  a  laiflé  par  inadvertence ,  2c  qui  bleiTe  quelquefois 
les  bateaux. 

Se  dit  aulii  des  morceaux  de  bois  qui  n’ont  pas  la  longueur  preferite 
par  les  Ordonnances. 

— — —  Eft  aulii  une  forte  de  fer  de  deux  pouces  2c  demi  en  quarré, 

I  i  i  ij 
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mais  dont  les  morceaux  n’ont  que  deux  ,  trois  8c  quatre  pieds  de  long. 

COURONNE  ,  f.  f.  Lat.  It.  6c  Efp.  Corona  ,  Ang.  A  crown ,  All. 
K  rant  gleißen.  Eli;  un  plan  terminé  par  deux  circonférences  concen¬ 
triques. 

- Eft  aulii  un  ornement  de  fculpture  ,  repréfentant  la  marque 

de  dignité  des  Rois  6c  des  Grands. 

- - Eft  aulii  le  plus  fo¡t  membre  quarré  d’une  corniche. 

■  - Eli:  aulii  la  tête  d’un  pieu,  qui  fbuvcnt  eft  armé  d’une  frêle. 

On  le  nomme  aulii  larmier  ,  6c les  Ouvriers,  mouchette goûtière. 

Vitruve  emploie  fournit  le  mot  corona  ,  pour  déligner  toute  la 

corniche. 

COURONNEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Coronis ,  It.  Sommità.  Eft  tout 
ce  qui  termine  une  décoration  d’architeéture  ,  6c  qu’on  nomme  plus 
fouvent  amortijfement  :  telles  font  les  baiuftrades ,  les  frontons ,  6c 
les  corniches  même. 

- Celt  aulii ,  en  ferrurerie  ,  tout  ornement  de  fer  placé  au- 

dclïus  d’une  porte. 

- - de  voûte  ;  eft  la  partie  la  plus  haute  de  l’extrados. 

■  - Eft ,  dans,  un  vailTeau  ,  la  partie  la  plus  élevée  de  la  poupe > 

qui  eft  ordinairement  décorée  de  moulures  6c  de  fculpture. 

COURS  >  f.  m.  Lat.  Ambulacrum  ,  Efp.  Pajfeo.  Eft  un  lieu  agréa¬ 
ble  ,  planté  d’arbres  ,  fervant  de  promenade  publique  au  dehors  d’une 
ville  ,  comme  le  Cours  de  la  Reine,  à  Paris. 

- Se  dit  ,  en  Architecture  ,  d’un  rang  continu  de  pierres  po- 

féesde  niveau  ,  6c  d’une  même  hauteur  ,  dans  toute  la  longueur  d’un 
mur  de  façade  ,  ou  autre  ,  fans  interruption  :  on  le  nomme  cours 
d’ajjifes. 

Se  dit  aufTi  de  la  continuité  d’une  plinthe ,  qui  marque  la  hauteur  des 
étages. 

Se  dit  aulii  ,  dans  la  charpenterie  ,  de  la  fuite  continue  de  plufieurs 
pièces  de  bois  bout  à-bout ,  comme  de  plufieurs  pannes ,  pour  faire  la 
longueur  d’un  comble  :  on  dit  un  cours  de  pannes. 

COURSE  ,  fe  dit,  en  ferrurerie ,  de  la  quantité  dont  le  pèle  d’une 
ferrure  peut  avancer  ou  reculer,  en  le  faifant  mouvoir  avec  la  clef. 

COURTINE  ,  f.  f.  Lat.  Frons  ,  It.  6c  Efp.  Cortina  ,  Ang.  A  cour- 
taine  ,  Ail.  Mittel-wall.  Eft  la  partie  du  rempart  d’une  place  fortifiée, 
comprife  entre  deux  bullions  voifins  ,  dont  elle  joint  les  lianes  :  on 
conltruit  ordinairement  les  portes  6c  ponts  dormans,  dans  fon  milieu 
qui  eft  l’endroit  le  mieux  défendu  6c  le  mieux  flanqué.  Foyer  Planche 
LXXVIII  ,  i  n. 

COURTOIS  ,  (  Jacques  )  Père  Jéfuite ,  dit  le  Bourguignon  des 
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Batailles  ,  Peintre  de  l’Ecole  Romaine  ,  &  Graveur  ,  né  à  Saint- 
Hipolyte  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  en  i  6  1 1  ,  mort  à  Rome 
en  1676.  Il  s’exerça  pendant  long-tems  à  l'art  militaire,  enfui  te  , 
par  une  inclination  particulière  pour  la  peinture,  il  s  y  appliqua,  chan¬ 
geant  de  maître  comme  de  pavs  :  à  Vérone  ,  à  Florence  ,  à  Venife,  il 
peignit  differens  morceaux.  Á  la  vue  de  la  bataille  de  Confiando ,  pein¬ 
te  par  Jules  Romain  ,  dans  le  Vatican  ,  il  eut  tant  d’envie  d’en  peindre, 
qu’il  devint  célèbre  Se  fameux  en  ce  genre.  Il  alla  en  fu  ite  à  Sienne  ,  où 
il  fe  maria  avec  une  Demoifelle  dont  il  tue  très- jaloux  5  elle  mourut 
fubitement.  On  l’accufa  de  l’avoir  empoifonué  ;  il  R  retira  chez  les 
Jéfu’ces,  pour  lefquels  i.  ht  differens  ouvrages  ,  &  prit  l’habit  religieux. 
De  retour  à  Rome,  l’excellence  de  fes  ouvrages,  dont  les  fonds  tont 
éclatans  ,  le  coloris  frais  Se  d’une  force  terrible,  le  firent  rechercher 
par  la  première  Noblcfîe.  11  deifinoit  les  premières  penfees  de  fes 
tableaux  ,  avec  un  efprit  Sc  une  intelligence  extraordinaires.  La  plupart 
de  fes  ouvrages  font  des  batailles  ,  ou  autres  fujets  militaires. 

- (  Guillaume  )  Peintre ,  né  en  1628,  mort  en  1679,  frère 

de  Jacques  ,  étudia  à  Rome  fous  Pierre  de  Cortone,  où  on  voit  des 
ouvrages  de  cet  Artille  célèbre  ,  dans  differentes  Eglifes  &  Palais.  Il 
mettoit  puis  de  correction  ,  mais  moins  de  feu  dans  fon  deffin  ,  que 
Pierre  de  Cortone,  traitoit  avec  beaucoup  d’art  les  fujets  d’h  ¡ito  ire. 

COURTONNE  ,  Architele  Français ,  vivant  au  commencement 
de  ce  fiècle,  de  l’Académie  Royale  ,  donc  il  fut  Profeflèur  après  Li¬ 
béral  Bruant.  Ses  principaux  ouvrages,  à  Paris,  font: 

Un  hôtel  appartenant  aux  Cbarcreux  ,  rue  d’Enfer  ,  avant  les  em- 
belliflèmens  &:  augmentations  faits  par  le  Blond. 

L’hôtel  de  Noirmoutier,  aujourd’hui  de  Sens ,  rue  de  Grenelle  faux- 
bourg  Saint-Germain. 

L’hôtel  de  Matignon  ,  rue  de  Varennes. 

Un  Traité  de  Perjpeclive  pratique,  in-fol.  1725. 

COUSIN ,  (  Jean  )  Peintre  &  Sculpteur  ,  ne  à  Soncv,  près  Sens, 
mort  à  Paris  en  1550,  âgé  de  8  8  ans  >  il  forma  fa  maniere  fur  les  ou¬ 
vrages  du  Primatice  5  l’inclination  qu’il  eut ,  dès  fa  jecmefîe  ,  pour  les 
Aies,  le  rendirent  profond ,  particulièrement  dans  les  Mathématiques, 
dont  H  fe  fervit  pour  la  régularité  &  la  correction  du  deffin ,  dont  il  a 
donné  un  livre.  Il  peignit  fur  toile  &  fur  le  verre.  Pour  concevoir  la 
fécondité  de  fon  genie  ,  il  fuffft  de  voir  fon  tableau  du  Jugement 
univerfel ,  qui  eftdansla  Sacriilie  des  Minimes  du  Bois  de  Vincennes, 
&  qui  a  été  gravé  par  Pierre  Jode.  Il  a  peint  les  vitres  de  la  Cathé¬ 
drale  de  Sens  -,  celles  du  chœur  de  Saint  Gervais  ,  à  Paris,  celles  de 
la  Chapelle  des  Trois-Maries  >  dans  la  même  Eglife.  Il  époufa  la  filfe 
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du  Lieutenant-Général  de  Sens,  qui  l’ammena  à  Paris,  &  l’introduifit 
à  La  Cour  d’Henry  Ili  depuis  il  fut  employé  pour  les  Rois  François  II , 
Charles  IX  ,  &  Henry  III  i  il  travailla  aulii  de  fculpture,  comme  on 
le  voit  par  le  tombeau  de  l’Amiral  Chabot  ,  dans  la  chapelle  d’Or¬ 
léans  ,  aux  Celellins.  Cet  Ardite  célèbre  étoit  bon  Dellinateur  :  on  re¬ 
marque  de  la  noblell'e  dans  fes  idées  ,  une  belle  exprciîion  dans  fes  fi¬ 
gures.  Une  preuve  de  fon  érudition  font  les  Traités  fuivans  ,  qu’il  a 
laits  imprimer  6c  donner  au  Public. 

Traité  des  Proportions  du  corps  humain. 

T,  ailé  de  Géométrie. 

Traité  de  P erfpecltve. 

COUSSIN  de  beaupré ,  eft  une  grolle  pièce  de  bois  ,  entaillée  6¿ 
chevillée  fur  les  baux  du  premier  pont  d’un  vaifleau  ,  en  avant  du 
mat  de  mifaine,  pour  recevoir  le  pied  du  mât  de  beaupré. 

COUSSINET,  fini.  Lat .  PuiviUus ,  It.  Guancialetto ,  Efp.  Coxi- 
nete ,  Ang.  A  bag.  Elt  le  premier  voufibir  d’une  voûte,  ou  arcade, 
dont  le  lit  de  deflous  eft  de  niveau  ,  6e  elf  pofé  fur  t’impofte  ,  mais  dont 
le  lit  de  deflus  eil  en  pente,  fuivant  la  coupe  de  l’épure,  pour  rece¬ 
voir  le  voufibir  fuivant.  Voye^  PI.  XXXVII ,  Fig.  n  6e  m. 

- eli  aulii  un  coin  de  bois,  fur  lequel  on  appuyé  le  ventre  du 

mortier  ,  pour  le  pointer  6e  le  tirer.  Voye ^  PI.  LXXXII  ,  chif.  24. 

- de  chapiteau.  Voye ^  Balustre. 

- cil  aulii  un  rouleau  de  paille  nattée,  que  les  Couvreurs  at¬ 
tachent  fous  leurs  échelles,  pour  les  empêcher  de  glifler,  6e  de  bri- 
fer  les  tuiles  ou  ardoifes  fur  lefquelles  elles  font  pofées.  Voye p  PI. 
LIX  ,  chif.  i  o. 

_ Eli  aulii  un  bout  de  planche  ,  fur  lequel  on  met  du  crin 

qu’on  couvre  d’une  peau  de  veau  bien  tendue  6e  clouée  ,  dont  fe  fer¬ 
vent  les  Doreurs,  pour  couper  les  feuilles  d’or.  Voye ç  PI.  LXV1I, 
chif.  35. 

COUSTOU  >  (Nicolas)  Sculpteur,  de  l’Académie  Royale,  dont 
il  a  été  Profefleur,  Chancelier  6e  Recleur,  né  à  Lyon,  en  Janvier  1658, 
morteti  1733  ,  fils  aîné  de  François  Coudou,  Sculpteur  en  bois ,  neveu 
6e  élève  d’Antoine  Coifevox.  Il  fut  ,  à  Rome ,  écolier  du  Cavalier  Ber- 
nin  ,  fous  lequel  il  fit  tant  de  progrès ,  qu’il  devint  un  des  meilleurs 
Sculpteurs  qu’il  y  eût  en  France  ,  de  fon  terns.  Il  conferva  le  bon  goût 
de  fes  maîtres  ,  6e  fe  dillingua  par  un  beau  faire.  Il  fut  employé  à 
beaucoup  d’ouvrages ,  par  Louis  XIV  ,  qui  lui  donna  une  penfion 
6*:  un  logement  au  Louvre. 

Les  principaux  ouvrages  de  cet  Artille  font  : 

La  ilatue  de  Jules  Céfar,  près  du  grand  badin  des  Thuilleries. 
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Le  grouppe  de  la  Seine  &  de  la  Marne ,  au  même  endroit ,  mor¬ 
ceau  admiré  des  connoifleurs. 

Un  Berger  chafleur,  6c  deuxNimphes,  avec  des  attributs  de  chafle, 
fur  la  terraii'e  qui  règne  le  long  du  Palais  des  Thuilleries. 

La  figure  de  S.  Denis,  à  l’autel  de  ce  Saint ,  à  coté  de  l’entrée  du 
chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 

La  figure  de  la  Saône,  en  bronze,  au  piédeflal  de  la  ilatue  équeilrc 
de  Louis  XIV  ,  à  Lyon  ,  fur  la  Place  de  Bellecour. 

Plufieurs  grouppes  de  Prophètes  ,  dans  la  chapelles  de  Saint-Jérô¬ 
me  ,  aux  Invalides. 

L’Ange  tutélaire  de  la  France,  de  huit  pieds  de  proportion  ,  pour  la 
Tribune  de  la  ncfde  1’Lc.li fe  des  Invalides. 

Plufieurs  figures  en  plomb  6e  en  pierre  ,  fur  le  haut  de  l’Eglife  des 
Invalides. 

Le  tombeau  du  Prince  de  Conty  ,  à  Saint-André-des-Arcs. 

D  eux  grouppes  de  Chaflèurs  ,  placés  derrière  le  chateau  de  Marly. 

Dans  un  boîquet  des  jardins  de  Marly,  un  Apollon  qui  pourfuic 
Daphné. 

La  flatue  du  Maréchal  de  Villars,  au  fond  du  jardin  de  l’hôtel  de 
ce  nom. 

Le  tombeau  du  Cardinal  de  Janfon,  dans  le  chœur  de  la  Cathédrale 
de  Beauvais  ,  achevé  par  fon  frère  Guillaume. 

Une  Defcente  de  Croix  ,  en  marbre  blanc  ,  au  fond  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Paris  >  c’eft  un  chef-d’œuvre  qui  renferme  ce  que  le 
grand  caractère  de  deffin  ,  &  le  majeltueux  pathétique  de  i'exprciîion  * 
ont  d’intérefiant. 

- (  Guillaume  )  Sculpteur  ,  né  à  Lyon  en  167 7  ,  mort  à 

Paris  en  1746  ,  fécond  fils  de  François  Coflou  ,  Sculpteur  en  bois  , 
élève  d’Antoine  Coyfevox  ,  fon  oncle  ,  alla  à  Rome,  d’où  il  rapporta 
un  bon  goût  5  à  fon  retour ,  il  fut  reçu  de  l’Académie  Pvoyale,  dont  il  a 
été  ProfèiTeur  ;  ila  fait  beaucoup  d’ouvrages  pour  le  Roi ,  pour  M,  le 
Duc  d’Orléans  ,  Régent  de  France  ,  6c  autres  Seigneurs. 

Les  principaux  font  : 

Le  maufolée  du  Cardinal  du  Bois,  dansi’Eglife  de  Saint-Honoré. 

Les  figures  de  la  Seine  6c  de  la  Fontaine  d’Arcueil ,  au  château-  d’eaas 
en  face  du  Palais  Royal. 

Celles  de  Mars  6c  de  Minerve. 

La  llatue  équellre  de  Louis  XIV,  en  bas-relief,  accompagnée  de  fai 
Juilice  6c  la  Prudence ,  à  la  principale  porte  de  la  façade  des  Invalides* 

La  pyramide  6c  les  amies  du  Roi,  àia.  mai  creile  arche  du  pont  de 
Compiègne. 
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Le  bas-relief  ,  en  bronze  ,  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  >  dans  la 
Chapelle  de  Verfalles. 

La  figure  du  Rhône,  au  piédeftal  de  la  fhtuc  équeftre  de  Louis  XIV, 
à  Lyon  ,  fur  la  Place  de  Beiiecour. 

Il  a  achevé  le  tombeau  du  Cardinal  de  Janfon  ,  dans  le  chœur  de  la 
Cathédrale  de  Beauvais  ,  qui  avoir  été  commencé  par  fon  frère  Nicolas. 

La  liante  de  Louis  Xlll ,  offrant  fon  feeptre  6c  fa  couronne  à  la  Vier¬ 
ge  ,  dans  le  Sanctuaire  du  maître-autel  de  Notre-Dame  de  Paris. 

La  fculpture  de  la  porte  d’entrée  de  l'hôtel  de  Soubife,  rue  de  Pa¬ 
radis  ,  6c  les  itatues  d’Hercules  6c  de  Pallas ,  à  la  façade  du  bâtiment. 

La  fculpture  de  la  porte  d’entrée  du  Palais  Bourbon,  6c  lecouron- 
nement  de  la  façade  de  ce  Palais ,  du  côté  de  la  cour. 

La  flatue  de  Saint  Louis ,  dans  une  niche  du  Portail  des  Invalides. 

Les  deux  Anges ,  en  argent  &  bronze  doré  ,  foutenant  le  coeur  de 
Louis  XIV  ,  aux  Jéfuites  de  la  rue  Saint-Antoine. 

La  partie  fupérieure  de  la  cafcade  des  Vents,  dans  les  jardins  de 
Marly. 

L’Hvppomène  qui  fuit  Atalante  ,  6c  Apollon  qui  pourfuit  Daphné} 
deux  grouppes  des  bofquets  de  Marly. 

Les  deux  chevaux  placés  (ur  la  terrafTe  qui  regarde  l’abreuvoir  d# 
Marly  ;  fon  dernier  ouvrage. 

COUTLAU  ,  f.  m.  Lat.  Culter ,  It.  Coltello  ,  Efp.  Cuchillo ,  Ang. 
A  knife.  Inltrument  d’acier  tranchant ,  fait  6c  emmanché  de  diverfes 
manières,  fuivant  l’ufage  auquel  ilei!  delliné. 

On  voie  ceux  des  Vitriers ,  Planche  LXVII ,  chif.  i  1 6c  15. 

- Ed  un  petit  barreau  d’acier,  dont  les  arêtes  font  très-vives, 

£e  que  l’on  monte  fur  une  boîte  de  cuivre  ,  qui  s’ajulle  fur  la  tige  de 
l’alléfoir»  pour  forer  les  pièces  de  canon. 

COUTELAS  ,  f  m.  Efpèce  de  fabre  à  la  turque  ,  qu’on  imitoit  au¬ 
trefois  en  artifice,  pour  les  combats  de  nuit  des  rejouiifances  publi¬ 
ques.  Voye-{  PI.  LXXXVI,  chif.  i  i. 

COU  I  URE,  1.  f.  Lat.  Sutura  ,  It.  Cucitura  ,  Efp.  Coßura  ,  Ang. 
Seating.  Elt  ,  dans  la  conftruclion  des  vaifleaux  ,  l’intervalle  qui  le 
trouve  entre  deux  bordages,  6c  qui  eil  calfatée. 

- Elt  aulii  la  jonétion  de  deux  tables  de  plomb  fur  un  comble, 

en  lailîànt  déborder  la  fupérieure  fur  l’inférieure,  ou  en  leur  faifant  trn 
crochet  plat. 

COUVAY  ,  (  JtAN }  Graveur,  a  gravé  differens  fujets  d’après  S. 
Vouet,  6c  autres.  Sa  marque  eli  PI.  XCIII ,  Fig.  47. 

COUVERTURE,  Í.  f.  Lat.  TeSum  ,  It.  ïl  tetto ,  Ang.  The  roof. 
Partie  intérieure ,  la  plus  élevée  d’un  bâtiment ,  qui  cil  toujours  inclinée, 

& 
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&  qui  metà  couvert  des  injures  de  l’air  ,  toutes  les  parties  intérieures  > 
elle  eli;  formée  de  pièces  de  bois  de  charpente,  fur  lefquelles  on  attache 
des  lattes ,  qui  portent  de  la  tuile  ,  ou  de  l’ardoife  ,  ou  du  plomb  en 
tables  ,  ou  du  cuivre  auiTi  en  tables ,  ou  de  la  taule. 

Il  y  en  a  aulii  en  bardeau  6c  en  chaume  ,  en  jonc  Sc  en  rofeaux ,  qui 
ne  font  guères  en  ufage  qu’à  la  campagne.  Voye^  Comble,  Toit. 

COUVREUR  ,  f.  m.  It.  ConciateLL  ,  Efp.  Techador ,  Ang.  A  brick¬ 
layer.  Artifan  qui  fait  les  couvertures  ,  ou  plutôt  qui  attache  la  latte 
fur  la  charpente  du  comble  ,  6c  y  applique  enfuite  la  tuile ,  ou  l’ardoife, 
ou  le  plomb  ,  ou  le  cuivre. 

COXIE,  (Michel)  Graveur,  vivant  en  1 576  ,  a  fait  68  planches 
d’hiitoires  Arabes.  Sa  marque  eli:  PI.  XCIII ,  Fig.  48. 

COYAU  ,  f.  m.  Morceau  de  bois  que  les  Charpentiers  pofent  fur  la 
partie  inférieure  des  chevrons  d’un  comble ,  ôc  fur  la  faillie  de  l’entable¬ 
ment  ,  pour  en  former  legoûr.  Voye ç  Pi.  XLVIII ,  Fig.  i ,  chif.  1  8  , 
Fig.  vu  6c  ix  ,  chif.  3  2 .  On  l’appelle  aulii  chanlatte. 

COYER  ,  f.  m.  Pièce  de  bois ,  faifant  partie  de  l’enrayure  d’un 
comble  5  elle  elf  alfemblée  dans  le  poinçon,  6c  répond  fous  l’arêtier. 

COYPEL,  (  Noel)  Peintre  ,  né  à  Paris ,  mort  en  1707  ,  âgé  de 
75>  ans ,  enterré  à  Saint-Germain-l’Auxerrois  j  il  reçut  les  premiers 
élémens  de  la  peinture,  de  Poncet ,  Peintre,  élève  de  Simon  Vouet. 

On  remarque  dans  fes  compofitions ,  des  penféesheureufc-s,  de  belles 
exprelîions,  un  beau  ifyle  de  drapper  ,  un  bon  goût  de  delfín  ,  6c  une 
correction  comparable  à  celle  qu’on  admire  dans  les  antiques ,  foute- 
nue  d’un  coloris  vrai  6c  féduifant.  Le  Roi  lui  donna  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre  ;  peu  après ,  en  1672,  il  fut  nommé  Directeur  de 
l’Académie  de  Rome  ,  où  il  emmena  fon  fils  Antoine.  Pendant  le  fe- 
jour  qu’il  y  fit,  il  lia  amitié  avec  le  cavalier  Bernin  6c  Charles  Maratti. 
A  fon  retour,  il  fit  les  dellins  de  plufieurs  tapifleries  ,  pour  les  Gobe¬ 
lins,  6c  autres  ouvrages  pour  le  Roi,  qui  le  nomma  Directeur  de  l’A¬ 
cadémie  de  Paris ,  avec  mille  écus  de  penfion,  à  la  place  de  Nicola« 
Mignard.  Ses  principaux  ouvrages  ,  à  Paris,  font  : 

Au  cabinet  du  Luxembourg. 

Dans  le  chœur  des  Chartreux ,  la  Samaritaine. 

Dans  l’Eglife  de  l’Aifomption  ,  un  grand  Crucifix. 

A  Notre-Dame  ,  le  Martyre  de  S.  Jacques,  tableau  excellent. 

Dans  les  Salles  de  l’Académie,  le  meurtre  d’Abel. 

Au  Palais- Royal ,  le  plafond  de  la  falle  des  Gardes,  où  il  a  peint  le 
lever  du  Soleil. 

Aux  Invalides,  le  Myilère  de  la  Trinité,  6c  l’Aifomptiondela  Vierge, 
à  frefque. 

lome  /. 
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Aux  Thuilleries ,  la  chambre  ,  le  cabinet  du  Roi ,  8:  le  plafond  de 
la  falle  des  Machines  ,  fur  les  delîins  de  le  Brun. 

Et  autres  ouvrages  curiéux  ,  au  Louvre  ,  à  Verfailles  >  à  Trianon  » 
à  Rennes ,  Sec. 

- (Antoine)  Peintre,  né  à  Paris  en  i  66 1 ,  mort  en  171 1  v 

fils  de  Noel,  fut  élève  de  fon  père  ,  à  Rome,  où  il  éttîdia  les  ouvra¬ 
ges  de  Raphael  ,  de  Michel-Ange  ,  d’Annibal  Carrache  5  Se  les  (tatúes 
antiques  en  Lombardie,  les  ouvrages  du  Titien  ,  de  Paul  Véronèfe, 
£e  du  Correge  ;  toutes  ces  études  lui  donnèrent  un  caractère  mâle  , 
juite  ,  élevé  Se  éclairé  5  par  une  érudition  confommée  ,  il  mettoic 
dans  fes  çompofitions  tous  les  agrémens  de  l’efprit  Se  du  génie,  dont  il 
foutenoit  la  nobieilè  par  un  coloris  animé  ,  des  expreflions  vives ,  pa¬ 
thétiques,  frappantes  ,  Se  fur-tout  par  les  grâces ,  ou  la  fierté  qu’il  im- 
primoit  fur  fes  airs  de  tête.  De  retour  à  Paris  ,  il  lit  quantité  de  ta¬ 
bleaux  de  chevalet. 

Plufieurs  autres  pour  des  Eglifes  Se  des  Maifons  Royales. 

Il  peignit  la  voûte  de  la  Chapelle  de  Verfailles. 

La  fameufe  galerie  du  Palais- Royal ,  où  il  a  repréfenté  l’hiiloire  d’Enée. 

Le  grand  fallón  de  l’hotel  de  la  PrinceiPe  de  Montauban. 

Plufieurs  tableaux  pour  les  tapiiTeries  du  Roi. 

Plufieurs  delîins  de  Médailles  pour  l’hiftoire  métallique  de  Louis- 
le-Grand. 

Il  eut  l’honneur  d’enfeigner  la  peinture  à  M.  le  Duc  d’Orléans ,  avant 
qu’il  fût  Régent  5  ce  Prince  le  nomma  fon  premier  Peintre. 

En  1714,  il  fut  élu  Direéteur  de  l’Académie  Royale  de  Paris. 

En  1715,  il  fut  nommé  premier  Peintre  du  Roi ,  qui  lui  donna  des 
Lettres  de  Noblefie  ,  pour  lui  Se  fes  defeendans. 

Son  difeours  fur  la  Peinture  ,  eft  une  preuve  authentique  de  fon 
érudition  Se  de  fa  profonde  théorie. 

Les  autres  ouvrages  connus ,  de  ce  grand  Artide  ,  à  Paris ,  font  : 

Saint  Guillaume,  Saint  Charles  Borromée  Se  Sainte  Géneviève,  dans 
une  chapelle  de  la  ParoiiTe  de  Saint- Barthélemi. 

Dans  la  falle  de  Billard  du  vieux  château  de  Meudon  ,  un  Hercule 
qui  ramène  Alcede  des  Enfers ,  Se  un  Silène  barbouillé  de  mûres ,  par 
la  nymphe  Eglé. 

Dans  l’appartement  au-deffiis  de  celui  du  Roi ,  au  même  château , 
Pfyché  qui  admire  l’Amour  endormi,  Se  l’Amour  qui  abandonne  Pfyché. 

Dans  le  cabinet  de  glaflès  du  même  château ,  Mars  aux  forges  de 
Lemnos. 

Au  maître-autel  de  la  Chapelle  de  ce  château  ,  la  Réfurreétion  de 
Jefus-Chrift ,  Se  à  un  des  petits  autels  de  cecte  Chapelle  ,  une  Annon¬ 
ciation, 
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Le  tableau  qui  a  fervi  de  modèle  pour  le  frontifpice  de  l’hiftoiredu 
règne  de  LouisXIV,  par  les  médailles. 

Un  autre  repréfencanc  Minerve  qui  repofe  6c  découvre  la  Vérité  , 

&  Saturne  qui  menace  le  Menfonge  6c  l’Ignorance. 

Dans  la  Salle  de  l’Académie  des  Inscriptions  ôc  Belles-Lettres ,  un 
Apollon  6c  un  Mercure. 

Dans  i’Eglife  de  Saint-Roch,  S.  Louis  au  lit  de  la  mort. 

Dans  l’Eglife  de  l’AiTomption,  une  Conception  ,  àfrefque,  6 cc. 

- (Charles)  Peintre,  né  à  Paris  ,  en  1694,  fils  d’Antoine 

Coypel ,  mort  en  1751  ,  héritier  d’un  grand  nom  dans  les  Arts ,  ôc 
recommandable  par  fes  talens ,  fon  efprit  6c  fes  mœurs.  Etant  inftruit 
dans  les  Belles-Lettres,  plus  que  les  Artilles  ne  le  font  ordinairement , 
il  mettoitdans  fes  compofitions  une  érudition  éclairée  ,  des  fentimens 
délicats  ,  ôc  de  belles  expreflions  j  fa  touche  étoit  facile  ,  6c  fon  colo¬ 
ris  brillant  j  fon  portrait  qu’il  a  donné  pour  fa  réception  à  l’Academie 
Royale,  ed  d’une  vérité  frappante  5  les  difcours  qu'il  a  prononces  dans 
les  afiemblées  publiques  de  l’Académie,  étoient  applaudis  autant  pour 
les  charmes  de  la  diétion  ,  que  pour  la  finetïe  des  obfervations  6c 
l’importance  des  préceptes  ;  fa  façon  de  penfer  ,  noble  ,  généreufe  6c 
obligeante  ,  a  valu  à  l’Académie  la  gloire  d’avoir  le  Roi  pour  Proteéleur 
immédiat ,  6c  l’établiflement  de  l’Ecole  Royale  des  Elèves  protèges  , 
6c  à  ce  zélateur  des  Arts ,  le  titre  de  premier  Peintre  du  Roi  6e  de  M. 
le  Duc  d’Orléans  5  l’Académie,  par  reconnoifiance ,  lui  décerna  una¬ 
nimement  la  place  de  Directeur.  On  voit  de  fes  tableaux  dans  les  Eglifes 
de  Saint-Germain-l’Auxerrois  ,  de  Saint-Merri,  6c  de  Saint-Louis-du- 
Louvre  j  dans  le  cabinet  de  M.  le  Duc  d’Orléans  >  dans  l’appartement 
de  la  Reine,  à  Verfailles ,  6ic. 

- - (Noel  Nicolas)  Peintre  ,  né  à  Paris  en  1691  ,  mort  en 

1735,  fis  de  Noel,  ôc  frère  confanguin  d’Antoine,  fut  éleve  de  fon 
Père,  qu’il  perdit  à  l’âge  de  1  5  ans.  Plufieurs  prix  remportes  a  l’Aca¬ 
démie,  lui  avoient  mérité  de  droit  la  penfion  du  Roi ,  pour  aller  etu- 
dier  la  peinture  à  Rome  ,  mais  quelques  circonftances  s’v  oppofèrent, 
il  tue  donc  obligé  d’étudier  les  ouvrages  des  grands  Maîtres ,  d’apres 
les  tableaux  du  Roi  ,  6:  autres  ,  qui  lont  à  Paris,  6c  d’après  les  eftam- 
pes.  Il  a  acquis  néanmoins  une  grande  facilité  à  compofer,  6c  mettoit 
des  grâces  infinies  dans  l’exécution.  M.  le  Moine  le  choifit  pour  de¬ 
corer  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  dans  l’Eglile  de  Saint-Sauveur  ,  où  on 
admire  fon  coloris ,  fa  composition  ,  l’art  avec  lequel  il  a  diftribue  les 
clairs  6c  les  ombres  ,  la  légèreté  des  drapperies ,  la  vapeur  qui  femble 
envelopper  toutes  les  figures,  enfin  ,  l’artifice  du  plafond  ,  qui ,  quoi¬ 
que  plat ,  paroît  d’eubas  être  en  plein  ceintre.  En  1 73  5  j  l’Academie 
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l,e  nomma  Profefïèur.  Il  confultoic  toujours  la  nature,  mettoit  beau¬ 
coup  d’élégance  6c  de  correction  dans  ion  delîin  5  il  avoit  le  pinceau 
moelleux  6c  frais,  la  touche  fpirituelle  ,  les  airs  de  tête  gracieux,  les 
compofuions  riches  6e  très  piquantes.  Parmi  fes  ouvrages  ,  que  l’on 
voit  dans  la  Sacriftie  des  Minimes  de  la  Place- Royale ,  dans  l’Eglife  de 
la  Sorbonne,  dans  les  Salles  de  l’Académie,  6c  dans  les  Mai  fons  Royales, 
on  admire  particulièrement  le  triomphe  d’Amphytrite  ,  qu’il  fit  pour 
le  concours  de  1727  ,  6c  le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  à 
Saint-Sauveur. 

Cet  Artille  a  aufiì  gravé  quelques  morceaux  à  l’eau  forte  ,  6c  on  a 
gravé  d’après  fes  tableaux. 

COYSEVOX  ,  (Antoine)  Efpagnol  d’origine  ,  né  à  Lyon  en 
1640,  mort  en  1710  ,  enterré  à  Saint-Germain-de-l’Auxerroîs.  Dès 
fon  enfance ,  il  travailloit  à  la  Sculpture  5  il  vint  à  Paris  à  l’âge  de  17 
ans,  travailla  fous  Louis  Lambert,  6e  enfuite  fous  les  plus  habiles 
Sculpteurs  de  ce  temsj  il  n’avoit  que  27  ans ,  lorfque  le  Cardinal  de 
Furltemberg  le  choilit  pour  les  ouvrages  de  fculpture  du  chateau  de 
Saverne ,  en  Alface  ,  où  il  relia  quatre  années.  A  fon  retour  à  Paris  , 
il  étonna,  tant  par  la  facilité  de  l’exécution  ,  que  par  l’excellence  de 
fes  talens.  Il  joignit  aune  grande  correction  de  defiin ,  beaucoup  de 
génie  6e  d’art  dans  fes  compofitions  5  il  rendoit  aulii  heureufement  la 
naïveté,  la  noblefie  ,  la  force  6e  la  grâce  ,  fuivant  les  caractères  qu’il 
vouloir  donner  à  fes  figures.  Il  fut  reçu  à  l’Académie  Royale  en  1  67 6> 
dont  il  a  été  aulii  Chancelier,  Reéleur,  6e  Directeur.  Le  Roi  le  char¬ 
gea  de  beaucoup  d’ouvrages  pour  les  châteaux  6:  jardins  de  Verfailles, 
Marly  6e  Trianon  j  les  principaux  font  : 

Un  fleuve  de  douze  pieds  de  proportion  ,  à  la  tête  de  la  grande 
cafcade  de  Sceaux. 

Six  figures  en  pierre  ,  fur  le  fronton  du  portail  de  la  nouvelle  Eglife 
des  Invalides  ,  dont  quatre  repréfentent  la  Jullice  ,  la  Tempérance , 
la  Prudence ,  6e  la  Force. 

Dans  une  niche  de  ce  portail ,  l’Empereur  Charlemagne,  en  marbre > 
de  onze  pieds  de  proportion. 

Dans  l’Eglife  de  Saint-Paul ,  la  Jullice,  en  marbre,  tenant  un  mé¬ 
daillon  de  François  d’Argouges ,  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Bretagne.. 

Dans  la  même  Eglife ,  un  monument  en  marbre ,  à  la  mémoire  de 
J.  H.  Manfard. 

A  Saint-Nicolas-du*Chardonnet  j  le  bulle  de  le  Brun,  au  bas  d’une 
pyramide  pofée  fur  unpiédellal. 

Aux  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  le  Maréchal  de  Créqui  ,  à 
genoux  fur  fon  tombeau  ,  fait  fur  les  deffins  de  le  Brun. 
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Dans  l’Eglife  de  Saint  Roch ,  le  bufte  d’André  le  Noflre ,  en  marbre. 

A  la  Bibliothèque  de  Sainte -Géneviève,  les  bulbes  de  M.  le  Tellier, 
Archevêque  de  Rheims ,  8c  du  Chancelier  de  ce  nom. 

Plufleurs  bas-reliefs  ,  fur  les  faces  d’une  maifon  ,  rue  du  Grand- 
Chantier. 

Dans  le  Sanctuaire  du  chœur  de  Notre-Dame ,  la  figure  de  LouisXIV. 

Les  ouvrages  de  fculpture  du  Palais  de  Saverne  ,  en  Alface. 

En  1671  ,  partie  des  figures  8c  ornemens  de  bronze  8c  de  marbre, 
du  grand  efcalier  de  Verfailles. 

La  moitié  des  trophées ,  Sc  vingt-trois  enfans ,  placés  dans  la  déco¬ 
ration  de  la  grande  galerie  de  Verfailles. 

Six  grandes  figures  en  pierre  ,  fur  les  corniches  du  château  de 
Verfailles. 

Le  grouppe  de  l’Abondance,  placé  à  la  grille  de  la  feconde  cour  du 
même  château. 

La  Garonne  8c  la  Dordogne ,  deux  fleuves  en  bronze  ,  dans  les  jar¬ 
dins  de  Verfailles  ,  8c  un  très-beau  vafe. 

Sept  bas  reliefs  en  marbre ,  avec  divers  attributs ,  à  la  colonade  de 
Verfailles. 

La  Vénus  accroupie ,  8c  la  Nymphe  à  la  coquille ,  copiées  d’après 
l’antique  ,  dans  les  mêmes  jardinsj  ainfi  que  la  Vénus  de  Médicis  ,  8c 
le  grouppe  de  Calf  or  8c  Pollux. 

La  ifatue  équeffre  de  Louis  XIV  ,  en  bronze ,  à  Rennes  en  Breta¬ 
gne  ,  en  i  GS’;?. 

Laifatue  pédeftre  de  Louis  XIV ,  dans  la  cour  de  Phôtel-de-Viiie 
de  Paris. 

Dans  le  château  de  Serán,  en  Anjou  ,  le  tombeau  deM.  de  Vaubrun, 

A  Saint-Eulfache  ,  celui  de  M.  Colbert. 

Aux  Quatre-Nations ,  celui  du  Cardinal  Mazarin. 

A  Saint-Germain-des-Prés ,  celui  du  Comte  8c  du  Cardinal  deFut- 
ftemberg. 

A  Sainte-Pélagie ,  celui  de  Madame  d’Aligre. 

A  l’Abbaye  de  Royaumont  ,  celui  d'Henry  de  Lorraine  3  Comte 
d’Harcourt. 

Un  Faune  jouant  de  la  flute  ,  une  Amadryade  ,  8c  une  Flore ,  fur 
la  ter  rafle  qui  règne  au  pied  du  château  des  Thuilleries ,  du  côté  de 
la  rue  Saint  Honoré. 

Les  deux  grouppes  repréfentant  Mercure  à  cheval ,  8c  la  Renommée 
formant  de  la  trompette,  placés,  en  170z,  fur  la  terrafle  de  l’abreu¬ 
voir  de  Marly  ,  Seen  1715  ,  tranfportés  aux  extrémités  des  deux 
grandes  tcrralfes  des  Thuilleries,  au  pont-tournant. 


446  COZ 

La  Seine  ,  la  Marne,  Neptune  6c  Amphytrite  ,  font  quatre  grouppes 
pofés  aux  deux  extrémités  de  la  grande  rivière  de  Marly. 

A  Chantilly  ,  la  ftatue  du  grand  Condé. 

A  Petit  Bourg  ,  la  ftatue  de  Madame  la  Dauphine  ,  fous  la  figure 
de  Diane. 

COZZA  ,  (  François)  de  Palerme  ,  Peintre,  infcrit  au  Caralogue 
de  l’Académie  Romaine  ,  en  1650,  fut  élève  de  Dominichino  à  Rome, 
où  il  fit  différens  ouvrages  à  l’huile  6c  à  frefque,  dans  le  ftyle  de  Ion 
maître. 

COZZERELLO  ,  (  Jacob  )  Sculpteur  6c  Architele  ,  floriflant  en 
1480  ,  dont  on  voit,  à  Sienne,  des  ouvrages  dans  l’un  6c  l’autre  genre. 

CRABETH  ,  (  François  )  Peintre ,  élève  6c  imitateur  de  Lucas 
de  Hollande,  vivant  en  1  548. 

CRAIE,  f.  f.  Lat.  6c  It.  Creta  ,  Ang.  Chalk.  Pierre  blanche  6c  ten¬ 
dre  ,  dont  on  fe  fert  pour  dciîîner ,  pour  traceràia  règle  6c  au  cordeau. 

CRAMPON  ,  f.  m.  Lat.  Lamina  conßringens  ,  It.  Rampone  ,  Efp. 
E [carpía  ,  Ang.  Cramp-iron.  Elt  un  morceau  de  fer  ,  ou  de  bronze  , 
plat  ou  coudé  ,  fuivant  le  befoin  ,  qui  fert  à  lier ,  ou  retenir  une  chofe 
avec  une  autre  :  il  y  en  a  de  différentes  fortes:  crampons  pour  lier  des 
pierres  ,  6c  fcellés  en  plomb.  Voye ^  PI.  LXI,  Fig.  45  ,  dont  les  bran¬ 
ches  font  en  queue  d’hironde  :  crampon  à  patte ,  pour  lier  une  pièce  de 
bois  à  une  autre  ,  Fig.  36. 

CRAMPONNER,  v.e.  Lat.  Luminis  ferreis  co  nß cingere  ,  It.  Legare 
con  un  rampone  ,  Ang.  Faßen  with  a  cram-iron.  Attacher  avec  des 
crampons. 

CRAMPONNET,  f.  m.  Lat.  Anfa  ,  Ir.  Rampino,  Ang.  Little 
cramp-iron.  Petit  crampon  qui  fert  à  attacher  les  verrouils  fur  les  por¬ 
tes  ou  croifées.  Voye p  Pl.  LXI,  Fig.  23  ,  ou  à  tenir  les  verrouils  6c 
targettes,  fur  les  platines.  Voye{  Fig.  15,  25),  35), 

On  l’appelle  aulii  agraffe. 

CRAN,  f.  m.  Lat.  Crena  ,  It.  Tacca  ,  Ang.  Notch.  Hoche  ,  ou 
entaille  qu’on  fait  dans  un  corps  dur ,  pour  y  placer  quelque  chofe ,  ou 
pour  fervir  de  repaire. 

CRANACH  ,  (  Lucas  de,  ou  von)  de  Wittemberg,  Peintre  6:  Gra¬ 
veur ,  vivant  en  1305?,  1519  6c  1^615  il  fut  Peintre  de  la  Cour  de 
Saxe  :  on  voit  des  gravures  fort  anciennes  ,  tant  en  bois  qu’en  cuivre  j 
comme  quatorze  fujets  de  la  Paillon  de  Jefus-Chrift ,  en  grand  6:  en 
petit.  Adam  6:  Eve,  dans  le  Paradis  terreftre.  Des  Joutes  6c  Tournois. 
Le  Portrait  de  Melanchton  ,  figure  en  pied  ,  en  1 5  61. 

Samarqueeft  Pl.XCIV,  Fig.  2. 

CRAPAUDINE  ,  f.  f.  Cube  de  fer  ,  ou  de  bronze  ,  creufé  dans  le 
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milieu  d’une  de  fes  faces,  pour  recevoir  le  pivot  cTune  porte,  de  l’ar¬ 
bre  d’une  machine.  Lorfque  la  crapaudine  elide  fer  ,  le  pivot  doit  être 
de  cuivre.  On  l’appelle  aulii  grenouille^  &  couette.  Voye ^  PI.  LXI, 
Fig  z  6 . 

- EU  aulii  une  feuille  de  taule,  percée  de  plulieurs  petits 

trous ,  qu’on  pofe  à  l’entrée  d’un  tuyau  ,  pour  empêcher  les  ordures 
d’y  palier  avec  l’eau. 

- Eli  aulii  le  nom  qu’on  donne  à  la  fous-pape  du  tuyau  de  la 

décharge  de  fond  d'un  badin  ,  ou  d’un  réfervoirj  elle  eft  compofée  de 
deux  pièces,  l’une  cylindrique  creufe  ,  qui  eli  foudée  au  tuyau,  6c 
qu’on  appelle  la  femelle  ,•  l’autre  cylindrique  folide,  qu’on  appelle 
le  mâle  ,  6c  qu’on  lève  par  le  moyen  d’une  vis ,  à  l'extrémité  de  laquelle 
elle  eli  attachée. 

CRATÈRE,  Peintre  de  l’antiquité  ,  travailla  à  Athènes. 

- —  Sculpteur  de  l’antiquité  ,  fit  de  très-beaux  ouvrages  dans  le 

Palais  des  Céfars. 

CRATICULER  ,  v.  a.  Delfiner  au  carreau ,  copier  undedinparle 
moyen  de  petits  carreaux,  ce  quife  lait  en  appliquant  fur  le  dedin  ori¬ 
ginal  ,  un  châüis  d:vifé  par  des  fils  verticalement  6c  horizontalement , 
6c  en  traçant  fur  la  toile,  ou  le  papier  qu’on  delline  à  la  copie ,  un  mê¬ 
me  nombre  de  carreaux  de  même  grandeur  ,  ou  plus  petits  ,  fi  ou 
vçut  faire  la  copie  de  même  grandeur  ,  ou  plus  petite:  alors  on  defiline 
à  vue  dans  les  carreaux  de  la  copie  ce  qui  fe  trouve  dans  les  car¬ 
reaux  correfpondans  de  l’original. 

CRATINUS  ,  Père  Sc  Maître  d’Irène  ,  fit  des  ouvrages  de  peinture, 
dans  le  Temple  de  Cérès. 

CRATON  ,  de  Sicyone  ,  fut  le  premier  Inventeur  de  la  manière  de 
peindre  ,  qu’on  appelle  égratigner. 

CRAYER  ,  (  Gaspard  )  d'Anvers ,  Peintre,  né  en  1585,  mort  à 
Gand  en  1  665; ,  fit  l’hiifoire  6c  le  portrait  avec  un  égal  fuccès  :  on  ad¬ 
mire  dans  fes  ouvrages  ,  une  belle  imitation  de  la  nature  ,  une  ex- 
preifion  frappante  ,  un  coloris  féduifant  s  il  fut  l’émule  de  Rubens  : 
on  voit  beaucoup  de  fes  tableaux  à  Oilende  ,  à  Gand,  à  Dendermon- 
de ,  6c  à  Bruxelles  ,  où  il  fut  Peintre  du  Cardinal  Prince  Ferdinand. 

CRAYON  ,  f.  m.  Lat.  Stylus  ,  It.  Matita  lapis  ,  Ang.  Crayon, 
Eft  un  morceau  de  pierre  tendre  ,  aiguifé  en  forme  de  cône  ,  don: 
on  fe  fert  pour  delfiner.  Il  y  en  a  de  différentes  couleurs  ,  qui  ont  dif¬ 
ferens  noms:  favoir  >  la  mine  de  plomb ,  la  pierre  noire,  lafanguine, 
6c  le  fulîn  Tqyej  chacun  de  ces  mots. 

CRAYONNER  ,  v.  a.  Lat.  Adumbrare  ,  It,  Delineare ,  Ang „  To 
chalk.  Tracer  un  plan ,  efquiifer  une  penfée  difpofer  quelque  fu  jet  avec 
le  crayon» 
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CREARA,  (Saint)  de  Vérone,  Peintre,  élève  de  Félix  Brufacorci , 
fit  ,  dans  fa  patrie  ,  beaucoup  d’ouvrages  pour  les  éd  tices  publics  5c 
particuliers ,  d’une  bonne  manière  ,  6c  dans  le  fty  le  de  fon  maître. 

CRECHE  ,  f.  f.  Eft  une  enceinte  que  l’on  fait  autour  du  pied  d’une 
pile  ,  ou  d’une  culée  de  pont  ,  avec  une  file  de  pieux  ,  éloignée  pa¬ 
rallèlement  de  quelques  pieds  ,  6e  que  l’on  remplit  de  maçonnerie,  le 
tout  élevé  de  trois  pieds  au-defi'us  du  fol  du  lit  de  la  rivière.  Poyeç 
PI.  XXXIX  ,  le  plan  de  la  crèche  ,  Fig.  v  ,  vi  6e  vin  ,  lettres  a  ,  b  > 
c  ,  d  ,  c>  h  ;  6e  fon  profil ,  Fig.  iv  ,  lettres  c  ,  d. 

CRÉDENCE  ,  f.  f  Lat.  Credentia  ,  It  Credenza.  Eil  une  petite 
table,  à  côté  du  grand  autel  d’une  Eglife  ,  où  l’on  pofe  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  pour  le  lervice. 

- Eli  aulii ,  chez  les  Italiens ,  ce  que  nous  appallons  en  France 

Office. 

- Eft  auifi  la  table  d’une  falle  à  manger ,  fur  laquelle  on  pofe 

les  verres. 

CREDI.  (  de  )  Voye ^  Sciarpelloni. 

CRE1L,  { Claude-Paul  de  )  Chanoine  de  Sainte-Géneviève,  Ar¬ 
chitele,  né  à  Paris  le  16  Janvier  1633,  mort  dans  la  même  ville  le 
23  Mai  1708,  poflédoit  très-bien  les  détails  des  ordres  d’Architeéture, 
6e  compofoit  avec  facilité  j  quelques-unes  de  fes  compofitions  font  un 
peu  lourdes. 

Les  ouvrages  exécutés  fur  fes  deflins ,  font  : 

La  principale  porte  d’entrée  de  l’Abbaye  ,  au  milieu  d’un  petit  péri— 
ftyle  Tofcan  ,  flanqué  de  deux  pavillons  5  le  Cloître  en  périftyle  Do¬ 
rique  i  le  grand  efeaiier  à  l’extrémité  de  ce  cloître ,  6e  de  grandes  Salles, 
dont  les  voûtes  font  très- fu rbai fiées. 

Le  petit  porche  ,  au-devant  de  l’entrée  de  l’Eglife  de  Sainte  Cathe¬ 
rine  du  Val-des-Ecoliers ,  où  il  a  pofé  un  entablement  Dorique  ,  fort 
pur,  fur  des  colonnes  Corinthiennes  ,  6c  dont  le  plan  ,  au  fond,  eft 
circulaire. 

Des  projets  pour  le  Louvre  ,  mais  qui  furent  trouvés  trop  magnifi¬ 
ques  pour  être  exécutés. 

CREMAILLERE,  f.  f.  Lat.  6c  It.  Catena ,  Ang.  Pot-hanver.  Dif- 
pofition  particulière  d’une  ligne  de  circonvallation ,  en  forme  de  dents 
de  feie  ,  par  le  moyen  de  laquelle  toutes  les  parties  de  cette  ligne  fe 
défendent  réciproquement  ,  les  feux  étant  croifés  dans  toute  fon 
étendue. 

- Eft  aulii  un  uftenfile  de  cuifine  ,  compofé  d’une  bande  de 

fer  plat  dentelée  ,  dont  l’extrémité  inférieure  eft  retournée  en  crochet , 
êc  aux  côtés  de  laquelle  font  deux  boucles ,  dans  lefquelles  palle  une 
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tige  de  fer  ronde  ,  qui ,  à  fon  extrémité  ,  porte  un  colet  qui  enguaîne 
avec  les  dents  de  la  bande, 

- Eft  aulii  la  queue  du  pène  d’une  ferrure ,  à  laquelle  on 

a  fait  plufieurs  crans  ,  pour  enguaîner  avec  un  pignon  qui  fait  mou¬ 
voir  des  bafcules.  On  dit  aulii  cremillière. 

CREMAILLON  ,  f.  m.  Petite  crema  Hère  qu’on  ajoute  à  la  grande, 
pour  l’allonger. 

CREMONA  ,  (  Nicolas  de  )  Peintre  ,  vivant  en  1 5 1  8  ,  fit  une 
Defcente  de  Croix  dans  l’Eglife  des  Moines  de  Sainte-Marie-Magdelei¬ 
ne  ,  de  Bologne. 

CREMONESE.  Voye[  BASSE 

CREMONINI  ,  (Jean  Baptiste)  de  Cento,  Peintre,  mort  en 
'1610,  fut  habile  6c  expéditif  à  peindre  la  ligure  ,  le  clair-obfcur , 
la  perfpe&ive  ,  des  payfages  ornés  d’animaux  ;  il  montra  aulii  beau¬ 
coup  d’intelligence  dans  l’Architedure  ,  6c  beaucoup  de  génie  pour  les 
machines  ôc  théâtres ,  à  Bologne ,  à  Parme  ,  à  Modêne  ,  6c  à  la  Mi¬ 
randole. 

CRENEAU  ,  f.  m.  Lat.  Pinna  ,  It.  Merlo  ,  Efp.  Almena  ,  Ang. 
Pinnacle.  Dentelure  pratiquée  au  haut  des  murs  des  châteaux,  6c  au¬ 
tres  endroits ,  pour  voir  au  dehors,  6c  pouvoir  tirer  fur  l’ennemi, 
fans  être  à  découvert  :  telles  font  les  tours  de  la  Baftille  ,  à  Paris. 

CREPI ,  f.  m.  Lat.  Arenatum  ,  It.  Calcinaccio ,  Efp.  Capa.  Eli  l’en¬ 
duit  de  mortier,  ou  de  plârre,  qu’on  met  fur  une  muraille. 

CREPIR  ,  V.  a.  Lat.  Arenato  inducere  ,  It.  Intonacare  ,  Ang.  To 
rough-cafi  Enduire  une  muraille  de  mortier,  ou  déplâtré. 

CRESCENTI ,  (  Jean-Baptiste)  de  Rome,  Peintre ,  fut  élève  du 
Cavalier  Pomerancio ,  6c  peignit  d’une  manière  pleine  de  goût  j  il  re- 
cevoit  dans  fa  maifon  tous  les  jeunes  gens  étrangers  qui  étudioient  la 
peinture  ,  leur  fourniflânt  de  couleurs  ,  de  toiles ,  de  pinceaux  ,  ôc 
de  modèles;  cette  grandeur  d’âme  plut  tant  au  Pape  Paul  V,  qu’il  le 
fit  Sur  Intendant  de  la  Chapelle  Pauline  ,  6c  de  tous  les  bâtimens  6c 
peintures  qui  furent  faits  fous  fon  Pontificat,  En  1617,  le  Cardinal 
Zappata  l’emmena  en  Efpagne  ,  où  le  Roi ,  Philippe  III ,  lui  ayant 
demandé  quelques  tableaux ,  6c  quelques  morceaux  d’architedure,  il 
y  réullit  fi  bien  ,  que  ce  Monarque  lui  fit  faire  le  projet  de  la  fépul- 
ture  des  Rois,  6c  du  Palais  de  Buonretiro.  Il  retourna  enfuite  en  Ita¬ 
lie,  où  il  mourut. 

CRESCIONE  ,  (Jean-Philippe)  de  Naples,  Peintre,  fioriiTant  en 
1 54z  ,  fut  élève  de  Marc  le  Calabrois. 

CRESPI  ,  (  Benoit)  de  Còme,  Peintre,  eut  une  manière  élégante  6c 
vigoureufe. 

Tome  /. 
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—  (Antoine-Marie)  dit  il  Bustino,  fils  Se  élève  de  Benoît, 
laiiTa  en  mourant  fes  études  de  deiîin  à  Pierre  Bianchi. 

_ _ _ (  Daniel)  de  Milan  ,  mort  en  cette  ville  en  1630,  âgé  de 

40  ans,  Peintre,  d’abord  élève  de  Cerano,  puis  de  Jules-Céfar  Pro¬ 
caccino  }  il  joignit  à  une  parfaite  imitation  de  la  nature  ,  un  bel  em¬ 
pâtement  de  couleurs,  des  carnations  d’un  bon  goût  j  il  a  fait  un  très- 
grand  nombre  d’ouvrages  à  frefque  Se  fur  toile ,  dans  les  édifices  pu¬ 
blics  Se  particuliers  ,  des  portraits ,  des  fujets  d’hiitoire  ,  quoiqu’il  ait 
peu  vécu. 

- (Jean-Baptiste)  dit  il  Cerano  ,  du  nom  du  lieu  où  il 

naquit ,  dans  l’Etat  de  Milan  ,  Peintre ,  mort  en  i  6  3  3  ,  âgé  de  76  ans  , 
eut  un  génie  extraordinaire  pour  la  Peinture  ,  l’Archite&ure  ,  Se  la 
Perfpeétive;  fes  parens  l’envoyèrent  à  Rome  Se  à  Venife,  où  il  fré¬ 
quenta  les  meilleurs  Peintres.  De  retour  à  Milan  ,  il  donna  des  preuves 
de  fes  rares  talens ,  à  la  Cour  du  Duc ,  où  il  fut  honoré  de  tous  les 
Princes  Se  Seigneurs,  qui  l’employèrent  à  différens  ouvrages  de  pein¬ 
ture  Se  d’architecture  ,  dont  on  voit  plufieurs  dans  cette  ville. 

- (Joseph-Marie)  Peintre,  né  à  Bologne  en  1665  ,  morc 

dans  la  même  ville  en  1747,  eut  naturellement  de  l’inclination  pour 
le  defiìn,  Se  fut  élève  de  Cignani;  il  fe  forma  une  belle  manière  ,  en 
étudiant  les  ouvrages  de  Barocci ,  de  Titien  Veccelli,  de  Tintoretto  , 
Se  de  Paul  Veronefe.  Ce  Peintre  avoit  une  imagination  vive  ,  fon  def¬ 
inì  elf  correct  Se  gracieux  ,  fon  coloris  vigoureux,  fes  caraétères font 
frappans  Se  variés ,  fes  figures  ,  ordinairement  peintes  fur  des  fonds 
obfcurs,  font  lumineufes  Se  faillantes ,  fes  definis  à  la  fanguine,  ou  à 
l’encre  de  la  Chine,  font  ellimés.  Ses  principaux  ouvrages  font  à  Bo¬ 
logne  ,  à  Mantoue,  à  Parme,  àBergame  ,  à  Ferrare,  à  Modêne,  Se 
à  Lacques  jila  aulii  gravé  quelques  planches.  Se  on  a  gravé  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages. 

CRÈTE,  f.  f.  Lat.  Apex ,  It-  C  refla  ,  Ang.  Cop.  On  donne  ce  nom 
à  la  partie  la  plus  élevée  du  glacis  qui  forme  le  parapet  du  chemin 
couvert.  Koye {  Pl.  LXXV1I. 

- Eli  aulii  le  fcellement  en  plâtre  des  tuiles  faîtières,  qu’on 

nomme  cueillie  ou  aretière. 

CRETI  ,  (Donat)  de  Crémone  ,  Peintre,  né  en  1671  ,  fut  élève 
de  Laurent  Palmelli ,  à  Bologne;  il  acquit  delà  franchife  dans  le  def- 
fin  Se  dans  le  coloris  ,  fut  fécond  en  idées,  Se  d’un  bon  goût,  com¬ 
me  on  le  voit  par  les  ouvrages  qu’il  a  peints  dans  cette  ville ,  Se  particu¬ 
lièrement  dans  les  Ecoles  publiques.  Il  deflinoit  à  la  plume  ,  Se  termi- 
noit  au  premier  coup  fes  delfuis  de  caprices  pittorefques,  qui  font  très-, 
recherchés  des  Amateurs. 
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CRETILLA ,  fille  qui ,  dans  l’antiquité  ,  s’appliqua  à  la  fculpture, 
&  eut  le  troifième  rang  après  Polyclète  &  Phydias ,  avec  lefquels  elle  fit 
en  concurrence  ,  les  figures  des  fept  Amazones ,  pour  l’ornement  du 
Temple  de  Diane,  àEphèfe. 

CREVALCORE,  (Antoine  di)  de  la  maifon  Leonelli,  dans  l’Etat 
de  Bologne  ,  vivant  en  1490,  fut  un  Peintre  très-célèbre  en  Heurs, 
fruits ,  animaux ,  6c  portraits  :  on  voit  fon  nom  fur  la  plupart  de  fes 
tableaux. 

- (  Pierre-Marie  di  )  Peintre,  vivant  en  1680  ,  manioit 

aulii  bien  le  pinceau  que  l’épée.  Il  fut  un  des  deux  Ecoliers  de  Denis 
Calvart ,  qui  fecourut  fon  maître  ,  quand  ,  à  Bologne  ,  ayant  défié 
Frédéric  Zuccheri  ,  au  pinceau  ,  il  eut  affaire  avec  lui  ,  parce  qu’il 
avoit  mal  parlé  de  fes  peintures.  Ce  grand  Defiinateur  a  peint  avec  une 
telle  franchife  ,  6c  tant  d’exprefiîon ,  que  fes  ouvrages  publics  ôc  par¬ 
ticuliers,  à  Bologne  ,  font  connoître  qu’il  avoit  pratiqué  les  Carraches. 

CREVASSE  ,  f.  f.  Lat.  Rima ,  It.  Fejfura  ,  Efp.  E [quel rajadura  , 
Ang.  Chop.  Fente  qui  fe  fait  dans  un  enduit ,  dans  un  mur ,  foit  par 
la  mauvaife  conftru&ion  des  fondemens  ,  foit  parce  que  la  pouffee 
n’eft  pas  fuffifamment  retenue. 

CREUSER  ,  V-  a.  Lat.  6:  It.  Cavare  ,  Efp.  Cavar  ,  Ang.  To  hollow. 
Fouiller  y  approfondir  des  fondations,  un  puits,  un  canal. 

CREUTZBERGER  ,  (  Paul)  Graveur  ,  dont  on  voit  quelques 
ouvrages  marqués  comme  a  la  Planche  XC1V  ,  Fig.  1. 

CREUX ,  adj.  Lat.  Profundus  ,  It.  Profondo  ,  Efp.  Cavo  ,  Ang. 
Hollow .  Ce  qui  eft  vuide  ,  foit  naturellement ,  foit  par  art. 

- f.  m.  Lat.  Typus  ,  It.  Anima  ,  Efp.  Cavo  ,  Ang.  Hollow. 

Les  Ouvriers  nomment  ainfi  un  moûle  de  plâtre ,  ou  un  coin  gravé , 
propre  à  moûler  quelque  figure  de  relief.  On  dit  gravure  en  creux. 

CRIC ,  f.  m.  Machine  dont  on  fe  fert  pour  lever  de  grands  fardeaux. 
Voyei  PI.  XLIV  ,  Fig.  vi.  Elle  eft  compofée  d’une  cfpèce  de  boîte  lon¬ 
gue  ,  a  ,  b ,  c  ,  h  ,  faite  de  madriers ,  dans  laquelle  eft  renfermée  une 
petite  roue  de  fer,  qui  enguaîne  avec  la  cremaillière  d y  e  ,  avec  un 
pignon  de  trois  ou  quatre  aîles ,  placé  à  l’extrémité  e  de  la  manivelle. 

CRIQUE  ,  foffé  profond  que  l’on  fait  aux  environs  d’une  Place  que 
l’on  veut  inonder  ,  lorfque  le  terrein  fe  trouve  plus  haut  que  le  ni¬ 
veau  des  eaux  ,  pour  le  couper  en  differens  fens ,  en  forte  que  l’enne¬ 
mi  ne  puiffe  pas  y  établir  de  tranchées  ,  ni  l’approcher.  On  en  a  pra¬ 
tiqué  ainfi  aux  environs  de  Dunkerque. 

CRISCUOLO ,  (Jean-Philippe  )  de  Gaëte  ,  vivant  en  1570 
élève  d’André  de  Salerne  ,  fut  un  bon  Peintre  ,  comme  on  le  voit  par 
les  ouvrages  qu’il  fit  à  Naples. 
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-  (  Jean- Ange  )  fut  auifi  un  bon  Peintre  du  même  tems  que 
Jean-Philippe. 

CRISTA ,  (  Pierre  )  Peintre  Flamand. 

CHRISTI,  (dai  )  Úoye^  Ascanio. 

CHRISTONA  ,  (Joseph)  de  Pavie  ,  Peintre  ,  né  en  1664. ,  élève 
de  Bernard  Ciceri ,  alla  étudier  à  Rome  >  de  retour  dans  fa  patrie  , 
il  lit  différens  ouvrages  de  bon  goût,  en  petit ,  dans  lefquels  il  intro- 
duifoit  despayfages  d’une  belle  fraîcheur  ,  êc  d’un  feuiller  admirable. 

CHRISTOPH  ANI ,  (Fabius)  de  la  Marche,  Peintre,  fit,  à  Rome, 
différens  ouvrages  de  Mofaïque  ,  d’après  les  deflins  de  Pierre  de  Cor- 
tone  ÔC  d’André  Sacchi. 

CRITIAS:  il  y  a  eu,  dans  l’antiquité  ,  deux  Sculpteurs  itatuaires 
de  ce  nom  ,  l’un  deiquels  fut  émule  de  Phydias. 

CRIVELLI ,  (  Ange  Marie  )  de  Milan  ,  fut  naturellement  Peintre, 
Sc  s’adonna  à  peindre  des  animaux  ,  qui  étoient  touches  6c  finis  avec 
tant  de  perfeétion  ,  que  les  plus  célèbres  Peintres  recherchoient  fes 
tableaux. 

- - —  (  Charles  )  de  Venife,  Peintre  ,  florilfant  en  1450  ,  fut 

élève  de  Jacobclio.  On  voit ,  de  la  main  de  cet  Artille  ,  dans  l’E- 
glife  de  Saint-Sébaftien  de  cette  ville  ,  la  figure  de  S.  Fabien,  Pape  , 
en  habit  Pontifical  ,  6c  le  mariage  de  Sainte  Catherine  ,  Martyre. 

CROC  ,  ou  CROCHET  ,  f.  ni.  Lat.  Uncus  ,  It.  Uncino  ,  Ang. 
Hook. ,  All.  Hake.  Elf  un  infiniment  de  fer  ,  à  deux  pointes  ,  l’une 
droite  ,  l’autre  courbée,  emmanché  au  bout  d’une  hampe  d’environ  fix 
pieds  de  long,  dont  on  le  fert  dans  le  travail  de  la  fappe  ,  pour  arran¬ 
ger  les  gabions  ôc  les  fa  feines.  Uoye^  PL  LXXVI  ,  Fig.  14. 

CRÒCCHIA  ,  d’Urbin,  Peintre  ,  florifiant  en  1530,  fut  élève  de 
Raphaello  ,  &  s’acquit  une  grande  réputation. 

CROCE  ,  (  Balthazar  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  à  Rome  en 
i6j8  ,  âgé  de  75  ans,  fut  élève  d’Annibal  Caracci  5  il  fut  employé 
aux  ouvrages  de  peinture  du  Vatican  ,  de  Saint-Jean-de-Latran ,  de 
la  Salle  Clémentine  ,  6c  des  Eglifes  les  plus  confidérables. 

- (Th  odore  dalla)  Graveur  de  Hollande,  travailla  pendant 

fix  ans  avec  Antoine  Lorenzini ,  Corne  Mogalli  ,  6c  Jean  Dominique 
Picchiami ,  de  Bologne,  à  graver  les  fameufes  peintures  de  la  galerie 
du  Prince  Ferdinand ,  6c  retourna  dans  fa  patrie  en  1715. 

CROCHET,  f  m.  Lat.  Fibula  ,  Ir.  Uncinetto  ,  Efp.  C arav  aitilo  , 
Ang.  Kröchet.  Elt  en  général  tout  infiniment  recourbé  ,  deltiné  à  re¬ 
tenir  différens  objets ,  ou  à  les  tenir  fufpendus ,  ou  à  les  enlever  d’un 
lieu  dans  un  autre. 

de  chêneau  j  cil  une  petite  bande  defer  plat,  coudé,  quelque-: 
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fois  à  double  coude  ,  qu’on  place  fur  l’entablement ,  6c  qu’on  attache 
fur  les  chevrons  ,  pour  retenir  les  chêneaux. 

- d'établi  ;  eft  un  outil  de  fer  ,  formant  l’équerre  ,  dont  un 

bout,  appiatti  en  queue  d’hyronde ,  eft  dentelé,  6c  l’autre  bout,  en 
pointe,  entre  dans  un  morceau  de  bois  quarré,  qu’on  appelle  boite , 
qu’on  place  à  l’extrémité  de  l’établi.  Il  fertàretenir  l’ouvrage,  lorfqu’on 
pouffe  la  varlope ,  ou  le  rabot ,  ou  autres  outils  à  moûlures.  Voye 7  PI. 
LVÍ1 ,  chif.  14. 

Il  y  a  un  autre  crochet  d’établi,  qui  eft  un  morceau  de  bois  attaché 
fur  l’épaiffeur  de  la  table  de  l’établi  ,  plus  près  de  l’extrémité  que  le 
précédent ,  6c  qui  fert  à  arrêter  les  planches  qu’on  veut  dreffer  fur  le 
champ  ,  ou  qu’on  veut  rainer. 

- de  ferrurier  ;  eft  un  morceau  de  fer  plat,  dont  une  extrémité 

eft  arrondie  en  anneau  ,  6c  dont  l’autre  bout  eft  coudé  fur  le  champ, 
à-peu-près  de  la  longueur  du  panneton  d’une  clefj  il  fert  à  ouvrir  les 
ferrures  dont  on  n’a  pas  les  clefs.  Voye\  PI.  LX  ,  chif.  19. 

- de  tuile  ;  eft  une  petite  éminence  que  les  Tuiliers  fabri¬ 
quent  à  l’extrémité  de  chaque  tuile  ,  pour  l’arrêter  fur  la  latte.  Voyer 
PI.  LIX  ,  Fig.  i  t  6c  14  ,  lettre  a. 

- Voye f  Cou  de  Crochet. 

CROISÉE  ,  f.  f.  Lat.  Feneßra  ,  It.  Fineßra  ,  Efp.  Madero  pueßo  en 
cru7v ,  Ang.  A  window.  Eft  non-feulement  le  châihs  à  verre  ,  maisaufli 
la  baie  où  on  le  place  ,  6c  qui  eft  pratiquée  dans  un  mur  ,  pour  don¬ 
ner  paffageà  la  lumière  :  on  l’appelle  aulii  fenêtre. 

Il  y  en  a  de  différentes  formes. 

- quarrée  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  en  plattebande. 

Voye ^  PI.  XXI,  Fig.  176 c  15. 

- bombée  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  en  arc  de  cercle. 

Voye j  PI.  XXI  ,  Fig.  7  6c  <>. 

- -  ceintrée  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  en  demi  cercle. 

Voye^  PI. XXI ,  Fig.  13. 

- en  anfe  de  panier  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  faite  d’une 

demi-ellipfe. 

- ceintrée  par  fon  plan  ;  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  une 

tour  ronde ,  telles  font  celles  des  dômes  6c  lanternes. 

- à  meneaux  ;  eft  celle  dont  la  largeur  6c  la  hauteur  font 

partagées  par  des  montans  6c  traverfes  de  pierre  ,  en  forme  de  croix, 
comme  on  en  voit  encore  à  quelques  anciens  édifices  ;  c’eft  de-là 
probablement  qu’eft  venu  le  nom  de  croifée. 

- d'Eglife  i  eft  la  partie  qui  repréfente  les  deux  bras  de  la 

croix  que  forme  fon  plan  ,  foit  quelle  foit  en  croix  grecque  ,  ou  en 
croix  latine, 
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_ de  l'ancre  ;  Eil  la  partie  courbe  qui  eil  foudée  au  bout  de 

la  veme  ,  ôc  aux  extrémités  de  laquelle  font  foudées  les  pattes.  Voyez 
PI.  L  ffig.  vin  ,f,g,h,i. 

- d'ogive,  AU.  Kreus'bogen  ;  nervure  qui  traverfe  une  voûte 

d’ogive  ,  félon  la  diagonale ,  paflant  d’un  angle  de  cette  voûte  à  fon 
oppofé. 

CROISILLON  ,  f.  m.  Lat.  Crucis  brachium  ,  It.  Braccio  di  croce . 
Se  dit  de  tontes  pièces  de  pierre,  fer,  ou  bois ,  qui  divifcnt  une  croi- 
fée  en  plufieurs  parties. 

CROIX,  f.  m.  Lat.  Crux ,  It.  Croce ,  Efp.  Cru\  ,  Ang.  Crofs.  In¬ 
firmaient  formé  de  deux  pièces  qui  fe  coupent  6c  fe  traversent  à  angles 
droits  :  on  en  fait  de  toutes  fortes  de  matières ,  6c  on  la  place  pour 
amortiflement  fur  les  Edifices  facrés ,  dans  les  Places  publiques ,  les 
carrefours ,  ôcc. 

- Se  dit  en  général  de  toutes  lignes  ou  autres  chofes  qui  fe 

coupent  6c  fe  traverfent. 

- de  Saint- André  ;  eil  celle  qui  n’eil  point  à  angles  droits ,  ni 

d’à-plomb ,  6c  qui ,  dans  la  charpenterie ,  eil  formée  de  deux  poteaux 
qui  fe  coupent  diagonalement.  Voye¡  PI,  XLVIII ,  Fig.  m ,  chif.  i  s  , 
6cFig.  IV,  chif.  5. 

CROMA,  (Jules)  de  Ferrare  ,  Peintre  ,  florifiant  en  1611  ,  a 
fait  ,  dans  fa  patrie  ,  différens  ouvrages  eilimés. 

CRONE  ,  f.  m.  Efpèce  de  grue  ,  renfermée  dans  une  cage  de  char¬ 
pente  ,  ronde  6c  mobile  fur  fon  pivot ,  placée  ordinairement  fur  le 
quai  d’un  port  de  mer ,  pour  charger  6c  décharger  les  marchandées 
des  vai  fléaux. 

CRONIUS  ,  Grec  ,  établi  à  Rome  ,  fameux  Graveur  en  pierres 
fines ,  fous  Augnile. 

CROSSETTE  ,  f.  f.  Lat.  Ancones  ,  It.  Zanche.  Se  dit  des  moulu¬ 
res  d’un  chambranle  de  porte  ou  croifée  ,  qu’on  fait  retourner  à  fes 
angles  au-delà  de  l’à-plomb  de  fa  bafe.  Voye ^  PL  XXI ,  Fig.  9  ,  let.  é. 

On  les  nomme  au  ili  oreilles  ôc  oreillons. 

- Se  dit  auifi  des  plâtres  d’une  couverture ,  à  côté  des  lucarnes. 

- *  Se  dit  auifi  de  la  partie  faillante  d'un  claveau  de  plaçteban- 

de  ,  qui  eil  pofé  en  recouvrement  furie  claveau  voifin.  Voyeç  PL 
XXXI ,  Fig.  4  e ,  o,  6c  Fig.  7 ,  b  ,  d ,  h  ,  g ,  i. 

CROUPE,  f.  f.  Lat.  Tectum  tefiudinatum.  Eil  la  partie  d’un  comble 
qui  couvre  le  mur  de  pignon  d’un  édifice  ,  6c  eil  terminée  par  deux 
arêtiers.  Voye p  PI.  VI  ,  les  grouppes  b  ,  s  ,n. 

- Eil  auifi  la  couverture,  de  forme  conique,  du  chevet,  ou 

rond-point  d’une  Eglife ,  comme  de  l’Eglifç  Notre-Dame  à  Paris. 
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CRUCIFIX.  (Jérôme  du)  Voye{  Macchietti. 

CRUGER  ,  (  Mathias  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  Fig.  3 . 

- (Théodore  )  Graveur ,  vivant  dans  le  dix-feptième  fiècle  , 

a  gravé  en  cuivre  différens  fujets ,  d’après  André  del  Sarte.  Sa  marque 
eft  PI.  XCIV,  Fig.  4. 

CRUYL,  (  L.)  Delfinateur,  dont  on  voit  des  vues ,  qui  ont  été 
gravées  8c  deilinées  à  Rome  ,  par  Jules  Telia  ,  en  1665.  Sa  marque 
eft  PI. XCIV,  fig.  f.  ‘  1 

CRYPTO-PORTIQUE  ,  f.  m.  Lac.  Crypto-porticus.  Eft  un  lieu 
voûté  ,  fouterrein  ,  ou  obfcur  5  ou  la  decoration  de  l’entrée  d’une 
grotte. 

CRYSTAL,  f.  m.  Lat.  Cryßallum ,  It.  C riß  allo ,  Efp.  Crißal ,  An  g. 
CryflaL  Subitanee  minérale  tranfparente  ,  à  qui  la  nature  donne  une 
figure  confiante,  8c  déterminée  fans  le  fecours  de  l’art.  Les  cryftaux 
different  tant  par  la  figúre  que  par  la  couleur. 

On  s’en  fert  pour  faire  des  lu  lires,  8c  dans  les  décorations  intérieures 
d’autels ,  de  cabinets ,  ainfi  que  pour  des  vafes  de  différentes  formes. 

CTÉSIBIUS  ,  d'Alexandrie,  vivant  224  ans  avant  J.  C.  Archite¬ 
cte  ,  célebre  Machinifte ,  inventa  des  orgues  ,  qu’on  faifoit  jouer  en 
comprimant  l’air  par  le  moyen  de  l’eau. 

CTÉSICLÈS  ,  Sculpteur  de  l’antiquité. 

CTÉSIDÉMUS  ,  Peintre  de  l’antiquité,  connu  par  la  repréfenta- 
tion  du  fiége  d’Oéchalie  ,  ville  de  Béotie. 

CTÉSIOCUS  ,  Peintre  de  l’antiquité,  frère  8c  élève  d’Apelles 

CTÉSIPHON  ,  ou  CTÉSIPHRON  ,  célèbre  Architele  de  l’Anti¬ 
quité  ,  donna  les  deflins  du  Temple  d’Ephèfe  ,  8c  inventa  une  machine 
pour  tranfporter  les  colonnes  qui  dévoient  fervir  à  la  conftruction  de 
ce  temple. 

CUBE  ,  f.  m.  Lat.  Cubus ,  It.  Cubo.  Corps  fialide  ,  qui  a  les  trois 
dimenfions ,  longueur,  largeur  8:  épaifleur. 

- Se  dit  du  pied ,  de  la  toife  de  toutes  fortes  de  matières 

folides. 

CUEILLIE ,  f.  f.  Eft  un  arête  de  plâtre ,  que  les  Maçons  font  le  long 
d’une  règle  drefiée  de  niveau  ,  ou  d’à-plomb. 

CUERENHERT  ,  (  Dirck  ou  Thierry  van  )  Graveur,  on  voit  de 
cet  Artille,  différens  fujets  de  Romans,  ou  hiftoires  Turques,  plufieurs 
pièces  d’après  Heemskerck. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  Fig.  6. 

CUGINI  ,  x Léonard)  de  Borgo  du  Saint-Sépulcre,  Peintre, 
fut  un  habile  Deffinateur  pour  copier  les  ouvrages  de  Buonaroti  ¡  il 
delfina  le  Jugement  univeriel ,  que  ce  grand  Maître  a  peint ,  dans  la 


4  CUL 

chapelle  de  Sixte  IV  ,  au  Vatican,  avec  tant  de  perfection  ,  que  Perrin 
del  Vaga  l’acheta  très -cher ,  &c  le  conferva  jufqu  a  fa  mort. 

CUGNI,  (  Baptiste  )  de  l’Etat  de  Florence  ,  Peintre ,  ami  &  con- 
difciple  de  Chriftophe  Gherardi ,  fit  ,  avec  lui  &  George  Vafari ,  les 
tableaux  ,  ôc  autres  ornemens  du  Réfectoire  de  Saint-Michel  in  bofco  , 
à  Bologne. 

CUIRASSE,  f.  f .  Lat.  Lorica ,  It.  Corata  ,  Efp.  Corata,  Ang.  A 
cuirafs ,  Ail.  Kiirifs.  Fiabiilement  de  fer  battu ,  qui  couvre  le  corps 
depuis  le  cou  jufqu  a  la  ceinture  ,  par  devant  &  par  derrière ,  &  qui  doit 
être  à  l’épreuve  du  piftolet  :  on  s’en  fert  à  la  guerre. 

CUISINE,  f.  f.  Lat.  Culina ,  It.  Cucina ,  Efp.  Cocina  ,  Ang.  Kit- 
chin.  Eft,  dans  la  diilribution  d’un  palais,  d’un  hôtel  ,  d’une  maifon, 
d’un  appartement,  le  lieu  où  on  prépare  les  alimens  5  elle  doit  être  pro¬ 
portionnée  en  grandeur  au  refte  de  l’édifice  ,  &  avoir  une  cheminée  en 
hotte,  un  potager  &  un  four 5  elle  doit  être  voûtée,  autant  qu’il  eft 
poffible  ,  &L  être  accompagnée  d’un  lavoir,  d’un  garde-manger,  d’une 
falle  du  commun  5  on  la  place  quelquefois  dans  l'étage  fouterrein. 

CUISSE ,  f.  f.  fe  dit  de  la  côte  qui  eft  entre  deux  gravures ,  ou  canaux 
d’un  triglyphe.  Voye f  PI.  XII. 

CUIVRE  ,  f.  m.  Lat.  Cuprum  ,  It.  Rame  ,  Efp.  Cobre  ,  Ang. 
Copper  ,  All.  Kupfer.  Métal  imparfait,  d’un  rouge  éclatant,  très-fo- 
nore  ,  dur  ,  ductile  &  malléable. 

Il  y  a  des  mines  de  cuivre  dans  toutes  les  parties  du  monde  j  l’Al¬ 
lemagne  &  la  Suède  en  fourniiTent  une  très-grande  quantité. 

On  en  fait  des  vafes  &  autres  uftenfiles,  des  canons ,  des  cloches ,  des 
planches  pour  la  gravure,  des  cordes  pour  les  clavcftins,  des  ftatues,  des  or¬ 
nemens  ,  &c.  eq  Palliant  avec  différentes  matières ,  en  différente  quantité. 

- — —  jaune.  Voye^  Laiton. 

- rouge.  Voye ^  Rosette. 

CULASSE  ,  f.  f.  Lat.  Poßica  tormenti  pars  ,  It.  Culatta  ,  Efp. 
Culata  ,  Ang.  The  breech ,  All.  Hinterßer  theil.  Eft  la  partie  la  plus 
groffe  d’une  pièce  de  canon  ,  &  oppofée  à  fa  bouche ,  où  le  métal  eft 
le  plus  épais  ,  ôc  vers  laquelle  fe  fiait  le  plus  grand  effort  de  la  poudre. 
Elle  comprend  la  lumière ,  la  dernière  plattebande  ,  &  le  bouton  qui 
termine  la  pièce,  Voye^  PI.  LXXX ,  Fig.ix,  chif.  14,  15,  b. 

CUL-DE-FOUR,  f.  m.  Lat.  Tejludo.  Voûte  fphérique  ,  furhauf- 
fée ,  ou  en  plein  ceintre  ,  ou  furbaiffée  }  les  differentes  manières  de 
former  cette  efpèce  de  voûte  lui  a  fait  donner  différens  noms. 

- - — en  pendentif;  eft  une  voûte  fphérique ,  portée  par  quatre  pen¬ 
dentifs  :  telle  eft  la  voûte  de  la  croifée  de  l’Eglife  des  Auguftins  ,  près  la 
place  des  Victoires,  qui  eft  très- furbaiffée. 

*  CUL-DE-LAMPE, 
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CUL-  DE-LAMPE  ,  f.  m.  Efpèce  de  pendentif  en  pyramide  ren- 
verfée  ,  fornjé  par  encarbellement  ,  ou  en  trompe  ,  pour  foutenir  une 
tourelle  ,  ou  autre  conitruction. 

- eli;  aulii  un  ornement  de  fculpture  pendant  des  nervures 

des  voûtes  Gothiques. 

- eli  aulii  un  ornement  de  fculpture  fervant ,  comme  une 

confide,  à  porter  une  llatue,  ou  un  vafe,  fur  le  nud  d’un  mur  ,  ou 
d’un  pilallre. 

- Cell  encore  un  ornement  dans  la  gravure  .tant  en  bois  qu’en 

cuivre  ,  dont  on  fe  fert  dans  l’imprellion  ,  à  la  fin  de  chaque  divi* 
lion  ,  comme  feélion ,  article,  chapitre,  ou  livre. 

CUL-DE-SAC,  f.  m.  Lat  .Angiportus  ■>  eil  une  efpcce  de  petite 
rue,  qui  n’a  point d’iilue. 

CULÉE,  f.  m.  Lat.  Moles  faxea.  Eil  le  mailif  de  maçonnerie  qui 
d’un  côté  foutient  la  pouiîee  des  terres  d'un  quai  ,  &  de  l’autre  foutienc 
la  voûte  de  la  première  &  de  la  dernière  arche  d’un  pont.  Voye 7  Pl. 
XXXIX,  Fig.  i& h,  AA. 

CULIËKE  ,  f.  f.  Lat.  Lapis  cavatus  ,  It.  Colatojo.  Pierre  platte 
creufée  d’une  forme  quelconque  ,  avec  une  goulette  ,  qui  reçoit 
les  eaux  d’un  tuyau  de  defeente  ,  &  les  conduit  dans  le  ruiiTeau  du 
pavé. 

CULMBACH ,  ou  KULLENBACH  ,  (Hans  ou  Jean  von  )  de 
Franconie  ,  Graveur ,  difciple  d’Albert  Durer.  On  voit  de  lui  une  figure 
cFHomme  d’armée ,  &:  une  Payfanne  ,  figures  en  pied. 

Sa  marque  eil  H.  V.  C.  ou  I.  C.  1  5  1 1  ,  ou  1.  K.  ou  H.  V.  C.  1 5 1 7, 
ou  Pl  XCIV  ,  Fig.  7. 

CULOT,  f.  m.  Eil  un  ornement  de  fculpture,  en  manière  de  ti- 
gette  ,  d’où  fortent  des  rinceaux  de  feuillages ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
bas  reliefs  ,  fri  fes  ,  &:  grotefques. 

- Eli  la  partie  de  la  bombe ,  diamétralement  oppofée  à  la  fu- 

fée  ,  qui  eil  la  plus  épaiiTe  en  métal  ,  &  fert  à  la  diriger  dans  fa  chute, 
enforte  qu’elle  retombe  toujours  la  fufée  en  Pair. 

- fc.il ,  chez  les  Artificiers,  la  partie  mobile  du  moûle  d’une 

fufée  ,  fur  laquelle  on  appuie  fon  cartouche  pour  la  charger  ;  il  porte 
un  petit  bouton  en  hémifphère,  au  centre  duquel  eil  une  petite  bro¬ 
che  de  fer  ,  ou  de  bois  dur  ,  qui  entre  dans  la  gorge  de  la  fufée.  Voyer 
Pl.  LXXXIII  ,  chif.  14. 

CUNIO,  (Daniel)  de  Milan  ,  Peintre,  élève  de  Bernard  Campi , 
exécuta  différens  ouvrages  fur  les  cartons  de  fon  maître  ,  particulière¬ 
ment  à  Saint-Barnabas  de  Milan  ,  dans  le  Palais  du  Prince  Trivulzio  , 
Lome  I.  Mmm 
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où  i!  peignit ,  avec  Jérôme  de  Leone  ,  les  principales  actions  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  V.  Il  excella  aulii  dans  le  payfage. 

- (  Rodolphe  )  de  Milan,  Peintre,  élève  de  Cerani ,  fit  dans 

l’I  ghfe  de  Saint-Marcellin  de  cette  ville  ,  un  tableau  repréfentant 
Saint  Antoine  ;  5c  dans  celle  de  Saint-Thomas  ,  differens  Saints.  Ce 
Peintre  eit  fort  eltiméi  il  repréfentoit  parfaitement  les  incendies  5c 
atures  fujets  noéturnes. 

CUOBURGER,  (Vinccslas)  Peintre,  de  Bruxelles ,  fut  fort  eiti- 
mé  dans  la  Flandre  ,  par  l’excellence  de  fes  talens  ,  fon  génie  fublime, 
5c  l’étendue  de  fon  fiivoir  5  il  fut  Peintre  de  l’Archiduc  Albert. 

CURADI,  (  Dominique)  de  Florence  ,  dit  Ghirlandaio  ,  par¬ 
ce  qu’il  furpaffoit  tous  les  autres  Orfèvres  ,  à  faire  des  guirlandes  s 
Peintre,  mort  en  1 493  ,  âgé  de  44  ans,  delfinoit  par  excellence.  Il 
quitta  l’art  d’orfèvrerie,  8c  apprit  la  peinture  d’Alexis  Balduinetti,  5c  fut 
fort  recherché  pour  peindre  dans  les  édifices  publics.  Sixte  IV  l’appella 
à  Rome  ,  pour  les  peintures  de  la  Chapelle  Pontificales  il  copioit  5c 
peignoir  parfaitement  l’architeéture ,  fans  équerre  5c  fans  compas.  Il 
inventa  une  nouvelle  mofaïque  ,  5c  eut  plufieurs  élèves,  parmi  lefquels 
on  connoît  le  fameux  Buonaroti  ,  Rodolphe  fon  fils ,  David  5c  Benoît 
Curadi  fes  frères. 

- (François),  de  Florence,  Peintre,  né  en  1 570,  mort  âgé 

de  91  ans,  fut  élève  de  Baptifte  Naldini  5  fit  beaucoup  de  tableaux  de 
dévotion ,  qu’on  voit  dans  les  Eglifes  de  fa  patrie  ,  particulièrement 
chez  les  Jéfuites ,  où  on  en  admire  trois ,  parmi  lefquels  le  S.  François 
cit  regardé  comme  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages. 

- (  Octave  ,  de  Bologne  ,  Peintre  ,  fioriffant  en  1630, 

fut  élève  de  Jacques  Cavedone  ,  donc  il  copia  parfaitement  les  ou¬ 
vrages. 

- (  Raphael  )  de  Florence  ,  Sculpteur  ,  élève  de  François 

Ferrucci,  dont  il  apprit  le  fecret  de  travailler  le  porphyre. 

- (Thaddeh  )  de  Florence  ,  dit  il  Battirolo  ,  fut  grand 

Mathématicien  5c  habile  Sculpteur  s  il  fut  élève  de  Baptille  Naldini, 
avec  les  préceptes  duquel  il  fie  de  il  beaux  Crucifix  ,  que  Jean  de  Bo¬ 
logne  difoit  qu’il  n’avoïc  point  d'égaux.  Il  eut  trois  fils  Peintres ,  Fran¬ 
çois  ,  Pierre  5c  Còme. 

CURIA  ,  (  François)  de  Naples  ,  Peintre,  inferit  au  Catalogue 
des  Peintres  de  Naples  :  il  a  fait  beaucoup  de  tableaux  dans  les 
Eglifes  de  cette  ville  ,  d’un  ftyle  5c  d’une  manière  admirables. 

CURTI,  (Joseph i  de  Vérone,  Peintre,  fioriflanten  1591,  dont 
on  voit  un  tableau  à  l’autel  de  Saint-Pierre  ,  dans  l’Egiifc  de  Saincc- 
Euphémie. 
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- - (Jérôme)  dit  il  Dentone  ,  parce  qu’il  avoit  la  bouche 

conformée  de  manière  qu’on  lui  voyoic  toujours  deux  grandes  dents  , 
Peintre  ,  né  à  Vérone  ,  commença  à  25  ans  à  étudier  le  defluì ,  fous 
Leonello  Spada  j  il  delfina  fl  bien  le  nud  ,  que  Céfar  Baglioni  l’attira 
dans  fon  école.  Il  fut  le  meilleur  Peintre  quadratoriile ,  &.  en  clair- 
qbfcur  ,  celui  qui  imitoit  le  mieux  la  nature  ,  qui  ait  paru  de  fon  terns, 
a  Bologne.  11  avoit  acquis  tant  de  facilité  en  ce  genre  ,  que  Leonello 
Spada  ,  Brizio ,  Malfari  &  Colonna  s’emprefièrent  de  lui  fervir  de 
Figuriites. 

CUSTOS  ,  (Dominique)  Graveur,  vivant  dans  le  feizième  fiècle. 
On  voit  de  fes  gravures  imprimées  à  Ausbourg. 

Sa  marque  eli;  D.  C. 

1 —  (  Raphael  )  Graveur  du  dix  feptième  fièri»  °--  • 
gravures  en  cuivre  .  imprimées  à  a  1610,  £ed  autres, 

d’après  Mathias  Kager. 

Sa  marque  elf  R.  C.  ouR.C.  F. 

CUVE  DE-BAIN.  Voye^  Baignoire. 

CUVETTE,  f.  f.  Lat.  Foffula.  Elt  un  petit  folié  ,  pratiqué  au  mi¬ 
lieu  d’un  grand  folfé  fee  ,  d’une  place  fortifiée  ,  pour  l’écoulement  des 
eaux,  &  former  un  obllacle  à  fon  palfage:  tel  elt,  à  Paris,  celui  du 
folfé  de  l’Arfenal. 

On  dit  aulii  cunette. 

- Lar.  Compluvium  ;  eli:  aulii  un  vailfeau  de  plomb ,  d’une 

forme  quelconque  ,  pratiqué  pour  recevoir  les  eaux  d’un  chéneau  ,  ô C 
les  conduire  par  un  tuyau  de  defeente  >  il  y  en  a  de  quarrées ,  de 
rondes ,  à  pans  &  en  entonnoir. 

CYDIAS  ,  Peintre  de  l’antiquité,  florilfant  360  ans  avant  J.  C. 
peignit  la  Conquête  de  la  Toifon-d’Or ,  par  Jafon  &  les  Argonautes. 

CYLINDRE  ,  f.  m.  Lat.  Cylindrus  ,  Ir.  &  Efp.  Cilindro  ,  Ang. 
Cylinder.  Elf  un  foíide  ,  dont  les  extrémités  font  deux  cercles  égaux  , 
tel  eft  le  fût  d’une  colonne  fans  diminution. 

• - Eli  aulii  un  rouleau  de  pierre ,  dont  on  fe  fert  pour  appla- 

tir  le  gazon. 

CYLINDRIQUE  ,  adj.  Lat.  Cylindricus  ,  It.  Cilindrico  ,  Ang.  Cy¬ 
lindrical.  Qui  a  la  forme  d’un  cylindre. 

CYMAISE  ,  f.  f.  Lat.  Cymatium  ,  It.  Cimacio  ,  Efp.  Cimaxo.  Ang. 
JJfave ,  All.  Rinnleißen.  Eli  la  dernière  moûlure  d’une  corniche  ,  celle 
qui  couronne  ,  laquelle  eil  ondée  par  fon  profil  ,  dont  la  moitié  cil 
concave  ,  &  l’autre  moitié  convexe.  Voye {  PI.  XIV  ,  XVI  ,  XVII, 
&  XIX  ,  chif.  2. 
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On  la  nomme  aulii  gueule  ,  gorge  ,  &  les  Ouvriers  la  nomment 
communément  doucine ,  gueule  drohe. 

- Leibienne ,  Ali.  Kehlleißen  ,•  Eil  un  talon.  Voye^  PI.  XXIV, 

Fig.  io  ,  lettre  a. 

Les  Ouvriers  le  nomment  communément  talon  ,  ou  o-ucule  ren- 

c  0 

verjee.. 

- Dorique.  Voye %  Escape. 

CYRIADÈS  j  Architeéle,  vivant  en  390  ,  du  tems  de  Théodofe 
le  Grand. 

CYZICÈNES  ,  f.  f.  On  nommoit  ainfi ,  chez  les  Grecs,  de  grandes 
falles  à  manger ,  fuperbement  décorées  d’architeélure  &  de  fctüpture, 
qui  écoient  expofées  au  nord ,  &  fur  des  jardins. 
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ACH,  (Jean)  Peintre  ,  né  à  Cologne  en  1 566  ,  more 
à  Vienne  en  Autriche,  fort  âgé  ,  fut  élève  de  Spran- 
ger  5  il  étudia  enfuite  en  Italie,  où  il  fe  forma  un  bon 
goût  de  deihn  d’après  l’antique  ,  &  les  chefs-d’œuvres 
des  meilleurs  Maîtres  j  l’Empereur  Rodolphe  II ,  l’at¬ 
tacha  à  fon  fervice  i  il  a  fait  beaucoup  de  beaux  ta¬ 
bleaux  à  Vienne. 

DARDI ,  (  Bernard  )  d’Arezzo  ,  mort  en  1380,  élève  de  Spinel¬ 
lo  ,  l’un  des  Peintres  de  la  Société  de  Florence  ,  en  1335,  a  fait 
beaucoup  d’ouvrages  de  peinture  dans  cette  ville. 

DADID  ,  (  Louis)  de  Lugano  ,  Peintre:  on  voit  de  lui  ,  dans 
l'Eglife  de  Saint-Silveftre  ,  a  Venife,  la  Nailfance  du  Sauveur. 

DAFNÉ,  de  Milet,  célèbre  Architecte  de  l’antiquité  ,  qui  ,  avec 
Peonius  ,  bâtit  le  Temple  d’Apollon  ,  à  Milet. 

DaGUE  ,  f.  1.  Lat.  Sica  ,  It.  èc  Efp.  ddaga  ?  Ang.  "Lda cr&gr  5  Ail 
Kurryr  degen.  Poignard  gros  Sé  court  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
dans  les  combats. 

DAHFR  ,  (Jean  \  d’Aoufte  ,  Sculpteur  en  bas-relieE,  à  l’imita¬ 
tion  de  Durer  ,  vivoit  en  1  <¡  10. 

DAILLOTS.  Voyerx  Andaillots. 

DAILrON  ,  DÉMOCRITE,  Se  DEMON,  Sculpteurs  ftatuaires 
de  T  antiquité  ,  firent  les  portraits  des  Philofophes. 

DAILY  ,  (  Nicolas)  Appareilleur ,  a  exécuté  ta  Tribune  de  forme 
de  Saint  Jean-en-Grêve ,  furies  deiïïns  de  iafq.ierdc  i’Ille. 
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DAIS,  f.  m.  Lat.  Umbella  ,  It.  Baldacchino  ,  Efp.  Palio  ,  Ang, 
Canopy  ,  All.  Baldachin.  Ouvrage  d’Architeéture  5c  de  Sculpture, 
de  bois ,  de  fer,  ou  de  bronze,  donc  on  fe  fert  pour  couvrir  ôc  couron¬ 
ner  un  autel ,  une  chaire  à  prêcher ,  une  œuvre  d’Eglife  ;  il  clt  quelque¬ 
fois  fufpcndu  ,  comme  à  Saint-Sulpice  ,  5c  quelquefois  porté  de  fond: 
tel  eifc  le  couronnement  des  baldaquins  du  Val-de-Grâce ,  de  Saint- 
Severin ,  de  Saint-Germain-des-Prés,  6c  le  couronnement  de  l’œuvre  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois ,  de  Saint-Euftache. 

- Hit  auffi  un  ouvrage  de  broderie  ou  d’étoffes  précieufes, 

attachés  fur  un  bâtis  de  menuiferie  ,  comme  un  ciel  délit  ,  que  l’on 
porte  fur  deux  ,  quatre,  ou  fix  colonnes ,  au-dellus  du  Saint-Sacrement. 

- Eft  aulii  un  ouvrage  de  broderie  6c  d’étoffes  précieufes,  aju- 

flé  fur  un  bâtis  de  menuiferie,  6c  orné  de  fculptureou  cartonnage  doré, 
fufpendu  au  plancher,  au-deffus  du  throne  d’un  Souverain  ,  6c  alors 
outre  le  plafond  6c  les  pentes  du  pourtour,  il  y  a  un  dolfier  de  la  mê¬ 
me  étoffe. 

O n*  donne  aux  dais  différentes  formes  ,  pour  leur  plan  6c  leur  élé¬ 
vation  :  on  les  fait  en  pavillon  ,  en  couronne  fermée ,  confoles  adoffées , 
6cc.  U  oye p  auffi  Baldaquin. 

Dans  les  Palais  des  Souverains  ,  lorfqu’il  y  a  une  falle  du  Throne  , 
on  place  le  dais  dans  un  enfoncement ,  au-deffus  d’une  eftrade  ,  fur 
laquelle  eft  placé  le  throne  ,  6c  qui  eft  environnée  d’une  baluftrade. 

Il  eft  d’ufage  auffi  d’en  fufpendre  au-deffus  du  liège  des  Juges  des 
Tribunaux  de  Jufticc,  6c  dans  les  antichambres  des  Ducs  6c  Pairs. 

DALLE,  f.  f.  Lat.  Lapis  planus  ,  It.  Fetta  di  pietra  ,  Efp.  Trajada 
de  piedra  ,  Ang.  Slice  oj  ßone ,  All.  P latter-ßein.  Tranche  de  pierre 
dure  débitée  ,  de  deux  ,  trois ,  6c  quatre  pouces  depaiffeur  ,  6c  quel¬ 
quefois  plus ,  fuivant  les  circonftances ,  dont  on  forme  la  couverture 
des  «rrands  édifices ,  6c  les  planchers  des  terraffes  6c  balcons  ,  comme 
la  terraffe  du  périity le  du  Louvre  5  6c  dont  on  fait  aulii  le  pavé  des 
Eglifes,  des  cloîtres ,  des  veftibules ,  des  cuilines,  laiteries,  6c  autres 
lieux  à  rez  de-chauffée. 

_ à  joints  recouverts  ;  font  celles  qui  ayant  une  feuillure  par 

le  deffus  de  leurs  joints  ,  6c  étant  pofées  en  pente  ,  recouvrent  les  unes 
fur  les  autres,  comme  à  la  terraffe  du  Palais  du  Luxembourg  ,  entre  les 
deux  galeries;  au  fronton  du  périltyledu  Louvre;  6c  la  couverture  des 
chapelles  au  pourtour  du  dôme  des  Invalides.  Voye {  Pi.  XXXIX , 

Fig.  XII.  .  . 

_ _ _ de  pompe  ,  Ail.  Pompen-rinne  ;  eft  un  petit  canal  place 

fur  le  pont  d’un  vaiffeau  ,  à  fix  pouces  du  mat,  par  derrière  ,  pour  re¬ 
cevoir  l’eau. 
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- AU .  P ulver-rìnne  ¡  eft  aulii  une  petite  auge  qui ,  dans  im 

brûlot ,  fert  à  conduire  la  poudre  «à  l’artifice  6c  autres  matières  com- 
buftibles. 

- All.  Wetq-flein  „•  eft  aulii  une  pierre  dure  ,  dont  on  fe  ferc 

pour  aiguifer  les  faulx,  dans  le  Lionnois  ,  l’Auvergne  ,  6c  autres  Pro¬ 
vinces. 

JDALMASIO  ,  (Lirro)  de  Bologne,  Peintre  ,  élève  de  Vital ,  pei¬ 
gnoir  li  bien  la  Sainte  Vierge  ,  qu’on  l’appelloic  Lippo  dalle  Madone. 
Il  entra  dans  l’ordre  des  Carmes  ,  en  1  508  ,  où  il  mourut. 

DALOT,  f.  m.  Lat.  Stillicidium  ,  It.  Gronda)  a  ,  An  g.  Scupper- 
hole  ,  All.  Rinne.  Eft  un  trou  percé  dans  le  bordage  vertical  de  la 
fourure  de  goutière  ,  Sc  dans  la  ferregoutière  ,  au-defiùs  ,  pour  laifîèr 
couler  l’eau  de  la  goutière. 

Il  y  en  a  qui  di  lent  dallo n  ,  daillon  ,  orgue  ,  goutière. 

DAMASQUINER  ,  v.  a.  Lat.  Damafceno  encaußo  dißinguere ,  It. 
Damafchinare  ,  Ang.  To  damafquine  ,  All.  Damaß-wehen .  Cifeler  , 
ou  tailler  le  fer  ,  fuivant  un  delfín  de  figures  ou  d’ornemens ,  6c  Etire 
entrer  dans  toutes  les  tailles,  ou  cifelures  ,  des  filets,  ou  feuilles  d’or 
ou  d’argent. 

DAMASQUINURE  ,  f.  f.  Lat.  Damafceni  artificii  opus  ,  It.  Il 
damaj chinare  ,  Ang  Damask-work  ,  All.  D amafi-arheit.  Ornemens 
en  or  ou  argent ,  que  l’on  Etit  entrer  dans  les  cifelures  d’une  poignée, 
ou  dune  lame  d’épée ,  ou  de  toute  autre  chofe. 

DAME  ,  f  f.  Lat.  Moles  terrece  ,  It-  Aiolo  di  terra  ,  Efp.  Reprefa  de 
tierra  ,  Ang.  Mole  oj  earth ,  All.  Damm.  Eft  une  digue  de  terre  , 
qu’011  laiflè  de  diftance  en  diftance,  dans  un  canal  qu’on  creufe  ,  pour 
retenir  l’eau  ,  fuivant  le  befoin ,  6c  empêcher  quelle  n’incommode 
les  travailleurs. 

- Eft  aulii  une  petite  pyramide  ,  ou  cône  de  terre  ,  couverte 

de  fon  gazon  ,  qu’on  lailfe  de  diftance  en  diftance  dans  les  fouilles  de 
terre  ,  pour  fervir  de  témoin  ,  lorfqu’on  veut  en  faire  le  toifé. 

Il  paraît  que  ce  mot  vient  du  Flamand,  Dam  ,  qui  lignifie  chauffée 
DAME ,  ou  DAMOISELLE  ,  ou  DEMOISELLE ,  f.  f.  Lat.  Fißuca, 
It.  Ma^eranga  ,  Efp.  Pifon  ,  Ang.  Rammer,  All.  Stæmpfel.  Eft  une 
pièce  de  bois  cylindrique  ,  avec  des  bras  à  fon  extrémité  fupérieu- 
re  ,  dont  on  fe  fert  pour  battre  6c  refouler  la  terre  6c  le  fourrage ,  ou 
le  gazon,  dont  on  couvre  la  poudre  en  chargeant  un  mortier  ¡  elle 
doit  être  du  même  ta  ibre. 

- Eft  aulii  une  pièce  de  bois  cylindrique  ,  de  fix  à  fept  pouces 

de  gros,  6c  d’environ  cinq  p;eds  de  long,  allégée  par  fon  extrémité  fu- 
périture  ,  armée  à  fon  extrémité  inférieure  d’un  fabot  de  1er ,  6c 
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ayant  deux  bras  en  portion  de  cercle  ,  dont  les  Paveurs  fc  fervent 
pour  affermir  le  pavé  des  rues  fur  la  forme. 

On  l’appelle  aulii  hie. 

DAME,  de  Crotone  ,  Sculpteur  ffatuaire  de  l’antiquité. 

DAMEA,  de  Clitore,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité  ,  élève  de 
Lifippe. 

DAMINO  ,  (Pierre)  de  Caftelfranco  ,  dans  l’Etat  de  Venife, 
Peintre  ,  né  en  1  59z  ,  mort  en  1631,  aima  naturellement  le  defluì, 
qu’il  apprit  de  lui  même  en  copiant  des  eltampes  6c  des  tableaux.  Par 
la  leclure  des  ouvrages  de  Lomazzo ,  êc  d’Albert  Durer,  il  apprit  les 
proportions  du  corps  humain  ;  en  lifant  les  livres  d’hiitoire  6c  depoéfie, 
il  apprit  la  compofition  j  Jean-Baptifte  Nocello  lui  enfeigna  le  mélan¬ 
ge  5c  le  maniement  des  couleurs  5  à  l’âge  de  de  vingt  ans,  il  travailla 
au  dôme  de  Padoue  ,  puisa  Venife,  à  Chiofa ,  à  Crema,  &  autres 
lieux  ,  avec  vagueffe  &  d’une  belle  manière. 

_ (  Georges  )  de  Caftelfranco,  morten  1  641  ,  frère  de  Pierre, 

Peignoir  très-bien  le  portrait  en  petit. 

J - (  Damina  )  fœur  de  Pierre  6c  de  Georges ,  peignit  d’une 

belle  manière  les  portraits ,  en  petit  6c  en  grand.  Elle  mourut  à  Caftel¬ 
franco  ,  étant  femme  d’un  célèbre  Médecin  de  cette  ville. 

DAND1N1 ,  (César  (  de  Florence,  Peintre,  élève  du  rallignano , 
Si  de  Chriftophe  Allori  ,  eut  une  manière  vague  ,  finie  6c  corrette  :  on 
voit  beaucoup  de  tableaux  d’autels  de  fa  main  ,  dans  les  Eglifes  de 
Volterre  >  6e  de  Florence ,  particulièrement  dans  celle  de  la  Vierge. 

- (  Pierre  )  de  Florence,  né  en  1647,  mort  au  même  lieu 

en  i  7 1 1  ,  fils  de  Céfar  ,  apprit  les  premiers  élémens  de  la  peinture  , 
de  fon  oncle  Vincent  Dandini  ,  enfuite  il  étudia  à  Venife,  à  Modè¬ 
lle  ,  à  Bologne  ,  6 i  à  Rome  ,  où  ayant  acquis  la  pratique  6c  le  manie¬ 
ment  du  pinceau,  de  la  vagueftè  dans  le  coloris  ,  delà  force  dans  les 
teintes  ,  de  la  fécondité  dans  l’invention  ,  il  fit  différons  ouvrages  pu¬ 
blics  ,  à  l’huile  Si  à  frefque  ,  dans  fa  patrie  ,  qui  lui  donnèrent  une  fi 
orande  réputation  ,  qu’on  voulut  de  tous  côtés  avoir  de  fes  tableaux, 
particulièrement  en  Pologne. 

- (  Octavien  )  fils  de  Pierre,  habile  Peintre  de  ce  fiècle ,  qui , 

n’étant  point  inférieur  à  fon  père,  eft  eftimé  Si  honoré  dans  fa  patrie, 
où  il  vit. 

- - (  Vincent  )  né  à  Florence  en  1607,  mort  âgé  de  68  ans , 

apprit  de  fon  frère  Céiar ,  du  Paffignano  ,  Si  de  Pierre  de  Cortone  à- 
Rome  ,  fous  lequel  après  avoir  defliné  long-tems  ,  il  fut  déclaré  le 
premier  de  l’Académie  ,  pour  laquelle  il  rit  un  grand  tableau,  qui 
lui  valut  un  honoraire  digne  de  fon  mérite.  De  retour  en  fa  patrie , 

où 
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oit  on îe reconnut  pour  avoir  un  bon  goût,  6c  favoir  bien  le  coftume  s  il 
peignit  plufieurs  tableaux  pour  les  Eglifes  ,  qui  furent  fort  approuvés. 

DANDINI ,  (  Rutilius  )  Peintre  ,  inferit  fur  les  Régillres  de  l’A¬ 
cadémie  Romaine  ,  en  1650. 

DANEDI  ,  (Joseph)  ditMoNTALTE  ,  de  T reviglio,  dans  l’Etat  de 
Milan ,  Peintre  ,  mort  en  1685),  âgé  de  70  ans,  apprit  de  Guide  Reni, 
à  Bologne.  Il  donna  des  marques  de  fon  génie  ,  par  les  ouvrages  pu¬ 
blics  &:  particuliers,  qu’il  fit  en  grand  nombre  à  Milan,  à  Turin  ,  ôc 
autres  lieux. 

- (  Etienne  ou  Jean  Etienne  )  frère  de  Jofeph  ,  dit  auifi 

Montalte,  Peintre  ,  mort  en  1689,  âgé  de  8’  1  ans,  fut  élève  de  Mo- 
razzoni ,  à  Milan.  Ses  ouvrages  montrent  un  homme  de  génie  ;  les 
principaux  qu’il  a  faits  dans  cette  ville  ,  font  dans  les  Eglifes  de  Saint- 
Jean  in  Conca ,  de  la  Magdeleine ,  de  Saint- Eullorgc  ,  de  Sainte-Marie- 
des-Grâces,  del  Carmine ,  &  du  Crucifix  ;  dans  celle  de  Samt  Geo  ge , 
il  a  peint  tout  le  chœur  &  la  voûte  i  dans  celle  de  Saint  Jérôme  ,  il  a 
peint  auffi  ,  avec  fon  frère  Jofeph  ,  toute  la  voûte  ,  ainfique  celles  de 
quelqu’aucres  Eglifes  de  cette  même  ville. 

DANKERSE  ,  (Pierre)  de  R  y  ,  Peintre  ,  vivant  en  1630,  fut 
le  premier  Peintre  dUladiflas  IV  ,  Roi  de  Suède  &:  de  Pologne  5  ce 
Prince  connoiflant  les  grands  talens  de  cet  Artille,  pour  faire  le  por¬ 
trait,  lui  fit  peindre  ceux  de  toutes  les  perfonnes  de  fa  cour,  &:  de 
quelques  autres  Princes  &:  Seigneurs. 

DANTE,  (Jerome)  élève  du  Titien  ,  a  peint ,  dans  la  nouvelle 
Eglife  de  Saint  Jean,  à  Venife,  le  tableau  de  S.  Corne  &:  S.  Damien. 

DANTI ,  (  Antoine)  de  Peroufe,  DelTinateur  &:  Auteur.  De  cette 
maifon  font  fortis  plufieurs  favans  &.  habiles  gens,  dont  on  parle  ci- 
après. 

- (  Jérôme  )  de  Peroufe  ,  Peintre,  mort  âgé  de  3  3  ans  ,  frère 

d’Ignace  &  de  Vincent,  avec  lefquels  il  peignit  beaucoup  d’ouvrages 
à  frefque  ,  à  Rome  j  il  fut  un  bon  Deifinateur  6c  un  excellent  Colorilte. 

- (Ignace  )  de  Peroufe,  Religieux  Dominicain,  Mathéma¬ 
ticien  }  Géographe,  Peintre  &  Ecrivain  ,  fut  Profelfeur  en  Mathéma¬ 
tiques  aux  Ecoles  publiques  de  Bologne  j  il  a  donné  la  Traduction  de 
la  ôphère  de  P  rocote  Lycée  ,  enrichie  de  notes  5  a  peint  la  galerie 
Papale ,  par  ordre  du  Pape  Grégoire  XIII  >  a  écrit  la  vie  de  Jacques 
Barocci ,  dit  Pignole ,  6c  a  traduit  fes  Règles  d’Architeélurej  il  a  com¬ 
menté  les  Règles  de  la  Perfpcélive  d’Euclide. 

—  (  Vincent)  de  Peroufe,  Architele, Peintre  6c  Sculpteur,  mort 
•àTeroufeen  1  376  ,  âgédeq-ôans.  Cet  Artille  avoitdèsfa  jeundie  ,  un 
efprit  fupérieur  >  il  s’appliqua  à  l’art  de  l’Orfèvrerie,  6c  y  fit  des  chofes 
Tome  I.  N  n  n 
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fiirprenantes  j  à  l’âge  de  io  ans ,  il  jetta  en  fonte  la  ftatue  du  Pape 
Jules  III  ,  qui  elf  aujourd’hui  fur  la  Place  de  Peroufe  ,  6c  pafle  pour 
un  chef  d’œuvre.  Il  a  été  Architecte  du  Grand-Duc  de  Toltane,  Co¬ 
me  de  Médicis ,  pour  lequel  il  fît  différons  ouvrages  en  marbre  6c  en 
bronze.  Il  tit  des  dellîns  pour  l’Efcurial  ,  que  le  Grand-Duc  envoya 
directement  à  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne.  Il  travailla  aux  obfèques  cle 
Buonaroti  j  6c  en  1 560  ,  il  recueillit  fort  ingénieufement  les  eaux  per¬ 
dues  de  la  fontaine  de  Peroufe,  &c. 

- (  Théodora  )  feeur  de  Jérôme ,  Ignace  6c  Vincent ,  morte 

en  1573,  âgée  de  7  5  ans ,  fut  élève  de  Pierre  Perugin  ,  6c  afièz  eltimée 
de  fon  terns ,  par  fon  efprit  £c  par  l’imitation  de  fon  Maître. 

D’APRÈS  ,  Lat.  Ad  exemplum  ,  Ir.  Dal ,  Según  exemplo  ,  Ang. 
Aj  for  exemple ,  All  Nach.  Sorte  d’adverbe  ,  ou  de  prépofition  ,  qui 
eft  en  ufage  dans  la  Peinture,  la  Sculpture  6c  la  Gravure,  pourfigni- 
her  qu’  une  hgure  ,  un  tableau  ,  ou  une  eltampe,  eft  fait  à  l’imitation, 
ou  dans  le  goût  d’un  autre  ,  de  la  nature  ,  ou  de  l’antique.  On  dit  : 
defjiner  d’après  nature ,  d’après  l'antique  ;  colorier  d’après  le  Titien  ; 
cette  cßampe  eß  gravée  d’après  le  Correge  ,  c’eit-à-dire  elt  une  copie 
d’un  tableau  du  Correge. 

DARD  ,  f.  m  Lat.  Jaculum  ,  It.  6c  Efp.  Dardo  ,  Ang.  Dart ,  Ali. 
Wurf- p feil.  Ornement  d ’architecture  ,  ayant  la  forme  du  bout  d’une 
lieche  ,  qu’on  emploie  particulièrement  avec  des  oves  ,  fur  la  furface 
des  quarts  de  rond  ,  que  l’on  veut  tailler  de  fculpture,  ou  avec  des  ca¬ 
naux  6c  rofeaux  ,  fur  les  douanes.  Voye j  PI  XXII ,  chif.  46c  \  G. 

On  s’en  fert  aulii  dans  les  chardons  Sc  buiflbnsde  fer,  pour  fervir  de 
défenfe. 

- à  feu  ,  ou  enflammé,  Lat.  Jaculum  igniferum  ;  efpèce  de 

javelot  ,  que  les  Anciens  lançoient  fur  les  vailleaux  ,  ou  fur  les  ou¬ 
vrages  de  l’ennemi,  pour  v  mettre  le  feu,  foit  avec  l’arc,  foit  avec 
la  main  feulement,  après  avoir  allumé  les  mèches  d'une  grolle  balle 
d’artihee  ,  qui  étoit  au  milieu  de  la  tige. 

DARÜANI ,  (Antoine)  de  Bologne  ,  Peintre,  mort  en  1735, 
âgé  de  3  S  ans ,  apprit  le  dehin  ôc  le  coloris  dans  l’école  de  Jean  Viviani  j 
il  femit  de  lui-mème, 6c  fans  Maître,  à  peindre  en  quadrature  ,  6c  devint 
bon  Peintre  en  tout  genre.  Il  ht  differens  ouvrages  pour  les  édihees 
publics  6c  particuliers  ,  dans  fa  patrie. 

DARLT  ,  (Pierre)  Graveur  :  on  voit  de  lui ,  la  Charité,  d’après 
le  tableau  de  J.  Blanchard ,  6c  autres  fujets  6c  portraits.  Il  a  mis  au 
jour  la  vie  de  Raphael  Sancio  d’Urbin  ,  où  il  parle  des  gravures  de 
Marc-Antoine  ,  &  autres,  Paris  ,  1651,  in-40. 

Sa  marque  elt  PI.  XCIV ,  Fig.  8. 
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DARIUS  ,  de  Trevi ze  ,  vivant  en  1500,  élève  de  Squarcione , 
fut  un  des  plus  habiles  Peintres  de  fon  terns. 

DARSE  ,  f.  f.  Lat.  Statio  ,  It.  Darfena  ,  Efp.  Puertefdlo  ,  Ang. 

? t-doch  ,  AU.  Der  innere  Jee-hafsn.  EU  la  partie  d’un  port  de  mer  , 
la  plus  avancée  dans  une  ville  ,  dont  l’entrée  eli  fermée  d’une  éclufe  , 
&•  dont  le  pourtour  eft  bordé  d’un  mur  de  quai»  elle  fert  à  retirer  6c 
a  tenir  à  flot  les  bâtimens  défarmés. 

On  l’appelle,  fur  la  Méditerranée,  darfine  ;  ô:  fur  l’Océan  ,  baffin , 
chambre  ,  paradis  :  on  l’écrit  aulii  darce  ,  dar  cine. 

DAVID,  (Louis-Antoine)  né  à  Lugano  en  1648.  Après  avoir 
étudié  les  belles-lettres,  il  s’appliqua  à  la  peinture  ,  à  Milan,  dans 
l’école  du  Cavallier  del  Cairo,  6e  d’Hercules  Procaccino!  enfuite  à 
Venife,  à  Mantoue  ,  à  Bologne  ,  fous  la  direction  de  Charles  Cignani  j 
à  Parme  6e  à  Rome  5  après  avoir  delfine  d’après  les  ouvrages  des  plus 
fameux  Peintres,  il  fe  hafarda  de  donner  des  preuves  publiques  de  fes 
talens  ,  en  portraits,  en  hiifoire  facrée  6e  profane  ,  dans  les  Palais  des 
Grands  6e  dans  les  Eglifes.  Il  joignit  l’érudition  à  la  pratique  du  pin¬ 
ceau.  U  a  fait  un  ouvrage  qui  n’a  point  été  imprimé,  intitulé:  Il  Di - 
ßnganno  delle  principali  notizie  ed  erudizioni  delle  arti  del  Diffegno  , 
di  vij 0  in  tre  parti  ;  la  prima  fopra  la  Scuola  di  Tofcana  e  di  Roma  ; 
la  Jcconda  fopra  la  Scuola  di  Venefa  ;  &  la  tergi  fopra  quella  di  Lom¬ 
bardia.  Il  eltmort  à  Rome  ,  oli  fon  fils  Antoine  ,  dès  f 'âge  de  20  ans, 
a  fait  les  portraits  des  Cardinaux,  Princes,  Ambafladeurs ,  6e  même 
celui  du  Pape  Clément  XI. 

- V oyez  Sergent. 

- (Charles)  Graveur,  dont  on  voit  quelques  pièces  avec 

cette  marque  ,  C.  D.  F. 

- (F.  )  Graveur  d’Italie,  dont  on  voit  quelques  pièces  mar¬ 
quées  comme  à  la  Planche  XCIV  ,  Fig.  9. 

- (  L.  )  Graveur  ,  dont  on  voit  quelques  pièces  gravées  en 

cuivre,  imprimées  à  Venife  en  1667,  avec  cette  marque  ,  L.  D.  f. 

DAVIDLO  ,  (  Jérôme  ou  Hieronymus)  Graveur  d’Italie,  dont  on 
voit  quelques  pièces  nés  bien  faites ,  marquées  d’un  H  ,  dans  laquelle 
fe  trouvent  entrelacées  les  lettres  C  6c  F. 

DAVIER  ,  f.  m.  Lat.  Forfex  doliarius ,  It.  tanaglia  di  bottajo,  Efp. 
Tenazas  de  cubero,  Ang.  Pincer  of  cooper  ,  All.  B  œttger-zange.  Outil 
de  ter  à  bec  crochu  ,  qui  fert  aux  Tonneliers ,  pour  faire  entrer  les 
cerceaux  autour  du  tonneau.  Cet  infiniment  efi  en  grand  ,  ce  quell 
en  petit  le  davier  des  Denudes. 

DAVILER  ,  (  Augustin-Charles  )  Architele  ,  originaire  de 
Nanci ,  né  à  Paris  en  1653  ,  mort  à  Montpellier  en  1700  ,  âgé  de 

N  n  n  ij 
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47  ans.  Il  fut  Penfionnaire  du  Roi,  à  l’Académie  de  Rome,  en  1674* 
pour  y  étudier  l’ Architecture  5  en  y  allant  il  fut  pris  par  les  Algériens, 
il  fit  pendant  feize  mois  de  captivité  ,  les  dcflins  de  plusieurs  grands 
édifices  ,  entre  autres,  d’une  belle  Mofquée  ,  bâtie  à  Tunis.  Après 
cinq  ans  de  réfidence  à  Rome,  il  revint  en  France  ,  Sc  travailla  au 
Bureau  des  bâtimens  du  Roi ,  fous  les  ordres  de  M.  Manfart  i  malgré 
l’alîiduité  qu’exigeoit  de  lui  cette  place  ,  il  donna  au  Public  ,  en  1  68  5  , 
une  Traduction  du  fixième  livre  de  X Architecture  de  Scantoni  ,  qui 
traite  des  Ordres  ,  in-fol.  8c  un  Cours  d’ Architecture  complet ,  avec  un 
Dictionnaire  des  termes ,  en  z  vol.  in-40.  165)1.  Il  partit  cette  même  an¬ 
née,  pour  faire  élever ,  à  Montpellier,  un  arc  de  triomphe ,  à  la  gloire  de 
Louis  XIV  ,  fur  les  deilins  de  d’Orbay  5  il  fit  enfuite  les  dcflins  du  Pa¬ 
lais  Archiépifcopal  de  Touloufe ,  8c  les  fit  exécuter  ,  ainfi  que  beau¬ 
coup  d’autres  monumens ,  à  Béziers ,  Nifmes  8c  Carcafl'one.  En  169?, 
les  Etats  de  Languedoc  créèrent,  en  fa  faveur,  un  titre  d’Architecte 
de  la  Province  >  en  conféquence,  il  fe  maria  à  Montpellier  ,  où  il 
établit  fa  réfidence  ,  8c  où  il  eft  mort  à  la  fleur  de  fon  âge. 

Son  Cours  d' Architecture  a  été  réimprimé  en  1710,  avec  des  aug¬ 
mentations  tirées  des  manuferits  de  l’Auteur  ,  8c  rédigées  par  le  Blond, 
en  1  vol.  in-40. 

En  1710  ,  on  a  donné  une  troifième  Edition  de  cet  ouvrage  ,  qui 
ne  diffère  point  de  la  feconde. 

Enfin,  en  1750,  M.  Mariette  a  donné  une  nouvelle  Edition  du 
Cours  d' Architetture  feulement  ,  en  1  vol.  in-40.  grand  format  , 
augmentée  de  beaucoup  de  planches  8c  deflins ,  conformes  au  goût 
du  ttms>  raifon  pour  laquelle  cette  nouvelle  Edition  n’eft  pas  amane 
cftimée  des  Savans  que  les  précédentes. 

DAUPHIN.  Voye {  Genouillère. 

DAWKINS  ,  curieux  8c amateur  Angloîs,  lequel  avec  Wood  ,  nous 
a  donné  les  Ruines  de  Palmy  re  8c  de  B  athée,  in-fol.  oblong,  z  vol. 

DE  ,  f.  in.  Lat.  Truncus  ,  It.  Dado  di  pietra  ,  Efp.  Dado  de  piedra. 
Ang.  Die ,  All.  Würfel.  Elt  un  cube  de  pierre  de  taille,  de  différen¬ 
tes  proportions ,  8c  qui  a  différens  ufages. 

II  forme  le  nud  du  piédeftal  d’une  figure  ou  d’une  colonne  ,  lorf-  * 
qu’il  eft  pofé  fur  une  bafe  ,  8c  furmonté  d’une  comiche.  Il  fert  à 
élever  une  figure  ou  un  vafe,  étant  pofé  fur  le  chapiteau  d’une  co¬ 
lonne  ou  d’un  pilaltre.  Il  fert  à  fceller  les  barreaux  montans  des  ca¬ 
binets  8c  berceaux  de  treillage.  Il  fert  de  bafe  aux  poteaux  de  remifes 
ou  de  hangards  ,  pour  les  garantir  de  l’humidité  8c  de  la  pourriture. 
Vitruve  l’appelle  truncus  y  tronc. 

— — —  Eli  aulii  une  efpèce  de  compartiment  de  paneaux  de 
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vitrerie  ,  dont  l’afTemblage  des  pièces  forme  la  figure  d’un  dé  à  jouer. 
Voye {  PI.  LXV1II ,  Fig.  XVII. 

DÉBARRER  ,  v.  a.  Lat.  Repagula  revellere  ,  It.  Sbarrare ,  Efp, 
Dejatrancar ,  Ang.  To  unbar  ,  All.  Auf  riegeln.  Oter  les  barres  d’une 
fenêtre,  d’une  porte. 

DÉBILLARDEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Obliqua  feclio.  Eft  la  coupe 
d’une  pièce  de  bois ,  felon  la  diagonale  ,  ou  dont  on  abat  une  partie  , 
en  forme  de  prifme  triangulaire  ,  fuivant  les  fujétions  de  la  place  où 
elle  doit  être  pofée. 

DÉBILLARDER,  v.  a.  Lat.  Oblique  fecare.  C’eft couper  une  pièce 
de  bois  diagonalement ,  ou  en  enlever  une  partie  en  forme  de  prifme 
triangulaire  ,  ainfi  qu’on  le  fait  à  un  arêtier. 

DÉBITER  ,  v.  a.  Lat.  Diffindere ,  It.  Fendere ,  Efp  .Hender,  Ang.’ 
To  cleave  ,  All.  Zufchneiden.  Ceil  fcier  de  la  pierre  ou  du  bois ,  fui¬ 
vant  les  longueurs  &  épai fleurs  néceffaires  pour  les  ouvrages  qu’on 
veut  faire.  Cefi  au  ili  tracer  de  l’ouvrage  à  differens  ouvriers  qui  tra¬ 
vaillent  dans  un  même  attelier. 

DEBLAY  ,  f.  m.  Lat.  Terrarum  deportatio  ,  It.  Il  portare  ,  Ang. 
Riddance.  All.  IVegführung.  Elt  la  fouille  Se  le  tranfport  des  terres 
des  fondations  d’un  édifice  ,  d’un  ouvrage  de  fortification  3  d’un  che¬ 
min  dont  on  règle  la  largeur  Sc  la  pente. 

DÉBOÎTÉ,  part.  Lat .  Diffiolutus ,  It.  Dialogato  ,  Ang.  Out  of 
joint ,  All.  Verrenckt.  Se  dit  d’un  aflemblage  de  menuiferie  ,  ou  de 
charpente ,  qui  eft  défuni ,  dont  les  tenons  &  mortaifes  font  féparés. 

DÉBOITÈR ,  v.a.  Lat.  Diffolvere ,  It.  Diflogare ,  Ang.  To  put  out  of 
joint ,  All.  Verrenckten.  C’elt  démonter  un  aflemblage  de  charpente, 
ou  de  menuiferie.  Déboîter  une  porte ,  c’elt  ôter  les  traverfes  des  ex¬ 
trémités  qui  tiennent  les  planches  de  cette  porte  unies  enfemble. 

C’eft  aulii  féparer  de  vieux  tuyaux  de  bois ,  degrés,  ou  de  fer,  en¬ 
dommagés  ,  pour  les  remplacer  avec  des  neufs. 

DÉBORDER  ,  v.  n.  Lat.  Refecare ,  Ir.  Ritagliare,  Ang.  To  jut  out , 
All.  Schneiden.  Celt  couper  avec  le  débordoir  ,  les  bavures  des  deux 
bords  d’une  table  de  plomb  ,  pour  les  drefl'er  &  les  unir. 

DÉBORDOIR  ,  f.  m.  KW.Schnit^  meffer.  Efpèce  de  plane  ,  faiteen 
portion  de  cercle  qui  a  une  poignée  de  bois  à  chaque  bout  ,  &  ferc 
aux  Plombiers  à  déborder  les  tables. 

DÉBOUCHER  ,  v.  a.  Lat.  Aperire  ,  It.  Aprire  ,  Efp.  Deßapar , 
Ang.  To  unfiop ,  All.  (Effnen.  C’elt  ouvrir  une  baye  de  porte  ,  ou  de 
croifée  ,  qui  étoit  feinte  ou  murée.  Il  fe  dit  aulii  d’un  égoût  où  les 
immondices  fe  font  encombrées. 

DEBOUT  ,  adv.  Lat.  Stans ,  It.  Inpiedi ,  Efp.  En  pie  ,  Ang.  Sant- 
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ding ,  All.  Aufrecht  ßehend,  c’ell-à-dire  £  à-plomb.  Se  dic  des  anciens 
édifices  qui  exittent  encore  en  bon  état. 

Il  le  dit  aulii  des  bois  pofés  à-plomb ,  comme  poteaux  corniers  , 
d  huiflerie  ,  ôcc.  que  l’on  nomme  bois  debout. 

DÉBRIS,  f.  ni.  Lac  .Reliquia,  It.  Reßo  ,  Efp.  Reliquias ,  Ang. 
Wrack  ,  All.  Die  ßiicke  eines  ç erfcheiterten  fchißs.  So-nt  les  relies  des 
vaiffeaux  qui  ont  fait  naufrage  ,  ou  qu’on  a  dépecés. 

DEBROUTIR ,  ou  DEBRUTIR  ,  v.  a.  Lac.  Lœvigare ,  It.  Digrof- 
Jare ,  Ang.  To  polifh  ,  All.  Polirai.  Commencer  à  polir  une  furface 
brute,  en  ôter  ce  qu’il  y  a  de  plus  rude. 

DÉCAGONE  ,  f.  m.  Lat.  Decagonus  ,  It.  Decagono  ,  Ang.  Dé¬ 
cagone.  Figure  qui  a  dix  côrés  &  dix  angles  j  il  fe  dit  d’un  badin  ; 
d’une  place  fortifiée  de  dix  battions ,  6cc. 

DÉCAISSER  ,  v.  a.  Lat.  Decapfa  extrahere  ,  It.  Cavar  fuor  della 
cajfa  ,  All.  Resume  aus  den  kaßen  thun.  Ocer  un  arbre  de  fa  caiffe  , 
pour  le  mettre  dans  un  autre ,  ou  en  pleine  terre. 

DÉCALQUER.  Voye\  Calquer. 

DÉCARRELER  ,  v.  a.  Lat.  Lateres  extrahere  ,  It.  Smattonare , 
Efp.  Deßadrillar ,  Ang.  To  unpave  ,  All.  Die  ßur-ßeine  auf  nehmen. 
Celt  arracher  ,  ôter  les  carreaux  qui  formoient  la  furface  fupérieure 
d’un  plancher. 

DECASTYLE ,  f.  m.  Lat.  Decaßylus ,  It.  Decaßilo.  Qui  a  dix 
colonnes  de  face.  Voye ^  l’ordonnance  ,  PI.  XXX,  Fig.  i. 

DÉCEINTRER  ,  v.  a.  Lat.  Äußerte  ,  It,  Disfare ,  Öcer  les  ceintres 
de  charpente  fur  lefquels  une  voûte  a  été  confimi  te  ;  ce  que  les  ma¬ 
çons  ne  font,  à  Paris  ,  que  lorfque  le  mortier  des  joints  eli  bien  fee 
&L  affermi  j  mais  à  Trêves  6c  à  Metz  ,  où  la  chaux  eli  d’une  qualité 
fupérieure  ,  on  déceincre  le  lendemain  qu’on  a  pofé  la  clef  d’un  arc* 
ou  d’une  voûte. 

DÉCEINTROIR  ,  f.  m.  Lat.  Mallei-genus  ,  All.  Hammer.  Eft  une 
efpèce  de  marteau  à  deux  tai  Hans  ,  l’un  horizontal ,  6c  l’autre  verti¬ 
cal  ,  dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  équarir  les  trous  ébauchés  avec 
le  tcftu ,  6c  pour  écarter  les  joints  des  pierres  ou  moilons  ,  dans  les  dé¬ 
molitions.  Voye f  Pl.  XL  ,  dg.  6c  fon  plan  ,  fîg.  i8. 

DÉCEMPEDE,  f.  f.  Lat.  Decempeda.  Mefure  de  dix  pieds,  donc 
fe  fervoient  les  anciens  pour  arpenter  les  terres  6c  donner  les  proportions 
de  leurs  édifices.  Ce  terme  viene  de  decem  ,  dix  5  6c  de  pes  ,  pedis , 


P  DECHAPERONNÉ,  part. 


Lat.  Coroni  nudatus.  Se  dit  d’un  mur. 


dont  le  chaperon  elt  ruiné. 

DÉCFiARGE  ,  L  f.  Lat.  Receptaculum  ,  It.  Ricettacolo ,  Efp,  Re- 
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çcptaculo  ,  An*;.  ÌLrare-houJe ,  AU.  Gerceth-kammer.  Eft,  dans  la  dif- 
tribucion  d’un  bâtiment .  une  pièce  où  on  dépofe  les  chofes  qui  ne 
font  pas  d’un  fervice  continuel  :  on  en  pratique  près  des  cuifines  5c  offi¬ 
ces  ,  pour  mettre  le  bois,  le  charbon  ,  les  balais,  5cc.  près  des  écuries, 
pour  ferrer  les  étrilles ,  brolles,  éponges ,  ôcc.  près  des  antichambres, 
pour  ferrer  les  houflbirs  ,  brolles  à  frotter,  balais ,  torchons ,  vergettes , 
5c  pour  mettre  le  bois  deftiné  pour  les  foyers  de  l’appartement  ,  à 
mefure  que  les  valets  le  montent  delà  cave  ou  du  bûcher. 

On  appelle  encore  ainli  une  chambre  à  côté  d’une  garderobe,  ou 
d’un  cabinet  de  toilette  ,  autour  de  laquelle  on  pratique  des  armoires 
pour  le  linge  de  la  maifon. 

— - Eft  auffi  une  fervitude  par  laquelle  un  propriétaire  eft  obligé 

defouffrirla  décharge  des  eaux  d’une  maifon  voifine,  foit  par  une  gou- 
tière ,  foit  par  un  égoût  ,  foit  par  un  tuyau  de  defeente. 

- de  j u perficie ,  Lat.  Exundatio  ,  It.  Shocco  ,  Efp.  Demafia- 

da  agua  ,  Ang.  Too  full-,  All.  Abfiufs.  Eft  un  tuyau  fcellé  ou  foudé  au 
bord  d’un  baffin  ,  ou  d’un  réfervoir,  pour  l’écoulement  des  eaux  ,  qui 
fins  cela  pafleroient  par-deflus  les  bords.  On  l’appelle  auffi  trop-plein. 

- du  fondi  Eft  un  tuyau  ajufté  au  fond  d’un  baffin  ,  ou  refer- 

voir  ,  5:  dont  1  ouverture  eft  bouchée  d’une  foupape  ,  ou  dont  la  con¬ 
duite  eft  interrompue  par  un  robinet  que  l’on  ouvre  pour  vuider  en¬ 
tièrement  le  baffin  ou  réfervoir. 

- d'eau ,  Lat.  Lacufculus  ;  eft  un  baffin  ,  ou  canal,  qui  reçoit 

le  trop-plein  des  eaux  de  toutes  les  fontaines ,  cafcades  ,  5c  jets-d’eau 
d’un  jardin. 

- de  maçonnerie ,  Lat.  Levamen  ;  eft  un  arc  de  maçonnerie  , 

formé  au- deflus  des  baies  de  portes  5c  de  croifées,  pour  foulager  leur 
plattebande  du  poids  de  la  maçonnerie  qui  eft  au-deffus ,  ce  qui  fe  fait 
en  pofant  en  coupe  non  apparente  ,  la  pierre  ou  le  moilon  ,  en  forme 
de  ironton  angulaire  ou  circulaire  ,  dont  les  extrémités  portent  fur  les 
piédroits  des  bayes  ,  au  lieu  de  les  pofer  par  affifes  de  niveau.  Lorfque 
la  face  de  ces  baies  eft  décorée  de  frontons  ,  alors  ces  décharges  fe 
trouvant  mafquées,  elles  ne  font  point  apparentes.  On  en  fait  auffi  en 
arc  renverfé  dans  les  fondations  dont  le  terrein  eft  douteux. 

- de  charpenterie  ;  pièce  de  bois  ,  pofée  obliquement  dans 

l’afi’emblage  d’un  pan  de  bois  ,  ou  d’une  cloifon,  dont  l’extrémité  in¬ 
férieure  fe  place  près  des  gros  murs,  pour  foulager  la  charge  5c  la  faire 
porter  fur  les  murs.  Voye f  PI.  XLVI1I ,  Fig.  ni ,  chif.  1  3  ,  5c  Fig. 
IV ,  chif.  7  5c  1  i . 

- - de  ferrurerie  ;  barre  de  fer  pofée  obliquement  dansl’affiem- 

biage  d’une  grille,  paffimt  de  l’angle  du  pivot  inférieur,  fur  lequel 
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elle  tourne  ,  à  l’angle  fupérieur  oppofé ,  pour  l’entretenir  quarrément 
dans  fon  cháílis.  Ordinairement  ces  fortes  de  décharges  font  faites  de 
deux  barres  de  fer  plattes,  gonçonnées  Si  rivées  fur  chaque  barreau. 

DECHARGER  ,  v  a.  Lat  Remittere  ,  It.  Scolorire ,  Ang.  To  fade, 
AU.  Abfckiejfen.  Perdre  de  fa  force,  de  fa  vivacité  >  les  cou  leurs,  dans 
la  peinture ,  fe  déchargent ,  excepté  les  brunes  qui  noirciifent.  Il  cfl: 
d’expérience  que  les  couleurs  faites  avec  des  terres  ,  fe  déchargent 
moins  que  celles  qui  font  compolées  par  les  opérations  de  la  chymie. 
On  dit  aulii ,  dans  les  mêmes  circonftances ,  la  décharge  des  cou¬ 
leurs. 

DÉCHASSER ,  v.  a.  Faire  fortir  une  clef  de  bois  de  la  mortaifedans 
laquelle  elle  étoit  engagée  ,  comme  la  clef  d’une  poupée  de  tour. 

DÉCHAUSSE,  part.  Lac.  Suffbjfus  ,  It.  Scavato  ,  Efp.  Cavado  , 
Ang.  Digged  ,  All.  Schadhaft.  Se  dit  des  fondations  qui  fonc  dégradées 
Si  minées  pardeflous  j  ce  qui  arrive  ordinairement  aux  piles  des  ponts, 
aux  murs  de  quai,  qui  étant  continuellement  lavés  ,  fe  dégradent, 
&  peu -à-peu  font  déchaulTés. 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  Lat.  Suffodere  ou  Ablaqueare ,  It  .Scava“ 
Efp.  Cavare  i  Ang.  To  dig ,  KW.  Aufgraben.  Cefi  fouiller  par- def- 


re 


fous  la  fondation  d’un  mur  >  ce  qui  occafionne  fa  ruine. 

- un  arbre  ;  c’eil  fouiller  un  folle  circulaire  autour  de  fon 

pied  ,  en  tirer  la  terre  Si  viliter  fes  racines ,  pour  çonnoître  la  caufe 
de  fa  langueur. 

DÉCHET  ,  f.  m.  Lat.  D  imi  nudo ,  It.  Perdita  ,  Efp.  Diminución  , 
Ang.  Lofs  ì  All.  Abfchlag.  Eli  la  perte  que  font  les  Entrepreneurs ,  par 
la  caille  des  pierres  Si  moilons  ,  êc  que  i  on  évalue  ordinairement  à  un 
fixième,  dans  les  détails. 

Il  fedit  auifide  la  diminution  des  eaux  d’une  fource. 

DECIO,  (Auguste)  de  Milan  ,  Peintre  en  mignature. 

« - -(Ferrant  )  de  Milan  ,  lis  d’Augulte,  Peintre  en  mignature. 

DECKER  ,  (  C.  )  Graveur  à  Nuremberg  ,  dont  on  voit  quelques 
pièces  avec  cette  marque.  C.  D.  ou  Pi.  XCIV  ,Fig.  i  o. 

- (  Paul  )  le  jeune  ,  Graveur  à 


Nuremberg 

O 


dont 


on  voit 


quelques  pièces  modernes  avec  cette  marque  P.  D.  ou  P.  D.  inu. 

DECLICQ ,  f.  m.  All.  Rammler.  Morceau  de  fer  en  S  ,  pofé  en 
bafcule  ,  par  le  moyen  duquel  on  élève  le  moucon  d’une  fonnette  , 
à  l’aide  d’un  tour  vertical,  Si  lorfqu’il  elf  élevé  ,  on  tire  une  corde 
pour  détacher  le  décliq  de  la  tête  du  mouton  ,  qui  tombe  fur  la  tête 
du  pieu.  On  le  fait  aujourd’hui  en  forme  d’un  8  .  dont  les  deux  bran¬ 
ches  fupérieures,  en  fe  rapprochant ,  font  ouvrir  les  deux  inférieures, 

jPWfPl.XLVI,  Fig.  i ,  7  &  8. 

y  1  DÉCLORRE  s 
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DÉCLÔRRE  ,  V.  a.  Lat.  Reeludere  ,  It.  Scindere  ,  Efp.  Abnry 
Ang.  To  unclofe  ,  All.  Niederreißen.  Détruire  les  murs  qui  fervent  de 
clôture  à  un  jardin  ,  à  un  une  cour ,  Sec. 

DECOIFFER  ,  v.  a.  Lat.  Tegmen  eripere  ,  It.  Scappellare  ,  Efp. 
Defiocar ,  Ang.  To  uncoij.  Oter  le  bonetage  cju’on  avoir  mis  fur  l’amor¬ 
ce  d ’une  pièce  d’artifice ,  pour  empêcher  que  le  feu  ne  s’y  commu¬ 
niquât. 

DÉCOLLEMENT,  f.  m.  Lar.  Tenuatio ,  Efp.  Defencoladura ,  Ali. 
Das  behauen.  Celt  couper  une  partie  d’un  tenon  ,  du  côté  de  l’épau- 
lement ,  afin  que  la  mortaife  étant  moins  longue  ,  Se  le  tenon  moins 
large,  fon  entrée  foit  couverte  par  la  partie  où  on  a  fait  le  décolle¬ 
ment  ,  Se  foit  moins  fujette  .à  la  pourriture.  On  dit  zxÆ  faußement. 

DÉCOMBRER  ,  v.  a.  Lat.  Eruderare ,  It.  Nettare  ,  Efp.  Defcom - 
brar  ,  Ang.  To  clear  from  rubbifh  ,  All.  Denfchutt  wegrtzumen.  Oter 
les  mauvais  matériaux,  gravois  ,  plâtras  ,  &c.  qui  bouchent  quelque 
paflage  ou  canal ,  ou  qui  occupent  quelque  terrein. 

On  dit  aulii  dccombrer  une  carrière ,  c’elt-à-dire  en  faire  l’ouverture* 
de  la  fouiller. 

DÉCOMBRES,  f  m.  Lat.  Rudera  ,  1t.  Rottame,  Efp.  Defcombra - 
duras  ,  Ang.  Rubbifh ,  All.  Schutt.  Sont  les  pierres,  gravois  ,  plâtras , 
recoupes,  ou  autres  ordures,  qui  proviennent  de  la  démolition  d’un 
bâtiment,  ou  qui  reitent  dans  un  édifice  ,  après  fa  conftruction. 

- Celi  aulii ,  dans  un  attelier  de  conftruction  ,  tout  le  bois 

coupé  qui  elt  inutile,  comme  les  coupeaux  ,  bouts  de  bois  ,  Se  autres 
petites  pièces  qui  fortent  de  la  coupe  Si  du  travail  des  bois. 

DÉCORATEUR  ,  f.  m.  Lat .S  cenae  inflruclor  ,  vel  Architeclus fee- 
nicus  ,  It.  Che  conßrufce  le jeene ,  Efp.  Decorador  ,  Ang.  Decorator  , 
All .  Zierath-Meißer.  Eit  un  homme  qui  a  des  connoilTances  fuffifantes 
de  l’Architecture  ,  de  la  PerfpeCtive  Se  de  la  Méchanique,  pour  inven¬ 
ter  Se  exécuter  des  décorations  de  fêtes  publiques  j  comme  arcs  de 
triomphe,  feux  de  joie,  illuminations,  caroufels ,  décorations  de  théâ¬ 
tre  pour  tragédies ,  comédies ,  Se  ballets  j  décorations  de  fêtes  folem- 
nelles,  comme  canoni fation  de  Saint ,  pompes  funèbres  ,  maufolées  Se 
catafalques.  Les  Architectes  qui  ont  excellé  dans  ce  genre,  font  Bi- 
biena,  Berain,  Servandoni. 

DECORATION  ,  f.  f.  Lat.  Exornatio  ,  It.  Apparato  ,  Efp.  Deco¬ 
ración  ,  Ang.  Decoration  ,  All.  Zierra  th.  Ell  laflemblage  des  diffe¬ 
rens  ornemens  dont  on  enrichit  un  objet  :  comme  les  ordres  d’archi¬ 
tecture  ,  les  chambranles ,  les  niches  ,  les  balultrades,  les  médaillons, 
les  tables ,  les  amortiflemens  ,  les  frontons  ,  Sec.  Dans  une  f.  çide  ,  ou 
un  édifice  public  :  comme  les  lambris  de  menuiferie  ,  la  fculpture  ,  la 
Tome  I.  Ooo 
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peinture ,  la  dorure  ,  dont  on  orne  l’intérieur  d’un  appartement  :  com¬ 
me  les  parterres  ,  allées ,  bofquets  ,  boulingrins  ,  jecs-d’eau ,  baffins  , 
fontaines  ,  grottes,  Séc.  dont  on  décore  un  jardin. 

On  fait  aulii  des  décorations  de  catafalques  ,  de  théâtres  ,  de  fêtes 
publiques  &  feux  d’artifice  ,  avec  le  fecours  de  la  perfpeètive ,  delà 
peinture  &  de  la  fculpture  en  cartonage. 

DÉCORERj,  V.  a.  Lat.  Exornare  ,  It.  Ornare  ,  Efp.  Decorar ,  Sé 
Ang.  To  decorate  ,  All.  Aus^ieren.  C’eft  enrichir  un  objet  avec  art  , 
avec  goût,  fuivant  l’ufage  auquel  il  eftdeftiné  >  par  exemple ,  une  Eglife 
doit  être  décorée  avec  une  grandeur  &  une  ma  ¡elle  mâle  :  tout  y  doit  ref- 
pirer  le  refpeél  Sé  l’adoration  :  la  porte  d’une  ville  de  guerre  doit  être  dé¬ 
corée  d’une  manière  folide  &  terrible  :  un  appartement  de  femme,  au-con- 
traire ,  doit  être  décoré  d’une  manière  légère ,  élégante ,  Sé  voluptueufe. 

E)  ECO  U  ERE  ,  V.  a  Lat.  DiJJolvere  ,  It.  Schiodare ,  Efp.  Descla¬ 
var  ,  Ang.  Tb  unfew ,  All.  Abreißen.  Déclouer  quelque  pièce  du  bor- 
dage  ou  ferrage  ,  pour  voir  ce  qu’il  y  a  de  défeélueux  fous  ces  pièces. 

DÉCOUPE,  f.  m.  Eli  un  parterre  formé  de  différentes  pièces  quar- 
rées  ,  rondes ,  ovales  ,  triangulaires ,  Séc.  dans  lefquelles  on  plante  SC 
cultive  des  Heurs. 


DÉCOUPURE.  Voye ç  Gersure. 

DÉCOUVRIR,  V.  a.  Lat.  Nudare ,  It.  Scoprire,  Efp.  Defcubrir „ 
Ang.  To  uncover  ,  All.  Abdecken.  Oter  la  tuile,  ou  l’ardoife  qui  forme 
la  couverture  d’une  maifon. 

On  dit  aulii  découvrir  un  mur ,  c’eft-à-dire  ,  ôter  la  paille  Séles  gra- 
vois  qu’on  a  pofé  defliis,  pour  le  garantir  de  la  gelée  pendant  l’hiver. 

- le  bois  ,  Lat.  Lignum  decidere  ;  lui  donner  ,  avec  le  fer¬ 
moir,  la  première  ébauche  ,  avant  de  le  raboter. 

DEDALE,  d’Athènes,  que  Paufanias  dit  être  le  filsdeMition  ,  de  la 
race  royale,  SéqueSévère  croit  être  le  fils  d’Euphémius ,  Sé  fuivant 
d’autres  Auteurs, d’Epalamius, fut, dans  l’antiquité,  un  célèbre  Sculpteur, 
Deifinateur,  Aftrologue,  Mach  ini  Ile  ,  Ingénieur,  un  Savant  univerfel 
dans  la  Méchanique,  Sé  Inventeur  de  divers  inftrumens.  Oncroyoit  qu’il 
avoit  reçu  de  Minerve  la  fcience  en  prefent.  Après  avoir  tué  fon  neveu 
Perdix  ,  qui  voulut  le  furpaifer  dans  l’invention  ,  il  fe  fauva  ,  avec  fon 
fils  Icare  ,  en  Candie  ,  où  il  fut  tendrement  aimé  du  Roi  Minos  ;  là  ,  il 
éleva  de  fuperbes  bâtimens ,  inventa  des  machines  très-ingénieufes  ,  Sé 
imagina  le  fameux  labyrinthe  de  Crète.  Il  vivoit  environ  1 1  zo  ansavant 
Jefus-Chrift. 

- Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  fils  Sé  élève  de  Patroclès 

de  Sicyone. 

- Voye ç  Labyrinthe. 
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DÉDOUBLER ,  V.  a.  Ang.  To  uniine  s  AU.  Spalten.  Séparer  les 
lits  des  pierres  ,  dans  une  carrière  ,  de  toute  leur  longueur  ,  avec  des 
coins  de  fer  j  lorfqu’on  ne  peut  les  dédoubler,  on  les  fcie. 

DÉFAUT  ,  f.  m.  Lat.  Defeclus  3  It.  Difetto  ,  Ang.  Defect ,  All. 
Fehler.  Eit  la  différence  de  la  hauteur  où  s’élève  un  jet-d’cau  ,  à  cel¬ 
le  où  il  devrait  s’élever. 

DÉFENSE  ,  f  f.  Lat.  Admonitio  ,  I t.Difefa  ,  Efp.  Defensa ,  Ang. 
Dejence  ,  All.  Verbot.  Signal  en  forme  de  croix,  fait  avec  deux  lattes, 
pendant  au  bout  d’une  corde  ,  dont  les  maçons  &  Couvreurs  fe  fervent 
pour  avertir  les  paflans  dans  les  rues  ,  de  ne  pas  palier  de  ce  côté. 

- d'une  P  lace ,  Lat.  P  ropugnacula  ,  Ang  .Fenfei  K.W.  Schirm¬ 
werk.  Elf  en  général  tout  ouvrage  de  fortification  ,  dont  une  partie 
flanque  l’autre  ,  &  lui  fert  à  la  défendre  i  ainfi  les  faces  de  deux  ba¬ 
ttions  voi  fins  ,  fe  défendent  réciproquement. 

- des  Places  y  elf  l’art  de  défendre  une  ville  contre  l’enne¬ 
mi  qui  veut  s’en  rendre  maître  3  il  elf  fondé  fur  la  connoiifance  des 
principes  de  la  fortification. 

- Ce  font  aulii  les  pièces  de  bois  gabariées ,  comme  l’extérieur 

du  vailfeau,  &endentées  vis-â-vis  les  préceintes  5  elles  s’étendent  de¬ 
puis  la  feconde  préceinte  ,  jufqu’au  platbord  ,  ayant  le  contour  des  al¬ 
longes  de  revers  :  on  en  met  trois  de  chaque  côté  ,  que  l’on  alfujettit 
à  leur  place  avec  deux  clous  fur  chaque  préceinte.  Leurufage  elf  de  con¬ 
ferver  les  bordages ,  lorfqu’on  embarque  des  canons,  ou  des  futailles. 

- Ce  iont  aulii  des  bouts  de  bois  ronds  ,  des  bouts  de  câbles, 

qu’on  laiffe  pendre  fur  les  côtés  d’un  vailfeau  ,  lorfqu’il  elf  dans  un 
port ,  afin  qu'ils  ne  fe  déchirent  pasen  fe  heurtant  l’un  l’autre. 

DÉFILER  ,  v.  a.  Se  dit  de  la  tranchée  d’un  fiége,  que  l’on  conduit 
de  manière  quelle  ne  foit  point  enfilée  par  les  battei ies  de  la  Place. 

DEFONŒR ,  v.a.  Lat.  Fodere ,  1t.  Cavare  ,  Ang.  To  knock  out  the 
bottom.  Fouiller  le  terrein  d’un  potager  ,  d’un  jardin  ,  à  deux  ou  trais 
pieds  de  profondeur  ,  en  retournant  les  terres  &.  y  ajoutant  du  fumier, 
ôé  détruire  en  même  tems  les  Touches ,  ôter  les  pierres  Si  les  cailloux. 

- Se  dit  aulii  d’une  compofition  d’artifice,  qui  n’étant  pas  fuf- 

fifamment  retenue  parun  étranglement  ,  ou  du  carton  bien  replié,  eft 
chalféede  fon  cartouche  par  l’action  du  feu  ,  avant  d’être  confommée. 

DEFRICHER  ,  v.  a.  Lat.  Colere  ,  It.  Coltivare ,  Ang.  To  grub  up  , 
All.  Umbrechen.  Labourer  un  champ  abandonné  ,  pour  en  ôter  les 
mauvaifes  herbes  ,  êc  le  mettre  en  état  de  recevoir  quelque  femence. 

DEGAGEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Occultus  tranftus  ,  It.  Secreto  tran - 
ßto  ,  Efp.  Dejembara^o  ,  Ang.  Back  flairs.  Communication,  ou  paf- 
iage  pratiqué  dans  la  diilribution  d’un  appartement ,  pour  pouvoir  s’y 

O  o  o  ij 
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introduire  par  différentes  portes ,  fans  traverfer  l’appartement  entier, 

- hit  aulii  l’action  de  repafièr  fortement  la  pointe  à  graver 

autour  des  traits  6:  des  contours  déjà  gravés  fur  une  planche  de  bois , 
pour  enfuite  enlever  le  bois  des  champs  à  vuider ,  fans  courir  rifque 
d’enlever  aulii  les  traits  &  contours  >  ou  bien  on  enlève  ces  parties 
peu-à-peu  avec  un  fermoir  ,  &  le  milieu  des  champs  avec  la  gouge, 
à  la  main  ,  ou  à  coup  de  maillet  quand  les  parties  font  grandes.  On  dit: 
dégager  les  traits  &  contours  ,  ou paffer  la  pointe. 

- Eft  aulii  détruire  la  confulion  des  ornemens ,  dans  la  dé¬ 
coration  d’une  vieille  façade  que  l’on  rétablit. 

DEGAUCHIR.  ,  v.  a.  Lat.  Exccquare  ,  It.  Spianare  ,  All.  Behauen. 
Dreifer  le  parement  d’une  pierre  ,  ou  l’un  de  fes  joints  ,  de  lits  ou  de 
coupe  ,  avec  deux  règles  droites  pofées  de  champ  aux  deux  extrémités 
du  parement ,  en  les  bornoyant  l’une  fur  l’autre  >  du  même  point  de 
vue.  V °ye\  PE  XXXI ,  Fig.  i . 

- - - -  Cefi  aulii  dreifer  une  pièce  de  bois  de  charpente  ,  pour  la 

rendre  droite  ,  ou  pour  la  racorder  felon  le  biais  de  la  place  où  elle 
doit  être  pofée. 

- Celi  aulii  dreifer  une  planche  ,  en  la  traverfant  avec  la  var¬ 
lope  ,  ou  dreifer  un  paneau ,  ou  un  bâtis,  en  le  bornoyant  ,  ou  felon 
une  cherche  propofée, 

- - —  Celi  aulii  racorder  un  talus  avec  une  pente  de  terrein. 

DEGONDER  _,  v.  a.  Enlever  une  porte  ,  ou  une  croifée ,  de  deifus 
fes  gonds. 

DEGORGEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Egeßio ,  It.  Sgorgamento ,  Efp. 
Deßopadura  ,  Ang.  Cleanfing ,  All.  Das  auf  putzen.  Nettovement  des 
tuyaux  de  conduite  ,  de  deícente ,  de  chauffe- d’aifance  ,  de  la  lumière 
d’une  pièce  d’artillerie.. 

DEGORGEOIR  ,  f.  m.  Lat.  Expurgatorium ferrum ,  It.  Inßru- 
mento  per  fgorgare  ,  Ang.  Engine  to  clear  a  gun.  All.  Raum-nadel. 
Eli  un  fil  d’archal  de  deux  lignes  de  groifeur  ,  de  fer  doux  &:  pallé  au 
feu  pour  qu’il  ne  rompe  point  j  il  fert  à  fonder  la  lumière  d’un  canon  , 
&  la  déboucher  pour  y  mettre  l’amorce  :  on  lui  donne  depuis  douze 
jufqu’à  dix-huit  pouces  de  longueur,  fans  y  comprendre  la  boucle  par 
laquelle  on  le  tient. 

- Eli  aulii  une  efpècc  de  poinçon  à  froid,  dont  fe  ferment  les 

Serruriers  ,  pour  détacher  les  parties  qui  ont  été  coupées  avec  les 
emportes-pièces,  ou  pour  achever  de  donner  la  forme  à  des  trous  ronds 
ou  quarrés  ,  comme  de  mortaife.  Il  y  en  a  de  différentes  elpèces,, 
grofièurs  &  grandeurs, 

DEGORGER  ,  v.  a.  Lat.  Expurgare ,  It.  Sgorgare ,  Elp  Deßapar 
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Ana;.  To  clear  ,  All.  Raumen.  Se  dic  des  tuyaux  de  conduite,  que  l’on 
vuide  pour  les  nétoyer.  Souvent  on  fait  jouer  pendant  long-tems  un 
jet-d’eau  ,  avant  que  d’en  faire  fortir  l’eau  fale  5c  les  ordures  qui  fe 
font  amafiëes  dans  les  tuyaux. 

On  dit  aulii  dégorger  une  chaufe-d’aifance  ;  ce  qui  fe  fait  avec  une 
pince  ,  au  bouc  de  laquelle  eft  un  oeil  ou  une  boucle  :  on  y  attache 
une  corde  ,  6c  on  fait  monter  6c  defcendre  cette  pince  dans  la  chauffe, 
jufqua  ce  que  les  matières  qui  s’v  étoient  arrêtées  ,  foient  tombées  dans 
la  folfe. 

- Se  dit  aulii  de  la  lumière  d’un  rabot,  d’une  varlope  ,  ou 

autre  outil  de  menuiferie  ,  dont  on  retire  les  copeaux  qui  y  font  en¬ 
gagés. 

DEGRADATION  ,  f  m.  Lat.  Everfio  ,  It.  Degrada  rione  ,  Efp. 
Degradación,  Ang.  Degradation ,  All.  Abfetgung.  Elt  le  défaut  d’en” 
tre  tien  des  parties  d’un  batiment ,  ce  qui  le  rend  inhabitable. 

- Elt ,  dans  la  peinture ,  l’augmentation  ou  la  diminution  des 

lumières  ,  des  ombres  ,  6c  de  la  grandeur  des  objets.  Les  dégradations 
de  la  lumière  doivent  être  iufenfibles  ,  depuis  la  plus  vive  lumière , 
en  s’affoibli liant  jufqu’aux  plus  grandes  ombres  >  6c  celles  de  la  couleur, 
depuis  la  plus  entière  jufqua  la  plus  rcfhipue  ,  relativement  à  leurs 
plans. 

DEGRADER,  v.  a.  Lat.  Evertere ,  It.  Ruinare,  Efp.  Degradar, 
Ang.  To  degrade  ,  All.  Niederreijfen.  C’eft  détruire  la  couverture  ,  les 
enduits  des  murs ,  gâter  les  peintures  ,  fculptures  6c  dorures ,  6cc.  d’un 
bâtiment. 

- C’eft  aulii  augmenter  ou  diminuer  les  tons  de  couleur  ,  la 

lumière  êc  les  ombres  d’un  tableau  ,  fuivant  les  ditiérens  degrés  de  di- 
fiance  s  ce  qui  dépend  de  l’intelligence  de  la  perfpectivc. 

- un  bois  ,  une  charmille  ;  c’eft  dégarnir  trop  les  arbres, 

couper  des  branches  trop  fortes ,  6c  par  ce  moyen  ,  former  des  clai¬ 
rières. 

DEGRAVELER ,  v.  a.  Lat  Labefactare  ,  It.  Scavare ,  All.  Lof  pillen » 
Oter  d’un  tuyau  de  plomb ,  ou  de  fer,  le  fédiment  qui  s’y  forme  peu- à- 
peu  ,  par  le  dépôt  des  eaux  qui  y  paffent. 

DEGRÁVOIEMENT  ,  f.  m,  Lat.  Everfio,  It.  Scavamento  ,  AIL 
Lofpülung.  Effet  de  l’eau  courante,  qui  déchauffe  continuellement  les 
pilotis  de  leur  terrein  ,  lorfqu’ils  n’en  font  pas  garantis  par  une  crèche 

DEGRÉ ,  f.  m  Lat  .Gradus,  It.  6c  Efp.  Grado ,  Ang.  Decree,  Ali. 
Maajs.  Eli  la  360  partie  d’un  cercle. 

- - Voyeç  Marche. 

DEGROSSIR,  v.  a.  Lat.  Extenuare ,  It. S grò  fare ,  Eí'p.  Ald*ga\ or  , 
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Ang.  To  form  ,  All.  Abßoffen.  Ceil  donner  à  un  ouvrage  la  première 
façon  ,  &  ledifpofer  aux  ancres  qui  le  conduifent  à  fa  perfection. 

On  dégrolfit  le  fer  au  carreau  &  à  la  lime. 

La  pierre  Sc  le  marbre,  avec  des  cifeaux  ôc  maillets ,  ou  avec  une 
pointe  affûtée  de  court ,  Si  une  mafie. 

Le  bois  de  charpente  ,  avec  la  coignée  Si  la  hache ,  pour  l’équarrir. 

Le  bois  de  menuiferie ,  avec  la  demi-varlope. 

DEHORS  ,  f.  m.  pl.  Lac.  Partes  exteriores ,  It.  Fortificazione  eße- 
riore  ,  Efp.  Fortificacidne  exteriore  »  Ang.  The  out  works  ,  All.  Außen - 
werke.  Sont  toutes  les  pièces  détachées  ,  Si  les  ouvrages  avancés  qui 
fervent  de  défenfe  au  corps  d’une  place  fortifiée  ,  du  côté  de  la  cam¬ 
pagne  ,  Si  qui  doivent  toujours  être  commandées  par  les  pièces  qui 
approchent  le  plus  du  corps  de  la  place  :  telles  font  les  demi-lune  ,  te¬ 
mi  lion  ,  ravelin ,  contre-garde ,  ouvrage  à  corne  Si  à  couronne  ,  che¬ 
min  couvert  ,  Sic. 

DEJETTE  adj.  Lat.  Incurvatus  ,  It.  Incurvato  ,  Ang.  Warped , 
All  .Gekrümmt.  Bois  de  charpente  ,  ou  de  menuiferie  ,  qui,  par  trop 
de  fécherelfe  ou  d'humidité  ,  le  renflant  ou  fe  reflèrrant ,  devient  courbe 
Si  gauche  ,  ou  fe  fend. 

DEJOINT,  adj.  Lat.  Disjunclus  ,  It.  Dtfgiunto  .  Efp.  Separado , 
Ang.  DiJ joined ,  All.  Los.  Se  dit  de  toute  défunion  des  parties. 

DELARDEMEiNT  ,  f.  m.  All.  Das  behauen.  Ell  la  coupe  en  dia¬ 
gonale  que  l’on  fait  au  parement  de  deflous  des  marches  d’une  defeen- 
te  de  cave,  ou  d’un  efcalier  en  pierre  ou  en  bois  ,  pour  former  l’intra¬ 
dos  rampant ,  ou  la  coquille.  On  dit  :  marche  délardée  ,  Jablière  dé¬ 
lardée  ,  arêtier  délardé. 

On  dit  aulii  dêbillardement ,  pour  la  charpente  :  telles  font  les  mar¬ 
ches  de  l’efcalier  à  vis.  Voyer{  PI.  XXXII  ,  Fig.  n,  iv  &  v. 

DELARDER,  v.  a.  All.  Behauen.  Couper  en  chanfrein  les  arêtes 
d’une  pièce  de  bois.  On  dit  :  délarder  un  arêtier ,  une  Jablière  ,  une 
mat  che  d  efcalier. 

DELEN,  (  Thierry  van  )  Peintre  Hollandois,  inferit  au  Catalo¬ 
gue  des  Peintres  Flamands. 

DELFFT  ,  (  Guillaume  ou  Wilhelmus  van  )  Graveur ,  de  Hol¬ 
lande,  vivant  vers  1638  :  il  a  gravé  au  burin  avec  aflfez  de  netteté  , 
d’après  Van  de  Venne,  mais  il  il  n’a  guère  fait  que  des  portraits.  Sa 
marque  eli  G.  V  D  Sculp,  ou  W  Deîflt  S c.  ou  Pi.  XCIV  ,  fig.  1 1. 

DELFINONE,  (Jérôme)  de  Milan,  fut  un  excellent  Deflinateur 
Si  Peintre  en  broderie,  apprit  de  Lucas  Schiavone ;  il  fit  les  portraits, 
admirables  en  broderie,  des  Ducs  de  Bourbon  &  de  Sforze. 

— — —  (  Scipion  )  fils  de  Jérôme  ,  le  farpada  dans  la  broderie  des 
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animaux  &  des  chaíTes  5  il  en  fit  beaucoup  pour  Henry  ,  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  pour  l’Efpagne.  Son  fils  Marc- Antoine  ,  Se  autres  de  la 
même  famille,  ont  également  réuifi  dans  ce  même  genre. 

DELIT  ,  f.  m.  All.  Das  anders  legen.  Eit  une  mal-  façon  dans  Ia 
pofe  des  pierre,  quand  au  lieu  de  la  pofer  de  niveau  ,  ou  en  joint ,  fur 
fon  lit  de  carrière  ,  on  fait  de  ce  lit  un  parement ,  on  dit  alors  pierre 
en  délit  ;  elle  eil  alors  fujette  à  fe  fendre ,  Se  ne  peut  porter  de  grands 
fardeaux. 

DELITER ,  V.  a.  All.  Anders  legen.  Couper  une  tranche  d’une  pierre, 
fuivant  fon  lit  s  il  y  a  des  pierres  qui  fe  délitent  d’elles-mêmes  ,  mais 
il  y  en  a  d’autres  aulii  qui  iunt  fi  compactes  ,  qu’elles  n’ont  ni  lit  ni 
délit  :  tels  font  les  marbres. 

DELLO  ,  de  Florence  ,  Peintre  Sc  Sculpteur  ,  mort  en  Efpagne  a 
âgé  de  49  ans  ,  faifoit  de  petites  figures  fur  les  tables  Se  les  armoi¬ 
res  i  il  alla  en  Efpagne  ,  où  il  fut  fi  aimé  du  Roi ,  qu’avant  d’en  partir, 
il  le  fit  Chevalier.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  eut  de  grandes  diffi¬ 
cultés  pour  la  confirmation  de  fes  privilèges}  en  conféquence  ,  il 
écrivit  au  Roi  ,  qui  lui  accorda  toute  faveur,  Sc  dont  il  obtint  ce 
qu’il  fouhaitoit.  Etant  enfuite  revenu  en  Efpagne  ,  il  y  peignit  avec 
un  tablier  de  brocard  d’or. 

DELMONT  ,  (  Dieu-donné  )  de  Flandres ,  mort  en  1634,  5g éde 
5  3  ans,  fut  entretenu  en  Italie  ,  pendant  fa  jeunefl'e  ,  par  les  Princes 
fes  Souverains  ,  pour  apprendre  le  defiin  ,  Se  palla  fa  vieillefie  chez  des 
Princes  étrangers  ,  qui  le  recherchèrent  à  caufe  de  fes  rares  talens  en 
peinture  Se  en  architeéture. 

DE  LOT  ,  f.  m.  Lat.  Annulus  concavus.  Anneau  de  fer  concave  ,, 
qu’on  met  dans  une  boucle  de  corde  ,  afin  que  celle  qui  entre  dedans 
ne  la  coupe  pas. 

DEMAIGRIR  ,  v.  a.  Lat.  Emaciare  ,  It.  Dimagrare ,  Ang.  To 
make  lean  ,  All.  Behauen.  Recouper  le  joint  de  lit  ,  ou  montant  d’un 
voulToir  ou  d’un  claveau,  pour  rendre  un  de  fes  angles  plus  aigu;  en 
un  mot  d’une  pierre  trop  forte,  pour  la  rendre  égale  aux  autres  «Luis 
un  cours  d’aihfes. 

Celt  aulii  rendre  l’angle  d’une  pièce  de  bois  de  charpente,  plus  ai¬ 
gu  ,  fuivant  la  place  où  elle  doit  être  pofée. 

Celi  aulii  diminuer  le  tenon  trop  épais  d’une  pièce  de  bois  y  qui  ne 
peut  entrer  dans  fit  mortaife.  On  dit  aulir  amaigrir. 

DEMANTELER  ,  v  a  Lat.  Mœnia  diruere  >  It  S  rn  amellare  3  Elp. 
Defmantclar  y  Ang  To  dijmantle  ,  AU.  Niederreijfen .  Détruire  les  for¬ 
tifications  d’une  Place  de  guerre  ,  après  l’avoir  pril'e.  Ancien  terme  qdi 
n’elt  plus  guère  en  ufage» 
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DEMER,  (Jean)  Graveur,  vivant  en  1611. 

DEMERATUo,  de  Corinthe  ,  vint  en  Italie  avec  Eucrrape  ,  Eu- 
chir  ,  &  Eutigramme,  tous  habiles  en  fculpture  de  terre  cuite  ,  qui 
répandirent  cet  art  dans  toute  l’Italie  ,  Sé  principalement  dans  l’Etru- 
rie  ,  où  il  a  fleuri  pendant  long-tems. 

DEMETRIUS,  Roi,  célèbre  inventeur  de  machines,  dans  l’anti¬ 
quité.  Il  y  a  eu  aulii  de  ce  nom  ,  un  Or  lèv  re ,  un  Architecte  du  tem¬ 
ple  de  Diane  ,  un  Peintre  beau  parleur  Sé  Profeflèur  ,  St  un  Sculpteur 
llatuaire  ,  qui  fit  laftatuede  la  Prèti  elfe  Ly  limace. 

DEMI  BASTION  ,  f.  m.  Lat.  Semï-propugnaculum ,  It.  Me^o  ba- 
ßione  ,  Efp.  Medio-baßion  ,  Ang.  Halj-bajhon ,  AU.  Halb-baflton.  Eft 
la  partie  d’un  baltion  ,  comprile  cutre  fa  capitale,  une  de  fes  faces  > 
un  de  fes  flancs  ,  R  fa  demi-gorge.  Il  y  en  a  deux  aux  ouvrages  à  cor¬ 
ne  St  à  couronne.  Foye^  PI.  LXXV1IÍ  ,  lettres  N,  O,  P  ,  Q,  Sé 
B  g  h  i  5  &  P1LXXIX,  1,47,  a,  8,  Sé  R,  T,  U,  X. 

DEMI-BOSSE,  f.  f?  Lat.  Media  eclypa  ,  h.Mifta  bo7^a  ,  Ang. 
Half-  relievo  ,  All.  Halb  erhobene  arbeite  Eit  un  bas  relief ,  dont  quel¬ 
ques  parties  font  fai  liantes  Sé  détachées. 

DEMI-CANON  d'Ej'pagne ;  pièce  de  canon,  de  14  livres  de  bal¬ 
les  ,  pefant  5  100  livres,  qui  eli  longue  de  10  pieds  1  1  pouces  Sé  demi, 
depuis  la  bouche  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton.  Elle  nell  plus  en 
u  fage. 

- —  de  France  ,  ou  Coulevñne  ;  pièce  de  canon  de  feize  livres 

déballés ,  pefant  4100  livres ,  qui  elf  longue  de  dix  pieds  dix  pouces  , 
depuis  la  bouche  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

DEMI  CERCLE  ,  f  m.  Lat.  Semicirculus  ,  It.  Me^o  circolo  ,  Efp. 
Medio  circulo  ,  Ang .  Semi  circle  ì  All.  Halber- [rkel.  Moitié  d’un  cer¬ 
cle,  ou  l’efpace  compris  entre  le  diamètre  d’un  cercle  ,  Sé  la  moitié 
de  la  circonférence.  '  - 

- - —  Elt  aulii  un  infiniment  qui  fert  à  lever  les  plans.  On  le 

nomme  graphomètre  ,  planchette  }  bâton  d’ Arpenteur  ,  rapporteur. 
Voye^  ces  différens  mots. 

DEMI-GORGE,  f.  f.  Lat.  Semifinus ,  It.  Me^o  [eno  ,  Efp.  Me- 
diofeno  ,  Ang .  Half-breajl ,  All.  Halb-eingang.  Eitle  prolongement 
de  la  courtine  ,  depuis  l’angle  du  flanc  ,  jufqu’à  la  rencontre  de  la 
capitale  du  baltion.  Voye^  PI.  LXX  VIII ,  B  i ,  E  1  o  ;  Tl.  LXXIX ,  L  4. 

DEMI-LUNE  ,  f.  f-  Lat.  Ædificium  lunatum ,  It.  Metpga  luna  ,  Efp. 
Medialuna  ,  Ang.  Ha  f  moon  ,  All.  Halber-rnond.  Elt  un  plan  en  por¬ 
tion  circulaire  ,  qui  donne  plus  d’étendue  à  la  face  d’un  bâtiment ,  ou 
qui  en  facilite  l’entrée  dans  une  rue  étroite  ,  comme  le  Collège  desQua- 
tre-Nations ,  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelie ,  l’hôtel  de  Soubize,  Séc. 

- Elt 
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Eil  aulii  une  portion  circulaire  ,  dont  on  fe  fert  pour  terminer 
un  parterre ,  ou  pour  réunir  différentes  allées  à  une  patte-d’oie  ,  ou  une 
étoile,  Si.  cjue  l’on  décore  de  charmille  ,  d’arbres,  de  treillage  ,  Scc. 

• - - d’eau  ;  efl  un  amphitéâtre  circulaire,  décoré  en  architeélu- 

re  &:  jardinage,  où  on  place  des  fontaines  en  napes ,  des  figures  de  fleu¬ 
ves  ou  d’animaux  qui  jettent  de  l’eau.  C’efl  ainfi  qu’on  forme  ordinai¬ 
rement  la  tète  d’une  cafcade  ,  ou  d’un  canal. 

- Eli  aulii  une  pièce  de  fortification,  que  l’on  confirait  au- 

devant  des  courtines  i  il  en  eli  de  deux  fortes  ,  les  unes  font  triangu¬ 
laires  ,  n’ayant  que  deux  faces  qui  forment  un  angle  faillant  du  côte  de 
la  campagne  ,  Sc  une  gorge  du  côté  de  la  courtine  5  les  autres  forment 
un  exagone  irrégulier  ,  ayant  de  même  deux  faces  &  une  gorge  ;  mais 
les  deux  faces  étant  coupées  à  leur  extrémité ,  du  côté  de  la  gorge, 
forment  les  deux  flancs.  Hoye^Vl  LXXVIII ,  let.  abedej  Pi.  LXX1X, 
let.  f ,  g  ,  h ,  i ,  k. 

Elle  fert  à  couvrir  la  courtine  ,  les  flancs  des  bailions ,  &  les  por¬ 
tes  de  villes.  Onl’appelloit  autrefois  ravelin. 

Quelquefois  ces  demi-lunes  font  doubles ,  en  ayant  une  plus  petite 
renfermée  dans  leur  enceinte  :  alors  on  les  appelle  demi-lune  à  lunette , 
comme  celle  marquée  c  ,  PI.  LXXVIII. 

Il  y  a  aulii  des  demi-lunes  à  grandes  lunettes ,  3c  à  petites  lunettes. 
Voye ^  Lunette  Se  Tenaillon. 

DEMI-METOPE,  f.  f.  Lat.  Semi-metopa  ,  It.  Meya-metopa  ,  Efp. 
Media-metopas  ,  Ang.  Half-metopon ,  All.  Halb-  j wijehentiefe.  Eli  la 
partie  d’une  métope  ,  qui  fe  trouve  dans  les  angles  rentrans  de  la  frife 
Dorique  ,  &  qui  n’en  eli  pas  la  julle  moitié.  Hoye {  Métope.  Hoyeç 
aujji  PI.  XII ,  chif.  34,  ScPl.XC  ,  Fig.  i ,  let.  m,  &  Fig.  il  Se  iv. 

DEMI-PARALLLLLE ,  ou  demi-Place  d’armes  ;  efl  une  tranchée 
à-peu-près  parallelle  au  front  de  l’attaque  ,  Se  conllruite  entre  la  fe¬ 
conde  Se  la  troifième  parallelle ,  pour  être  plus  à  portée  de  foutenir 
les  Sappeurs  qui  travaillent  à  la  troifième  parallelle  ,  lorfque  la  garni- 
fon  des  alfiégés  eil  forte  Se  entreprenante. 

DEMI-PÔNT  ,  f.  m.  Lat.  S  emi-  tabulatum ,  It.  Me^o-ponte  ,  Efp. 
Medio-ponte  ,  Ang.  Half-bridge  ,  All.  Halb-verdeck.  Eli  ,  dans  un 
vai  fléau ,  l’efpace  qui  fe  trouve  fous  le  gaillard  de  l’arrière,  dont  on 
forme  un  corps  de  garde.  On  l’appelle  aulii  corps-de-garde.  H oye ^  PI. 
LVI  ,  chif.  14. 

DEM  I-R.E  VÊTE  MENT  ,  f.  m.  Lat.  Semi-munitio  externa  ,  It. 
Meyo-riveßimento  ,  Ang.  Half-lining ,  All.  Halb-J inter- mauer.  Eli  le 
revêtement  de  maçonnerie  que  l’on  flit  pour  foutenir  les  terres  du  rem¬ 
part  d’une  place  ,  feulement  jufqu’au  niveau  de  la  campagne  ,  ou  ua 
Tome  I.  P  P  P 
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pied  au-deflus ,  6c  le  relie  fe  fait  en  gazon  5  cette  conltruétion  eil  d’une 
moindre  dépcnfe ,  6c  réunit  tous  les  avantages.  Hoye \  Revêtement. 

DEMI-TEINTES  ,  f.  f.  Ang.  Half- teint ,  AU.  Mittel-farbe.  Sont, 
dans  le  mélange  des  couleurs  ,  celles  qui  tiennent  le  milieu  entre  les. 
clairs  6c  les  bruns  ,  entre  la  lumière  6c  l’ombre. 

DEMI-TOUR.  Hoye^  Serrure  à  demi  tour. 

DEMOISELLE.  Voye z  Dame. 

DÉMOLIR  ,  V.  a.  Lat.  Diruere  ,  It.  Abbattere  ,  Efp.  D efmantelar , 
Ang.  To  demolifh  ,  All.  Niederreifen.  Eil  détruire  un  ouvrage  d’ar¬ 
chitecture  ,  en  maçonnerie  ,  ou  charpente,  pour  le  changer  ,  ou  par 
caufe  de  malfaçon  ,  ou  de  caducité  j  ce  qui  doit  toujours  fe  faire  avec 
quelque  précaution ,  pour  conferver  les  matériaux  qui  peuvent  reffervir. 

DEMOLITION  ,  f.  f.  Lat.  Demolitio ,  It.  Demolizione  ,  Efp  Def- 
manteladura  ,  Ang.  Demoli f hing ,  All.  Das  niederreifen.  Ell  la  de- 
ilruélion  d’un  bâtiment ,  foit  par  vêtu  lié  ,  ou  par  ordonnance  -du  Ju¬ 
ge  ,  pour  raifon  de  mal-façon  ,  ou  de  péril  éminent. 

- Se  dit  aulii  des  matériaux  bons  à  r’employer  :  tels  que  les 

fers ,  les  bois ,  les  plombs ,  les  lambris  de  menuiferie  ,  les  portes ,  les 
pierres  6c  moiions  que  l’on  retaille. 

DÉMON  ,  d’Athènes  ,  Peintre  de  l’Antiquité  ,  contemporain  de 
Zeuxis  6c  de  Parrhalius ,  peignit  differens  ouvrages  ,  entr’autres  une  Cv- 
bèle,  que  Ty bére  paya  60  fefterces  ,  pour  en  orner  fon  cabinet.  Il 
eut  tant  de  préfomption  pour  fon  art,  qu’il  fe  difoit  Peintre  délicat  y 
Prince  de  la  peinture  ,  6c  defeendant  d’Apollon. 

DÉMONTER  ,  v.  a.  Lat.  Diffolvere  ,  It.  Smontare  ,  Efp.  Defen - 
cavalgar ,  Ang.  To  take  to  pieces  ,  All.  Zerl.gen.  Défunir  les  parties 
d’un  tout ,  comme  un  pan  de  bois,  une  grue,  un  efcalier  ,  un  comble  3 
un  ceintre  ,  un  échaffaud  ,  6cc.  Il  fe  dit  aulii  de  la  menuiferie  :  démon¬ 
ter  une  cioifon  ,  des  tablettes  ,  écc. 

- Il  fe  dit  aulii  du  gouvernail  d’un  vaiffeau  ,  qu’on  ôte  de 

l’arrière  où  il  eil  fufpendu. 

- U  fe  dit  aulii  d’une  pièce  de  canon  ,  dont  on  brife  l’affût  6c. 

les  roues  3  pour  le  mettre  hors  d’état  de  fervir ,  ce  qui  s’effeétue  par 
le  moyen  des  batteries  de  revers  6c  d’enfilade. 

DÉMOFHILE  6c  GORGASUS,  Peintres  de  l’antiquité,  ont  fair 
divers  ouvrages  de  peinture  ,  dans  le  temple  de  la  Déefiè  Gérés,  à 
Rome. 

DÉMOPHILE,  autre  Peintre  de  l’antiquité,  qui  fut  le  maître  de 
Zeuxis.  Il  y  a  eu  aulii  de  ce  nom  un  Orfèvre ,  6c  un  Architecte  qui  a 
écrit  fur  les  proportions  de  l’Architeélure. 

EÉMOPHONj  deMeûènc,  Sculpteur  de  l’anriqtiité ,  fit  diffère  us- 
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fimulàcrcs  dans  les  temples  les  plus  célèbres.  Il  y  S.  eu  aulii  un  fameux 
Orfèvre  de  ce  nom. 

DÉMURER,  V.  a.  Lat.  Aperire  ,1t.  Smurare ,  Ang.  To  unwall ,  Ail. 
Abvermauren.  Ouvrir  une  baie  de  porte ,  oufenêtre,  qui  étoit  murée. 

DENDRITE,  Efpèce de  pierre herborifée.  Voyc-{  Agathe. 

DENT,  f.  f.  Lat.  Denticulus  ,  It.  Dente  ,  Efp.  Diente,  Ang. 
Tooth  ,  All.  Zahn.  Sont  les  petites  parties  Enllantes  triangulaires ,  ou 
courbes,  qui  font  à  la  circonférence  d’une  roue  de  machine  ,  le  long 
de  la  lame  d’une  feie  ,  &c.  Voye ^  PI.  LII  ,  Fig.  II.  chif.  60  5  &.  PI. 
LVII,  chif.  i  ,  2  ,  3  ,  4  ,  5,6. 

- Sedit  aulii  des  brèches  qui  fc  font  aux  outils. 

- Se  dit  aulii  des  refentes  qu’on  fait  fur  le  mufeau  du  panneton 

d’une  clef,  pour  le  palîage  des  dents  du  rateati.  Voye ^  Pi.  LX1I,  let.  d. 

- de  loup  ;  eft  un  clou  fait  en  forme  de  coin  ,  d’environ  4  à 

5  pouces  de  long,  dont  on  fe  fert  dans  la  charpente  pour  arrêter  le 
pied  des  chevrons  ,  ou  autres  pièces  de  bois  qui  ne  font  point  afiem- 
blées  à  tenon  8c  mortai  fe. 

- Elf  aulii  une  palmète  tronquée  8<C  échancrée,  dans  le  mi¬ 
lieu  de  fon  extrémité  ,  en  fer  à  cheval ,  dont  on  fe  fert  dans  les  delfins 
de  parterre  en  broderie. 

- Elt  aulii  une  dent  de  loup  ou  de  chien  ,  emmanchée  dans 

un  morceau  de  bois,  dont  fe  fervent  les  Doreurs  pour  polir  8c  brunir. 

- de  chien  ;  eft  un  cifeau  dont  l’extrémité  eft  fendue  en  deux 

parties  ,  dont  fe  fervent  les  Sculpteurs.  On  l’appelle  aulfi  double  pointe, 
roye {  PL  LXVII ,  Fig.  27. 

Foye?{  la  Méchanique  de  M.  le  Camus  ,  fur  la  ligure  que  doivent 
avoir  les  dents  de  roues  des  machines. 

DENTÉ  ,  adj.  Lat.  Dentatus  ,  It.  Dentato  ,  Efp.  Dientado  , 
Ang.  Dented  ,  All.  Das  paliti  haft.  Qui  a  des  dents. 

DENTELE  ,  adj.  Lat.  Denticulatus  ,  It.  Fatto  a  denti  ,  Efp.  Den¬ 
tellado ,  Ang.  Indented  ,  All.  Zahnicht.  Qui  a  des  entailles  en  forme 
de  dents,  comme  font  les  crémaillères  qui  portent  les  talfeaux  des  ta¬ 
blettes  d’une  bibliothèque. 

DENTELER  ,  v.  a.  Lat.  Denticulare ,  It.  Fare  i  denti ,  Efp.  Den¬ 
tellar ,  Ang.  To  indent  ,  All.  Zahnen.  Faire  des  entailles  en  forme  de 
dents. 

DENTELURE  ,  f.  f.  Lat.  Denticuli  ,  It.  Dentatura  ,  Elp.  Dentel- 
ladura ,  Ang .  Denting  >  All.  Zahn-Jchnute.  Ornement  qui  reprefente 
des  dents. 

DENTICULE  ,  f.  f.  Lat.  Denticuli ,  It.  Dentello^  ,  Ang.  D  enteis, 
Ali.  Zakn-jchnitte.  Elf  une  moulure  quarrée  ,  taillée  ou  non-taillee  , 

Pppij 
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que  plufieurs  Auteurs  prétendent  n’appartenir  qu’à  la  corniche  Ionî-- 
que,  6c  que  quelques  Architectes  modernes  ont  introduit  dans  les  cor¬ 
niches  Dorique  ,  Corinthienne»  6c  compofite.  Vitruve  appelle  meto- 
che  t  l’efpace  vuide  entre  les  denticules,  lorfque  cette  moûlure  eit 
ta'llée.  Voye^  PI.  XIII,  chif.  5  6c  6  5  PI.  XIV,  chif.  6  j  PI.  XVI, 
chif.  9  5  PI.  XIX,  chif.  n. 

- en  guillochis  ;  elf  une  petite  bande  continue  ,  qui  eft  re¬ 
tournée  d  equerre  en  montant  6c  en  descendant ,  fur  la  face  d’une 
moûlure  quarrée  ,  ou  du  larmier  d’une  corniche  :  on  en  voit  à  la  cor¬ 
niche  de  la  porte  de  la  Maifon  quarrée  ,  à  Nifmes  5  au  larmier  de  la 
corniche  de  l’arc  de  triomphe  d’Orange  j  6c  à  la  corniche  Ionique  de- 
PPglife  des  Mathurins  ,  à  Paris. 

DENTONE.  Voyeq  Curti. 

DENYS ,  de  Rhodes,  Peintre  de  l’antiquité,  dit  le  Fier  ,  à  caufe  de 
la  dureté  de  fa  voix  ,  fut  élève  d’Arilfarque. 

- de  Colofone  ,  dit  Dionisiodoro  ,  Peintre  de  l’antiquité. 

- Peintre  de  l’antiquité  ,  dit  I’Antropophage  ,  parce  qu’il 

ne  peignoir  que  des  hommes. 

- Fils  de  Timarchis,  Sculpteur  Statuaire  de  l’antiquité,  tra¬ 
vailla  à  la  ila  tue  de  la  Déelfe  Junon ,  qui  étoit  dans  le  temple  ,  fous 
les  portiques  d’Oélavie,  à  Rome. 

DÉPARTEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Difpoftio  ,  It.  Difpoßfione  ,  Efp. 
Dißribucion  ,  Ang.  Dißricl  ,  All.  Eintheilung.  On  s’ell  fervi  de  ce 
terme  pour  lignifier  la  distribution  d’un  plan  ,  6c  la  defeription  dss 
chambres  6c  autres  parties  dont  un  bâtiment  eft  compofé.  Aujourd’hui 
il  fe  dit  des  parties  d’un  édifice  deftiné  à  quelque  ufage  particulier  » 
comme  le  département  des  écuries ,  le  département  de  la  bouche  ,  le  dé¬ 
partement  des  domefliques. 

— - - Eli  aulii  un  port  où  eft  un  arfenal  de  Marine  ,  6c  où  font  les 

vaiffeaux  de  Roi  6c  les  Officiers,  comme  Toulon,  Breil,  Rochefort  , 
le  Havre-de-  Grâce  ,  6c  Dunkerque. 

DÉPAVER  ,  V.  a.  Lat.  Pavimentum  refodere  ,  Ir.  Levare  i  felci  , 
Efp.  DeJ  empedrar  ,  Ang.  To  unpave ,  All .  Entpßaßern.  Arracher  on 
orerie  pavé  d’une  cour  ,  d’une  rue. 

DÉPECER  ,  V.  a.  Lat.  Confcindere  ,  It.  Spe  Cqare  ,  Ang.  To  tear  in 
pieces  ,  All.  Zerßiicken.  Détruire ,  mettre  en  pièces  :  on  dit  dépecer  un 
bâtiment  vieux  ,  &  qui  ef/iors  d'état  de  naviguer . 

DÉPENDANCE  j  f.  f.  Lat.  Acce  filo ,  ït.  Dependence, ,  Ang.  De¬ 
pendency  ,  All.  Zugehcer.  Eil  la  partie  d’un  tout  j  ainfi  les  baffes- coûts 
des  écuries  6ccuiiines,  font  les  dépendances  d’un  hôtel  >  les  fermes  ou 
métairies  ,  les  logemens  de  Jardinier ,  6c  G  arde -cha  fies ,  les  ferres  6c 
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orangeries  ,  font  les  dépendances  d’une  maifon  de  campagne ,  d’un 
chateau. 

DÉPENSE  ,  f.  f.  Lat.  Cella  penarla  ,  It.  Difpenfa  ,  Efp.  Defpenfa  , 
Ang.  Buttery  ,  All.  Speife-kammer.  Eil  une  pièce  du  département  de 
la  bouche,  près  des  cuiluies ,  où  on  ferre  les  provilions  61  les  reftes  de 
la  table  :  on  l’appelle  aulii  office  N  garde-manger. 

- dans  les  Maifons  religieufes  ;  c’ell  le  lieu  où  font  les  pots, 

les  taifes,  le  pain  &  le  vin. 

- dans  les  vaiffeaux  5  cell  le  lieu  où  le  Maître-valet  diftribue 

les  vivres ,  qui  eft  ordinairement  placé  au  fond  de  cale  ,  Se  près  de  la 
cuilîne. 

- - - C’eil  auifi  l’écoulement  des  eaux  d’un  réfervoir  ,  ou  d’un 

jet-d’eau ,  en  un  certain  tems.  Veytfl ur  le  calcul  de  la  dépenfe  des  eaux  , 
le  7  rai  té-  du  mouvement  des  eaux  ,  de  Mariottej  C Architecture  hy¬ 
draulique  de  Belidor. 

DÉPEUPLER.  ,  V.  a.  Lar.  Depopulare ,  It.  Spopolare  ,  YÄ^.D  efpo* 
blar ,  Ang.  To  depopulate ,  All.  Entblcejen.  Diminuer  la  quantité  ,  le 
nombre  des  arbres  d’un  bois ,  d’1111  boiquet ,  des  Heurs  d’un  parterre. 

DÉPLANTER  ,  y,  a.  Lat.  Explantare  ,  It.  Spiantare,  Efp.  DeJ- - 
plantar ,  Ang.  To  difplant ,  AU.  Verpfianqen.  Oter  une  plante  de  terre. 
Ondi  x.  déplanter  un  bofquat ,  un  parterre .  On  déplante  tous  les  ans  les 
tulipes  ,  à  caufe  des  mulots, 

DÉPLANTOIR,  Í.  m.  Ang.  Dif planter ,  All  .Das  verpflanzen.  In¬ 
finiment  de  Jardinier  ,  qui  fert  à  déplanter  Sc  replanter  le'  petits  arbres 
qu’on  veut  tranfporter  en  motte ,  afin  de  ne  point  les  retarder.  Cet 
infiniment  eil  fait  de  feuilles  de  fer-blanc  ,  en  forme  de  cylindre, 
qui  peut  s’ouvrir  parle  moyen  des  charnières  placées  aux  deux  extrémi¬ 
tés  de  fon  diamètre  :  on  défunit  61  on  réunit  ces  charnières  avec  un 
gros  tils-de-fer.  Quand  on  veut  déplanter  un  arbre ,  on  ouvre  le  dé¬ 
plantoir  pour  entourer  la  tige ,  6e  on  le  fait  entrer  à  force  dans  la 
terre  ,  julqu’au  de  flous  des  racines  :  alors  on  l’enlève  ,  &  on  le  trans¬ 
porte  dans  le  lieu  où  on  le  veut  tranfplanter  :  là  ,  on  tire  le  fil-de-fcr 
qui  défunir  les  parties  du  déplantoir  ,  &on  laifle  les. racines  en  liberté, 
fe  placer  commodément. 

DÉPOSER  y  V.  a.  Lat.  Dimovere ,  Efp.  Deponer ,  Ang.  To  depo - 
fe,  All.  Hinterlegen.  Oter  une  chofe  de  la  place  où  elle  étoit  poféet 
dépofer  du  lambris  ,  des  glaffes. 

EÆPOUILLE  ,  f.  f.  On  dit  mettre  en  dépouille.  Ce  terme  fe  dit  du 
troufleau  couvert  de  nattes  6:  de  terre  ,  qui  a  fervi  à  former  le  moule 
d’une  pièce  de  canon,  6:  qui  étant  plus  menu  par  un  bout  que  par 
l’autre  (  ce  qu’on  appelle  être  en  dépouille  ) ,  fort  facilement  du  moule, 
à  l’aide  de  quelques  coups'  de  marteau  fur  fes  extrémités. 
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DÉPOUILLER. ,  V.  a.  Lat.  Spoliare  ,  It. Spogliare  ,  Ang.  Toßrip , 
AU-  Verauben.  Celt  cueillir  les  fruits  d’un  arbre  i  c’eft  auffi  lui  couper 
toutes  fes  branches.  Il  fe  dit  aulii  de  la  chute  des  feuilles  des  arbres,  aux 
approches  de  l’hiver. 

DEPRIX,  f.  m.  Lat.  Declarado  ,  It.  Dichiarazione.  Accord  que  fait 
l’Acquereur  d’un  héritage,  avec  le  Seigneur,  avant  i’acquifition ,  pour 
la  modération  des  droits  de  mouvance  ,  qui  lui  font  dûs. 

Cette  modération  elt  ordinairement  d’un  tiers ,  ou  un  quart ,  5e 
quelquefois  de  moitié. 

DERACINER  ,  v.  a.  Lat.  Exßirpare  ,  It.  Sradicare  ,  Efp.  Defa- 
r  ay  gar  ,  Ang.  To  exßirpate ,  KW.  Aufrauten.  Arracher  de  la  terre  un 
arbre  ,  un  pilot  ,  foit  en  creufant  la  terre  tout-au-tour ,  foit  avec  l’effort 
de  quelque  machine. 

DÉRIVE,  f.  t.  Y.'Xt.D e flecho  ,  It.  Giro,  Ang.  Driving,  All.  Das 
abweichen.  Elt  un  aífemblage  de  planches ,  que  les  Conftruéteurs  de 
vaiffeaux  du  nord  ,  appliquent  aux  flancs  des  petits  vaiffeaux,  comme 
des  nageoires  de  poill'on  ,  pour  empêcher  qu’ils  ne  fe  dérangent  de 
leur  route. 


DÉRIVER,  v.  a.  Lat.  Emarginare  ,  Efp.  Defremachar ,  Ang.  To 
unclench ,  All .  Nagel  auf  machen.  Détruire  la  rivure  d’un  clou ,  au  autre 
ferrure  ,  en  limant  fa  fuperficie. 

— ~~ — -  C’elt  aulii  conduire  les  eaux  d’une  ou  de  plufieurs  fources, 
par  un  canal v  dans  un  refervoir,  ou  baiTin. 

DÉROBÉ,  adj.  Lat.  Occultus  ,  It.  &  Efp.  Secreto ,  Kng.  Private, 
All.  Heimliche.  Ce  terme  fe  dit  d’un  corridor  ,  ou  d’un  petit  efcalier  , 
par  lequel  on  communique  dans  les  différentes  pièces  d’un  appartement, 
où  dans  les  differens  étages  d’un  bâtiment,  fans  traverfer  l’enfilade  de 
l’appartement.  Ces  fortes  de  paffages  ne  font  pas  connus  ordinairement 
aux  étrangers ,  5e  procurent  beaucoup  de  facilité  aux  domeftiques ,  à 
fervir  les  Maîtres. 

DÉROBEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Spoliatio.  Eft  la  manière  de  tracer  les 
pierres  fans  le  fecours  des  pan  eaux  :  on  commence  par  équarir  la  pier¬ 
re  ,  5e  enfuite  on  trace  les  mefures  des  hauteurs  5e  épaiffeurs  ,  prifes 
fur  l’épure.  On  dit  :  tracer  par  dérobement ,  on  par  équarriff ement. 

DÉROBER  ,  fe  dit  ,  en  peinture  ,  des  figures  qu’un  Peintre  a  prifes 
5e  copiées  ,  de  quelque  ancien  tableau  de  grand  Maître  :  on  dit,  cette 
figure  efl  dérobée  d  un  tel  Maître. 

DEROUILLER,  v.a.  Lat.  Rubiginem  detergere  ,  It.  Dirugginare, 
Efp.  Limpiar  ,  Ang.  7 o  fetch  out  the  ruft ,  All.  Den  roß  abreiben.  Oter 
la  rouille  qui  s’eft  formée  fur  quel qu’ouvragé  de  fer  ou  de  cuivre  j  ce 
qui  fe  fait  avec  de  l’huile  5e  de  la  pierre  d’émcril. 
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DÉROULER  ,  V.  a.  Lat.  Evolvere  ,  Ir.  Sviluppare  ,  Efp.  Defem- 
belver ,  Ang.  To  unroll ,  All.  Abrollen .  Etendre,  fur  une  table  ,  une 
chofe  qui  eit  roulée:  on  dit,  dérouler  un  dejjin  ,  efiampc  ,  unecanç 

géographique. 

DERRAND  ,  (  François  )  Jéfuite ,  Lorrain  ,  a  fait  un  Traité  de  U 
coupe  des  pierres  ,  qu’il  a  mis  au  jour  en  1  643  ,  en  1  vol.  in-fol.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  recueilli  ce  que  Philbert  de  Lorrne,  Mathurin  Joufle, 
&  quelques  autres,  avoient  écrit  fur  cette  matière.  Ce  Traité  a  été 
revu  ,  augmenté  ,  &  mis  au  jour ,  en  1 7 1 8  ,  par  de  la  Rue  ,  Architeéte 
de  l’Académie  Royale.  On  voit ,  par  le  portail  de  l’Eglife  de  Saint- Louis, 
des  ci-devant  foi-difant  Jéfuites  ,  de  la  rue  Saint- Antoine  ,  que  ce 
Père  n’étoit  pas  un  grand  Architecte  5  il  l’a  furchargé  de  fculpture,  6c 
les  axes  des  colonnes  n’y  font  point  d’aplomb  ,  enforte  qu’il  ne  faut 
le  regarder  que  de  face,  pour  le  trouver  pallable. 

DERRIÈRE  ,  f.  m.  Lat,  Poßicum  ,  It.  Il  di  dietro  ,  Efp.  Detras , 
Ang.  Backßde  ,  All.  Die  hinter-feite.  Ce  qui  eft  plus  reculé  que  le 
reite  de  la  chofe  ,  ou  ce  qui  eil  caché  par  les  objets  antérieurs.  On 
dit  :  la  face  de  derrière  d’une  maifon,  relativement  à  celle  du  devant  . 
ou  fur  la  rue  5  le  corps  de  logis  de  derrière ,  c’eit-à-dire  au  fond  d’une 
cour. 

11  fe  dit  aulii  en  peinture  du  fond ,  ou  champ  d’un  tableau. 

DESAFFLEURER,  v. a.  Voye p  Affleurer,  dont  il  eitle  contraire. 

DESANCRER  ,  v.  a.  Lat.  Anchoras  tollere  ,  It.  Levare  T ancore  , 
Ang.  To  dif anchor  i  All.  Den  ancker  auf, heben.  Lever  les  ancres. 

DESAÑG1VE  ,  Peintre  fur  verre  :  on  voit  de  fa  main  les  vitreauxde 
la  chapelle  delà  Communion  ,  de  la  Paroi  lie  de  Saint-Paul,  à  Paris. 

DESANI,  (Pierre)  de  Bologne  ,  né  en  1555,  mort  âgé  de  6z 
ans,  Peintre  ,  apprit  le  deflin  de  Leonello  Spada  ,  6c  alla  avec  lui  à 
Reggio  ,  pour  l’aider  dans  les  grands  ouvrages  qu’il  avoit  à  faire  dans 
cette  ville,  où  il  lit  tant  de  tableaux  ,  qu’il  n’y  a,  pourainii  dire,  pas 
une  maifon  où  il  n’y  en  air  un.  Quoiqu’il  donnât  un  peu  dans  le  dur. 
fon  deflin  étoit  cependant  franc  ,  6c  fa  compoiition  majeftueufe.  11  fut 
aimé  de  la  Noblefl'e,  6c  particulièrement  de  l’Archevêque  de  Rhodes . 
qui  le  fit  Chevalier. 

DESARGUES,  (Girard)  Lionnois,  Géomètre  6c  Architeéle  a 
donné  lesdeilios  d’une  maifon  ,  ruede  Cléry,  6c  ceux  de  l’efcalier da 
Palais-Royal ,  qui  vient  d’etre  détruit ,  à  Paris.  Il  fit  imprimer  ,  en  1  64.8, 
un  ouvrage  intitulé:  Manière  univerfelle  pour  pratiquer  la  P èrfpeâive 
in  8°.  En  1  643  ,  Abraham  Eolie  mil  au  jour  le Syjlcme  de  De.farguesl 
fur  la  pratique  du  trait  à  preuve  pour  la  coupe  des  pierres  I 
in- 8?. 
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DESARMER.,  v.  a.  Lat.  Exarmare ,  It.  Dfarmare,  Efp.  Defar- 
mar  ,  Ang.  To  difanne ,  All.  Entwaffnen.  Oter  le  boulet  d’un  canon  j 
celt  le  défarmer. 

DESASSEMBLER  ,  v.  a.  Lat.  D  fungere ,  I  z.  Dißacare ,  Efp.  De- 
fencaxar ,  Ang.  To  take  afunder ,  All.  Zerlegen.  Séparer  les  pièces 
d’un  ouvrage  d’alfemblage ,  comme  d’une  cloifon,  d’un  pan  de  bois, 
d’un  efcalier  de  charpente  ,  d’une  grue  ,  d’un  engin ,  d’une  chèvre. 

_ On  dit  aulii  dej affembler  une  barque  ,  lorfqu’on  la  veut  faire 

paifer  en  fagot,  pour  la  raflembler  au  lieu  où  on  la  tranfporte. 

DESCENTE  ,  1.  f.  Lat.  Defcenfus  ,  It.  Scefa ,  Efp.  Baxada ,  Ang. 
Defcent ,  Ail.  Niederlaffung.  Elt  une  vifite  &  tranfport  d’Experts  fur 
les  lieux  ,  ordonné  par  le  juge  ,  pour  examiner  des  ouvrages  ,  leur 
état ,  leurs  mal-façons  ,  6c  en  drelîer  procès-verbal  ,  pour  en  rendre 
compte.  Voye: \  les  Loix  des  bâtimens ,  par  M.  Defgodets. 

___ _ —  Lat.  Fornix  declivis  ;  fe  dit  aulii  de  toutes  les  voûtes  in¬ 
clinées  à  l'horifon,  telles  que  les  defcentes  de  cave ,  les  rampes  d’ef- 
calier  ,  &  la  voûte  qui  couvre  cette  rampe. 

_ Se  dit  encore  d’un  tuyau  qui  porte  les  eaux  d’un  chéneau  , 

ou  d’une  cuvette,  jufque  fur  le  pavé,  ou  par  lequel  defcendent  les 
eaux  d’un  réfervoir.  Voyeq  Tuyau  de  defeente. 

_ biaife  ;  celle  qui  palle  obliquement  dans  un  mur  ,  êc  dont 

les  piédroits  de  l’entrée  ne  font  pas  d’équerre  avec  fa  direétion. 

_ defoffé  ;  Elf  une,  ou  plufieurs  galleries  fouterraines ,  donc 

on  commence  la  fouille  au  bas  du  glacis  ,  pallant  fous  le  chemin 
couvert ,  6c  aboutiflant  à  la  fuperfleie  de  l’eau  du  folle  d’une  Place  , 
ou  au  fond  du  folle  ,  lorfqu’il  n’y  a  point  d’eau.  Voyeq  PI  LXXVII , 
Fig.  v  6c  vi. 

DESCRIPTION  ,  f.  f.  Lat.  Defcriptio  ,  It.  D  eferiftone  ,  Efp.  Dcf- 
cripcion  ,  Ang.  Defcription  ,  Ail.  Befchreibung.  Repréfentation  d’une 
chofe,  par  le  delïin  ou  le  difeours ,  ou  par  l’un  6c  l’autre  enfemble: 
telles  font  les  deferiptions  de  Palais  ,  de  Maifons-Royales  5  de  la  ville 
de  Paris ,  de  la  ville  de  Londres ,  de  Rome  5  les  deferiptions  de  fêtes 
publiques,  6cc. 

DESENCLOUAGE  ,  f.  m.  Lat.  Clavi  exemptio.  Eft  la  manière  de 
remédier  à  l’enclouage  d’une  pièce  de  canon  ,  ce  qui  fe  fait  de  deux 
manières.  La  première  en  mettant  une  charge  de  poudre  dans  la 
pièce,  6c  la  comprimant  bien  avec  un  tampon  de  bois  ,  à  travers  le¬ 
quel  palle  une  mèche  d’artifice,  dont  une  extrémité  communique  avec 
1 1  poudre  ,  6c  l’autre  fort  par  la  bouche  de  la  pièce  ;  alors  mettant  le 
feu  à  cette  mèche,  la  poudre,  par  l’effort  de  fon  inflammation,  fait 
1  inter  le  clou  de  la  lumière ,  pourvu  qu’il  n’ait  pas  été  rivé  en-dedans. 

La 
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La  feconde  efe  d’y  mettre  un  grain  ,  dans  lequel  on  perce  une 
nouvelle  lumière.  Voye ç  Grain. 

DESGODETS  ,  (Antoine)  Architele  ,  né  à  Pars ,  en  Novem¬ 
bre  i  653  J  mort  le  10  Mai  1 728  j  obtint,  en  1  672  ,  d’être  préfent  aux 
conférences  de  l’Académie  Royale  d’Architeélure  ;  Se  en  conféquencc , 

H  travailla  ,  en  concours ,  à  la  compofition  d’un  Ordre  Français  ,  pour 
lequel  Louis  XIV  avoir  propofé  un  prix.  En  1674  ,  il  fut  nomme 
Penfionnaire  du  Roi  à  l’Académie  de  Rome,  mais  en  y  allant  ,  il  fut 
pris  par  les  Algériens  j  au  bout  de  feize  mois  de  captivité  ,  il  fut 
échangé,  Se  fe  rembarqua  pour  Rome  ,  où  il  relia  auiîi  environ  feize 
mois ,  à  étudier  avec  une  alliduité  Se  des  foins  étonnans ,  les  édifices 
antiques.  De  retour  en  France  ,  il  donna  au  Public  ,  par  ordre  du; 
grand  Colbert ,  les  Edifices  antiques  de  Rome  ,  defines  &  mefurcs  tres - 
exactement  ,  par  Ant.  Defgodcts  ,  Paris  1682,  in- fol.  Ce  livre  fut  im¬ 
primé  au  frais  du  Roi ,  Sc  les  planches  qui  font  en  nombre  ,  furent  gravées 
par  les  plus  célèbres  Graveurs  du  Roi ,  entr’autres  le  Clerc ,  le  Pautre: 
îorfque  l’impreffion  fut  achevée,  M.de  Colbert,  après  en  avoir  mis  à  part 
quelques  Exemplaires  ,  lui  fit  préfent  de  toute  l’édition  &  des  planches. 
Quelque  tems  après ,  il  fut  nommé  Contrôleur  des  bâtimens  du  Roi , 
à  Chambord,  SC  enfuite  au  département  de  Paris.  En  1695),  ^  ^Lir- 
nommé  Membre,  de  la  première  claiFe  ,  de  l’Académie  Royale  d’Ar- 
chitecFure  ,  avec  2000  livres  de  penfion.  Enfin,  en  1719,  il  fut 
nommé  ProfelTeur  de  cette  Académie ,  à  la  place  de  M.  de  la  Elire , 
&  commença  ,  le  5  Juin ,  fes  leçons  publiques ,  qu’il  a  continuées  exac¬ 
tement  jufqu’à  fa  mort.  Il  a  dicté  ,  pendant  le  cours  de  ces  leçons , 

Un  Traité  des  Ordres  d’ Architecture. 

Un  autre  de  la  confirmation  des  Dômes  ,  des  Eglifes  ,  des  P  alais. 

Un  de  la  Décoration  des  différens  édifices. 

Un  du  Toifé  des  Bâtimens. 

Et  enfin  un  Traité  des  Loix  des  Bâtimens  ,  fuivant  la  Coutume  de 
Paris  ,  imprimé  à  Paris  en  1 748  ,  in-S\  avec  les  Notes  de  M.  Goupy, 
Architecle-Expert-Bourgeois ,  qui ,  en  procurant  au  Public  cet  ouvra¬ 
ge  ,  lui  adonné  une  preuve  de  fon  intégrité. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  le  Traité  du  Toifé  des  Bâtimens  ,  eût  le  meme 
fort  que  celui  des  Loix ,  cet  ouvrage  étant  le  meilleur  6e  le  plus  étendu 
que  nous  ayons  fur  cette  matière  ,  qui  e it  la  fource  de  toutes  les  trom¬ 
peries  Se  ftiponneries  des  Ouvriers  en  bâtimens. 

Les  Planches  des  Edifices  antiques  de  Rome ,  font  entre  les  mains 
d’un  Maître  Maçon  ,  qui  les  laifle  périr  par  le  verd-de-gris,  ne  voulant 
ni  s’en  fervir ,  ni  les  vendre  à  quelque  Libraire  ,  qui  reimprimeroit  cet 
ouvrage,  qui  eft  devenu  rare  Se  très-cher. 

lome  I.  Qq 
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DESGOTS  ,  Archicele,  Contrôleur  des  bâtimens  du  Roi ,  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  d’ Architecture ,  neveu  de  le  Naître  ,  dont  il  a  fuivi 
le  goût  pour  les  deifins  des  jardins.  Il  avoir  donné  les  détins  du  jar¬ 
din  du  Palais  Royal ,  à  Paris ,  tel  qu’il  étoit  en  1730  ,  ôc  ceux  des 
jardins  6c  parc  de  Bagnolet ,  près  Paris. 

DESHAYS  ,  (  Jean-Baptiste-Henri  )  de  Rouen,  mort  en  1705» 
âgé  de  3  5  ans  ,  Peintre  de  l’Académie  Royale,  Adjoint  6c  Profefieur, 
reçut  de  la  Nature  les  plus  heurcufes  difpofitions.  Son  dciTin  étoit  ra¬ 
goûtant  ,  fa  compofition  ingénieufe  ,  fon  coloris  ferme,  6c  fon  exécu¬ 
tion  facile.  Ses  principaux  ouvrages  font  r 

A  Rouen  ,  l’Hitoire  de  S.  André  ,  en  quatre  tableaux. 

A  la  Manufacture  de  tapiiferies  de  Beauvais  ,  l’hiftoire  d’Hélène , 
en  huit  tableaux. 

A  Orléans,  la  mort  de  S.  Benoît. 

AVerfiiilles ,  la  délivrance  de  S.  Pierre,  6cc. 

DESJARDINS  ,  (  Martin  )  Sculpteur  ,  né  à  Breda  en  Hollande  » 
Membre  de  l’Académie  Royale  ,  dont  il  fut  Recteur,  mort  en  1694, 
âgé  de  54  ans  ,  dans  le  logement  que  le  Roi  lui  avoit  donné  au  Lou¬ 
vre,  enterré  à  Saint-Germain-l’Auxerrois.  Etant  encore  jeune,  il  vine 
à  Paris  ,  où  ,  par  beaucoup  d’étude  ,  il  fc  perfectionna  dans  la  fculp- 
ture  6c  y  acquit  tant  de  réputation  ,  qu’il  travailla  pour  le  Roi.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 

La  compofition  6c  l’exécution  ,  en  bronze  ,  de  la  tatué  pédetre  de 
Louis  XIV  ,  à  la  Place-des-Victoires ,  du  piédetal ,  des  quatre  efcla- 
ves  ,  6c  de  tous  les  ornemens  qui  accompagnent  ce  monument. 

La  Vierge  tenant  l’Enfant-Jefus,  en  marbre  blanc,  à  l’autel  de  la 
chapelle  de  ce  nom  ,  dans  l’Eglife  de  la  Sorbonne. 

Plufieurs  figures ,  dans  le  Parc  de  Verfailles,  gravées  parThomatîn. 

Les  fix  grouppes  du  portail  des  Quatre-Nations  ,  qui  font  les  quatre 
E  vangèli  Ites ,  les  Pères  de  l’Eglife  Grecque,  6c  les  principaux  Docteurs 
de  PEglife  Latine  ,  pofés  en  1  6 77. 

Les  huit  Béatitudes,  en  bas-relief,  fur  les  archivoltes  du  Sanctuaire 
de  la  même  Eglife.  Et  les  douze  Apôtres  ,  en  médaillons,  entre  les  pi- 
latres  de  l’intérieur  du  dôme. 

Les  tatúes  6c  bas-reliefs  du  porche  de  l’Eglife  de  Sainte-Catherine- 
du  Val-des-Ecoliers. 

La  Vigilance,  en  bronze  ,  au  tombeau  de  M.  de  Louvois ,  dans  l’E¬ 
glife  des  Capucines ,  6cc. 

Le  portrait  de  Mignard ,  dans  les  falles  de  l’Académie  Royale. 

LESMAISONS  ,  (Pierre)  Architecte,  actuellement  vivant.  On  voit 
de  lui,  le  grand  bâtiment  du  Chapitre  de  Saint-Honoré,  rue  Croix- 
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des-Petits-Champs,  à  Parisi  le  portail  des  Théâtins ,  furie  quai  du 
■même  nom  ,  &  l’autre  Portail ,  rue  de  Bourbon. 

DESPLACES,  (Louis)  Graveur,  né  à  Paris,  mort  en  1735?  ,  âgé 
de  57  ans.  Il  joignit  l’intelligence  des  lumières ,  à  la  corre&iondu  def¬ 
luì.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Une  Defcente  de  Croix ,  d’après  le  tableau  de  Jouvenet ,  qui  eil 
aux  Capucines. 

Jefus-Chrift  qui  guérit  les  malades  quon  lui  préfente ,  d’après  Jean 
Jouvenet ,  au  chœur  des  Chartreux. 

Saint  Bruno  proilerné  ,  &  l’élévation  du  Sauveur  en  Croix  ,  d’après 
les  tableaux  de  Jouvenet  ,  dans  l’Eglife  des  Filles  de  la  Croix,  ruede 
Charonne. 

Les  élémens  du  feu  Sc  de  l’eau  ,  d’après  Louis  de  Boulogne. 

L’enlèvement  d’Hélène  ,  d’après  le  Guide  ,  &  pluiîeurs  autres  d’a¬ 
près  divers  grands  Maîtres. 

DESPORTES  ,  (  François  )  né  à  Champigneul  en  Champagne  ,  en 
i  66 1  ,  mort  à  Paris  en  1 743  ,  Peintre  de  l’Académie  Royale  de  Paris , 
en  1655)  ,  excella  dans  l’art  de  peindre  les  animaux,  les  fleurs ,  les 
fruits ,  les  payfages  ,  &  les  portraits.  Il  avoir  le  génie  aifé  ,  fécond  , 
enjoué  ,  beaucoup  d’expreifion  Sede  vérité  j  fa  touche  eil  légère  ,  avec 
un  ton  de  couleur  admirables  fes  ouvrages  font  répandus  dans  toutes  les 
Maifons  Royales  :  on  en  voit  à  Verfailles  ,  à  Meudon ,  à  Fontainebleau  , 
à  Compiègne ,  à  Choify  ,  à  la  Muette  ;  il  en  a  fait  pour  la  Manufa- 
¿turc  des  Gobelins.  Son  morceau  de  récepcion  à  l’Académie  ,  eil  fon 
portrait  en  chaifeur  ,  environné  de  pluiîeurs  pièces  de  gibier.  Ses  étu¬ 
des  font  coloriées  >  il  fe  fervoit  ordinairement  de  pierre  noire  ,  fur  du 
papier  gris ,  fans  beaucoup  de  hachures  relevées  de  blanc  de  craie  j  il 
y  en  a  d’arrêtés  d’un  trait  de  plume  ,  avec  un  léger  lavis  d’encre  de  la 
Chine.  Ses  deflins  coloriés  font  à  l’huile ,  fur  de  gros  papier  gris  au 
premier  coup.  On  voit  de  fes  études  de  chiens  faits  aux  trois  crayons, 
qui  font  de  la  plus  grande  beauté. 

DESSÈCHEMENT,  f.  m.  Lat.  Siccitatis  inducilo ,  li.Dißscca- 
mento  ,  Ang.  Drying ,  All.  Austrocknung.  Epuifement  des  eaux  qui 
croupiifent  dans  un  lieu  bas,  tel  qu’un  étang,  un  marais,  pour  le  mettre 
à  fee,  foit  par  le  moyen  des  machines  hydrauliques  ,  foit  en  y  faifant 
des  canaux  de  dérivation. 

DESSIN  ,  f.  m.  Lat.  Diagramma  ,  It.  Difegno ,  Efp.  Bofquexo  , 
Ang.  Dcjjign ,  Ail.  Ri  fs.  Eli  en  général  la  repréfentation  d’un  ba¬ 
timent  ,  d’un  tableau  ,  d’un  morceau  de  fculpture,  d’une  fortification  , 
d’un  vaiífeau  ,  &c.  fui  van  t  l’idée  de  l’Artiile  qui  le  met  au  jour.  Cette 
repréfentation  peut  fe  faire  de  différentes  façons,  auxquelles  on  a  donné 
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les  noms  àTchnographie  ,  Orthographie,  ,  Scénographie.  Voye?L  ces 
mots  à  leurs  places. 

- au  traita  Lat.  Delineatio  ;  eil  celui  qui  eil  trace  au  crayon, 

ou  à  Tènere ,  fans  aucune  ombre.  Voye p  aujji  Esquisse. 

- haché  ;  celui  dont  les  ombres  font  exprimées  par  des  lignes 

limpies,  quelquefois  croifées ,  à  la  plume  ou  au  crayon. 

- efiampé  ,■  celui  dont  les  ombres  font  exprimées  avec  du 

crayon  frotté,  enforte  qu’il  ne  paroît  aucune  ligne,  les  ombres  étant 
fondues  Se  adoucies. 

— - graine i  eil  un  deiïïn  eilampé  Se  retouché  de  hachures  de 

crayon. 

- lavé  i  eil  celui  dont  les  ombres  font  frites  au  pinceau  ,  avec 

encre  de  la  Chine  ,.  ou  biilre  Se  qui  eil  fini  avec  foin  :  teis  font  les 
définis  des  Architectes  Se  Ingénieurs.  Voye^aujfi  Lavis. 

- colorié  i  eil  celui  où  on  emploie  les  couleurs  femblables  à 

celles  qui  doivent  être  employées  dans  l’exécution  en  grand.  Les 
Peintres  font  ainfi  les  deifins  des  grands  ouvrages  ,  tels  qu’ont  faic 
Pierre  Mignard  ,  pour  le  dôme  du  Val-de-Grâce  5  Charles  la  Folie  , 
pour  celui  des  Invalides  j  Fr.  le  Moine,  pour  le  platond  du  Sallon 
d’Hcrcule  ,  à  Yerfaiiles,  Se  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  à 
Saint-Sulpice. 

- aux  trois  crayons .  Voye^  Crayon. 

- arrêté  ,•  eil  celui  dont  on  cotte  les  mefures  pour  l’exécution , 

Se  en  conféquence  duquel  fe  font  les  devis  Se  marchés  pour  chaque  na¬ 
ture  d’ouvrage. 

- Eli  aufii ,  relativement  à  la  peinture ,  celui  dont  les  lignes 

font  déterminées ,  Se  les  concours  des  objets  bien  exprimés. 

Le  delfín  renferme  plufieurs  parties  pour  fa  perfection  j  favoir ,  la 
correction  ,  le  bon-goût  ,  l'élégance  ,  le  caractère  ,  la  diverfité  ,  V ex¬ 
presión  ,  &  la  perjpeclive,  Voye p  chacun  de  ces  articles  à  la  place. 

DESSINATEUR  ,  f.  m.  Lat.  D eßgnandi  peritus  ,  It.  Deßgnatore 
Efp .  Deßgnador ,  Ang.  Dcßgner ,  All.  Zeichner.  Eil  celui  qui  fait 
exprimer  ,  parle  defiin  ,  fes  penfées  ,  ou  celles  des  autres  5  c’cil ,  en  Ar¬ 
chitecture  ,  celui  qui  Dit  tracer  les  plans ,  élévations ,  S:  profils  d’un 
bâtiment,  fur  des  mefures  prifes  ou  données.  Tout  Architecte ,  In¬ 
génieur,  Peintre,  Sculpteur,  Décorateur,  Graveur,  &e.  doit  être 
Deflinateur. 

DESSINER  ,  V.  a.  Lat.  Delineare  ,  It.  Disegnare  ,  Efp.  Defignar , 
Ang.  To  delineate  ,  All.  Zeichnen.  Exprimer ,  repréfenter  quelque  cho¬ 
ie  ,  avec  le  crayon  ,  ou  autrement. 

DESSOUDER,  v.a.  Lat. DiJJfolvere ,  It.  Distaccare ,  Efp.  Deßoldarr 
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Ang.  Tounfolder  ,  All.  Auflcethen.  Occr  la  foudure  d’une  chofe  qui 
étoit  fondée. 

DESSUS-DE-PORTE  ,  f.  m.  Eft  en  général  tout  ce  qui  fert  de  re¬ 
vêtement  au-deffus  du  chambranle  d’une  porte  ,  foit  paneau  de  lam¬ 
bris  ,  foit  cadre  ,  foit  tableau  ,  foit  bas-relief. 

DESTIN,  f.  m.  Lat.  Fatum ,  It.  Fato  ,  Efp.  Defiino ,  Ang.  Deßiny  r 
Ail.  Schickfal.  Divinité  des  Payens ,  que  les  Peintres  S:  Sculpteurs  re- 
préfcntent  ayant  le  globe  du  monde  fous  les  pieds  >  ôc  tenant  dans  fes 
mains  l’urne  qui  renferme  le  fort  des  mortels. 

DESUBLEO,  (Michel)  fut  un  des  meilleurs  Ecoliers  de  Guide 
Reni ,  à  Bologne. 

DÉTACHER ,  v.  a.  Lat.  Solvere ,  It.  Spiccare ,  Efp.  Defatar ,  Ang. 
To  untie  j  AP.  Abfondern.  Oteqquelque  chofe  du  lieu  où  elle  étoit  at¬ 
tachée. 

Se  dit  aulii  des  figures  d’un  tableau  ,  qui  paroiiîent  fi  bien  de  relief, 
qu’il  femble  qu’on  peut  tourner  autour. 

DÉTAIL,  f.  m.  La  t.  Enumeratio ,  Ir.  Particolarita ,  Efp.  Defiajo  , 
Ang.  Particulars  ,  All.  Umßcende.  On  entend  ,  dans  les  travaux  de 
toute  efpèce  ,  par  ce  terme,  le  calcul  que  l’on  fait  de  la  quantité  ôc 
du  prix  de  chacune  des  matières  qui  feront  employées,  de  leurtranf- 
port ,  de  leur  main-d’œuvre  ,  ôcc.  pour  parvenir  à  l’eftimation  du  to* 
tal.  Ceil  une  partie  eifentielle  à  un  Architele  2c  à  un  Ingénieur,  pour 
s’aflurer  de  la  dépenfe  d’un  projet ,  Sc  aux  Entrepreneurs  ,  pour  n’être 
pas  la  dupe  des  marchés  qu’ils  font. 

On  voit  de  ces  détails  pour  la  maçonnerie  ,  dans  la  Science  des  In* 
gè  nieurs  ,  de  Belidor.  Il  y  a  auffi  des  Détails  de  Menuiferie  ,  misai! 
jour  par  Potai n  ,  en  r  vol.  in-8°. 

DETOUPILLONNER ,  v.  a.  Lat.  Putare  ,  Jt.  Potare,  Ang.  To 
unßeep  ,  All.  Wegfchneiden.  Ote  r  6c  couper  les  petites  branches  inu¬ 
tiles  des  arbulles  à  fleurs  ,  comme  d’un  Oranger. 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Lat.  Perturbare ,  It.  Stemperare ,  Arrg.  To 
diforder ,  All.  Verfuhren.  Changer,  gâter  une  machine  ».  en  forte 
quelle  ne  fafïe  plus  fon  effet. 

DÉTREMPÉ  y  f.  f.  Lat.  Colores  aquâ  &  glutino  prepararti  ,  Ir. 
Squalo,  Ang.  IVater-co lours  ,  All.  ÎVaJfei-farbe.  Couleurs  broyées 
à  l’eau  6c  à  la  colle  ,  qu’on  emploie  fur  le  plâtre,  le  bois ,  la  peau  ,  la 
toile  6c  le  papier  fee  ,  où  il  n’y  ait  ni  graille  ,  ni  chaux  :  on  s’en  fert 
pour  les  elquifles  ,  les  projets ,  les  éventails  ,  les  décorations  de  théâ¬ 
tre  6c  de  fêtes  publiques.  Les  peintures  en  détrempe  fe  confervent  long- 
teins ,  lorfqu’elles  font  à  couvert  des  injures  de  l’air.  Les  couleurs  en 
font  vives  ,  6c  ne  changent  point  >  leur  effet  eil  d’autant  plus  éclatant,. 
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quelles  font  expofées  à  une  plus  grande  lumière.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  peinture  eil  la  première  dont  on  seit  fervi. 

DÉTREMPER  ,  v.  a.  Lac.  Macerare  ,  It.  Stemperare  ,  Efp.  Re¬ 
mojar  ,  Ang.  To  allay  ,  All.  Einrûhren.  Délayer  la  chaux  avec  de 
l’eau,  dans  un  baifin  ,  avec  le  rabot. 

DÉTRUIRE  ,  v.  a.  Lat.  Diruere  ,  It.  Dißraggere  ,  Efp.  Defiruir , 
Ang.  To  deßroy ,  All.  Zerßcchren.  Abattre,  démolir,  dépecer. 

DEVANT  ,  f.  m.  Lat.  P ars  anterior ,  le.  La  parte  anteriore  ,  Efp. 
Ta  parte  anterior,  Ang.  Foreßght ,  All.  Kordenheil.  La  partie  anté¬ 
rieure  ,  celle  qui  fc  préfente  la  première.  On  dit:  la  façade  de  devant 
d'un  bâtiment  ,  les  figures  de  devant  d’un  tableau  ,  un  devant  d'autel. 

DEVANTURE  ,  f.  f.  eli  en  général  la  face  antérieure  de  quelque 
chofe.  On  dit:  la  devanture  d’une  mai  fon  ,  d’un fiége  d’ afiance  ,  d’une 
alcove  ,  d'une  boutique . 

Cefi  aulii  la  rui  liée  de  plâtre  ,  que  les  Couvreurs  font  au  pied  d’une 
Louche  de  cheminée  ,  pour  raccorder  les  tuiles  ou  ardoifes. 

DÉVELOPEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Explicatio  ,  le.  Difegno  ,  AU. 
Rifs.  Eli  la  figure  des  furfaces ,  qui  compofent  un  folide  :  tel  qu’un 
vouflbir  ,  &c.  rangées  de  fuite  fur  un  plan. 

- Ceil ,  dans  une  épure  l’extenfion  de  la  douelle ,  fur  les  di- 

vifions  de  laquelle  on  trace  les  figures  des  paneaux  de  lit. 

- Eli  aulii  le  delììn  en  grand  des  façades  ,  plans  ,  coupes , 

&:  profils  de  toutes  les  parties  d’un  Edifice. 

DÉVELOPER  ,  v.  a.  Lat.  Minuere ,  It .  S  grò  ff  are  ,  Ang.  To  un¬ 
fold,  All.  Deutlich  machen.  Faire  le  dévelopement  d’une  pièce  de 
trait ,  d’un  delfín. 

DEVERS,  adj.  Eft,  parmi  les  Ouvriers  ,  l’inclinaifon  d’un  corps , 
comme  d’un  poteau  pofé  obliquement  dans  un  pan  de  bois. 

- f.  m.  Celi  aulii  le  gauche  d’une  pièce  de  bois ,  cell  pourquoi 

Les  Charpentiers  difent  :  marquer  ou  piquer  une  pièce  de  bois  ,  Juivant 
fon  devers  ;  c’ell-à-dire  ,  fuivanc  fon  gauchiflement ,  pour  mettre  en 
dedans  le  côté  deverfé, 

DEVERSER ,  v.  a.  Cell  pancher  ou  incliner  une  pièce  de  bois. . 

DÉVÊTIR  ,  v.  a.  Lat.  Spoliare  ,  Ang.  To  undrefs  ,  AU.  Aufftehen. 
Oter ,  détruire  le  revêtement  de  quelque  chofe. 

DEVIS  ,  f.  m.  Eli  une  defeription  exacte  des  dimenfions ,  qualité 
&  façons  des  matériaux  d’un  bâtiment  ,  faite  fur  les  delfins  coctés  ëc 
annexés  au  devis  ,  à  la  fin  duquel  cil  écrit  le  prix  de  chaque  efpèce 
d’ouvrage  ,  à  la  toife  ,  ou  à  la  pièce  :  on  fait  des  devis  particuliers 
pour  la  maçonnerie  ,  d’autres  pour  la  charpenterie,  ,  d’autres  pour  la 
menuiferie  ,  ëcc.  en  un  mot,  pour  chaque  nature  d’ouvrages.  On  en 
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trouve  des  modèles  à  la  fin  de  l' Architetture  pratique  de  Bullet,  in-'8w. 
6c  dans  la  Science  des  Ingénieurs  de  Belidor. 

DEVISE  ,  f.  £  Lac.  Symbolum  ,  It.  Impreca. ,  Efp.  Symbolo ,  Ang. 
Device ,  All.  Wahl-fpruch.  Ornement  defculpture  en  bas-relief,  com- 
pofé  de  figures  6c  de  paroles  :  telle  eft  celle  du  Roi  de  France  ,  qui 
a  pour  corps  un  Soleil  ,  6e  pour  âme  ces  mots  :  Nec  pluribus  impar. 
Celle  de  Claude  Perrault ,  eil  une  lumière  dans  une  lanterne  ,  qui  a 
pour  âme  :  Non  ut  videar. 

DÉVOIEMENT,  f.  m.  Eft  l’inclinaifon  d’un  tuyau  de  cheminée, 
ou  de  defcente  ,  ou  d’une  chauffe  d’aifance  ,  ou  d’un  tenon. 

DÉVOYÉ  ,  adj.  Lat.  Aberratus  ,  It.  Traviato  ,  Efp.  Deviado  ,  Ang» 
Mijled.  Qui  eft  incliné. 

DÉVOYER  ,  V.  a.  Lat.  Aberrare  ,  It.  Traviare ,  Efp.  Deviar ,  Ang» 
To  mißead.  Incliner,  pofer  hors  da- plomb  un  tuyau  de  cheminée, 
une  chati ífe  d’aifance,  6cc. 

DEUTSCH,  (  Nicolas-Manuel  )  de  Berne  ,  Peintre  Se  Graveur 
en  bois ,  vivant  en  1518,  dont  on  voit  quelques  pièces  groffièremenc 
gravées ,  6c  imprimées  à  Zurich ,.  en  1555),  avec  cette  marque  ,  MD  „ 
ou  N.  M.  D. 

- (  Rodolphe-Manuel)  Graveur.  Sa  marque  eftPl.XCIV, 

Fig.  1 1. 

DEXTRIBORD.  Voye p  Strieord. 

DEYNS,  (Jacques)  Peintre,  né  à  Anvers,  en  1645,  Eit  élève 
d’Erafme  Quellino.  11  paila  en  Italie  ,  vitVenife,  Bologne,  Rome, 
Naples  ,  où  il  copia  les  plus  fameufes  peintures.  Devenu  favant  par 
l’étude,  d’après  tant  de  grands  Maîtres  ,  il  fut  appellé  par  l’Archidu- 
cheffe  de  Mantotre  ,  qui  lui  fit  faire  différens  ouvrages  j  enfuite  par  le 
Grand-Duc  de  Tofcane ,  qui  le  gratifia  d’une  chaîne  d’or  :  il  revint 
enfin  mourir  dans  fa  patrie. 

DEYN  UM,  (  Jean-Baptiste  van  )  d’Anvers,  Peintre,  floriffànc 
en  165  i  ,  fit  le  portrait  en  petit  ,  à  l’huile  6c  en  mignature,  6c  àc 
petits  pavfages  à  l’huile.  Il  n’exerçoit  la  peinture  que  pour  fon  amu- 
fement,  étant  Officier  militaire. 

DIABLE,  f.  m.  Voiture  compofée  de  deux  roues  tournantes  aux 
extrémités  d’un  effieu  ,  au  milieu  duquel  eft  affemblé  un  timon.  Les 
Charpentiers  s’en  fervent  pour  tranfporter  des  pièces  de  bois» 

DIADES  ,  célèbre  Méchanicien  de  l’antiquité. 

DIAGONALE,  f.  f.  Lat.  Diagonalis ,  It  Diagonale  -,  Ang.  Dia¬ 
gonal  ,  All. Z werg-ßrich.  Ligne  droite  ,  qui  paife  d’un  angle  à  un.  au¬ 
tre  ,  dans  un  quadrilatère. 

DIAMANT  ,  f.  m»  Lac.  Adamas  It.  6c  Efp.  Diamante: „  Angy 
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Diamond,  All.  Demant.  Pierre  précieufe  ,  de  couleur  blanche  ,  la 
plus  brillance  &  la  plus  dure  de  routes. 

- Eli  aulii  un  pecic  diamant  lin  ,  enchâfie  à  l’extrémité  d’un 

manche,  dont  fe  fervent  les  Vitriers  pour  couper  le  verre. 

DIAMANTE  ,  (  Frère  )  de  Prato  en  Tofcane  ,  Peintre  ,  fioriflant  vers 
1419,  fut  le  difciple&  l’imitateur  de  Frère  Philippe  Lippi.  Il  fit,  dans 
fa  patrie  ,  difiéreos  ouvrages ,  entr’autres  dans  I’Eglife  del  Carmine  , 
qui  tous,  dans  leur  tems ,  eurent  de  la  réputation. 

DIAMANTINO  ,  (  Jean  )  Peintre  ,  né  dans  la  Romagne  ,  fut 
fait  Chevalier  à  caule  de  fon  mérite  ,  &  fixa  fa  demeure  à  Vcnifc  , 
où  il  travailla  pour  les  édifices  publics  &  particuliers  :  on  y  voit,  dans 
l’Eo-life  de  Saint-Moïfe,  un  tableau  repréfentapt  l’Adoration  des  Rois 
Maçes,  qu’il  fit  en  concurrence  de  plufieurs  habiles  Peintres. 

DIAMETRE  ,  f.  m.  Lut.  Diameter  ,  It.  &  Efp.  Diametro  .  Ang. 
Diameter  ,  All.  DurchmeJJ'er.  Ligne  droite  ,  tirée  d’un  point  d  une 
circonférence  à  un  autre  point ,  en  pafiant  par  le  centre. 

Le  demi- diamètre  en  eli  la  moitié,  c’eil-à-dire,  la  ligne  qui  du  cen¬ 
tre  aboutit  à  la  circonférence  :  telle  eil  celle  qu’on  tireroit  de  l’aju¬ 
tage  d’un  bafiin  ,  à  un  point  de  fa  circonférence. 

_ de  la  colonne  ,  Lat.  Columnae  diameter  ;  eil  celui  qui  eil  pris 

au-defius  de  la  bafe  ,  &  qui  fert  de  module  pour  mefurer  toutes  les  au¬ 
tres  dimenfions  d’un  ordre  d’Architeélure.  Voye^  PI.  XIX  ,  b  b ,  & 
PL  X,  Fig.  IV  ,  b  b. 

- du  renflement  ;  cil  celui  qui  cil  pris  à  l’extrémité  du  pre¬ 
mier  tiers  d’en  bas  de  la  colonne.  Voye p  Pi.  X.  Fig.  îv  ,  c  c. 

- - - - de  la  diminution  ;  cil  celui  qui  eil  pris  au  plus  haut  du  fût 

delà  colonne,  au-defious  du  congé  de  l’ailragale.  Voye\ Pi.  XIX,  aa, 
&  Pl.X,  Fig.  IV  ,  a  a. 

DIANA  ,  (  Benoît  )  de  Venife ,  Peintre ,  vivant  du  tems  de  Bellini , 
c’eil-à-dire ,  vers  l’an  1 5  00  :  on  voit  de  lui ,  dans  l’Eglife  del  Carmine  , 
une  Sainte  Lucie  ;  Sedans  la  Sacrifice  ,  des  Pères  Servîtes  ,  un  beau  ta¬ 
bleau  d’autel  ;  on  ignore  quel  fut  fon  maître ,  mais  il  contribua  beau¬ 
coup  de  fon  tems ,  aux  progrès  de  la  peinture. 

DIANE  ,  f.  f.  Déeife  de  la  chafle.  Les  Sculpteurs  la  repréfentent  ar¬ 
mée  d’un  arc  S:  d’un  carquois  ,  '6i  ayant  un  croiifant  au-defius  du  front, 
les  Peintres ,  outre  cela  ,  la  placent  dans  un  char  traîné  par  des  biches. 

DIANTI  ,  (Jean-François)  de  Ferrare,  Peintre  mort  en  1576  , 
fuivoic  la  manière  des  Dofiî. 

DIAPHANE  ,  ad j.  Lat.  Tranßucidus  ,  It.  Diaphane  ,  F.fp.  Traf- 
luciente ,  Ang.  Diaphanous  ,  All.  Durchficlitig.  Tranfpareut  ,  à  tra¬ 
vers  lequel  on  voit  le  jour  :  tel  cil  le  verre. 
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DIASTYLE  ,  f.  m.  All.  Rahe-fceulig.  Ordonnance  d’Architetture, 
où  les  colonnes  font  éloignées  entr’elles  de  fix  modules  ,  ou  trois 
diamètres.  Voye^  PI.  XXX,  Fig.  5. 

DIBUTADE  j  Peintre  de  l’antiquité,  fut  le  premier  qui  introduifit 
la  couleur  roufle  dans  la  peinture  en  camayeu ,  6c  qui  fit  des  portraits 
en  terre. 

DICHICI,  (Florent)  d'Harlem,  Peintre  de  fleurs  2c  de  fruits, 
fort  eitimé  de  fon  terns. 

DICIANI ,  (  Gaspard)  de  Venife  ,  Peintre  ,  fut  franc  dans  l’in¬ 
vention,  vigoureux  dans  le  coloris ,  8c  eut  de  la  réputation  non-feule¬ 
ment  à  Venife,  mais  à  Drefde  ,  où  il  a  travaillé  pour  les  théâtres  ,  8c 
pour  les  Seigneurs  des  environs  j  8c  à  Rome ,  où  il  a  peint  à  l’huile  6c 
â  frefque. 

DIELAI.  Voyei  Surchi. 

DIEPEMBECK,  (Abraham)  né  à  Bois-le-duc,  vers  1610,  Pein¬ 
tre;  après  avoir  furpaffé  tous  ceux  qui  de  fon  terns  peignoient  fur  verre, 
il  paila  dans  l’école  de  Rubens,  8c  en  peu  de  tems  ,  devint  un  bon 
Peintre  d’hiftoire  &  de  fables.  Il  avoit  un  génie  heureux  ,  un  coloris 
vigoureux,  beaucoup  d’intelligence  du  clair-obfcur  ;  fes  compofitions 
font  gracieufes,  comme  on  le  voit  parles  eftampes  du  Temple  desMufes, 
que  Corneille  Bloemaert  a  gravées  d’après  lui ,  6c  autres  qui  le  furent 
par  Mattamius.  On  trouve  peu  de  tableaux  de  cet  Artille,  mais  fes 
delfins  font  en  très-grand  nombre.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV,  Fig.  1  3. 

DIES  ,  (  Gaspard )  Portugais,  Peintre  ,  vivant  au  commencement 
du  feizième  fiècle ,  fut  envoyé  à  Rome  par  le  Roi  de  Portugal ,  D.  Ema¬ 
nuel,  pour  fe  perfectionner  dans  la  peinture  ,  où  il  fit  de  grand  pro¬ 
grès  dans  l’école  de  Michel-Ange.  De  retour  dans  fit  patrie,  il  peignit  à 
l’huile  ,  par  ordre  du  Roi  ,  plufieurs  morceaux  ,  dans  le  cloître  de  l’E- 
glife  de  Belem  ,  êc  autres  édifices  élevés  par  ce  Monarque.  En  1534, 
il  fit,  dans  l’Eglife  de  la  Miféricorde,  le  fameux  tableau  delaDefcente 
du  Saint-Efprit ,  qui ,  en  1734,  a  été  reftauré  par  Pierre  Guarienti. 

DIETERLIN,  (Vendelin)  de  Strasbourg,  célèbre  Architele  êc 
Peintre,  vivant  en  1 55)0  ,  a  écrit  fur  l’ Architetture  ,  ôc  donné  les  def- 
fins  de  quantité  d’édifices  élevés  en  Allemagne.  On  a  imprimé  à  Nu¬ 
remberg  ,  en  1594,  un  Traité  ¿'Architecture  de  cet  Auteur,  en  Al¬ 
lemand  ,  in-fol.  Sa  marque  eft  PL  XCIV,  Fig.  14. 

DIETRICH  ,  (  Christian  Guillaume-Henry  )  deSaxe  ,  vivant 
au  commencement  dece  fiècle,  fut  non  feulement  un  Peintre  eftimé , 
mais  un  excellent  imitateur  de  toutes  les  manières  des  autres  Peintres. 
Dans  les  payfages ,  où  il  a  peint  des  animaux  6c  de  petites  figures ,  dans 
la  manière  flamande,  on  trouve  la  vagueiTedeRambrandc,  de  Teniers, 
Tome  I.  R  r  r 
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de  Vo werm ans,  Sc  de  tous  les  plus  célèbres  Maîtres:  on  y  voit  des 
fîtes  heureux,  beaucoup  d’intelligence  ,  un  choix  limpie,  debelles 
idées  ,  6c  une  fertilité  qui  prouve  la  vivacité  5c  . la  promptitude  de  fon 
génie  :  on  y  découvre  une  belle  entente  des  teintes  5c  du  clair-obfcur, 
dans  le  fty le  de  Watteau. 

DIEU,  (Jean)  d’Arles,  Sculpteur  ,  élève  de  Paul  Puget,  a  fait 
quelques  ouvrages  à  Paris. 

- Í  Antoine  )  Peintre. 

DIGLYPHE  ,  f.  m.  Qui  a  deux  gravures  :  telles  font  les  confoles 
dont  Vignoleseit  l’inventeur  ,  5c  que  Boffrand  a  imitées  dans  l’entable¬ 
ment  de  l’Hôpital  des  Enfans- trouvés ,  à  Paris. 

D1GON  ,  Elf  ,  dans  un  vai  fléau  ,  le  bâton  qui  porte  une  flamme  ,  ou 
banderolle,  au  bout  d’une  vergue. 

DIGUE,  Í.  t  Lat  Moles ,  U.  Argine,  Efp.  Dique,  Ang.  71  iole  t 
All.  Damm  Malîif  de  maçonnerie,  ou  de  charpente  5c  ftfeinage ,  donc 
on  fait  un  oblLaçle  à  l'entrée  ,  ou  au  cours  des  eaux  :  telle  étoic  la  fa- 
meufe  digue  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  former  pour  le  liege  de 
la  Rochelle. 

DILIGENCE  ,  f  f.  Lat.  Cura  ,  Se  dit  du  foin  qu’a  prismi  Peintre,  à 
faire  un  tableau  ,  6c  à  le  finir. 

DILLE,  (Garnier)  Architele  de  l’Académie  Royale,  Contrô¬ 
leur  des  bâtimens  du  Roi  ,  à  Paris  ,  a  donné  les  deflîns  des  jardins  du 
château  de  Bellevue  ,  près  Paris ,  5c  du  château  de  Crccy  ,  près  Dreux. 

DILLUS  6c  AMICLÉE  ,  de  Corinthe,  Sculpteurs  ltatuaires.de 
l’antiquité,  travaillèrent  toujours  en  fociété. 

DIMENSION,  f.  f.  Lat .Menfura  ,  It.  Dimensione  ,  Efp.  6c  Ang. 
Dimenfion  ,  Ail.  Maafs.  Ce  terme  veut  dire  la  même  chofe  que  mejure  : 
on  dit  les  dimenfions  d’un  ordre  d’Architecf  ure  ,  d’un  édifice  ,  6cc. 

DIMINUTION  ,  f.  f.  Lat.  Abditamentum  ,  It.  Diminuzione  ,  Efp. 
Diminución  ,  Ang.  Diminution  ,  All.  V erdiinnung.  Elf  le  rétrécifle- 
ment  proportionné  d’une  colonne  de  bas  en  haut  j  ce  que  Vitruve 
appelle  contraclura. 

Les  Architectes  de  l’antiquité,  5c  les  modernes,  font  cette  diminu¬ 
tion  de  trois  manières  diilérentes  >  les  uns  diminuent  la  colonne  depuis 
ft  baie  jufqu’au  chapiteau  5  d’autres  divifant  la  longueur  du  fût  en 
trois  parties,  ne  font  commencer  la  diminution  qu’à  la  fin  du  premier 
tiers  j  d’autres  enfin  font  renfler  le  fût  depuis  la  bafe  jufqu’à  la  fin  du 
premier  tiers  ,  où  commence  la  diminution,  jufqu’au  chapiteau.  C’eft 
ainfi  que  Claude  Perrault  a  fait  exécuter  les  colonnes  Corinthiennes  de 
la  fuperbe  façade  du  vieux  Louvre .  à  Paris. 

D1NARELLI,  (Julien)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  élève  de  Guide 
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Reni ,  a  fait ,  dans  l ’Eglife  de  Saint-Dominique  de  Bologne ,  le  tableau 
preréfentant  l’Ange-Gardien. 

DINCHI ,  (  Jacques  )  Allemand  ,  Peintre  6c  Graveur ,  vivant  vers 
1550,  eut ,  de  fon  rems ,  de  la  réputation  j  il  paroît  par  les  eitampes 
qu’il  a  gravées  ,  que  fon  portrait  eil  auiïï  de  fon  burin. 

DINIAS  ,  un  des  premiers  Peintres  en  camayeu  de  l’antiquité  ,  vi¬ 
vant  avant  les  Olympiades. 

DINO.  (  Nello  di  )  Voye^  Bandino. 

DINOCRATE  ,  Architele  Macédonien  ,  vivant  vers  l’an  331, 
avant  J.  C.  Il  fit,  pour  Alexandre  le  Grand,  les  plans  de  la  ville  d’A¬ 
lexandrie  ,  en  Egypte,  6e  acheva  le  temple  de  Diane  ,  à  Ephèfe. 

DINOMÈDËS  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  vivant  dans  la 
5>  5e  Olympiade. 

DINOMÈNES,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  fit  les  ilatues  de 
Protefilaüs  6c  de  Pittodore  ,  Lutteurs. 

DINON,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité ,  élève  de  Policlète. 

DIODORE  ,  Peintre  de  l’antiquité. 

DIODOTE  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité- 

DIOGÈNES  ,  Peintre  de  l’antiquité ,  qui  vivoit  à  la  cour  du  Rot 
Démétrius. 

- d’Athènes,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité,  travailla  par 

ordre  de  Marcus  Agrippa,  au  Panthéon  de  Rome,  appelle  aujourd’hui 
la  Rotonde. 

DIOGNÈTE  ,  Arpenteur  6c  Ingénieur  d’Alexandre-le-Grand. 

- de  Rhodes  ,  Architecte  ,  défendit  fa  patrie  avec  des  ma¬ 
chines  ingénieufes,  contre  les  attaques  de  Démétrius ,  qui  avoit  pour 
Architele  Eupimachus ,  d’Athènes. 

DIOLI VOLSE  ,  (  Augustin)  de  Trapani  ,  Sculpteur. 

DIONYSIODORE ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité ,  fut  élève  de 
Critias. 

DIOPTRIQUE  ,  f.  f  Lat.  Dioptrica  ,  It  Diottrica  ,  Ang.  Diop¬ 
trie.  Science  ‘qui  traite  de  la  réfraétion  de  la  lumière  ,  6c  dont  la  con- 
noiiîànce  eil  néceflaire  aux  Architectes,  Peintres ,  6c  Décorateurs. 

DIOSCORIDE  ,  célèbre  Graveur  en  pierres  fines  ,  à  Rome ,  du 
temsde  l’Empereur  Octavien  ,  qui  le  choifit  pour  faire  fon  portrait.  Il 
grava  de  même  le  portrait  de  Céfar-Auguite,  dans  un  petit  cachet, 
dont  il  fe  fervoit  pour  fceau  des  Lettres  Royales.  On  voie  parmi  les 
pierres  précieufes  du  Roi  de  France,  une  tète  de  Solon,  gravée  admi¬ 
rablement  dans  une  améthylle  ,  où  on  lit  le  nom  de  Diofcorides ,  en 
caractères  Grecs. 

DIPCENUS  6c  SILLUS,  de  Crête,  furent  deux  Sculpteurs ,  vivans 
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dans  la  50’  Olympiade  :  on  les  appella  à  Scio,  pour  faire  les  (tatúes  de 
quelques  Dieux  ,  qu'ils  lai  itèrent  imparfaites  ,  par  le  mécontentement 
qu’ils  reçurent  des  Peuples,  &  s’en  allèrent  en  Etoliej  mais,  quelque 
tems  après  ,  la  difette  étant  furvenue  ,  ces  peuples  confulcèrent  l’Ora¬ 
cle  d’Apollon  ,  qui  leur  répondit  que  la  famine  ne  edferoit  point  , 
qu’ils  n’euilent  rappellés  les  Sculpteurs  de  leurs  Dieux  :  on  les  chercha 
donc  ,  avec  diligence  ,  on  les  combla  d  honneurs  6c  de  préfens  ,  ils 
terminèrent  les  itatues  d’Apollon ,  de  Diane,  d’Hercules ,  5c  de  Mi¬ 
nerve  ,  6c  l’abondance  revint. 

DIPTERE  ,  f.  m.  Qui  a  deux  rangs  de  colonnes  ifolées  ,  ou  qui  a 
doubles  aîles  :  telle  elt  l’ordonnance  octoftyle  de  la  fig.  7  ,  de  la  PL 
XX  V1X ,  6c  celle  de  la  tìg.  1  ,  de  la  PI.  XXX. 

DIRECTION  ,  f.  f.  Lat.  Due  elio  ,  It.  Direzione  ,  Efp.  Direcion , 
Ang.  Direction ,  All.  Richtung.  Se  dit  de  la  ligne  qui  paife  par  le  centre 
de  gravité  d’une  figure,  6c  par  l’appui  qui  la  foutient. 

DISCALZI  ,  (  Isabelle  )  femme  du  fameux  Guide  Mazzoni ,  Sculp¬ 
teur  de  Modène  ,  apprit ,  de  fon  mari  ,  Part  de  la  Sculpture,  6c modela 
parfaitement  des  figures  de  terre  cuite. 

DISCEPOLI ,  (  Jean  Baptiste  )  dit  il  Zoppo  da  Lugano ,  Peintre, 
mort  en  1660  ,  âgé  de  70  ans,  approcha  de  la  manière  de  Procaccino, 
6c  fe  forma  un  ilyle  qui  plut  beaucoup  par  la  légèreté  6c  la  beauté 
du  coloris. 

DISCORDE,  f.  f.  Divinité  des  Payens,  que  les  Peintres  5c  Sculp¬ 
teurs  repréfentent  tenant  une  torche  ardente  d’une  main  ,  6c  de  l’autre 
des  couleuvres,  ou  un  poignard  j  la  tète  coiffée  de  ferpens,  au  lieu  de 
cheveux.  Les  Peintres  lui  font  un  teint  livide,  un  regard  farouche  ,  5c 
les  mains  teintes  de  fang. 

DISJOINT  ,  adj.  Eat.  Disjunctus  ,  It.  Difgiunto ,  Ang.  Disjoined. 
Ce  qui  eli  défuni ,  dont  les  parties  font  écartées  l’une  de  l’autre. 

DISPOSITION  ,  f.  f.  Lat.  Difpoßtio  ,  It.  Difpoßßone ,  Efp.  Dif- 
poßeion  ,  Ang.  Difpoßtion ,  All.  Eintheilung.  Elt  l’arrangement  des 
parties  ,  relativement  au  tout  ,  de  toutes  les  pièces  d’un  appartement, 
relativement  à  fi  politimi.  Elle  confite,  felon  Vitruve  ,  dans  le  plan, 
l’élévation  6c  le  profil. 

— - en  peinture  ;  elt  l’arrangement  des  parties  qui  compofent  un 

tableau,  de  manière  qu’il  produile  un  bon  effet  :  elle  elt  une  des  par¬ 
ties  de  la  compofition  j  elle  arrange  les  objets  fans  confulion,  plaçant 
les  principales  figures  dans  les  endroits  les  plus  apparens,  6c  donne  de  la 
force  6c  de  la  grâce  aux  chofes  inventées. 

- en  jardinage  ,•  elt  l’arrangement  des  différentes  parties  d’un 

ja-din  ,  relativement  au  terremoti  on  le  veut  planter. 
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DISPROPORTION  ,  f.  f.  Lac.  Difproportio  ,  It.  D  if  proporzione  j 
Efp.  Def proporción  ,  Ang.  Difproportion  ,  All.  Ungleichheit.  Eloigne¬ 
ment,  écart  des  proportions:  comme  ii  on  donnoit  à  une  colonne 
Tofcàne  neuf  diamètres  de  hauteur  ,  tandis  qu’elle  n’en  doit  avoir 
que  fept. 

DISTRIBUTION,  f  f.  Lat.  Dißributio  ,  It.  Dißribufione  ,  Efp. 
Dißribucion  ,  Ang.  Dißribudon  ,  AU.  Eintheilung.  EU  la  divifion  com¬ 
mode  5c  raifonnée  du  terrein  que  doit  occuper  un  bâtiment,  ou  un  jar¬ 
din  ,  relativement  à  fon  objet  ,  5c  aux  vues  de  celui  qui  le  fait  éle¬ 
ver ,  ou  planter  j  cette  partie  eflentielle  de  l’Architeéture ,  demande 
du  génie  ,  de  l’attention  Sc  du  raifonnement:  car  il  faut  toujours  avoir 
prélent  à  l’efpric,  la  commodité,  la  beauté  ,  l’élégance  ,  5c  l’accord 
de  la  décoration  intérieure  avec  l’extérieure. 

• - des  ornemens  ;  elf  leur  arrangement  fymmétrique  ,  dans  la 

décoration  extérieure  ou  intérieure  :  tel  elt  la  diltribution  des  métopes 
&  triglyphes,  dans  la  fri fe  de  l’ordre  Dorique  :  celle  des  modillons  , 
dans  la  corniche  Corinthienne. 

- des  eaux  ;  elt  le  partage  des  eaux  d’un  réfervoir  ,  par  dif¬ 
férons  tuyaux  ôc  robinets  ,  pour  l’envoyer  à  differens  baffins  ,  jets  & 
fontaines. 

DISTRIGLYPHE ,  f.  m.  Elt,  dans  un  entre-colonnement  dorique, 
l’efpace  qu’il  y  a  entre  un  triglyphe  5c  le  fécond  qui  le  fuit  :  tel  eft 
l’encre-colonnement  Dorique  du  portail  des  Invalides ,  du  côté  de  la 
pla'ne  de  Grenelle. 

DIVERSITÉ,  (la)  f.  f.  Lat.  Diverfitas  ,  It.  Diverßta  ,  Efp.  Di- 
vetßdad ,  Ang.  Diverfity ,  All.  Ungleichheit  Eft,  dans  la  peinture, 
l’art  de  varier  l’air  5:  les  attitudes  des  ligures  d’un  tableau  j  en  variant, 
par  exemple  ,  la  Joie  ,  ou  la  Douleur  ,  par  des  figures  de  differens 
âges,  de  different  tempérament  ,  de  different  caraétère  ,  Sec. 

DOCENO.  Voyez  Gherardi. 

DOES,  Graveur,  dont  on  voit  quelques  grotefques ,  5c  autres  obs¬ 
curités,  dans  le  goût  de  Rhembrandt. 

- (  Jacob  vander  )  Peintre  ,  né  à  Amfterdam  en  1613,  mort 

à  la  Haye  en  1673  ,  excelloit  dans  le  pavfage  &  les  animaux.  Ses 
deffins  font  d'un  effet  très  piquant ,  6c  font  fort  recherchés. 

DOGUE  d'armure.  Voyez  Armure. 

DOiGT  ,  f.  m.  Lat.  Digitus ,  It.  Dito ,  Ang.  &  All.  Finger.  An¬ 
cienne  mefure  Romaine,  qui  elt  égale  à  9  lignes  de  pouce  du  pied  de  Roi. 

- de  biveau  ;  Mauvaife  expreffion  du  Père  Derand  ,  qui  ligni¬ 
fie  branche  de  biveau  ,  ou  fui  vaut  Daviler  ,  bras  de  biveau.  Voyez 
Branches  de  biveau. 
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DOLABELLA  ,  (  Thomas  )  de  Bellurie,  dans  l’Etat  de  Venife  , 
Peintre,  fut  élève  d’Antoine  Vafilacchi,  paflà  en  Pologne,  auprès  du  Roi 
Sigifmond  III  ,  où  il  Ht  ’le  portrait  de  ce  Monarque  ,  de  la  Reine  ,  & 
des  Princes  fes  Hls,  &i  d’autres  morceaux  de  peintures. 

DOLCI  ,  (Charles)  de  Florence,  Peintre  ,  mort  en  1686  ,  âgé 
de  70  ans,  fut  élève  de  Jacques  Vignali  j  il  peignit  d’une  manière  Hnie 
au  plus  haut  degré  ,  avec  vaguefle  ,  &  un  brillant  coloris.  Ses  fujets 
étoient  ordinairement  tirés  de  l’Hiftoire  Sainte  ^  &  comme  il  peignoir 
fingulièrement  bien  les  portraits ,  il  fut  appellé  par  l’Empereur  ,  pour 
peindre  l’Impératrice. 

DOLENDO,  (Barthélemi)  Graveur  Flamand,  vivant  en  1580, 
dont  on  voit  de  belles  gravures.  Sa  marque  eft  PI. XCIV ,  fig.  1 5. 

- (  Zacharie)  Graveur  Flamand,  dont  on  voit  differens  fu¬ 
jets  gravés  en  cuivre,  d’après  Polidore  de  Caravage,  entre  autres  quel¬ 
ques  Divinités  payennes.  Sa  marque  eft  PL  XCIV  ,  fig.  16. 

DOLEY,  (Bernard  van)  de  Bruxelles,  Peintre,  vivant  en  1540, 
élève  de  Rafaello  ,  fut  Peintre  d’hiftoire  ,  fit  fa  demeure  à  Leyden 
Se  à  Anvers. 

DOLFIN,  (Olivier)  de  Bologne,  excellent  Graveur,  mort  àSaf- 
folo  en  169$  ,  a  gravé  beaucoup  de  morceaux  à  l’eau-forte,  d’après 


les  Carraches. 

DOLIVAR  ,  Graveur  Français. 

DOLOIRE  ,  f.  f.  Lat.  Dolabra  ,  It.  Pialla  ,  Efp.  Achuela  ,  Ang. 
Planer  ,  All.  Hobel.  Infiniment  tranchant ,  ayant  la  forme  de  la  hache , 
mais  plus  petit,  dont  fe  fervent  les  Tonneliers. 

DOME,  f.  m.  Lat.  Concameratum  faßigium ,  felon  Vitruve  Tho¬ 
lus  ,  It.  Cupola  ,  Efp.  Domo  ,  Ang.  Dome ,  All.  Helm-dach.  Cou¬ 
verture  de  bâtiment  ,  de  figure  fpherique  ,  que  l’on  pratique  fur  la 
croifée  d’une  Eglife  ,  ou  fur  un  grand  fallón  :  tels  font  ceux  de  Saint- 
Pierre  Sc  du  Panthéon  ,  à  Rome  5  de  Saint-Paul ,  à  Londres  j  de  Sainte- 
Sophie,  à  Conftantinople  ;  de  Saint-Louis  des  Invalides ,  duVal-de- 
Grâce  ,  ôc  de  la  Sorbonne,  à  Paris.  Voye\ außi  PL  L  ,  Fig.  1. 

Celui  des  Invalides  a  douze  toifes  &  demie  de  diamètre. 

Celui  de  Sainte-Sophie  de  Conftantinople,  dix-huit  toifes. 

Celui  de  Saint-Pierre  de  Rome ,  vingt- une  toifes  &  demie. 

Celui  du  Panthéon  de  Rome,  vingt-une  toifes  &  demie. 

On  fait  auffi  des  dômes  en  treillage,  pour  la  décoration  des  bofquets. 

_ Eft ,  chez  les  Italiens ,  Allemands ,  &.  autres  Nations  ,  l’E- 


glife  Cathédrale. 

_ Jurmonté  ;  eft  celui  qui  eft  formé  d’un  demi  fphéroïde:  tel 

eft  celui  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  &  des  Invalides  à  Paris. 
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- furha'rjfé  ;  qui  cft  formé  d’une  portion  de  circonférence 

plus  petite  que  la  moitié  :  tel  eft  celui  de  Sainte-Sophie  ,  à  Conftan- 
tinople. 

- à  pans  ;  eft  celui  dont  le  plan  eft  un  polygone  ,  extérieure¬ 
ment  &  intérieurement  ,  comme  celui  de  Notre-Dame-du-Peuple ,  à 
Rome,  ou  à  l’extérieur  feulement,  comme  celui  de  Saint-Louis ,  au¬ 
trefois  des  Jéfuites,  à  Paris. 

DOMENICI  ,  (  François)  deTrevife,  Peintre,  mort  âgé  de  3  y 
ans ,  excellent  pour  les  portraits  ,  comme  on  le  voit  par  le  tableau  qui 
eftau-deifus  de  PCE  livre  de  la  Confrérie  de  la  Vierge  ,  dans  le  dòme  de 
cette  ville ,  où  il  a  repréfenté  en  proccffion ,  l’Evêque  Se  plufieurs  Cha¬ 
noines,  peints  d’après  nature,  il  peignoir  auili  à  frefque» 

DOMER  ,  Peintre  Hollandais. 

DÜMINIQUA1N.  (  le  )  Voye^  Zampieri. 

DOMINIQUE  ,  de  Venifc  ,  Peintre  ,  mort  à  Florence  vers  1470  y. 
âgé  de  s  6  ans ,  dont  on  voit  des  ouvrages  à  Lorette  Si  à  Peroufe,  alla; 
à  Florence  ,  où  il  travailla  en  concurrence  d’André  delCaftagno  ,  au¬ 
quel  il  avoir  enfeigné  le  coloris. 

- de  Milan  ,  Graveur  en  pierres  fines,  vivant  au  commencement: 

du  quinzième  fiècle. 

- duMont  San-Sino  ,  Sculpteur,  mort  vers  l’an  1  5  237 ,  fut 

élève  d’André  Contucci. 

DONATELLO  ,  de  Florence  ,  mort  en  1466,  âgé  de  83  ans  ,, 
fut  excellent  Sculpteur ,  admirable  Statuaire  ,  bon  Stuccateur,  habile' 
Architele,  Si  favant  dans  la Perfpeétive.  Il  fut  aulii  gracieux  dans  les. 
mouvemens ,  les  habillemens  &  les  contours  de  fes  ouvrages  en  mar¬ 
bre  Si  en  bronze  ,  qu’ont  pu  l’être  les  Sculpteurs  Grecs  &.  Latins  ,  dont 
on  voit  des  ftatues  à  Rome  ,  a  Venife&  à  Florence. 

- (Simon)  de  Florence,  frère  du  précédent,  habile  Sculp¬ 
teur  ,  mort  âgé  de  55  ans  ,  futappellé  à  Rome ,  par  le  Pape  Eugène: 
IV  ,  avec  Antoine  Filarète  ,  pour  faire  une  des  portes  de  bronze  de: 
Saint  Pierre,  qu’il  termina  en  douze  ans.  11  fit  eniuite  le  tombeau  dui 
Pape  Martin  V  ,  dans  Saint  Jean  de-Latran.  On  voit  à  Sienne  ,  à  Prato., 
à  Rimini,  à  Florence,  Si  à  Arezzo  ,  des  ouvrages  en  pierre  Se en¡ 
bronze  ,  Si  des  tombeaux  de  la  main  de  cet  Artille. 

DONATI,  (Bartolo)  deVenife,  parce  qu’il  y  demeura  long— 
tems ,  fans  cependant  y  être  né ,  peignit  avec  vaguefle  ,  eut  un  boni 
goût  de  dellin  ìx  de  coloris,  &  une  belle  invention. 

DONATO,  (  Zeno  )  de  Vérone  ,  dit  Maestro  Zeno  ,  Peintre.«  fit: 
à  Rimini ,  le  tableau  de  S.  Marin,  Si.  deux  autres,  avec  foin,. 

- de  Venile,, Peintre  ,  vivant. en  1 4.3  9 ,  fut  élève  de  JaouhsIL,. 

On  voit  de  fes  ouvrages  dans  le  Tribunal  dit  Magi  ttrax- 
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DONATUS  ,  ou  DONATO  ,  de  Florence  ,  iurnommé  Dona¬ 
tello  ,  célèbre  Architecte  ,  Si  habile  Sculpteur ,  vivant  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Paul  III ,  qui  le  fit  venir  à  Rome,  pour  faire  le  cyboire  au- 
deflus  de  l’autel  du  Saint-Sacrement ,  de  l’ancienne  Bafilique  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  On  admire,  dans  l’Eglife  de  Sainte-Croix  de  Florence, 
un  bas-relief,  où  il  a  repréfenté  l’Annonciation  de  la  Sainte  Vierge  , 
ce  qui  fit  fa  réputation.  Il  fut  employé  par  le  Grand-Duc  Corne  de  Mé- 
dicis ,  à  plufieurs  grands  ouvrages.  Il  fit ,  pour  le  Sénat  de  Florence, 
le  grouppede  Judith  ,  qui  coupe  la  tête  d’Holopherne  ,  morceau  qu’il 
eftimoit  lui-même  comme  fon  chef-d’œuvre.  Il  a  aulii  jeteé  en  bronze , 
la  Itatue  équeltre  de  Gatamellata  ,  Général  des  troupes  Vénitiennes, 
que  le  Sénat  de  Venife  fit  ériger  à  Padoue. 

DONDUCCI,  (  Jean-André)  dit  il  Mastelletta  ,  la  petite  Cu¬ 
vette  ,  du  métier  de  ion  père,  qui  faifoit  des  cuvettes ,  né  à  Bologne  , 
en  1 575  )  la  même  année  que  naquit  Guide  Reni  ,  qui  peignoit  avec 
beaucoup  de  douceur  tk  de  patience ,  &  Donducci  avec  tout  le  feu  êc 
la  vivacité  de  fes  idées  j  ce  qui  fie  dire  que  le  Guide  étoit  moins  né 
pour  la  peinture  ,  que  le  Maltelletta. 

DONI ,  (  Adone  )  d’Alfife  vivant  en  1545,  bon  Peintre  pratique, 
a  fait  des  ouvrages  avec  Raphael  del  Colle ,  Laélance  Marchigiano  ,  ôc 
Doceno. 

DONINI  ,  (Jérôme  )  né  à  Correggio,  en  1681,  vint  à  Bologne  , 
où  il  prit  les  bons  principes  du  delfín,  fous  la  dire&ion  de  Jean-Jofeph 
dal  Sole,  avec  lequel  il  relia  neuf  années  confécutives  j  puis  il  palfa 
à  Fotli,  où  il  fréquenta  pendant  trois  ans  entiers  ,  l’école  du  fameux 
Cavalier  Charles  Cignani ,  dans  laquelle  il  fit  de  grands  progrès.  Enfuite, 
étant  revenu  à  Bologne  ,  ferme  dans  le  delfín  &  le  coloris  ,  il  s’adonna  à 
peindre  en  petit  en  grand  ,  pour  les  Bourgeoisie  les  Cavaliers , 
auxquels  il  plut  ,  &  dont  il  fut  recherché  à  caufe  de  la  vaguelfe  de 
l'on  coloris ,  la  noblefi'e  de  fes  idées ,  &  la  manière  douce  dont  il  les 
exprimoit. 

DONINO,  (  Ange  di  )  de  Florence  ,  vivant  en  1  <500  ,  fut  un  ex¬ 
cellent  deífinateur  i  s’il  eût  employé  à  peindre  ,  le  tems  qu’il  employa 
à  deifiner  ,  il  feroit  devenu  un  très-grand  Peintre. 

DONINO  MAZZIERI  ,  (  Antoine  di  )  de  Florence  ,  élève  de 
François  Bigio  ,  fut  un  grand  Delfinateur,  un  bon  Peintre  de  pay- 
fages  êe  de  chevaux. 

DONINO,  (le  Cavalier)  Peintre,  travailla  avec  Colomna  ,  en  Ef- 
pagne  ,  après  la  mort  d’Auguftin  Metelli. 

DONjON,  f.  m.  Lat.  Lditifjlmum  propugnaculum  ,  It.  Loggia  , 
0p.  Torreon  ,  Ang.  Tower  ,  AU.  Sc/ilofse-thurm.  Eli  la  principale 

tour 
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tour  d'un  ancien  château,  au-deffus  de  laquelle  eft  une  tourelle  ,  en 
manié  e  de  guérite  :  tel  eli  celui  de  Vincennes  ,  près  Paris. 

• -  Hit  aufll  un  petit  pavillon  conftruit  fur  le  comble  d’une 

maifon  ,  foit  pour  y  prendre  l’air,  foit  pour  y  jouir  d’une  grande  éten¬ 
due  de  vue. 

DONTASjde  Lacédémone,  Sculpteur  itatuaire  de  l’antiquité,  élève 
de  Dipœnusôcde  Sil.us  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  le  tréfor  d’Oéta- 
vie  ,  à  Rome. 

DONTH  ,  (Arnould)  de  Gand  en  Flandres,  Peintre  ,  mort  en 
i66<5  ,  fut  élève  d’Antoine  Vandyck  :  lorfqu’il  fut  la  pratique  de  la 
peinture  ,  il  peignit  la  ligure  ,  à  Rome ,  6c  les  portraits  ,  dans  lefquels 
il  réti  Ole  aulii  bien  que  Ton  Maître  j  il  étoit  d’un  naturel  timide,  quoiqu’il 
fût  d’une  belle  preitanee,  6c  eût  une  grande  réputation. 

DONT  ONS  ,  (  1  AUL  )  de  Valence  en  Efpagne,  Peintre  ,  mort  en 
1666,  âgé  de  66  ans ,  eut  un  coloris  vague  6c  délicat  :  on  peut  croire 
qu’il  avoir  étudié  en  Italie,  parce  que  fa  manière  elt  très-différente  du 
caractère  ordinaire  aux  Peintres  Elpagnols.  Il  a  fait  differens  ouvrages 
en  Efpagne,  mais  particulièrement  à  Valence,  dans  l'Eglife  &  les  Cloî¬ 
tres  du  Couvent  della  Mercede  ,  lefquels  font  allez  bien  compofés ,  6 C 
d’un  très  bon  goût. 

DORBAY  ,  (François)  Architecte  né  à  Paris  ,  mort  6c  enterré  à 
Saint-Germain-l’Auxerrois  ,  en  1  697  ,  élève  de  Louis  le  Vau  ,  con- 
duifit  les  travaux  de  l’Eglife  6c  du  Collège  des  Quatre-Nations ,  fur 
les  dellìns  de  fon  Maître  ,  6c  ceux  du  Louvre  6c  des  Thuilleries ,  après 
la  mort  de  le  Vau.  Il  a  donné 

Les  dellìns  de  l’CEuvre  de  Saint-Germain-l’Auxerrois ,  que  Charles  le 
Brun  enrichit  d’ornemens  inutiles. 

Les  delfins  du  Couvent  6c  de  l’Eglife  des  Capucines,  de  la  Place  de 
Vendôme,  qu’il  commença  à  faire  exécuter  en  1680,  6c  qui  furent 
finis  en  1688. 

Les  delfins  du  portail  de  la  Trinité  ,  rue  Saint-Denys ,  qu’il  fit  exé¬ 
cuter  en  1671. 

Les  delfins  de  l’Eglife  des  Prémontrés,  de  la  Croix  rouge. 

Les  delfins  de  l’Hôtel  des  Comédiens  Français ,  en  1  6  S  8 . 

Ce  que  Boileau  dit  du  témoignage  de  Dorbay  ,  contre  Perrault , 
doit  palfer  pour  un  menfonge  ,  ou  bien  il  falloir  que  Dorbay  eût  con¬ 
çu,  comme  fon  maître,  une  cruelle  jaloufie  contre  Perrault. 

DORER,  v.a.  Lat .Inaurare  ,  It.  Indorare ,  Efp.  Dorar  ,  Ang.  To 
gild.  All.  Vergolden.  Appliquer  de  l’or  fur  quelque  chofe. 

DOREUR  ,  f.  m.  Lat.  Inaurandi  arvjex  ,  It.  Doratore  ,  Efp.  Do¬ 
rador  ,  Ang.  Gilder ,  All.  Vergolder .  Celui  qui  dore,  qui  applique  l’or. 

Tome  /.  S  f  f 
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DORICLIDE,  de  Lacédémone,  Sculpteur  Actuaire  de  l’antiquité? 

fut  élève  de  Diprenus  &  Sillus. 

DORIGNY,  (Charles)  Peintre,  vivant  en  1 540  ,  a  travaillé  pour 
le  Roi  François  I  ,  aux  Peintures  du  château  de  Fontainebleau ,  fur 
les  deflins  du  Primatice. 

- (  Thomas  )  Peintre,  vivant  auiîi  en  1  540, a  travaillé  com¬ 
me  Charles  ci-deiTus. 

_ (  Michel  )  de  Saint-Quentin  en  Picardie  ,  Peintre  &  Gra¬ 
veur,  mort  en  i  665  ,  âgé  de  48  ans,  gendre  &  élève  de  Simon  Vouet, 
ProfeiTeur  de  l’Académie  Royale  ,  a  fait  differens  ouvrages  dans  les  ap- 
partemens  du  château  de  Vincennes,  &  a  gravé  beaucoup  de  tableaux 
de  fon  beau  -  père. 

- (  Louis)  de  Paris,  né  en  1654,  fils  de  Michel  Dorigny  , 

ÔC  de  Jeanne- Angélique  Vouet ,  perdit  fon  père  étant  encore  enfant, 
&  n’ayant  que  quelques  principes  du  deffin.  Il  étudia,  pendant  fix  ans , 
fous  Charles  le  Brun  5  enfuite  il  alla  à  Rome  ,  pour  fuivre  fes  études 
dans  la  peinture  >  de-là,  en  Lombardie  &  à  Venife  ,  où  il  a  fait  des 
ouvrages  dignes  d’admiration  ,  tant  à  l’huile  qu’à  frefque. 

_ (Nicolas)  bon  Graveur,  né  à  Paris,  où  il  eft  mort  en 

1 746  ,  âgé  de  88  ans,  fils  puîné  de  Michel  Dorigny.  Après  avoir  appris 
le  deffin  ,  il  alla  en  Italie  ,  où  il  travailla  beaucoup  &  fe  forma  un  bon 
goût  de  gravure  ,  &:  qui  lui  eft  propre.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Les  angles  de  Saint-  André  de  Laval ,  &  le  Martyre  de  Saint-Sébaftien, 
d’après  le  Dominiquain ,  où  l’on  trouve  cette  douce  harmonie  que  ce 
Peintre  mettoit  dans  fes  ouvrages. 

Ceux  qu’on  regarde  comme  les  chef  d’oeuvres  de  ce  Graveur  ,  & 
dans  lefquels  il  a  donné  plus  de  vigueur  à  fon  burin  ,  font: 

La  Barque,  de  Lanfranc. 

Sainte  Pétronille  ,  du  Guerchin. 

La  Defcente  de  Croix,  d’après  Daniel  deVolterre. 

Et  la  Transfiguration,  d’après  Raphael. 

DORIQUE.  Voyei  Ordre  dorique. 

DORMANT  ,  f.  m.  Eli  en  général  tout  ouvrage  de  menuiferic  ou 
fjrrurerie,  qui  n’eft  point  mobile. 

- - Eft  le  châffis  d’une  porte  ,  oucroifée,  qui  eft  arrêté  dans 

la  feuillure  de  la  baie,  6:  qui  porte  les  battans ,  ou  châffis  N  guichets 
qui  y  font  ferrés. 

- de  ferrurerie  ;  eft  un  panneau  de  fer ,  formé  d’cnroule- 

mens ,  rinceaux,  &c.  plus  ou  moins  riche,  qui  eft  placé  au-deffus 
d’une  porte  ,  pour  donner  du  jour. 

Voye i  Pont  dormant,  Pène  dormant ,  Verre  dormant. 
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DOROTHf  E  ,  Peintre  de  I  ’antiquité ,  fit ,  pour  i’Fmpercur  Néron , 
un  tableau  qui  fut  mis  à  la  place  d’une  Vénus  confuméepar  le  cems , 
dans  le  temple  de  Cefar  ,  père  d’Augulte. 

DORTOIR,  f  m.  Lat.  Dormitorium ,  It.  6c  Efp.  Dormitorio  ,  Ang. 
Dormitory.  Elf  .dans  les  Monaftères,  un  corridor  qui  communique  aux 
cellules  des  Religieux  ,  le  corps  de  logis  où  font  diifribuées  les  cellules. 

DORURE  ,  f.  f.  Lat  Auratura  ,  It.  Doratura ,  Efp.  Doradura  ,  Ang. 
Gilding ,  All.  Das  vergolden.  Or  appliqué  fur  la  fuperücie  de  quel¬ 
que  corps.  Il  y  a  différentes  fortes  de  dorure  :  favoir ,  à  colle  ou  à 
détrempe  ,  à  l’huhe  3  en  or  moulu  ,  au  feu  ,  à  colle  à  miel  ou 
batture. 

DOS-D’ASNE,  f.  m.  On  donne  cette  épithète  à  tout  corps  qui  a 
deux  furfaces  inclinées  ,  comme  un  comble  à  deux  égoûts. 

DOSIO  ,  (  Jean-Antoine  )  de  Florence  ,  Sculpteur  ,  né  en  1  ^  5  3  ; 
alla,  dès  läge  de  quinze  ans  ,  à  Rome  ,  6c  travailla  d’abord  à  l’Orfèvre¬ 
rie  j  enfuite  il  entra  dans  l’école  de  Raphael  de  Montelupo  ,  Sculpteur} 
il  rétablit  plulieurs  llames  à  Belvedére?  fit  differens  ouvrages  en  ifuc  6c 
en  bas-relief,  6c  fculpca  différens  tombeaux  de  marbre,  avec  les  por¬ 
traits,  6c  décorés  d’archi teélure. 

DOSsh,  f.  f.  Planche  épailfe,  dont  on  fe  fert  dans  les  travaux,  pour 
échafauder,  6c  pour  former  les  ceintres,  6cc. 

- flache  ,•  elf  la  première  6c  la  dernière  planche  d’un  arbre 

qu’on  retend  ,  laquelle  elf  fciée  d’un  côté ,  6c  où  l’écorce  paroît  prefque 
toujours  de  l’autre. 

DO.'sSERET  ,  f.  m.  Eff  un  petit  bout  de  mur  en  équerre  ,  fur  un 
autre  ,  lequel  fert  de  jambage  à  une  porte  ,  ou  unecroifée,  où  à 
porter  de  tond  un  arc  doubleau.  Voye^  PI.  I,  II  5c  III,  lettre  d. 

DOSSIER  ,  f.  m.  Lat.  Dorfum  ,  It.  Spalliera  ,  Elp.  Refpaldo ,  Ang. 
Back  Elt  la  partie  d’un  liège  ,  contre  laquelle 011  appuyé  le  dos:  com¬ 
me  aux  formes  de  Chœur ,  Œuvres  6c  Chaires  d’Eglife. 

- elf  aulii  un  petit  mur,  élevé  fur  un  autre  ,  pour  foutenir 

une  fouche  de  cheminée,  f^oyeÿ  PI.  VI,  VII,  Vili,  lettrée. 

DOSSO ,  de  Ferrare ,  Peintre  ,  vivant  en  1  s  3  6  ,  naquit  dans  le  mê¬ 
me  tems  que  le  fameux  l’Ariofte  ,  qui  le  célébra  par  fes  écrits  ,  de 
même  que  Doffo  le  lui  rendit,  en  faifantfon  portrait}  il  travailla  long- 
tems ,  avec  fon  frère  Bandite  ,  bon  Payfagilte,  pour  le  Duc  Alphonle. 

DOUBLEAU.  V^oye^  Arc  doubleau. 

DOUBLEAUX  ,  f.  m.  pl.  Sont  les  foli  ves  d’un  plancher ,  qui  font 
plus  fortes  que  les  autres  ,  comme  les  foli  ves  d’enchevêtrure. 

DOUBLE- BORNE,  f.  f.  Pièce  de  paneaux  de  vitrerie  ,  ayant  lafï- 
gurc  de  deux  exagones  bariongs ,  poles  1  un  à  côté  de  l’autre.  V  oye\ 

S  f  f  ij 
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PI  LXVIIÍ  ,  Fig.  ni ,  vin  ,  xviv  ,  XX  ;  PK  LXIX,  Fig.  vïiî  PI.  LXX, 
Fig.  i ,  ii  ,  ni ,  vi  ,  vu  ,  ix  ßc  xa  j  &  PI.  LXXI ,  Fig.  xi V  ,  lettre  a. 

DOUBLE-CANON.  Voye ^  Reveil-matin. 

DOUBLE-POINTE.  Voye ^  Dent  de  Chien. 

DOUC1NE.  Voye f  Cymaise. 

DOUELLE  ,  f. F.  Eft  le  parement  intérieur  d’une  voûte,  ou  d’un 
vouffoir ,  qu’on  nomme  auifi  intrados.  Voye ^  PI.  XXXI ,  Fig.  ix&  x. 

R.  Dolium ,  tonneau. 

- plate  ;  eft  une  furface  plane  ,  que  l’on  imagine  être  la 

corde  de  l’arc  d’une  douelle  5  les  Tailleurs  de  pierre  forment  d’abord 
la  douelle  platte  d’un  arc  ,  &:  enfuite  la  rendent  concave. 

DOUILLE,  f.  f.  Lat.  Tubulus ,  Efp.  Recatón  ,  Ang.  Socket.  Eft 
un  cône  creux  êc  tronqué  ,  de  fer  ou  de  cuivre,  qu’on  met  ordinai¬ 
rement  au  bout  d’en-bas  d  une  pique  d’une  hallebarde. 

DOULOIRE.  Voye ^  Dolore. 

DOUVE,  f.  f.  Lat.  Fojfa  caßelli  ,  It.  Fojfo  ,  All.  S chlojfe- graben. 
Eft  le  folie  d’un  ancien  château. 

- Eft  auifi  la  cuvette  d’un  foffé  large. 

- Eft  auifi  une  planche  mince  de  bois  de  chêne,  dont  on  fe  ferì 

pour  frire  les  tonneaux  ,  barrils ,  &c. 

- Eft  auifi  le  mur  d’un  baifin  ,  derrière  lequel  eft  un  corvoi 

de  glaife. 

DOW  ou  DAU  ,  (  Gérard  \  de  Leyde  en  Hollande,  né  en  1 6 1 5 , 
Peintre,  vivant  encore  en  1  6  6  6,  élève  de  Rhembrandt,  fut  un  prodige  de 
l’art  pour  la  patience  avec  laquelle  il  peignoit  les  moindres  détails,  êc  le 
degre  de  fini  auquel  il  étoit  parvenu.  Ses  premiers  tableaux  tiennent 
tout-à-fiit  de  la  manière  de  fonMaîcrejon  les  prend  même  quelquefois 
pour  être  de  lui.  Il  réunifioit  dans  fes  ouvrages ,  la  correction  ,  la  pureté 
des  couleurs,  la  touche  ,  le  gracieux,  l’effet ,  le  beau  fini  ,  &.  l’intelli¬ 
gence  du  clair-obfcur. 

Il  vendoit  fes  tableaux  á  des  Marchands  Hollandois  ,  depuis  6 00 
jufqu’à  1  000  florins  chacun. 

DRAGON-VOLANT,  f.  m.  Ancienne  pièce  de  canon  ,  qui  por- 
toit  un  boulet  de  40  livres -,  elle  n’èft  plus  en  ufage. 

DRAGUE  ,  f.  f.  Lar.  &:  It.  Pala ,  Ang.  Grams  ,  All.  Schaufel.  Eft 
une  efpèce  de  pinceau  de  poil  de  chèvre  ,  dont  fe  fervoient  les  Vi¬ 
triers  ,  en  le  trempant  dans  du  blanc  broyé,  pour  ligner  les  pièces  de 
verres  fur  le  carreau  ou  fur  la  table.  Voyej  PI.  LXVil  ,  Fig.  2.  Au¬ 
jourd’hui  elle  n’eft  plus  en  ufage:  ils  fe  fervent  de  craie  blanche  àlee. 

- Eft  auifi  une  efpèce  de  pèle  ou  bêche  coudée  ,  avec  un  re¬ 
bord  tout-au  tour  ,  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  le  fond  des  rivières,  ca¬ 
naux  ,  batardeaux  ,  &c.  êc  pour  tirer  du  lablc. 
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DRAPER  ,  V.  a.  Lat.  Vcßes  pingere  ,  It.  Panneggiare  ,  All.  Die 
kleidung  mahlen.  Habiller  une  ligure,  la  couvrir  d’étoffes  convenables. 

DRAPERIE  ,  f.  f.  Lat.  Vefiium  piclura  ,  It.  P anneggiatura  ,  Efp. 
Panneria,  Ang.  Drapery ,  All  .Kleidung.  S’entend  i  en  peinture  6í 
en  Sculpture  ,  non-feulement  des  vêtemens  des  figures,  mais  de  tous 
ce  qui  elf  d’étoffe ,  dont  le  jet  6e  le  choix  dépend  de  l’art  6e  de  l’habi¬ 
leté  de  l’ Ardite.  On  dit  des  figures  bien  drapées  ,  des  draperies  bien  en¬ 
tendues  ,  une  draperie  bien  jettée. 

- de  linge  mouillé  ,•  eit  celle  qui  femble  collée  6e  adhérente 

aux  parties  du  corps  :  telles  font  celles  des  ilatues  antiques,  qui  font 
fentir  le  nud  6e  les  contours  des  figures ,  6e  ne  paroiflent  point  dures. 

- de  mannequin  ;  elf  celle  qui  paroît  roide ,  6e  dont  les  plis 

paroiffent  durs.  Voye f  Mannequin. 

DREBBER  ,  (  A  )  Graveur,  vivant  vers  1590,  dont  on  voit  quel¬ 
ques  morceaux  gravés  d’après  les  définis  de  Goltzius  6e  autres. 

Sa  marque  eit  Pl.  XCIV,  Fig.  17. 

DRESSER,  V.  a.  Lat.  Erigere ,  It.  D  irisare,  Efp.  Levantar,  Ang. 
To  raifie  up  ,  All.  Aufrichten.  Elever  un  corps  d’à-plolo'mb  ,  comme 
une  ftatue  ,  une  colonne  ,  un  obélifque  ,  un  temple  ,  un  autel. 

- une  pierre  ;  c’eft  l’équarrir  ,  en  rendant  fes  paremens  6e  faces 

oppofées  planes  6e  parallelles  ,  6e  par  conféquent  difpofées  à  recevoir 
le  trait. 

- d’allignement  ;  c’eft  élever  un  mur  dans  la  même  direction , 

fur  toute  fa  longueur,  ou  planter  une  allée  d’arbres. 

- en  charpenterie  ;  c’elt  cingler  au  cordeau  une  pièce  de  bois, 

pour  l’équarrir. 

- en  mentii  ferie  ;  c’eft  dégroffir  5e  ébaucher  les  bois. 

- une  palijfade  de  jardin  ,•  c’eft  la  tondre  avec  le  croiflant , 

d’à-plomb  fur  fa  hauteur  ,  6e  d’alignement  fur  fa  longueur. 

DREVET,  (  Pierre  )  de  Lyon,  Graveur  de  portraits ,  mort  en 
17 39  ,  âgé  de  75  ans.  Il  obfervoit  dans  fes  ouvrages  une  judicieufe 
régularité  de  tailles  ,  qui  ,  fans  être  maniérée  ,  imite  la  foupleife  du 
naturel.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Le  portrait  de  Louis  XIV  ,  d’après  Ri  gaud* 

Celui  de  Philippe  V,  Roi  d’Efpagne. 

Celui  de  Louis  XV  ,  en  pied,  dans  fa  jeu nefle,  d’après  Rigaud. 

Celui  de  la  Ducheflè  de  Nemours. 

Ceux  du  Duc  de  Villars ,  de  Boileau  Defpreaux,  6ec. 

- (Pierre)  de  Paris,  fils  &  élève  du  précédent ,  qu’il  furpaffa, 

mort  en  1735?,  âgé  de  42  ans.  Cet  Ardite  a  porté  l’art  du  burin  jufqu’à 
faire  fentir  non-ieulement  les  differens  caractères  ,  mais  aulii  les  dif- 
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férentes  qualités  des  étoffes ,  6c  les  couleurs  des  objets.  Ses  principaux 
ouvrages  lont  : 

Le  portrait  de  Samuel  Bernard. 

Celui  deM.  Bofl'uet ,  Evêque  de  Meaux  ,  d’après  Rigaud  ,  que.  l’on 
admire  comme  un  chef  d’œuvre. 

Le  tableau  de  la  Préfentation  au  Temple,  d’après  Louis  de  Boulogne. 

On  y  voit  dans  tous,  de  la  liberté  ,  de  la  hardieffe  ,  du  goût ,  de 
l’harmonie  ,  &  une  obfervation  judicieufe  de  la  juitefie  6e  de  la  vérité 
des  contours ,  des  formes  6c  des  caractères. 

DROIT,  adj.  Lat.  Reclus  ,  It.  Dritto  ,  Efp.  Directo ,  Ang.  Direct , 
All.  Recht.  C’elt-à-dire  perpendiculaire ,  oppofé  au  biais.  On  dit  un 
berceau  droit ,  une  porte  droite ,  c’elt-à-dire  dont  la  direction  elt  per¬ 
pendiculaire  à  l’entrée. 

DROSSE  ,  f.  f.  Lat.  Funis  nauticus  ,  It.  Fune  ,  All.  Seil.  Cordage 
qui ,  dans  les  vaifleaux ,  ferc  à  approcher  ou  à  reculer  une  pièce  de  ca¬ 
non  de  fon  fabord. 

DRU1VELTEYN,  (  Aart  Janszen)  d’Harlem  ,  Peintre,  mort  en 
1617,  paila  pour  un  habile  Peintre  en  animaux  6c  payfages. 

DUBOIS  ,  (  J  ¿Rome  )  Peintre,  né  à  Bois-le-Duc  vers  16  go  ,  peignit 
des  fantômes  Sc  des  figures  grotcfques  ôcbouifones.  Il  fit  un  tableau  re- 
préfentant  une  vifion  de  l’Enfer  ,  où  ila  introduit  des  Démons,  des 
fupplices  6c  des  feux ,  le  tout  d’une  manière  fi  terrible  6c  lì  vive,  que 
le  Ipectateur  en  elt  épouvanté.  On  trouve  dans  fes  ouvrages  ,  de  l’ex- 
prelfion  ,  de  la  force  ,  de  la  variété  dans  les  caractères,  un  coloris  vi¬ 
goureux  qui  les  font  rechercher  ;  ils  font  la  plupart ,  dans  les  Palais  du 
Roi  d’Efpagne.  On  voit  au  garde-meuble  du  Roi  de  France,  une  ten¬ 
ture  de  tapifl'erie  ,  faite  fur  les  deflins  de  ce  maître. 

- (Tierre)  Architecte  Français,  fit  les  delïîns  5cconduifit!es 

travaux  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  commencé  en  16475  des 
Salles  des  Incurables  ,  de  l’hôtel  de  Megrigny. 

DUC,  (Gabrihlle)  Architecte  du  dix-feptième  fède ,  a  conduit, 
avec  Antoine  Broutel ,  les  travaux  du  Val-de-Gràce,  fur  les  delïîns 
de  Pierre  le  Muet ,  depuis  le  premier  entablement  où  les  avoir  élevés 
François  Manfard  j  il  a  donné  les  deflins  du  Baldaquin  du  maître-autel 
de  cette  Eglife. 

Il  a  conduit  les  travaux  de  l’Eglife  des  Petits-Pères  de  la  Place  des 
Victoires,  fur  les  deflins  de  Pierre  le  Muet,  ôc  adonné  ,  avec  Jobert, 
les  deflins  de  la  décoration  intérieure. 

I!  a  continué  l’Eglife  Paroifli.de  de  Saint-Louis  en  l’Ille.  commencée 


par  Louis  le  Vau  ,  6c  a  donné  les  deflins  du  principal  portail. 
On  voit  aulii  quelques  Hotels  bâtis  fur  fes  deflins  5  l’un  r 


uc  Saint- 


duc  51. 

Dominique,  appartenant  à  l’Hôtel-Dieu,  dont  les  plans  ont  été  gravés 
par  Marot.  Un  autre  rue  de  la  Planche  ,  près  la  rue  du  Bacq.  Et  un 
troifième  ,  fur  le  quai  Saint-Bernard  ,  hors  la  porte. 

DUCA  ,  (  Jacques  del)  de  Paierme,  Sculpteur  &  Ingénieur,  élève 
de  Buonaroti ,  qui  étoit  très-fatisfait  de  fes  ouvrages  en  tout  genre.  Il 
revint  dans  fa  patrie  ,  dont  il  fut  le  grand  Ingénieur  s  mais  il  n’exerça 
pas  long-tems  cette  charges  on  l’a  fia  Ili  n  a  dans  fon  lit,  &  on  ne  put  dé¬ 
couvrir  l’afîaffin. 

DUCCI ,  (Virgile)  de  Cartello,  Peintre  ,  élève  de  Francois  Al¬ 
bano  ,  peignit  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  fa  patrie ,  aux  côtés  de  l’autel 
de  l’Ange-Gardien ,  deux  fujetsde  l'hirtoire  deTobie,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  figures  peintes  avec  foin  ,  6c  d’une  manière  délicate. 

DUCCIO  ,  de  Sienne  ,  Peintre  de  grotefques,  vivant  en  1348. 
On  voit  de  fes  ouvrages  à  Siennes ,  à  Luques ,  à  Pife  6c  à  Florence. 

DUCHANGE  ,  (Gaspard)  de  Paris,  Graveur,  mort  en  1754, 
âgé  de  514 ans.  On  trouve  dans  fes  gravures,  un  burin  net  6c  hardi 
un  bel  empâtement  de  tailles  ,  de  Poppofition  dans  le  travail  ,  6c  une 
finefi'e  dans  la  touche  qui  rend  le  moéleux  ,  la  force  ,  le  caraélère  6C 
l’efprit  des  Peintres  d’après  lefquels  il  a  gravé.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  Io  ,  Lèda  ,  Danaé  ,  d’après  le  Corrège,  dont  il  a  eu  la  foibldTe 
de  détruire  les  planches.  Le  Repas  du  Pharifien  ,  6c  les  Vendeurs  chaf- 
fés  du  Temple,  d’après  Jouvenct.  La  naiifance  de  Marie  deMédicis 
6c  l’apothéofe  d’Henri  IV  ,  d’après  Rubens. 

DUCHINO.  Voye^  Landriani. 

DUDLEY,  (  Thomas  1  Graveur  en  cuivre,  vivant  en  1  678  , 
difciple  de  Wencellas  Hollar,  dont  on  voit  les  Fables  d’Efope 
bien  gravées ,  d’après  Barlow ,  dans  la  manière  d'HoIlar. 

Sa  marque  eft  T.  D.  fecit. 

DUFLOS  ,  Graveur  Français,  agravé  differens  morceaux,  d’après 
des  Maîtres  d’Italie. 

DUFRENI  ,  (Charles-Rivière)  Ancien  Valet-de-chambre  du 
Roi  ,  Contrôleur  de  fes  Jardins,  6c  Poète,  né  à  Paris  en  1  648  ,  mort 
dans  la  même  ville  le  6  Oftobre  1724.  Il  a  compofé  plufieurs  pièces 
de  théâtre,  tant  en  profe  qu’en  vers,  qui  ont  toutes  été  repréfentées. 
On  en  trouve  le  Recueil  ,  en  6  vol,  in- 1  2  ,  chez  BriaJJ'on. 

DUGHET  ,  (  Jean  ou  Giovani  ,  Graveur,  dont  on  voit  les  Aftes 
des  Apôtres  gravés  en  cuivre  ,  en  vingt  feuilles,  d’après  Raphael. 

Sa  marque  eft  G.  D.  W. 

- (Gaspard)  de  Rome,  Peintre ,  dit  Guaspre  Poussin 

parce  qu’il  fut  élève  6c  beau-frère  duPouffîn,  né  en  1  61  3  ,  6c  mort  au 
même  lieu  en  1 67  5  n’eut  point  d’égal  à  Rome ,  pour  peindre  le  pavlâge 


Con- 
,  très- 
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dans  lefquelson  admire  l’intelligence  de  la  perfpeéfive,  le  choix  des 
fîtes  agréables,  des  plans ,  des  vues  ,  des  fontaines  ,  des  rivières  ,  l’art 
d’exprimer  la  fraîcheur  Sé  l’agitation  des  feuilles  des  arbres  ,  beaucoup 
de  liberté^:  de  fraîcheur  dans  le  coloris,  une  délicateffe  de  touche  fur- 
prenante  ,  S:  de  petites  figures  qui  parodient  fe  mouvoir  gracieufe- 
ment.  Il  peignit  à  l’huile  &  à  frefque ,  Sé  ne  cella  point  de  travailler 
avec  la  même  franchi  fe  &  la  même  force. 

DUJARDIN  ,  (Karel)  de  Hollande,  Peintre  Sé  Graveur  ,  né  en 
1635,  mort  à  Vende  ,  en  1678  ,  fut  élève  de  1  aul  Poter  &  excella 
dans  les  Bambochades.  11  eut  un  coloris  fuave  5é  d’un  grand  effet  Ses 
ouvrages  font  des  Marchés  publiques,  des  Scènes  de  Charlatans  S:  de 
Voleurs ,  des  Payfages.  Il  a  aulii  grav-i  à  l’eau-forte  ,  entr’autres ,  une 
fuite  de  50  morceaux,  avec  beaucoup  de  légèreté  Sé  d’efprit.  Ses  déf¬ 
inis  font  ordinairement  efquillésàla  fanguine  ,  arrêtés  à  la  plume ,  & 
lavés  à  l’encre  de  la  Chine. 

DULIN  ,  Architecte,  On  a  élevé,  à  Paris,  fur  fes  deiîins  : 
L’hôtel  de  Rohan ,  rue  de  Varenne. 

L’hôtel  de  Lambert  ,  rue  de  l’Uni verfité. 

L’Hôtel  de  Fontferriere  ,  rue  &  porte  Richelieu. 

La  maifon  de  M.  Dunoyer ,  rue  de  la  Raquette,  Fauxbourg  Saint* 
Antoine. 

La  maifon  de  Plaifance  de  Galpin  ,  à  Auteuil  près  Paris. 

DUMCE  ,  (Guillaume)  Peintre,  vivant  fur  la  lin  du  feizième  fè¬ 
de  ,  a  fait  différais  ouvrages  dans  les  châteaux  du  Louvre  ,  des  Thuil- 
leries ,  de  Saint-Germain  ,  de  Fontainebleau ,  Sé  autres  maifons  Royales, 
fous  les  règnes  d’Henri  III  Sé  Henri  IV. 

DUMÉNIL  ,  Peintre,  Décorateur  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Paris ,  a 
fait  quantité  de  décorations  de  fêtes  publiques  ,  en  détrempe.  On 
voit  de  lui ,  dans  le  choeur  de  l’Eglife  Paroiffiale  de  Saint-Jean  en 
Grève  ,  à  Paris ,  une  Vifitation. 

DUMONT,  Peintre,  de  l’Académie  Royale:  on  voit  au  château 
de  la  Muette,  dans  l'antichambre  des  Seigneurs ,  quatre  deffus  de  porte 
de  fa  main  ,  lefquels  repréfentent  l’Abondance  ,  la  Paix ,  la  Victoire  , 
£éi.i  Générofité. 

_ (François)  de  Paris,  Sculpteur,  mort  en  1716,  âgé  de 

38  ans ,  de  l’Académie  Royale,  premier  Sculpteur  du  Prince  Duc  de 
Lorraine.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Les  ornemens  de  l’Hôtel  de  Seffac  ,  rue  de  Varennes  ,  à  Paris. 

La  fufpenfion  du  maitre-autel  de  Saint-Jean  en  Grève. 

Le  Géant  Urites,  précipité  parle  foudre  de  Jupiter,  qu’il  fit  en  mar¬ 
bre  ,  pour  fa  réception  à  l’Académie  Royale  ,cn  1711,  Sé  qui  elf  d’un 
Lern  R  vie  fc  d’une  fière  exécution.  Les 
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Les  figures  de  S.  Jean  6c  de  S.  Jofep  h ,  dans  l’Eglifc  de  Saint  Sulpice. 

DUMOUSTIER,  (  Daniel)  Peintre  du  Roi  de  France,  excelloit 
a  faire  le  portrait  au  pallel  ¡  il  croit ,  outre  cela  ,  Homme-de  Lettres 
&  bon  Malicien. 

DUNETTE,  f  f.  Lat.  Puppis  fars  aiùjjlma ,  It.  La  parte  fu pe  rio  re 
della  poppa.  ER  la  partie  la  plus  élevée  de  l’arrière  ,  ou  de  la  poupe 
d  un  vaillcau  ,  qui  eli  entourée  d'une  baluilrade  de  fer.  EVyep  PI.  LV1, 
depuis  K  jufqu’à  i  z. 

DUPER  AC  ,  (Etienne  ou  Stephanus)  de  Paris,  Architecte, 
Peintre  6c  Graveur  ,  mort  en  i  do  i  5  alla  en  Italie  ,  s’adonna,  à  Rome, 
à  l’étude  de  l’ Architecture ,  delfina  l’Eglife  du  Vatican  6:  les  antiquités 
Romaines  ,  qu’il  grava  enfuite  :  de  retour  en  France,  les  lumières  dans 
l’Architecture  ,  le  firent  nommer  Architecte  du  Roi  de  France  Henri 
IV.  Il  peignit  à  Fontainebleau  ,  dans  la  Salle  des  bains ,  cinq  fujets  de 
Dieux  marins,  Scies  amours  de  Jupiter  Sc  de  Calliito. 

On  voit  de  lui  des  payfages,  avec  des  ruines  de  Rome,  graves  en 
cuivre  à  gros  traits  de  burin*,  vers  1570,  d’après  le  Titien. 

Il  dédia  ,  en  1575  ,  une  vue  perfpeétive  des  jardins  de  Tivoli  ,  à 
Catherine  de  Médicis  5  il  étoit  alors  à  Rome.  Sa  marque  cil  S.  P.  F. 

DUPRÊ,  Sculpteur,  afait  la  Statue  d’Henri  IV  ,  fur  le  Pont-neuf, 
commencée  en  1614,  &  finie  en  1635  i  c’cft  un  chef-d’œuvre  :  le 
cheval ,  -qui  eil  de  Jean  Boulogne  ,  eil  bien  inférieur  en  beauté  &:  en 
•correction. 

DUPUY,  (Charles)  de  Paris,  Graveur,  mort  en  1741  ,  âgé  de 
57  ans,  avoit  les  plus  profondes  connoifiances  dans  toutes  les  parties 
de  fon  art.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Dans  la  Galerie  de  Verfailies ,  le  Palfage  du  Rhin  ,  gravé  d’après 
le  Brun. 

Les  élémens  de  la  Terre  Sc  l’Air ,  d’après  Louis  de  Bologne. 

Le  Mariage  de  la  Vierge,  d’après  Charles  Vanloo,  &c. 

DUR  ou  SEC  ,  (  Pinceau)  Se  dit  en  peinture  ,  lorfque  les  objets 
font  marqués  par  des  traits  trop  forts  ,  ou  par  des  couleurs  trop  vives 
ou  trop  fondores  ,  les  unes  près  des  autres,  6c  qu’il  n’y  a  point  de  no- 
bleife ,  de  fuavité  ni  de  grâce  ,  dans  le  delfín  St  dans  le  coloris. 

DURAMANO,  (François)  dcVenife,  Peintre ,  apprit  le  delïm 
2c  la  peinture  de  fa  mère  ,  qui  peignoit  des  fleurs ,  &  qu’il  furpaflâ 
bientôt  par  la  fraîcheur  6c  la  beauté  de  fon  coloris.  Le  nombre  de  fes 
ouvrages ,  tant  à  l’huile  qu’à  frefque  S:  en  détrempe,  qui  font  répan¬ 
dus  par  toute  l’Europe  ,  eil  infini.  Il  travailloit  avec  tant  d’aÆduité 
de  promptitude  ,  que  dans  un  feul  jour  il  peignoit  deux  toiles  de  qui-, 
tre  pieds  6c  demi  chacune. 

Tome  I. 
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DURAND,  Sculpteur.  Ou  voit  de  fa  mnin ,  dans  les  falles  de  l’Hô¬ 
pital  des  Incurables,  les  bulles  de  S.  Charles  Borromée  &  de  S. Fran¬ 
çois  de  Sales. 

DURANT  ,  Graveur.  On  a  de  la  main  de  cet  Artide,  un  delfín,  du 
iieur  le  Vau  le  jeune, pour  le  grand  portail  du  Louvre  ,  gravé  fuivant 
fa  penfée. 

Ce  morceau  eli  grand  ,  je  ne  l’ai  vu  que  dans  un  porte-feuille  du  Ca¬ 
binet  d’Eilampes  du  Roi. 

DURANTE  ,  (George)  Comte  &  Cavalier,  deBrefcia  ,  Peintre 
amateur, eut  le  rare  talent  dépeindre  les  animaux  domeltiques  6c  fauva- 
ges  avec  tant  de  vérité ,  que  fes  tableaux  ont  été  ,  6c  font  encore  recher¬ 
chés  des  curieux,  qui  ne  peuvent  guères  fatisfaire  leurdefir,  parce  qu’il 
en  faifoir  préfent  à  fes  amis.  Il  vivoit,  la  plus  grande  partie  de  l’année  , 
dans  fa  maifon  de  campagne  de  Palazzuolo  ,  où  ils’occupoic  continuel¬ 
lement  de  ce  louable  6c  agréable  exercice. 

DURER.  (  Albert)  Voyeç  Albert. 

DURIF,  Sculpteur ,  a  fait  les  ornemens  de  fculpture  de  la  porte 
du  Marché  de  Bully  ,  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  à  Paris. 

DU  S  A  RT,  (Corneille)  de  Hollande,  Peintre:  tous  fes  ouvra¬ 
ges  font  des  fujets  grotefques. 

DUSMAN ,  (Corneille)  d’Amfterdam  ,  Peintre,  mort  àVicence, 
vers  i  6 So  ;  où  il  paifa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  peindre  ,  pour 
des  particuliers ,  des  tableaux  d’animaux,  de  payfages ,  de  batailles, 
d’une  bonne  compotition  6c  d’une  manière  aifez  heureufe. 

DU  VAL  ,  (  Marc  )  Graveur ,  dont  on  voit  une  eftampe  en  large, 
repréfencant  la  Femme  adultère. 

DUVAL,  Fondeur:  on  voit  dece  célèbre  artille*,  dans  l’Eglifede 
Saint-Louis  des  ci-devant  Jéfuites,  rue  Saint-Antoine  ,  à  la  chapelle 
de  Bourbon  ,  un  grand  Crucifix  de  bronze  ,  un  S.  Ignace  ,  6c  les  deux 
Anges  fur  le  fronton  qui  couronne  le  Crucifix. 

DUVET  ,  (  Jean  ¡  Graveur,  vivant  fous  le  règne  d’Henri  II ,  Roi 
de  France  ,  a  gravé  d’une  manière  gothique.  On  voit  de  lui ,  quelques 
fujets  allégoriques  furie  triomphe  de  la  Licorne}  ce  qui  l’a  fait  nom¬ 
mer  le  Maître  à  la  Licorne. 

Sa  marque  eli  PI.  XCIV  ,  fig  i8. 

DUYTS,(Jean)  d’Anvers ,  Peintre  ,  vivant  en  i  666. 


A  U,  ff.  Lat  .Aqua,  le.  Acqua. ,  Efp.  Agua  ,  Ang. 
IV ater ,  All .fp'ajfer.  Fluide  connu  ,  dont  le  pied  cube 
pèfe  environ  70  livres ,  qui  fert ,  dans  les  travaux  ,  à 
gâcher  le  plâtre,  à  détremper  la  chaux  ,  le  mortier  ,  & 
dont  on  forme  diiFérens  jets  Si  badins  ,  pour  i’embel- 
lidement  des  jardins. 

- jaillijfante  ,  f  f.  Lat.  Aqua  fallens ,  It.  Acqua  zampillante  , 

Efp.  Agua [aitante  ,  Ang.  W ater- f pout ,  All .  Spring- wafer.  Eli  celle 
qui  partant  d’un  réfervoir  ,  eft  conduite  dans  des  tuyaux  jufqu  a  un  aju¬ 
tage  par  lequel  elle  s’élève  en  l’air,  fous  différentes  formes  :  telles  font 
celles  des  jardins  de  Verfailles,  de  Marly  ,  &  autres. 

- plate  i  f.  f.  Eft  celle  qui  n’a  d’autre  mouvement  que  celui 

que  lui  donne  la  pente  du  terrein  fur  lequel  elle  coule  ,  en  formant 
des  canaux,  des  étangs,  des  miroirs,  des  viviers,  &c. 

Eau-forte ,  f.  m.  Lat.  Aqua-^ fortis  ,  Ir .  Acejua-forte  ì  Ang.  Strong- 
•water ,  All.  Scheid-wafer.  Eau  dont  on  fe  fert  dans  la  gravure  ,  pour 
creufer  les  traits  &  hâchures  faites  avec  la  pointe.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes,  l’une  que  les  Chinadles  appellent  communément  eau  de  départ , 
dans  laquelle  on  met  environ  moitié  d’eau  commune  ,  pour  s’en  fervir: 
l’autre  qu’on  appelle  eau  verte  ,  qui  eft  moins  nuifible  à  la  famé ,  mais 
qui  élargit  un  peu  les  traits  de  la  gravure.  Voye ¡  le  Traité  de  la  Gra¬ 
vure  ,  d’Abraham  Boffe. 

EBARBER.  ,  v.  a.  Lat.  Tondere  ,  It.  Dibarbare  ,  Ang.  To  fhave  , 
All.  Befchneidcn.  Cefi  ,  dans  la  gravure  en  cuivre  ,  enlever  avec 

T  1 1  ij 


5 1 6  EBE 

l’ébarboir  les  petites  inégalités  qui  Te  forment  aux  deux  côtés  des  traits 
&  hachures  laits  par  le  burin  ou  l’eau  force. 

EBARBOIR.,  £  nv  Elf  un  infiniment  qusrré  d’acier  bien  trempé  , 
d’environ  i  lignes  de  groifeur  ,  6c  de  3  pouces  de  long  ,  au  bout  d’un 
manche  de  bois ,  ayant  fes  quatre  angles  bien  tranchans ,  dont  on  fe 
fertdansla  gravure  en  cuivre,  pour  ébarber  les  traits  6c  hachures. 

EBAUCHE  y  f.  f.  Lat.  Deßgnatio ,  It.  Abbono-,  Eíp.  Dibuxo , 
Ang.  The  firfi  draught ,  All.  Entwarf.  Eft  la  première  penfée  d’uo- 
ouvrage  ,  le  premier  deJlin  d’un  édifice,  les  premiers  coups  de  pinceau 
d’un  tableau  ,  la  première  torme  qu’on  donne  à  un  bloc  de  marbre  , 
à  une  pierre. 

C’elt  aulii  un  petit  modèle  de  terre  ou  de  cire ,  dégroffi  avec  l’é- 
bauchoir  ,  pour  le  mettre  enfemble  avant  de  le  finir. 

EBAUCHER. ,  V.  a.  Lat.  Defìgnare  ,It.  Abbonare ,  Efp.  Dibuxar , 
Ang.  To  fketch  ,  All.  Entwerfen.  Tracer  la  première  penfée  d’un  ou¬ 
vrage  5  la  première  idée  d’un  édifice  5  crayonner  les  premiers  traits 
d’un  tableau  5  donner  la  première  fornie  aux  figures ,  y  mettre  les  pre¬ 
mières  couleurs  5  donner  fes  premiers  coups  de  pointe,  ou  de  cifeau  , 
à  une  figure,  un  vafe  ,  un  chapiteau  5  tailler  une  bafe  ,  ou  un  fût  de 
colonne  ,  à  pans  ,  avant  de  l’arrondir.. 

- Drefler  une  pièce  de  bois  de  charpente  avec  la  coignée  , 

ou  à  la  feie,  avant  de  la  laver  avec  la  befaigue. 

- Drelfer  une  pièce  de  bois  de  menuiferie,  avec  le  fermoir  6C 

le  maillet  ,  avant  del’applanir  avec  la  demi-varlope  6elayarlope. 

EBAUCHQIR  ,  f.  m.  Efp.  Molde  ,  Ail.  Werkzeug.  Eft,  pour  la 
charpenterie  ,  un  gros  cifeau  de  fer  à  manche  de  bois  ,  avec  viroles  de 
fer  par  les  deux  bouts  ,  oui  fert  à  ébaucher  les  mortaifes.  Voye f  PL 
LXXII ,  Fig.  i  5. 

- Eli,.  pour  la  fculpture ,  un  morceau  de  bois ,  ou  d’ivoire  r 

pour  modeler  en  terre  ou  en  cire ,  dont  les  uns  font  unis  par  leurs 
extrémités  rondes  ou  quarrées,  comme  les  figures  17  5c  1  8  ,  de  la  PI. 
LXVII }  6c  les  autres  ont  des  dents  par  un  bout  ,  qui  fert  à  breter  , 
c’eft-à-dire  à  faire  que  l’ouvrage  ne  foi t  pas  liffe  6c  poli,  comme  ce¬ 
lui  de  la.  fig.  i  G. 

- Eft ,  pour  les  Stuccateurs ,  un  gros  cifeau  de  fer  ,  à  manch« 

de  bois  ,  dont  le  taillant  eft  fort  large.'  Foyr^Vl.  LXXII  ,  Eig.  10. 

EBENE,  f.  f.  Lat.  Ebenus  ,  It.  éC  Efp.  Ebano ,  Ang.  Ebony ,  All. 
Ebenhoß.  Bois  dur,  peEtnt,  noir  ,  qui  prend  un  beau  poli  ,  6c  qu’on 
emploie  dans  la  raarquetrerie.  On  l’apporte  des  Indes, 

■  ■-  —  de  Crètti  ,  Lat.  B arba-jovts  ;  Efpèce  d’arbrifleau  ,  dont  les 

feuilles  font  d’un  verd  argenté  5  il  produit  de  petites  fleurs  raffemblées 
en  épi. 


Ë  B  O  517 

On  le  cultive  dans  les  orangeries  ,  mais  il  demande  beaucoup  de 
précautions  pour  le  conferver  en  efpalier. 

Son  bois  eff  très-dur,  Se  le  tronc  fort  menuj  fes  feuilles  argentées , 
jointes  à  fes  épis  de  Heurs,  font  un  effet  très-agréable. 

EBENER  ,  V.  a  All.  Schwär?  beizen.  Donner  au  bois  la  couleur 
d’ébène. 

EBÈNIER  ,  f.  m.  Lat.  Ebenus ,  It.  Se  Efp.  Ebano  ,  Ang.  Ebony- 
tree  ,  All.  Ebenhol^-baum.  Arbre  de  l’Ebène. 

EBENISTE  ,  f.  m.  Lat.  Ebeni  artifex  ,  It.  Sc  Efp.  Ebanißa  ,  Ang. 
Eboniß ,  All.  Ein  ebenhof  arbeiten .  Ouvrier  qui  travaille  en  ébène.  Les 
Ouvriers  qu’on  appelle  Ebenißes ,  à  Paris ,  font  des  Mcnuifiers  en  meu¬ 
bles  de  bois  de  rapport ,  tant  en  ébène  ,  qu’autres  bois  étrangers ,  des 
Indes,  de  la  Chine  ,  Sec. 

EBOULEMENT  ,  f.  m.  Lat.  DejecEo  ,  It.  Ruina  ,  Efp.  Defmo- 
ronadura ,  An  g.  Falling,  All.  Schutt-haufe  ,  Chute  de  murailles  ou 
de  terre ,  dans  des  fondemens.  On  dit  au  ili  éboulis. 

EBOULER.,  a.  Lat.  Labefaclare ,  It.  Crollare ,  Ang.  To  fai/.  All. 
Einfällen.  Tomber  par  fon  propre  poids  Se  faute  d’appui,"  ou  de  liaifon. 

ËBOUZINER  ,  V.  a.  Oter  le  boulin  d’une  pierre  ,  Se  la  tailler  au-' 
vif.  Voye f  Bousin. 

EBRANCHER  ,  v.  a.  Lat.  Interlegere  ,  Efp  Defmocharì  All.  Ab - 
keepfen.  Couper  les  branches  d’un  arbre. 

■  EBULIDES  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  père  d’Euchir  , 
fit  une  Hatue  d’Apollon. 

ECAILLE,  f.  f.  Lat.  Squama  ,  It.  Scaglia ,  Efp.  Efe  a  m  a  ,  Ano-., 
Scale  ,  AU.  Schuppe .  Ornement  qu’on  taille  fur  les  moti  lures  rondes  , 
en  forme  decailies  de  poiffon  :  on  taille  aulii  les  ardoi fes  en  forme 
d ’écailles ,  pour  faire  des  couvertures  :  telle  elf  celle  du  dôme  de  la 
Sorbonne.'  Les  Sculpteurs  Gothiques  tailloient  aulii  des  écailles  fur  le 
parement  des  pierres  comme  on  le  voit  à  l’un  des  clochers  de  Notre- 
Dame  de.  Chartres. 

- On  dit  aulii  écailles  pour  éclats  dé  marbre  ,  que  Vitruve 

nomme-  ccementce  marmorea  ;  Se  pour  éclats  de  pierre ,  qu’il  nomme 
sßulce. 

EH:  aulii  une  pièce  dé  rocher  délitée ,  dont  on  fe  fert  pour  broyer 
les  couleurs» 

ECART,  f.  m.  EH  ,  dans  la  conlbruélion  des  vaiffeaux,  la  jonélion 
de  deux  pièces  de  bois  au  bout  l’une  de  l’autre  ,  qui  ed  de  différentes 
fortes. 

Ecart  ßmple  ;  eil  lorfque  les  deux  pièces  de  bois  ne  font  que  fe 
toucher  quarrément.  Voye ^  PI.  XL  VII,  Fig.  ix,.  let.  c , 
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Ecart  long  ;  lorfque  les  pièces  font  taillées  en  ílfflet ,  par  un  aiTem- 
blage  long.  Voye^  PI.  XL  Vil,  rîg  xvm  ,  b  a  ,  cd. 

heart  Long,  double  ,  &  à  dent  „•  lorfque  les  pièces  font  entaillées  à 
rni-bois  ,  à  deux  dents,  qui  s’afl'emblent  les  unes  dans  les  autres,  8c 
alors  il  elf  fynonyme  avec  empature.  Voye p  PL  XLIi  i,  fig.  1  y,  a ,  b  c ,  d,e. 

ECATODORE  6c  SOSTRATE ,  tous  deux  Sculpteurs  ifatuaires  de 
l’antiquité  ,  jettèrent  en  fonte  une  très-belle  lfatue  de  Minerve  aîlée. 

ECHAFAUD  ,  f.  m.  Lat,  Tabulatum  ,  1t.  Palco  ,  Efp.  Tablado, 
Ang.  Scaffold,  All.  Gerüße.  Efpece  de  plancher,  que  les  ouvriers  en 
bâtimens  font  pour  s’élever  à  la  hauteur  des  endroits  où  ils  ont  à  tra¬ 
vailler  >  ce  qui  le  fait  de  différentes  manières.  L’échafaud  le  plus  fimple 
elf  celui  qui  elf  fa  t  avec  boulins  fcellés  dans  les  murs,  6c  efeoperches 
debout  liés  enfemble  avec  des  cordages,  &  fur  lefquels  on  pofe  des 
planches  ou  dolfes  j  on  en  fait  aulii  fur  de  grands  tréteaux  ,  larfqu’on 
n’a  pas  befoin  de  beaucoup  d’élévation.  Ce  font  là  les  différentes  ma¬ 
nières  d  échafauder  pour  les  bâtimens  ordinaires  ;  mais  pour  les  grands 
édifices,  on  fait  les  échafauds  en  charpente  6c  partant  de  fond,  qui  ne 
touchent  6c  n’endommagent  point  les  murs  de  face. 

- volant  i  elf  celui  qui  elf  fufpendu  à  une  voûte  ,  à  la  faillie 

d’un  entablement  :  tels  font  ceux  qu’on  voit  dans  le  Recueil  des  Ma¬ 
chines  de  Zabaglia  ,  imprimé  à  Rome. 

On  nomme  aulii  échafaud ,  les  amphithéâtres  qui  fervent  à  placer 
des  fpeefateurs  dans  les  fêtes  publiques  :  6c  les  petits  théâtres  élevés 
au  milieu  des  places  publiques  ,  pour  l’exécution  des  criminels. 

ECHAFAUDAGE  ,  f.  m.  Lat.  Contabulatio  ,  It  Palco  ,  Efp.  Tra¬ 
bamiento  de  tablados  ,  Ang;.  7 he  fcaffolds  ,  All.  Ger'uße.  Eíf  Í’aífem- 
blage  ,  la  conífruclion  des  échafauds  élevés  pour  la  conlfruétion  d’un 
bâtjment. 

ECHAFAUDER  ,  v.  a.  Lat.  Extruere  tabulata  ,  It.  Far  palchi  ,  Efp. 
Ha^er  tablados  ,  Ang.  To  make  fcaffolds .  All.  Geritße  auf  teilten.  Con- 
ffruire  des  échafauds  ,  lesdreffer,  les  élever  aux  endroits  néceílai res 
polirle  travail  des  Ouvriers. 

ECHALAS,  1  m.  Lat.  Palus  ,  It.  6c  Efp.  Palo ,  Ang.  Pole,  AU. 
Pf  ahi.  Morceau  de  cœur  de  bois  de  chêne,  refendu  quarrément, 
d’environ  u  1  pouce  de  large  fur  fept  lignes  d’épaiifeur  ,  enfuite  plané  6C 
raboté  ,  6c  de  différente  longueur ,  dont  on  lé  fert  pour  les  efpaliers, 
contr’cfpaliers ,  appuis  6c  berceaux  de  treillages. 

ECHAMP1R.  Voye^  Rechampir. 

ECHANTIGNOLE.  Voye ^  Chantic.nole. 

ECHANTILLON,  f.  m.  Lat.  Exemplum  ,  It.  Moßra ,  Efp.  Exem¬ 
plo  ,  Ang.  Pattern ,  All.  Probe.  Mefures  que  l’on  conferve  dans  le« 
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Hôtels-de-Villes  ou  Jurifdiéiions  ,  auxquelles  doivent  fe  conformer 
tous  les  Ouvriers  &  Manufaéturiers  ,  pour  les  differens  matéiiaux  qu’ils 
façonnent.  On  dit  brique  d’écharuilLon  ,  tuile  <T échantillon  ,  pavé  d'é¬ 
chantillon  ,  &c. 

On  dit  que  des  pièces  de  bois  font  d’échantillon  ,  lorfqu’elles  font 
de  même  grofleur  ,  ôc  ainii  de  toute  autre  chcfe.  V  oyeq  Trusquin  , 
Pureau. 

Elf  aulii  une  planche  de  bois  ,  dont  une  rive  elf  doublée  de  fer- 
blanc  ,  où  font  découpées  toutes  les  moûlures  8c  renilemens  d'une 
pièce  d’artillerie  ,  pour  en  faire  le  moule. 

ÉCHAPPÉE,  f.  f.  Lat.  Recejj'us  ,  It.  Fusa ,  Ang.  Prank  ,  Ali. 
Vorjlellung  eines  gefichts.  Elt  l’efpace  fuffilant  pour  le  tournant  des 
voitures  ,  dans  un  carrefour  ,  dans  un  pailage  ,  pour  l’entrée  d’une 
cour  ou  d’une  remife. 

C’elf  aufli  la  hauteur  fuffifante  du  berceau  qui  couvre  une  defcente 
de  cave  au  delTus  des  marches  ,  ou ,  entre  deux  rampes  d’efcalier  ,  la 
dilfance  de  l’une  fur  l’autre. 

- Elf  aulii  ,  dans  la  peinture,  une  vue  de  payfage,  uneperf- 

peéfive  dans  le  lointain  ,  qui  femble  fe  dérober  aux  yeux. 

ECHARPE  ,  f.  f.  Elf  une  pièce  de  bois  ,  ayant  une  poulie  à  fon 
extrémité  ,  que  l’on  pofe  en  faillie  pour  enlever  de  médiocres  fardeaux. 

- Elf  aufli  une  efpèce  de  lien  ,  ou  de  ceinture,  qu’on  voit  aux 

baluifres  des  volutes  du  chapiteau  Ionique  antique.  Voye?L  Pi.  XIV, 
lettre  e  ,  au  plan  du  chapiteau  antique. 

- Elf  aufli  un  cordage  qu’on  attache  à  l’œil  de  la  louve,  pour 

conduire  une  pierre  qu’on  monte  avec  une  grue,  ou  autre  machine, 
&  empêcher  qu’en  vacillant  ,  elle  ne  frotte  le  long  des  murs  &  ne  les 
éclatte  ,  ou  qu’elle  ne  s’accroche  aux  échafauds. 

- Eli  aufli  tout  cordage  lié  à  la  tête  d’une  chèvre  ,  ou  d’un 

engin  ,  &  arrêté  à  un  pieu  ,  ou  quelqu’autre  chofe  de  folide  >  pour  les 
tenir  en  place. 

- Elf ,  dans  la  conlfruéfion  des  pontons  de  bateaux  ,  deux 

cordages  pafles  en  croix  d’un  bateau  à  l’autre,  ou  amarrés  de  même  à 
deux  piquets  lur  le  rivage  ,  pour  les  affermir. 

- de  poulie.  Voye ç  Chape. 

- Battre  en  écharpe.  Voye f  Batterie. 

ECHARPER,  V.  a.  Attacher  un  fardeau  au  crochet  de  la  chape 
d’une  poulie,  ou  moule  mobile  ,  pour  l’enlever. 

ECHASTE,  f.  f.  Lat.  Norma  latior  ,  All.  Mafsßab.  Elf  une  règle 
de  bois  mince,  fur  laquelle  les  Appareilleurs  marquent  les  lignes  "de 
hauteur  ,  de  retombée  &L  d’épaiflèur  des  vouiïoirs  qu’ils  lèvent  fur 
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i  épure  ,  pour  chercher  dans  le  chancier  les  pierres  qui  peuvent  con- 
■  venir ,  6c  en  tracer  les  mciures. 

- Lac.  Furcula  *  All.  Getiiße-ßangen.  Eli  aijfii  un  petit  arbre 

de  brin,  dont  fc  fervent  les  Maçons  pour  faire  leurs  échafauds  5  ils  le 
/nomment  aulii. baliveau. 


ECHAUDOIR.  ,  f.  m.  Pièce  du  rez-de- chauflee.de  la  mai  fon  d’un 
.Boucher,  où  l’on  pratique  des  fourneaux,  fur  lefquels  font  de  gran¬ 
des  chaudières  ,  fervant  à  cuire  les  abattis  des  animaux. 

ECHAUGUE1  TE  ,  f.  f.  Lat.  Excubice ,  It.  Vedetta,  Efp.  Atalaja , 
Ang.  Watch-toyaer  ,  A \\.Wana.  Efpèce  de  guerite  ,  ou  de  tourelle, 
élevée  furane  terrafle,  ou  Ear  une  tour ,  dans  les  anciens  châteaux  , 
pour  découvrir  de  loin  Se  faire  le  guet. 

ECEIELAGE  ,  f.  m  Droit  qu’a  un  Propriétaire,  de  pofer  une  échelle 
fur  la  mai  fon  ou  fur  le  terrein  de  fon  voifin,  pour  faire  des  réparations 
ou  reconilruclions.  On  l’appelle  aulii  tour  d'échelle. 

ECHELIER,  f.  m.  Pièce  de  bois,  traverfée  de  großes  6c  longues 
chevilles  ,  appellees  ranches  :  on  en  voit  aux  carrières  qui  font  pofés 
d’à-plomb  ,  6e  fervent  aux  Cariers  à  defeendre  6e  monter  5  6e  de  même 
aux  grues  6e  engins  ,  qui  font  pofés  obliquement  encontre-fiche  ,  pour 
monter  à  leur  extrémité  ,  lorfqu’il  eil  néceflaire.  Voye p  ,P1.  XLIV  , 
Fia.  i  &  nr  ,  PI.  XLV  6e  PI.  XLVI ,  Fig.  3,. 

ECHELLE  ,  f.  t.  Lat.  6e  It.  Scala  ,  Efp.  Scalerà  ,  Ang.  Ladder , 
AU.  Leiter.  Machine  compofée  de  deux  perches ,  ou  pièces  de  bois  de 
même  longueur ,  6e  traverfée  de  menus  bâtons,  de  pied  en  pied,  qui 
fervent  de  degrés  :  on  s’en  fert  dans  tous  les  travaux ,  ,6e  pour  efcala- 
der  une  ville  de  guerre. 

. —  double  ,•  eli  celle  qui  eli  formée  de  deux  échelles  limpies , 

comme  la  précédente  ,  aflemblées  par  leurs  extrémités  fupérie  tires  , 
avec  des  charnières  ou  un  boulon  defer ,  6c  dont  l’extrémité  inférieure 
a  plus  de  largeur  que  la  fupérieure, 

_ —  Se  dit  d’un  efcalier  mal  fait ,  dont  les  marches  ont  trop  de 

hauteur  6c  trop  peu  de  giron. 

- - d'un  plan  ,  d’une  carte  ,  Lat.  6c  Ir.  Scala  ,  Efp.  Efcala  , 

Ano-,  Scale  ,  All.  Mafs-ßab.  Eil  une  ligne  tracée  au  bas  d’un  plan  ,  ou 
d’une  carte ,  qui ,  étant  divifée  6c  fubdivifée  en  parties  égales  ,  foie  de 
toifes,  foie  de  modules  ,  6cc.  fert  à  mefurer  toutes  les  parties  du  plan 
ou  de  la  carte. 

_ _ _ de  front  ;  eil  en  perfpcélive ,  celle  qui  eil  divifée  en  parties 

égales ,  comme  la  précédente  ,  6c  ne  fert  que  pour  ce  qui  fe  trouve  fur 
lt? ligne  de  terre  ,  ou  le  premier  plan. 

5  _  fiynnt *  f  ou  de  dégradation  s  cil  celle  qui  eil  divifée  en 

parties 
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parties  proportionnellement  inégales,  &  qui  diminuent  depuis  la  ligne 
de  terre  ,  jufqu’au  point  de  vue. 

- avec  coujjinets  de  paille  nattée  ;  font  celles  dont  fe  fervent 

les  Couvreurs,  tant  pour  ne  pas  cader  les  tuiles  Sc  ardoifes  ,  que  pour 
en  éloigner  les  échelons ,  &c  y  monter  &  defeendre  plus  facilement. 
V ye^  PI.  LVIII  ,  Fig.  io  ,  un  couifinet  d’échelle. 

- de  corde.  V oye7  Corde  nouée. 


- fainte ,  f.  f .  Lat.  &  Ir.  Scala  fancla  ;  eft  ,  à  Rome  ,  près 

Saint- Jean -de-Latran  ,  un  efcalier  à  trois  rampes  de  front,  dont  celle 
du  milieu  elf  formée  de  zb’  marches  ,  dont  quelques-unes  provenant 
de  la  maifon  de  Caïphe ,  font  recouvertes  de  tablettes  de  marbre,  pour 
les  conferver.  L’entrée  de  cet  efcalier  elf  un  portique  à  cinq  arcades 
de  front. 

ECHELON  ,  f.  m.  Lat.  Scandula  fcalaris  ,  It.  Scalino,  Efp.  Ef- 
calon  ,  Ang.  Round  ladder ßep  ,  All.  Sprojfe.  Morceau  de  bois  rond  , 
qui  traverfe  une  échelle  de  pied  en  pied  ,  &  lui  fert  comme  de  mar¬ 
ches  à  un  efcalier. 

ECHENO  ,  f.  m.  Petit  badin  de  brique  &  d’argile,  que  les  Fondeurs 
pratiquent  au-delTus  d’un  moule  ,  &  dans  lequel  font  les  godets  qui 
Forment  l’entrée  des  tuyaux  par  lefquels  doit  couler  le  métal  fondu. 

ECHIFFE,  f.  m.  Lat.  Scapus  fealarum.  Elf  l’aflemblage  de  toutes 
les  parties  qui  fervent  à  former  ¡k  à  foutenir  les  marches  &  pallicrs  d’un 
efcalier,  de  quelque  madère  qu’il  foit,  excepté  la  cage  ,  c’eft-à-dire 
les  patins ,  les  limons ,  les  balultres ,  leurs  appuis  ou  les  rampes.  Voye? 
PI.  I  ,  II  ,  ¡k  III  ,  chif.  i  ,  2  ,  3  ,  4,  &  PI.  VIII,  lettres  «.,/3,  y, 

Voye i  aujji  Mur  d'échiffe  ,  Patin  d'échijfe  ,  Limon,  Rampe , 
Balustre. 

ECHINE.  Voye p  Ove. 

ECHOME  ,  f.  f.  Cheville  de  bois  ,  ou  de  fer  ,  que  les  Matelots  pla¬ 
cent  fur  le  bordage  d’une  chaloupe  ,  ou  bateau ,  pour  fervir  de  point 
d’appui  à  une  rame. 

ECHOMETRE,  f.  m.  Lat.  Echometrum  ,  It.  E  ecometro ,  KW.Maafs- 
fiab.  Machine  qui  fert  à  mefurer  les  Ions,  &  à  trouver  leurs  différens 
rapports. 

ÉCHOMETRIE  ,  f.  f.  Lat.  Ec/wmetria  ,  It.  Eccometria  ,  Ano-, 
Echornetry  ,  All.  IViffenfchaft  in  echo.  Science  qui  enfeigne  les  pro¬ 
portions  des  fons ,  &  l’art  de  pratiquer  des  échos  dans  les  batimens 
voûtés.  Le  feul  ouvrage  qui  traite  de  cette  fcience ,  eil  celui  du  Père 
Blamani ,  Jéfuite  ,  à  la  fin  de  fon  Traité  de  la  Sphère. 

ECHOPPE,  f.  m.  Lat.  Taberna  ,  It.  Botteghetta ,  Ang.  Stall ,  All. 
Klein  kram-bude.  Petite  boutique  ,  ou  appentis  ,  adoffé  à  un  mur  , 
1  orne  I.  Y  V  V 
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¿k  confirme  ordinairement  tout  en  bois  ,  aux  environs  des  Palais  Si 
Hôtels.  Ce  terme  vient  de  l’Anglais ,  Jhop  ,  boutique. 

ECKHOUT ,  {  Gerbrant  Vander  )  Peintre,  né  «à  Amfterdam  en 
1621,  mort  dans  la  même  ville  en  1674,  fut  élève  de  Rembrandt, 
dont  il  a  lì  bien  iaiii  la  manière  ,  que  fouvent  les  curieux  ont  de  la 
peine  à  diltir guer  les  tableaux  du  Maître  d’avec  ceux  du  Difciple.  11  a 
peint  avec  un  iuccès  égal  l’hifloire  6c  le  portrait»  fon  pinceau  eft  fer¬ 
me,  ia  touche  fpirituelle,  6c  fon  coloris  fuave  &  d’un  grand  effet. 

ECLAT  ,  f.  m.  Lat  Affula  ,  It.  Scheggia  ,  Efp.  Ripio  ,  Ang.  Shell , 
All.  Span.  Eli  tout  morceau  de  marbre  ,  pierre  ,  ou  bois  caflé  par  ac¬ 
cident  ,  ou  qu’on  enlève  avec  quelque  outil  ,  en  ébauchant  ou  dégrof- 
£  liant.  On  dit  aulii  écaille. 

ECLATANTE.  Koye^  Fusée  volante. 

ECLUSE  ,  f.  f.  Lat.  Moles  ,  It.  Chiufa ,  Efp.  Reprefa,  Ang  .S  lutee  y 
Ail.  Schleufse.  Eft  un  ouvrage  de  Maçonnerie  Se  Charpenterie,  con- 
ftruit  fur  une  rivière,  fur  un  canal ,  ou  dans  les  foliés  d’une  Ville  de 
guer:  e  ,  pour  retenir  &  élever  des  eaux  ,  6c  les  laiiler  couler  quand 
on  veut.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  ,  mais  en  général  elle  eft  com- 
pofée  (  Voye^  PI.  XXXVIII ,  fig.  1.  )  d’un  grillage  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  fes  fondemens  ,  fur  lequel  font  élevés  deux  hajoyers  avec  con¬ 
treforts  ,  dont  les  branches  6c  les  mujoirs  forment  une  queue  d’hironde  ; 
le  fond  ,  entre  les  deux  bajoyers  6c  dans  toute  leur  longueur ,  eft  un 
radier  de  maçonnerie,  au  milieu  duquel  eft  la  chambre  ABDC  aede  , 
qui  eft  fermée  par  ¿eux  portes  bufquées  à  deux  ventaux  b  de ,  BDC, 
ferrées  près  de  B  ,  b  ,  C,  c ,  6c  qui  s’ouvrent  dans  les  enclaves.  Dans  le 
maffif  de  chaque  bajoyer,  on  pratique  un  permis  circulaire  13  ,  14  , 
15,  ou  à  pans  16,  17,  j  3  ,  fermé  par  une  vanne  dans  les  couliffes 
14  6c  17  ,  qui  fert  à  laiifer  paffer  d’un  côté  à  l’autre,  la  quantité  d’eau 
que  l’on  veut ,  fans  ouvrir  les  portes  bufquées.  Voye ^  chacun  de  ces 
termes  à  fa  place. 

Les  Eclufes  font  d’un  très-grand  ufage  pour  la  défenfe  des  Places; 
par  leur  moyen  on  en  innonde  tous  les  environs ,  pour  en  éloigner 
l’ennemi  :  on  s’en  fert  aulii  pour  deffecher  les  pays  aquatiques,  ôc  pour 
arrofer  ceux  qui  font  arides.  C’eft  aufli  par  le  moyen  des  éclufes  ,  qu’on 
fait  des  canaux  de  communication  navigables. 

- à  tambour ,  ou  permis  ,•  eft  celle  où  on  pratique  dans  le 

maffif  des  bajoyers,  un  petit  canal  voûté,  dont  l’entree  eftau-delà  des 
portes ,  6c  qui  s’ouvre  6c  fe  ferme  par  le  moyen  d’une  vane  à  couliflè. 

- en  éperon  ;  eft  celle  dont  les  portes,  à  deux  vantaux  ,  font 

bufquées  ,  ou  fe  joignent  en  formant  un  angle. 

- quarrée  ,•  eft  celle  dont  les  portes  font  un  fcul  vantail, 
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tournant  fur  pivot,  ou  à  couliflè  ,  qu’on  élève  £c  qu’on  abaifTe  par  le 
moyen  de  moulinets. 

- à  vannes  ;  eif  celle  où  on  pratique  des  guichets  dans  les 

portes  ,  pourv  faire  palier  la  quantité  d’eau  que  l’on  veut. 

On  doit  aux  Hollandais  la  perfection  de  ces  ouvrages,  qui  exigent  dans 
les  Ingénieurs  ,  beaucoup  de  fcience  5c  d’attention  ,  5c  qui  font  d'une 
d  *penie  confidérable.  Les  principaux  Auteurs  qui  en  ont  traité,  font 
Simon  Stevin  ,  Corneille  Meyer  ,  L.  C.  Sturmius  ,  Léopold  ,  5c  Belidor 
dans  fon  Architetture  hydraulique. 

ECOBAN.  Voye^  Ecubier. 

ECOFR.AY,  1.  m  Table  fort  épaifle  ,  qui  fert  à  plufieurs  Artifans 
pour  tailler  6c  préparer  leurs  ouvrages 

ECOINÇON  ,  f.  m.  elf  ,  dans  le  piédroit  d’une  porte  ,  ou  d’un  ecroi- 
fée  ,  la  partit  du  mur  ,  depuis  le  tableau  jufqu’à  l’arête  de  l’embrafe- 
ment  Foye^  Fl.  I ,  chit.  5  5c  6. 

ECOLE  ,  f.  t.  Lat.  Schola  ,  It.  Scuola  ,  Efp.  Efcuola  ,  Ang.  School , 
KW.  Schule.  Batiment  compofé  de  grandes  falles,  d’une  chapelle  ,  6c 
de  quelques  logemens  ,  où  l’on  enfeigne  publiquement  les  fciences,  les 
arts  :  telles  font ,  à  Paris  ,  les  Ecoles  de  Théologie  de  Sorbonne  ôc  de 
Navarre  5  celles  de  Médecine  ,  de  Chirurgie,  de  Droit,  telles  font 
aulii  les  Ecoles  du  Génie ,  à  Mézières  i  celles  de  la  Marine  ,  à  Breft ,  6c 
autres. 

- Eft ,  en  peinture,  la  différence  des  manières  des  Peintres 

célèbres  dans  chaque  pays.  On  dit:  l'Ecole  Florentine ,  l'Ecole  Ro¬ 
maine  ,  l' Ecole  de  Lombardie ,  l'Ecole  V énitienne  ,  /’ Ecole  Allemande , 
l Ecole  Flamande ,  l’Lcole  Francoife. 

- On  fe  fert  aulii  de  ce  terme  ,  pour  déligner  les  Elèves  de 

quelque  Peintre  célèbre  ,  5c  dans  ce  fens  on  dit  :  l'Ecole  de  Raphael , 
du  Filien  ,  des  Cat  rackes  ,  6cc. 

ECONOMIE  ,  f.  f  Lat.  Concinna  feries  ,  It.  Bella  difpoßfione  , 
Efp.  Bella  dijpoficion  ,  Ang.  Economy ,  All.  Schoene  einrichtung.  Elf, 
en  peinture  ,  l’accord ,  l’enfemble  ,  l’harmonie  que  l’on  admire  dans 
un  morceau  de  peinture.  On  dit  une  belle  économie. 

ECOPE,  f.  t.  Lat  Batillum  ,  1t.  Pala¡  Efp.  Aguatocha ,  Ang. 
Scoop  ,  All.  Schaufel.  Pèle  de  bois  creufe  ,  en  torme  de  demi-cylin¬ 
dre  ,  dont  fe  fervent  les  Mariniers  ,  Bateliers  ,  pour  jetter  dehors  l’eau 
qui  s'intiniie  dans  les  bateaux. 

ECOACHEK.  ,  V.  a.  Lat  Excoriare  ,  It.  Scorticare ,  Ang.  To  fioy  > 
All.  Schaben  Oter  de  la  grofleur  d’une,  ligure  de  terre  ,  ou  de  cire, 
qui  doit  fer  vir  de  noyau  au  moule  daus  lequel  elle  doit  être  jettee  en 
métal, 

V  v  V  ij 


514 


ECO 


ECORCIER  ,  f.  m.  Magafin  où  on  met  les  écorces  de  chêne  ,  près 
d’nn  moulin  à  tan. 

.  ECORNUKE,  Voyei  Epaufrure. 

ECOTARD.  Voye^  Accotard. 

ECOUENE  ,  f.  f.  Efpèce  de  rape  ,  qui  n’eft  point  piquée  ,  comme 
les  rapes  à  bois  5  ni  taillée  de  hachures  obliques  &  croi  fées,  comme  lés 
limes  ,  mais  qui  a  feulement  des  hachures  taillées  tranfverfalement ,  8c 
fort  profondes. 

ECOUTE,  f. f.  Lat.  Specula ,  It.  8c  Efp.  Tribuna  ,  All.  Horch-winkel. 
Tribune  fermée  de  jaloufies ,  dans  les  Ecoles  publiques ,  dans  les  Salles 
d’audience,  dans  les  Salles  de  fpeéfacles ,  où  fe  placent  les  perfonnes 
qui  ne  veulent  pas  être  vues. 

- Elf  aulii  une  petite  galerie ,  pratiquée  de  dilfance  en  diltancc 

fous  le  glacis  d’une  Ville  de  guerre  ,  qui  communique  à  celle  qui 
elf  pratiquée  fous  le  chemin  couvert.  Elle  fert  à  aller  au-devant  du 
mineur  ennemi ,  8c  à  l’interrompre  dans  les  travaux  qu’il  entreprend. 

ECOUTILLE  ,  f.  f.  Efp.  Efcotilla  ,  Ang.  Scuttles  ,  All.  Lacher. 
Grande  ouverture  quarrée  ,  qu’on  pratique  dans  les  ponts  des  vaifleaux, 
comme  l’ouverture  d’une  trape  de  cave,  par  laquelle  on  defcend  ,  ou 
on  tire  les  ballots  8c  autres  fardeaux  du  fond  du  vaifleau. 

Il  y  en  a  plulleurs  dans  un  vailEeau  ,  qui  ont  chacune  leur  déno¬ 
mination. 

La  grande  écoutille  ,  elf  celle  qui  elf  placée  entre  le  grand  mât ,  8c 
le  mât  de  mizaine.  Voye^  Pl.LV  &LVI,  lettre  i. 

L'écoutille  des  foutes  ;  elf  celle  qui  elf  vers  la  poupe  derrière  le 
mât  d'artimon.  Voye %  lettre  e. 

L'écoutille  de  la  Sainte-Barbe  ;  elf  celle  qui  eft  rout-à-fait  à  l’ex¬ 
trémité,  vers  la  poupe.  Voye ^  lettre  f. 

L'écoutille  des  vivres  ;  elf  celle  qui  elf  entre  le  grand  mât,  &  le 
mât  d’artimon.  Voye p  lettre  h. 

L'écoutille  de  la  foffe  aux  cables  ;  eff  celle  qui  elf  entre  le  grand 
mât  8c  le  mât  de  mizaine  ,  mais  près  de  ce  dernier.  Voye{  lettre  k. 

ECOUTILLON  ,  f.  m.  Diminutif  d’écoutille  :  elf  une  petite  ou¬ 
verture  quarrée ,  dans  les  paneaux  qui  ferment  les  écoutilles,  8c  qui 
fuffifent  au  paflage  des  Matelots  pour  monter  6c  defeendre. 

ECOUVETTE.  Voye^  Balai. 

ECOUVILLON  ,  f.  m.  Lat.  Haßa ,  It.  Scopa  ,  Elp  Hurgón-,  Ans;. 
Maulkin,  All.  JViJcher.  Elt  une  efpèce  de  balai  ,  ou  brode  ,  montée 
au  bout  d’une  hampe  ,  qui  fert  à  nettoyer  8c  rafraîchir  l’âme  d’un  canon. 
Il  elf  com  pofé  d’une  fête  ,  ou  made,  recouverte  d’une  peau  de  mou¬ 
ton  ,  ou  d’une  boîte  de  bois  cylindrique  ,  où  font  inférées  des  foies  o’e 
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Tanglier,  6c  d’un  long  manche  de  bois,  appelle  hampe.  Voyez  PI. 
LXXXII ,  Fig.  V,  vi,  vu. 

ECOU  VILLONNER  ,  V.  a.  Lat.  Mundare ,  It.  Nettare  ,  Efp.  Hur¬ 
gonear  ,  Ang.  To  fwerp  with  a  maulkin ,  Ail.  Aufwifchen.  Se  fervirde 
1  ecouvillon  ,  pour  nettoyer  6c  rafraîchir  Pâme  d’une  pièce  d’artillerie. 

ECRÉMOIRE  ,  f.  f.  Ell ,  chez  les  Artificiers  ,  un  morceau  de  cor¬ 
ne  ,  ou  de  fer-blanc  _,  de  deux  à  trois  pouces  de  long  &  de  lame, 
dont  on  fe  fert  pour  ram  affer  les  matières  broyées  fur  la  table.  0 

ECR1LLE  ,  f.  f.  Lat.  Cancelli ,  It.  Cancello  ,  Ang.  Lattice  ,  All. 
Gitter.  Grille  de  bois  ,  ou  de  fer  ,  qu’on  place  aux  décharnés  des 
étangs ,  pour  empêcher  le  poiiìòn  d’en  fortir. 

ECROU  ou  ECROUE  ,  f.  m.  ou  f.  Lat.  Cavus  ßriatus  ,  It.  Chioc¬ 
ciola  ,  Efp.  Agujero  ,  Ang.  The  nut  ,  All.  Mutter-fchrauhe.  Elf  un 
morceau  de  bois  ,  ou  de  métal ,  dans  lequel  elf  une  ouverture  cylin¬ 
drique  ,  dont  la  furface  concave  elf  taillée  en  ligne  fpirale  i  elle  fert 
à  tenir  en  place  un  clou  à  vis.  Hoye p  PI.  LXI ,  Fig.  4b*.  Dans  un  pref- 
foir  ,  l’écrou  elf  immobile  ,  6c  la  tête  de  la  vis  étant  en  contrebas ,  des¬ 
cend  6c  preffe  en  la  tournant  avec  des  leviers. 

ECROUIR  ,  V.  a.  Lat.  6c  It.  Indurare  ,  Efp.  E  n  du  rear ,  Ano-,  To 
harden  ,  All.  Hœrten.  Battre  les  métaux  à  froid  fur  l’enclume  ,"pour 
les  condenfer  6c  les  rendre  plus  durs. 


ECROUISSEMENT,  f.  m.  Lat  Obduratio  ,  It.  Indu  ramento ,  Efp. 
Endurecimiento ,  Ang.  Hardnefs  ,  All.  Das  hœrten.  Dureté  qu’acquiè¬ 
rent  les  métaux  ,  en  les  battant  à  froid. 

ECU,  Efpèce  de  bouclier,  qu’on  garniffoic  autrefois  d’artifices  dans 
les  combat  de  nuit ,  qui  le  donnoient  dans  les  réjouiffanccs  publiques 
Voyez  PI.  LXXXVI  ,  Fig.  11. 

ECUBIER ,  f.  m.  Lat.  Oculus  ,  Ang.  Hawfes  ,  Ail.  Lœcher.  Trou 
pratiqué  dans  Pavant  d’un  vaiffeau,  pour  palier  les  cables  des  ancres. 
Voyez  Pl.LVI,  lettre  Q.  Quelques-uns  dilent  écobans. 

ECUME  ,  f.  f.  Lat.  Spuma ,  It.  Schiuma  ,  All.  Schaum.  On  appelle 
ainfi  le  mâchefer  qu’on  emploie  dans  lesouvrages  de  rocailles. 

ECURIE  ,  f.  f.  Lat.  Equile  ,  It.  Stalla  ,  Efp.  Cavalierino.  y  Ang. 
A  fiable.  All.  Pferde  fiali.  Logement,  ou  bâtiment  fait  exprès  pour 
les  chevaux.  Chez  les  Princes,  ce  font  de  grands  édifices ,  diitribués 
encours,  rem  i  fes  ,  écuries,  fcelleries,  forge  de  Maréchal,  logemens 
pour  les  Ecuyers,  Pages,  Piqueurs,  Cochers,  Poltiilons,  Palfreniers 
6c  autres  Officiers  6c  Artifans  néceffaires  >  6c  greniers  pour  la  paille  ,  le 
foin  ,  l’avoine,  6cc.  telles  font  celles  de  Verlailles,  de  Chantilly. 

Pour  ce  qui  regarde  les  écuries,  proprement  dites  ,  il  y  a  celle  des 
chevaux  de  carofiè  ,  celle  des  chevaux  d'harnois ,  celle  des  chevaux  de 
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fello,  Se  celle  des  chevaux  entiers,  ou  malades.  Les  unes  font  (impies, 
cell  à- dire  où  on  ne  peut  loger  qu’un  rang  de  chevaux  ,  avec  un  paf- 
fage  derrière  eux  ;  les  autres  lont  doubles,  c’ell-à  dire  où  il  y  a  deux 
rangs,  de  chevaux  ,  foit  le  long  des  deux  murs  ,  avec  un  palTage  au 
milieu  ,  foit  tête  à  tète  ,  dans  le  milieu  de  la  largeur,  avec  deux  paf- 
fages ,  un  le  long  de  chaque  mur. 

Dans  toutes  les  écuries,  limpies  ou  doubles ,  les  chevaux  font  tou¬ 
jours  féparés  par  des  poteaux S¿  perches  efpacées  d’environ  quatre  pieds; 
la  mangeoire  elt  placée  le  long  des  murs  ,  de  manière  que  les  che¬ 
vaux  payent  jamais  le  jour  en  face  ,  mais  fur  la  croupe  ;  au- deflus  de 
la  mangeoire  eli  le  râtelier,  d’a  plomb  Sc  non  incliné. 

ECUSSON,  f.  m.  Lat.  Laterculus  ,  It.  Scudo,  Efp.  E  feudo,  Ang. 
Efcutcheon  ,  All.  Schildlein .  Petite  plaque  de  taule  cifelée  ou  embou¬ 
tie  ,  qu’on  met  au  devant  de  l’entrée  des  ferrures  ;  platine  qui  orne  un 
heurtoir  ,  une  boucle,  un  bouton.  Voye p  PI.  LXÍ  ,  tig.  ¿7  ,  31  , 

34  ,  41 

ECUYER,  f  ni.  On  nomme  ainfi  des  perches  de  bois  arrondies  fur 
le  tour  ,  qu’on  pofe  fur  des  crampons  de  fer ,  le  long  des  murs  des  ef- 
caliers  ,  parallellement  a  la  pente  des  limons. 

EDEL1NCK.  ,  (Gerard)  d  Anvers  ,  Graveur  ,  mort  à  Paris  en 
1707  ,  âgé  de  s  8  ans.  Ayant  déjà  acquis  de  la  réputation  par  fes  ta- 
lens  ,  il  fut  attiré  a  Paris,  par  les  bienfaits  de  Louis  XIV  :  on  trouve 
dans  fes  ouvrages,  epi  font  autant  de  ehef-d’œuvres,  une  pureté  de 
burin  ,  une  fonte  Sri  une  couleur  admirables.  Ses  principaux  ouvra¬ 
ges  font  : 

La  Sainte  Famille  ,  d’après  Raphael ,  &  la  Famille  de  Darius ,  d’après 
le  Brun  ,  pour  le  cabinet  du  Roi. 

La  Magdelaine  >  d’après  le  même. 

Le  portrait  de  Champagne  ,  qu  il  appelloit  le  triomphe  de  fon  burin. 

Celui  de  le  Brun  ,  celui  de  Desjardins,  celui  de  Rigaud  ,  celui  de 
Charles  d’Olïer ,  6cc. 

EDESIA,  (  Andrino  d’)  de  Pavie  ,  Peintre  ,  vivant  du  tems  de 
G  otto,  c’elt  à-dire  au  commencement  du  quatorzième  fède. 

EDIFICE  ,  f.  m.  Lat.  Ædificium  ,  It.  Se  Efp.  Edificio,  Ang.  Edi¬ 
fice  ,  Ail.  Gebœude.  Bâtiment.  Nom  général  qu’on  donne  à  toute  lorte 
de  conftru&ion  .d’architecture  ,  qui  a  de  l’élévation. 

EDIFIER  ,  V.  a.  Lar.  Ædficare  ,  h.  Edificare ,  Elp.  Edfi.ir ,  Ang: 
Toedify,  Ail  Bauen.  Terme  peu  uh  té.  On  dit  bâtir. 

EFFIGIE,  f.  f  Lat.  Effigies ,  h.  Effigie  ,  Efp  E  fifia  ,  Ang  Effi¬ 
gies  ,  All  .B  tld.  Portrait,  figure,  image,  liât  ie  :  on  fe  fert  de  ce  terme 
principalement  dans  la  gravure  en  médailles  ,  en  parlant  du  portrait 
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de  celui  pour  lequel  elle  eft  frappée.  On  dit  faire  l’effigie  de  quelqu’un , 
en  bronze. 

EH  LEUKER,  v.  a.  Lat.  Lambere  ,  le.  Scalfire  ,  Efp.  Defflorar , 
Ang.  lo  glance  upon  ,  All.  Streifen.  Ocer  de  la  fuperficie  de  quelque 
chofe. 

EFFUMER  ,  v.  a.  Lat.  Adumbrare  ,  It.  Pingere  leggiermente  ,  All. 
Obenhin  entwerfen.  Teindre  légèrement. 

EGAYER,  v.  a.  Lat  Attondere ,  It.  Slargare.  Oter  les  branches , 
ou  les  feuilles  qui  rendent  un  arbre  trop  touffu. 

EGESANDRE,  Sculpteur  de  l’antiquité,  travailla  au  fameux  group- 
pe  de  Laocoon. 

EGIAS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité  ,  l’émule  de  Phidias, 
vivant  dans  la  8  3 c  Olimpiade. 

EGINARD,  ou  E1NARD  ,  Architele  de  l’antiquité  ,  furnommé 
LeGrand,  par  la  fublimité  de  fes  connoifiances  dans  l'Architecture  , 
vivant  en  780.  11  fut  employé  par  Charlemagne  ,  à  élever  de  grands 
édifices. 

EGLISE,  f  f.  Lat .Ecclefia,  Ir.  Chiefai  Efp. Iglcfia ,  Ang.  Church , 
All.  Kirche.  Temple  bâti  en  l’honneur  de  Dieu  ,  fous  l’invocation  de 
quelque  Saint ,  5c  où  les  Chrétiens  célèbrent  le  Service  divin.  Il  y  en 
a  de  di flérentcs  fortes  ,  relativement  à  leur  difpofition  6c  leur  confini¬ 
ci  ion  ,  6c  relativement  au  lieu  où  elles  font  bâties. 

- en  croix  grecque  ;  eft  celle  dont  les  quatre  bras  de  la  croix  , 

font  égaux  en  longueur  :  telle  eft  l’Eglife  des  Invalides  ,  fur  laquelle 
eft  élevé  le  dôme. 

- en  croix  latine  ;  eft  celle  dont  la  nef  eft  plus  longue  que  les 

autres  parties  :  telles  font  les  Eglifes  de  Saint-Pierre  de  Rome,  de  Saint- 
Roch,  de  Saint-Sulpice  ,  à  Paris  ,  6e  la  plupart  des  Eglifes  gothiques. 

- en  rotonde  ¡  eft  celle  dont  le  plan  eft  circulaire  :  telle  eft  ,  à 

Rome,  le  Pantheon  5  à  Paris,  l’Eglife  de  l’Affomption,  rue  Saint-Ho¬ 
noré  ,  6e  celle  de  Sainte-Marie,  près  la  Baftille. 

- fiimple  ;  eft  celle  qui  n’a  que  le  choeur  6c  la  nef,  comme 

celle  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  à  Paris  6c  à  Vincennes,  6c  prefque 
toutes  les  Eglifes  des  Monaftères  de  filles. 

- à  bas-côtés  ;  eft  celle  qui  a  un  rang  de  portiques  voûtés , 

6c  des  Chapelles  dans  tout  fon  pourtour  :  telles  iont  les  Eglifes  gothi¬ 
ques  de  Saint-Paul  6c  de  Saint-Méderic  ,  6c  les  Eglifes  modernes  de 
Saint-Roch  6:  de  Saint-Sulpice  ,  à  Paris. 

- à  double  bas  côtés  ;  eft  celle  qui  a  deux  rangs  de  portiques  , 

ou  galeries  voûtées,  avec  Chapelles  dans  tout  fon  pourtour  :  telles  font, 
à  Paris,  celles  de  Notre-Dame  6c  de  Saint-Euftache. 


$l8  E  G  L 

Ecrlife  fouterraine  ;  eft  celle  qui  eft  fous  une  autre  ,  6c  au-defibus 
du  rez  de-cha  uffée  :  telles  font  celle  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
celle  de  Saint- Victor  ,  à  Paris.  Les  Italiens  les  appellent  grottes. 

- baffe  ;  eil  celle  qui  eft  fous  une  autre,  mais  à-peu-près  au 

rez- de  chauffée  :  telle  eft  celle  de  la  Sainte-Chapelle  ,  à  Paris. 

- Conventuelle  ;  eft  celle  qui  fait  partie  d’un  Monaftère  ,  où 

les  Religieux  ,  ou  Moines,  célèbrent  l’Office  divin. 

- P aroifftale  ;  cil  celle  où  il  y  a  des  fonts  ,  qui  eft  deifervie 

par  un  Curé  ,  6c  appartient  à  une  certaine  étendue  de  terrein. 

- Collégiale  y  eft  celle  qui  eft  deifervie  par  des  Chanoines. 

- Cathédrale  ,  eft  la  principale  Eglife  de  la  réfidence  d’un 

Evêque  ,  &  qui  eft  deifervie  par  des  Chanoines. 

- Métropolitaine  ,•  eft  la  principale  Eglife  de  la  réfidence  d’un 

Archevêque,  6c  qui  eft  deifervie  par  des  Chanoines,  comme  Notre- 
Dame  ,  à  Paris. 

- P atriarchale  ;  eft  la  principale  Eglife  de  la  réfidence  d’un 

Patriarche  ,  comme  celle  de  Saint-Marc  ,  à  Venife. 

- Pontificale  ;  eft  celle  du  Pape  ,  c’eft  l’Eglife  de  Saint- 

Pierre  ,  à  Rome. 

Toutes  ces  différentes  Eglifes  font  accompagnées  de  Sacriftie,  de 
Tréfor ,  de  Chapitre  de  Tours,  de  Clochers,  6c  ont  un  ,  deux,  ou 
trois  portails. 

Les  Eglifes  grecques ,  fuivant  M.  de  Fleury ,  étoient  autrement  com- 
pofées  qu’elles  ne  le  font  aujourd’hui  ;  elles  étoient  abfolument  ilolées 
de  tout  édifice  protane  :  on  entroit  d’abord  ,  par  un  portail ,  dans  un 
périftyle  ,  c’eft-à-dire  dans  une  cour  quarrée  ,  environnée  de  galeries 
couvertes,  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  ou  plufieurs  fontaines  pour 
fe  laver  le  vifage  6c  les  mains ,  avant  la  prière.  Au  fond  ,  étoit  un  dou¬ 
ble  veftibule  ,  d’où  l’on  entroit ,  par  trois  portes,  dans  la  Bafilique, 
ou  Eglife,  près  de  laquelle  ,  en  dehors  ,  étoient  deux  bâtimens  j  l’un 
pour  le  Baptillère  ,  6c  l’autre  pour  la  Sacriftie  ou  Tréfor.  La  longueur 
de  la  Bafilique  étoit  partagée  en  trois  ,  par  deux  rangs  de  colonnes  > 
ce  qui  formoit  la  nef  au  milieu,  6c  une  gallerie  de  chaque  côté.  Un 
peu  en-deçà  du  fond,  qui  étoit  à  l’Orient  ,  étoit  l’Autel  ,  6c  derrière 
étoit  le  Sanctuaire  j  au  devant  de  l’Autel,  à  quelque  diftance,  étoit 
une  balultrade  à  jour  i  l’elpace  entre  cette  balullrade  6c  l’Autel  ,  étoit 
le  Choeur  ou  Chancel ,  à  l’entrée  duquel ,  au-deffùs  de  la  baluftrade, 
on  conftruifoit  un  Jubé  ,  ou  quelquefois  deux,  féparés  l’un  de  l’au¬ 
tre  pour  ne  point  cacher  l’Autel. 

EGOHINE  ,  f.  f.  Lat.  Servula  manualis  ,  It.  Piccola  fega  ,  Ang. 
Hand-faw ,  All.  Hand  fivge.  Scic  à  main.  Hover  PI.  LVII  ,  hg.  6. 

EGOUT , 
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EGOUT  ,  f.  m.  Lit.  S tillicidium  ,  It.  Grondaja  ,  Ang.  Houfe-caves , 
All.  Traufe.  Eli:  l’extrémité  Taillante  d’un  toît  dans  un  chéneau  ,  ou 
au-delà  d’une  corniche  ,  pour  jettcr  les  eaux  loin  du  mur  de  face.  Il 
y  en  a  de  (impies  ,  qui  ne  font  faits  que  de  trois  tuiles ,  ôc  d’autres  à 
double  pointes  ou  quarrés ,  qui  font  faits  de  cinq  tuiles ,  pour  former  ÔC 
foutenir  leur  faillie. 

- Lat.  Cloaca  y  It.  Chiavica,  Ang.  Common- fewer,  All.  Rinne , 

Eft  un  paiTage  par  où  s’écoulent  les  immondices  ôc  les  eaux  puantes 
d’une  maifon  ,  d’un  quartier  ,  quelquefois  à  découvert ,  comme  le 
grand  égoût  autour  d’une  partie  de  la  ville  de  Paris,  depuis  le  Pont- 
aux-choux  ,  jufqu  a  Chaillot ,  6c  quelquefois  couvert  :  tels  font  ceux 
qui  font  fous  le  pavé  des  rues  de  Paris ,  6c  communiquent  avec  le 
précédent. 

EGRATIGNE  ,  adj.  Lat  .Laceratus ,  It.  S  grafito  ,  Efp.  Arannado  , 
Ang.  Scratched.  Eit  une  manière  de  peindre  à  frefque,  avec  le  blanc 
6c  le  noir  feulement  ,  qui  fe  conferve  à  l’air.  Elle  confite  à  former 
d’abord  un  fond  de  ltuc  noir  ,  fur  lequel  on  applique  un  enduit  blanc: 
enfui  te  ayant  poncé  le  delfín  que  l’on  veut ,  on  le  grave  avec  un  fer 
pointu  ,  en  découvrant  par  les  hachures  ,  le  fond  noir  qui  forme  les 
ombres  j  ce  qui  forme  une  efpèce  de  çlair-obfcur  ,  qui  imite  l’ef- 
tampe. 

La  plupart  des  peintures  à  frefque  de  Polidore  de  Caravage ,  font  dans 
cette  manière,  qu’on  a  abandonnée  ,  parce  qu’elle  produit  à  la  vue 
un  effet  dur  6c  défagréable, 

EGRISER,  v.  a.  Lat.  Deterere  ,  It.  Strittolare  ,  AH.  Abfchleifen. 
Frotter  le  bord  de  deux  verres ,  de  deux  glalfes  ,  l’un  fur  l’autre  ,  poul¬ 
ies  drelfer ,  ou  fur  une  planche  avec  du  grès  Hn  à  fee ,  pour  le  mê¬ 
me  effet, 

EGRISOIR.  Voyc^  Gresoir. 

EGUILLE.  Voye7K  Aiguille. 

EICHLER  ,  (  Joseph  )  de  Brunfwick,  étudia  d’abord  la  peinture 
dans  l’école  de  fon  père,  6c  enfuite  à  Rome,  où  il  copia  les  beaux  ou¬ 
vrages  des  plus  célèbres  Ardites  en  ce  genre  j  avec  tant  d’études  6c  des 
obfervations  attentives,  il  parvint  à  favoir  peindre  avec  intelligence, 
êc  à  faire  le  portrait  au  paltel  6c  à  l’huile. 

EIMART  ,  (  Georges-Christophe  )  de  Ratisbonne  ,  Architecte, 
Peintre  ,  6c  Graveur  en  cuivre  ,  a  gravé  beaucoup  de  portraits  de  Pein¬ 
tres}  ila  peint  des  tableaux  d’hiltoire  ,  des  portraits  ,  des  oifeaux  6c 
autres  comeltibles  d’après  nature.  Il  a  travaillé  en  Architecture  ,  6c 
delliné  des  arcs  de  triomphe  avec  une  invention  admirable. 

Sa  marque  elf  C.  E.  ou  PI.  XCIV ,  Fig.  1 5>. 

Tome  /. 
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EISENHART,  (Antoine)  Ancien  Graveur,  donc  on  voit  quelques 
pièces.  Sa  marque  cil  Pl.  XCIV,  fig.  20. 

ELADA,  d’Argos ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l’antiquité,  maître  de 
Phidias. 

ELAGUER  ,  V.  a.  Lar.  Exlargare  ,  Ir.  Diramare  ,  Ang.  To prunn  , 
All.  Bceume  ausfehneiden.  Couperles  branches  d’un  arbre  avec  la  ferpe, 
le  croiifant  Si  les  cifeaux  ,  pour  lui  donner  de  la  grâce  ,  ou  le  contour 
de  quelque  deilin. 

ELARGIR  ,  V.  a.  Lat.  Dilatare  ,  It.  Stargare  ,  Efp.  Enfachar  , 
Ang.  To  enlarge  ,  All.  Ausbreiten.  Donner  plus  de  largeur  à  quelque 
choie.  On  dit:  élargir  une porte  ,  une  baie,  un  panneau.  Sic. 

ELEGANCE,  (P)  f.  f.  Lat.  Elegantia  ,  It.  Eleganda,  Efp.  Ele¬ 
ganda,  Ang.  Elegancy  ,  All.  Zierlichkeit.  Eft  une  partie  du  deilin, 
qui  coniîfte  dans  l’art  d’embellir  les  objets,  par  la  forme  ou  la  couleur, 
ou  par  toutes  les  deux,  fans  s’écarter  du  vrai.  Le  Correge  paffe  pour  le 
plus  élégant  des  Peintres  j  ce  qui  fait  entendre  qu’il  peut  y  avoir  de 
l’élégance  dans  un  tableau,  quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  correction  ,  cardie 
dépend  de  la  beauté  du  choix  ,  N  de  la  délicateife  de  l’exécution. 

ÉLÉGANT  ,  adj.  Lat.  Elegans  ,  le.  &  Efp.  Elegante  ,  Ang. 
Elegant,  All.  Zierlich.  Se  dit  d’un  Peintre  qui  a  l’art  d’embellir  les 
objets ,  foie  par  la  forme  ,  foit  parla  couleur ,  foie  par  toutes  les  deux 
enfemble  ,  fans  s’écarter  du  vrai. 

ELÉG1R  ,  v.  a.  C’eft  ,  dans  la  mentii  ferie,  pouffer  des  moûlures , 
ou  autres  ornemens  faillans,  &  former  les  champs  dans  le  même  mor¬ 
ceau  ,  en  diminuant  fon  épaiffeur. 

ELÉRION  ,  (Jacques)  d’Aix  en  Provence,  Sculpteur ,  reçu  à  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Paris,  en  1  6851. 

ÉLÉVATION,  f.  f.  Lat.  Orthographia  ,  Ir.  Elevazione ,  Efp.  Ele¬ 
vación,  Ang.  Elevation  ,  All.  Erhccbung.  Eft  la  repréfentation  d’un 
objet  ,  deífiné  fiiivant  fes  me  fu  res  verticales  N  horizontales ,  extérieu¬ 
rement  apparentes  ,  fans  égard  à  fa  profondeur  :  telle  eft  l’élévation  de 
la  façade  projettée  de  l’Hôtel  des  Spectacles  de  la  ville  de  Metz.  Voye\ 
PI,  V,  VI  Si  VII  On lanomme  auffi  Orrqgra/jA/tf. 

- perfpeclive  ;  eft  la  même  que  la  précédente  ,  mais  ayant 

égard  «à  la  profondeur  ,  enforte  que  les  parties  reculées  paroiifent  en 
racourci  :  telle  eft  PI.  IX  ,  la  moitié  de  la  décoration  d’une  forêt. 

- des  eaux  ;  eft  une  partie  de  l’Hydraulique  ,  qui  enfeigne  les 

différentes  méthodes  non-feulement  de  les  élever,  mais  de  les  diftri- 
buer ,  tant  pour  les  befoins  de  la  vie,  que  pour  l'agrément  Si  la  beauté 
des  jardins.  Doyez  I  Architecture  hydraulique  de  Belidor. 

_ en  talus  ,  Lat.  Acclivitas  y  eft  la  conftruélion  des  murs  de 
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tçrrafle  &  de  fortification ,  auxquels  on  donne  du  talus  à  l’extérieur , 
quoique  toutes  les  affifes  foient  pofées  de  niveau  ,  &.  que  le  parement 
intérieur  foit  da-plomb. 

ELEVE,  f.  m.  Lat.  Difcipulus ,  It.  Allievo  ,  Efp.  Difcipulo  ,  Ang. 
Dijciple  ,  Ail .  Lehr-fchüler.  Eft  un  Difciple  inftruit  &  élevé  dans  l’E- 
Cole  d’un  Peintre  ou  d’un  Sculpteur.  On  dit  aulii  Elève  en  Architeclu- 
re  ;  Elève  des  Ecoles  ¿'Artillerie  ,  des  Ecoles  de  Alat  ine  ,■  Elève  d'une 
Académie. 


ELEVER.,  V.  a.  Lat.  Extruere,  It.  Innalzare,  Efp  .Levantar ,  Ang. 
To  raife ,  All.  Erhœben.  Se  dit  de  la  façade  d’un  bâtiment ,  d’un  obé- 
lifque  ,  d’un  pan  de  bois ,  &c. 

ELIAN.  (Adrien)  Voye^  Adrien. 

ELIODOR.E,  Sculpteur ftatuaire  de  l’antiquité,  fit  plufieurs  flatues 
de  Chafleurs  ,  de  Guerriers  ,  de  Prêtres,  &  de  deux  Lutteurs,  qui  fu¬ 
rent  placés  dans  le  portique  d’Oétavie. 

ELLIPSE  ,  f.  f.  Lat.  E  Hip  fis ,  It.  Ellitfe ,  Ang.  E  Hip  fis ,  All  Ablang 
rundung.  Eft  une  feélion  du  cône  oblique  ,  à  fon  axe  êc  à  fes  côtés, 
qui  produit  la  figure  qu’on  nomme  improprement  ovale. 

ELLIPTIQUE,  adj.  La  z.  Ellipticus ,  It.  Ellittico ,  Ang.  Elliptical , 
All.  Ablang  rund.  Qui  a  la  figure  d’une  ellipfe.  On  dit  :  un  arc  , 
une  voûte  elliptique  ;  c’eft  celle  qui  eft  furbaiflée  :  telles  font  celles  du 
pont,  de  la  PI.  XXXIX. 

ELOIGNEMENT,  f.  m.  Lat  .Longinquus  recejfus  ,  It.  Lontananza  , 
Efp.  Alejamento  ,  Ang.  Remotenefs ,  AU.  TVeit-profpccl.  Eft  ce  qui 
paroît  le  plus  éloigné  dans  un  tableau  ,  &  qu’on  nomme  auffi  loin¬ 
tain  j  c’eft  l’art  de  dégrader  les  teintes ,  les  clairs  ôé  les  ombres  ,  pour 
que  certains  objets  parodient  fuir  fe  perdre ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la 
vue. 

ELOQUENCE.  Voye^  Polymnie. 

ELOTTAS  ,  d’Étolie,  Peintre  &:  Sculpteur  de  l’antiquité,  peignit 
Junon  dans  le  Temple  d’Ardée. 

ELYE  ,  (  Mathieu  )  Peintre  ,  vivant  en  1700.  On  voit,  à  Notre- 
Dame  de  Paris ,  un  tableau  de  la  main  de  cet  Artille  ,  repréfentant  les 
fils  de  Sceva,  Exorciftes  Juifs,  battus  par  un  Démon. 

EMAIL  ,  f,  rn.  Lat.  Encaufum  ,  1t.  Smaltatura  ,  Efp.  Efmalte  , 
Ang.  Smalt,  All.  Schmel^werk.  Sorte  de  peinture  très-ancienne  ,  qui 
fe  taifoit  avec  des  couleurs  minérales  cuites  au  feu  :  on  l’a  employée  des 
les  premiers  tems  ,  comme  aujourd’hui  j  mais  elle  fe  fait  à  préfent, 
avec  des  émaux  broyés  Ôe  réduits  en  poudre ,  employés  comme  les  au¬ 
tres  couleurs ,  &  enfuite  fondus ,  recuits  &  vitrifiés  par  la  force  du 
feu. 
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—  Eít  juífi  une  forte  de  minéral ,  qu’on  purifie  ,  dont  on  Eut 
un  bleu  foncé,  que  les  Enlumineurs  6c  les  Peintres  employait  5  le  plus 
beau  vient  d’Hollande. 

EMAILLER  ,  v.  a.  Lat  .Malthare,  It  Smaltare  ,  Efp.  Ef mattar  , 
Ang.  To  enamel ,  All.  Ein  fchmefwerk  arbeitet.  Travailler  en  émail  5 
peindre  avec  de  l’émail. 

EMANUEL,  de  Come ,  de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs  reformé  de 
Saint-François  ,  mort  en  1701  ,  âgé  de  76  ans  ;  voyant  dans  fon  en¬ 
fance  des  Peintres  qui  travailloient  au  dôme  de  Corne ,  il  prit  du  goût 
pour  le  delfín  ,  êc  de  lui-même  devint  bon  Peintre.  On  voit  de  fes  ou¬ 
vrages  dans  le  Cloître  de  Saint-François,  à  Ripa  &  à  Rome. 

EMARGER,  v.  a.  Lat.  Margini  adfcribete  ,  It.  Screvere  alla  mar - 
gine ,  Ali.  Am  rande  auf^eichnen.  Ecrire  en  marge.  Les  Arch iteétes  , 
les  Experts  ,  émargent  les  mémoires  des  ouvriers ,  en  les  réglant. 

EMBASEMENT,  f.  m.  Lat.  Baßs  continua  ,  It.BaJe,  All.  Art 
eines  langen  juj's  geßmfes.  Bafe  continue,  ou  retraite  continue  ,  au 
pied  d’un  édifice  ,  qui  eft  ordinairement  d’une  conftruéfion  limpie  6c 
fans  ornemens. 

EMBATTRE,  v.  a  Lat.  Configere,  Ir.  Ribadire,  All  .Reeder  be- 
fchlagen.  Appliquer  des  bandes  de  fer  ronge  fur  une  roue ,  pour  leur 
laire  prendre  la  forme  des  jantes  ,  6c  les  attacher  avec  des  clous. 

EMBELLIR  ,  v.  n.  Lat.  Decorare  ,  It.  Abbellire  ,  Efp.  H  ermo  fear , 
Ang.  To  embelli  f  h  ,  All.  Auf  fier  en.  Rendre  plus  beau  ,  orner,  décorer 
une  chambre,  un  appartement ,  par  des  ornemens  de  peinture  ,  de  fculp- 
ture  ,  par  la  dorure,  par  des  glaifes  j  des  jardins,  en  y  pratiquant  des 
fontaines,  baifins ,  6cc.  en  y  plaçant  des  figures  ,  des  vafes,  6cc. 

EMBELLISSEMENT,  f.  m.  Lar.  Ornamentum ,  It.  Abbellimento , 
Efp.  Hermofeamienio  ,  Ang.  Embdifhment ,  All.  Zierde.  Ornement 
qui  rend  une  chofe  plus  belle. 

EMBLÉE  ,  f.  m.  Lat.  Primo  impetu  ,  It.  Di  primo  lancio  ,  Ang. 
In  a  trice ,  All.  Im  erßen  anlaufe.  En  fort  peu  de  tems.  Prendre  une 
Place  d’emblée,  c’cft  l’attaquer  de  vive  force  ,  en  fe  jettant  tout-d’un- 
cotip  dans  ion  chemin  couvert  ,  6c  dans  les  ouvrages  extérieurs ,  obli¬ 
geant  l’ennemi ,  qui  ne  s’y  attendoit  pas,  à  rentrer  précipitamment  dans 
la  Place  ,  en  tâchant  de  s’y  introduire  pêle-mêle  avec  lui ,  6c  de 
s’en  rendre  maître. 

EMBOIRE  ,  v.  a.  Lat.  Imbibere  ,  It.  Imbevere ,  Efp.  Emlever ,  Ang. 
To  imbibe ,  All.  Eingehen.  Se  dit  des  couleurs  mattes,  qui  ne  font  pas 
d  itinguer  les  objets  j  ce  qui  arrive  lorfquc  l’huile  s’infinue  dans  la 
toile  ,  6c  particulièrement  dans  les  toiles  nouvellement  imprimées  » 
quelquefois  les  couleurs  reviennent  à  mefure  que  l’ouvrage  fe  feche» 
ou  en  le  frottant  de  vernis,  ou  de  blanc  d’oeuf  battu. 


E  M  B  533 

- - Se  dic  aulii  d’un  moûlc  de  pLicre  ,  qu’on  frotte  d’huile 

avant  d’y  former  les  figures. 

EMBOITER,  V.  a.  Lat  .Committere  3  Ir.  Incaßrare ,  Efp.  Encaxar  3 
Ang.  To  joint ,  AU.  Ein^apfen.  Enchâfler  une  chofe  dans  une  autre. 
On  dit  emboîter  une  porte  ,  une  table. 

EMBOITURE  ,  f.  f.  Lat.  Cavitas ,  It.  Incavatura  ,  Efp.  Encaxa- 
dura  ,  Ang.  A  joint  ,  All.  Querhol Elf  un  bout  de  planche  ,  de  4 
à  5  pouces  de  largeur ,  de  la  même  épaifleur  que  la  porte  que  l’on 
veut  emboîter ,  6c  qui  a  en  longueur  ,  ce  que  la  porte  a  de  largeur  » 
fur  un  des  côtés  de  fa  largeur  ,  on  pratique  dans  fon  épaifleur  une  rai¬ 
nure  6c  quelques  mortaifes  ,  enfuice  on  pratique  à  l’extrémité  des 
planches  qui  compofenc  la  porte  ,  une  languette,  6c  autant  de  tenons 
qu’il  y  a  de  mortaifes.  Enfin  ,  on  fait  entrer  les  tenons  dans  les  mor¬ 
taifes,  6c  la  languette  dans  la  rainure,  6c  on  pofe  des  chevilles  à  travers 
les  tenons  :  telle  elf  l’emboîture  a  de  la  figure  10,  PI.  XLIII. 

EMBORDURER  ,  v.  a.  Lac.  Includere ,  It.  Incomicciare ,  Anç.  To 
put  in  a  frame  ,  All.  In  ramen  einfafjen.  Mettre  une  bordure  a  un 
tableau ,  l’encadrer. 

EMBOUCHURE  ,  f.  f  Lat.  Os  ,  It.  B occa ,  Efp.  Boca  ,  Ang.  The 
mouth  ,  All.  O fen-loch.  Qu’on  nomme  plus  ordinairement  bouche  ;  elf 
l’extrémité  de  l’âme  d’une  pièce  de  canon  ,  qui  elf  ornée  extérieure¬ 
ment  d’une  moûlure  appellee  bourlet.  Koye^  PI.  LXXX,  Fi«1-,  vu, 
vin  ,  ix  ,  let.  a. 

EMBOUTIR,  v.  a.  Lat.  P  tumbéis  lamellis  induere  ,  Efp .  Embutir  } 
Ang.  To  lead  j  All.  Getriebene  arbeit  machen.  C’elf  revêtir  en  plomb 
étam#^  une  corniche ,  ou  autre  ornement  d’architefture  ,  qui  font  en 
bois,  pour  les  préferver  de  la  pourriture  j  comme  les  lanternes  des 
dômes  >  ce  qui  doit  fe  faire  avec  précifion  ,  pour  que  l’épaiffeur  du 
métail  n’en  change  point  les  proportions ,  6c  cela  s’exécute  avec  des 
coins  6c  maillets  de  bois  dur ,  6c  autres  outils  non  tranchans. 

Les  Ouvriers  difenc  aulii  aboutir. 

C’elf  aulii  former  des  ornemens  de  fculpture  en  taule,  par  Iemoven 
des  elfampes  ,  que  les  Serruriers  nomment  de  taule  emboutie. 

EMBOUTISSOIR  ,  f.  m.  Morceau  d’acier  quarré  ,  dans  lequel  font 
différentes  cavités  propres  à  former  des  têtes  de  clous  de  différentes 
formes  6c  grofièurs. 

EMBRANCHEMENT ,  f.  m.  Pièce  de  bois,  pofée  de  niveau  dans 
l’enrayure  d’un  grouppe  ,  ou  d’un  pavillon  ,  à  la-plomb  des  empa¬ 
lions.  Voye j  PI.  XL VIII ,  Fig.  xi,  chif.  3  5  ,  6c  PI.  IV  ,  1er.  e. 

EMBRASEMENT,  f.  m.  Efp.  Abracadera  ,  Ang.  Chamfrettins; 
All.  Aufbrechung.  Elf  l’éiargiflement  qu’on  fait  intérieurement  aux 
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jambages  d’une  porte  ou  d’une  croifée  ,  par  une  ligne  oblique  à  la 
face  du  mur,  depuis  la  feuillure  jufqu’au  parement,  de  même  qu’au 
mur  d’appui  des  abajours  6:  foupiraux,  foie  pour  faciliter  l’ouverture 
des  vanteaux  6c  guichets ,  foit  pour  procurer  plus  de  lumière  :  on  en 
fait  quelquefois  auffi  extérieurement.  Voye ^  PI.  I,  chif.  5  6c  6  :  on 
dit  auffi  embrafure  ,  on  devrait  dire  ébrajement . 

EMBRASER,  V.  a.  Elargir  intérieurement  l’ouverture  d’une  porte 
ou  d’une  croifée  ,  en  coupant  obliquement  les  jambages  ,  depuis  la 
feuillure  jufqu’au  parement  intérieur:  on  devrait  dire  ébrafer. 

EMBR. ASSURE  >  f.  f.  Lat.  Amplexus  ,  It.  Abbracciamento  ,  Efp. 
Abracaderas  ,  Ang.  Inclofure.  Elt  un  affemblage  quarré  de  chevrons 
à  queue  d’hironde  ,  qui  fert  à  retenir  les  languettes  du  pourtour  d’une 
fouche  de  cheminée. 

Celt  auffi  une  barre  de  fer  plat  coudée  par  les  deux  extrémités ,  6f 
boulonnée  pour  le  même  ufage. 

EMBRASURE,  f.  f.  hzz.Eencfira  ,  It.  Cannoniera ,  Ang.  Embra- 
fure  AU.  Schiefs-fcharte.  C’elt  l’ouverture  droite  ou  biaife  ,  faite  au 
parapet  d’un  ouvrage  de  fortification  ,  ou  d’une  batterie  de  canon  dans 
un  liège  ,  pour  paffer  la  bouche  du  canon  ôc  le  pointer. 

EMBREVEMENT.  Voye^  Assemblage. 

EMBRIACO,  (  Guillaume )  de  Gênes ,  bon  Deffinateur,  Ingé¬ 
nieur-Militaire  ,  6c  grand  Capitaine ,  fut  élu  ,  en  109p  ,  Généraliffi- 
me  des  Troupes  auxiliaires  qu’on  envoyoit  à  Godefroy  de  Bouillon, 
pour  la  conquête  de  Jérufalem ,  à  laquelle  il  réuffit  par  le  moyen  des 
tours  de  bois ,  des  beliers ,  ôc  autres  machines  qu’il  fit  fabriquer.  Il 
revint  dans  fa  patrie  ,  comblé  de  gloire  5  enfuite  ,  avec  u normée 
nombreufe ,  il  s’achemina  vers  la  Palei! inc  ,  êc  prit  Céfarée.  Dans  les 
dépouilles  de  cette  ville  ,  étoit  cette  fameufe  émeraude  qu’il  donna  à 
la  Cathédrale  de  Gênes ,  où  on  la  voit  encore  aujourd’hui  ,  6c  fur  la¬ 
quelle  tant  d’Auteurs  ont  écrit.  En  1  101 ,  il  fut  fait  Conful ,  6c  finit 

elorieufement  fes  jours  dans  cette  charge.  . 

b  £MBRUNIR  ,  V.  a.  Lat .Fujco  colore  inficere  ,  It.  Imbrunire  ,  All. 

Braun  mahlen.  Ajouter  des  ombres  à  un  tableau. 

EMBU.  Voye;  Emboike. 

EMERAUDE  ,  f.  f.  Lat.  Smaragdus  ,  It.  Smeraldo  ,  Ang.  Emerald, 
AU.  Smaraod.  Pierre  précieufe  tranfparente  ,  de  couleur  verte  ,  la  plus 
dure  après  le  rubis.  Les  plus  belles  viennent  du  Pérou  s  celle  d’Europe 
ne  font  pas  d’un  verd  li  foncé  :  elles  nous  viennent  d’Italie  ,  d’Alle¬ 
magne  &  d’Angleterre.  .  ..  cr  vr  7  a 

EMERI  ,  f.  m.  Lat.  Smyris  ,  It.  Smeriglio  ,  Efp.  E [mer il,  Ang. 
Emeri ,  All.  Schmergel.  Pierre  métallique ,  qui ,  réduite  en  poudre  , 
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fert  à  polir  le  marbre.  On  nomme  au  (Ti  émeri ,  les  petites  taches  noi¬ 
res  &  dures  qui  fe  rencontrent  dans  le  marbre. 

EMERILLON,  f.  m.  Petite  pièce  de  canon,  d’environ  une  livre 
de  balle  ,  qui  n’eft  plus  d’ufage. 

ÉMOUSSÉ,  adj.  Lat.  Obtufus  ,  It.  Ottufo,  Efp .Remochado.  Se 
dit  de  tout  outil ,  ou  inftrumenc  pointu  ou  tranchant ,  dont  on  a 
calle  ou  arrondi  la  pointe  ,  ou  le  tranchant. 

EMPAN  ,  f.  m.  Lar.  Palmus  ,  It.  ¿e  Efp.  Palmo  ,  Ane;.  Span  , 
All.  Spanne.  Mefure  de  la  longueur  de  la  main  ouverte. 

EMPANON  Voye^  Chevron  de  croupe. 

EMPATEMENT,  f.  m.  Lat.  Fundamentum ,  Ang.  The  pattern , 
All.  Unter  maurung.  Eli  la  faillie  d’un  mur  de  fondement ,  au-delà  du 
nud  du  mur  élevé  au-deflus  ,  tant  d’un  côté  que  de  l’autre,  laquelle 
eli  proportionnée  à  l’épailïeur  &  à  la  hauteur  de  l’édihce. 

EMPATER  ,  V.  a.  Lat.  Glutinare  ,  It.  Impaßare  ,  Ang.  To  make 
clammy  ,  All.  Untermahlen.  Empâter  ,  fignifìe  ,  en  peinture,  nourrir 
de  couleurs  couchées  ,  bien  épaiflés,  ôc  fondues  enfemble,  enforte  que 
l’ouvrage  parodie  avoir  été  fait  fans  interruption. 

On  dit  un  tableau  bien  empâté  de  couleurs. 

EMPATURE,  A[[.  Zufammenfiigung.  Eli  la  jonction  de  deuxpièce»- 
de  bois  au  bout  Pude  de  l’autre  ,  par  des  entailles  en  à-dent  ,  &.  à  mi- 
bois.  Uoye ^  PI.  LIV  ,  let  A. 

Les  Charpentiers  de  vaifièaux  fe  fervent  de  ce  terme ,  [su  lieu  de 
Enture. 

EMPILEMENT,  f.  m.  Lat.  Cumulus ,  It.  &  Efp.  Cumulo ,  Ang, 
Pile ,  All.  Haufen  Manière  de  ranger  les  boulets,  les  bombes  ,  &!c. 
dans  un  Arfenal  ,  dans  un  Parc  d’Arti llerie. 

EMPILER  ,  V.  a.  Lat.  Cumulare  ,  It.  Accumulare ,  Efp.  Cumular , 
Ang.  To  pile  up  ,  All.  Auf  setzen.  Faire  une  pile  de  boulets,  de  bom¬ 
bes  ,  &c. 

EMPLACEMENT,  f.  m.  Lat.  Spatium  ,  It.  Pia^a  ,  Ang.  Ground , 
All.  Bait' plat f.  Place  à  bâtir,  efpace  de  terrein  dans  lequel  on  peut 
faire  bâtir. 

EMPLECTON  ,  eft  une  forte  de  maçonnerie  dont  parle  Vitruve, 
où  les  pierres  ne  font  rangées  qu’au  parement,  fans  être  taillées,  &  le 
corps  du  mureft  rempli  d’éclats  &  menues  pierres  jettéesau  hazard  dans 
le  mortier  :  telle  eft  la  conftruftion  des  murs  de  moi  Ion  ,  à  Paris. 

EMPOLI ,  (  Jacques  da  )  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  originaire 
d’Empoli  ,  à  quinze  milles  de  Florence  j  Peintre,  mort  en  i  640  ,  âgé 
de  86  ans  ,  apprit  la  peinture  de  Thomas  de  S.  Fiano  II  deilina  tous 
les  ouvrages  d’André  del  Sarte  ,  fut  unique  pour  le  copier.  Au 
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mariage  de  la  Reine  de  Fiance,  Marie  Magdelaine  d’Autriche  ,  il  fit 
voir  ion  induitrie  6c  l’invention  de  fon  pinceau  ,  dans  les  arcs  de 
triomphe  qu’il  fit.  Il  avoir  une  manière  ferme  6:  un  bon  goût,  de  la 
correction  dans  le  défini ,  de  belles  draperies,  de  beaux  airs  de  tête  ,  6>c 
un  bon  coloris. 

EMSKERKEN  ,  (Martin)  de  Hollande,  Peintre  5c  Graveur, 
fils  d’un  pauvre  Laboureur,  né  en  1458  ,  mort  en  1574,  apprit 
d’abord  le  defiin  de  Corneille  d’Harlem  ,  6c  enfuite  de  Jean  Schorel , 
qu’il  égala  ,  6c  qui ,  craignant  qu’il  n’obfcurcît  fa  réputation  ,  le  challa 
de  fon  école.  Il  a  la  à  Rome,  où  il  delfina  ,  peignit ,  6c  grava.  De  re¬ 
tour  dans  fa  patrie  ,  il  travailla  pendant  21  ans,  à  Harlem. 

ENCADRER  ,  v.  a.  Lat.  Includere.  Renfermer  dans  un  cadre  un 
tableau  ,  une  eitampe. 

ENCAISSEMENT,  f.  m.  Lat.  Conclufio  ,  It.  /’ Inc  a  fare  ,  Efp. 
Encaxonamicnto.  Se  dit  de  tout  ouvrage  de  charpente  ,  dans  lequel  on 
jette  à  fond  perdu  de  la  maçonnerie  en  mortier. 

ENCASTREMENT,  f.  m.  Lat.  Immiffura ,  It.  Incaßratura  ,  All. 
Das  einfaßen ,  Se  dit  de  la  manière  donc  une  pièce  eft  enchâflTée  dans 
une  au:re. 

ENCASTRER ,  v.  a.  Lat.  Committere  ,  It.  Ineaßrare  ,  Efp.  En- 
caxar ,  Ang.  To  inclofe  ,  All.  Einfaffen.  Celt  joindre  deux  chofes 
l’une  à  l’autre  ,  par  une  entaille  ou  une  feuillure  ,  comme  une  pierre 
avec  une  autre,  ou  par  le  moyen  d’un  crampon  enchafifé  de  toute 
fon  épaifièur. 

ENCEINTE  ,  f.  f.  Lat.  Ambitus ,  It.  Giro.,  Efp.  Circuito  ,  Ang.  In- 
clofure  ,  All.  Umfang.  Se  dit  du  contour  du  rempart  d’une  Place  forti¬ 
fiée,  du  contour  du  mur  d’un  Parc. 

ENCHAINER,  v,  a.  Lat.  Confringere  ,  It.  Incatenare  ,  Efp.  En¬ 
cadenar  ,  Ang.  To  chain ,  All.  Umfeffeln.  Lier,  attacher  avec  une  chaî¬ 
ne,  comme  on  fait  aux  bornes  ,  en  Italie. 

ENCHASSER,  v.  a.  Lat.  Includere  ,  It.  Incajfare ,  Efp.  Encaxar , 
Ang.  To  inclofe,  AU.  Einfaffen.  Mettre  ,  ou  renfermer  dans  unchâifis, 
une  porte  ,  ou  une  croifée  ,  dans  fon  dormant. 

ENCHEVAUCHURE  ,  f.  h  Lat.  Junctura,  It.  Giuntura ,  All.  Ueber- 
einanderlegung.  Ell  la  jonction  à  recouvrement  d’une  chofe  avec 
une  autre  ,  foie  à  plat-joint ,  foit  à  feuillure  :  par  exemple  d’une  dalle 
de  pierre  avec  une  autre  :  telles  font  celles  qui  couvrent  les  avant,- 
bccs  des  ponts.  U oye p  Pi.  XXXIX  ,  Fig.  1  ,  lettre  E  j  d’une  planche 
avec  une  autre  :  tels  font  les  auvents  des  boutiques,  fes  tuiles  ou  les 
ardoifes  des  couvertures ,  êcc. 

ENCHEVÊTRURE, 


ENCHEVÊTRURE,  f.f. 

Cabeftrage  ,  All.  Den  fchorßein  durch^u fuhren.  Eil ,  dans  un  plancher , 
l’aflèmblage  d’une  pièce  de  bois  ,  nommée  chevètre  ,  entre  les  deux 
folives  ,  qui  déterminent  la  longueur  de  1  atre  d’une  cheminée  ,  donc 
le  chevètre  détermine  la  profondeur  ,  &  foutient  les  folives  de  rem- 
pliffage.  Uoye^  PI.  XLVI1I ,  Fig.  xn  ,  l’enchevêtrure  ecei  les  folives 
d’enchevêtrure  e  ,  le  chevètre  c  ,  les  folives  de  rempliflage  s. 

ENCLAVE,  f.f.  Enfoncement  où  fe  loge  une  porte  d  eclufe , 
lorfqu’elle  ell  ouverce.  Uoye^  Pi.  XXXVIII  ,  Fig.  i. 

ENCLAVER  ,  v.  a.  Lat.  Injerere  ,  It.  Injenre  ,  Efp.  Encaxar  , 
Ang.  To  indo fe ,  All.  Einlaffen.  Faire  entrer  les  bouts  des  folives  d’un 
pia  jeher  ,  dans  Es  mortaifes  ou  entailles  d’une  poutre. 

Celi  aulii  arrêter  une  pièce  de  bois  avec  des  clefs ,  ou  avec  des 
boulons  de  fer. 

Celt  aulii  mettre  une  pierre  en  liaifon  avec  d’autres  ,  dans  un  trou 
relié  vuide,  comme  il  arrive  dans  les  raccordemens. 

ENCLORRE  ,  v.  a  Lat.  Includere ,  It.  Chiudere  ,  Efp.  Cercar, 
Ang.  To  inclofe  ,  All  Umgeben.  Faire  une  enceinte  de  murs,  ou  de 
haies  autour  d’un  emplacement ,  d’une  étendue  de  terrein. 

ENCLOS  ,  f  m.  La t.  Sepimentum  ,  It.  Recinto ,  Efp.  Cercado  , 
Ang.  Inclofurei  All.  Bezirk.  Efpacede  terrein  ,  fermé  de  murs  ou  de 
haies. 

ENCLOUER ,  v.  a.  Lat.  Clavo  obturare  ,  It.  Turare  ,  Efp.  Encla¬ 
var ,  Ang.  To  nail  up ,  All.  Bernageln.  Se  dit  d’une  pièce  d’artillerie, 
dans  la  lumière  de  laquelle  on  fait  entrer  ,  par  force,  un  clou  quatre 
d’acier ,  fans  tête  ,  &.  que  par  ce  moyen  ,  on  met  hors  de  fervice.  On 
a  trouvé  des  expédiens  pour  y  remédier.  V oye ^  Désen-clouage  .  Mais 
il  y  a  une  autre  opération  pour  les  mettre  hors  de  fervice  ,  à  laquelle 
on  n’a  point  encore  trouvé  de  remède  \  c’ell  de  faire  entrer  dans  fa 
bouche  ,  un  boulet  d’un  calibre  un  peu  plus  fort  que  lame  de  la 
pièce. 

ENCLUiME,  f.  f.  Lat.  Incus  ,  It.  Incudine  ,  Efp.  Ayunque ,  Ang. 
Anvil ,  All.  Ambos.  Ell  une  malle  de  fer,  plus  ou  moins  grolle , 
dont  la  fu  face  fupérieure  eli  acérée  ,  fur  laquelle  on  forge  différens 
métaux,  foit  à  froid  ,  foit  à  chaud  ,  pour  leur  faire  prendre  la  forme 
qu’on  delire.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèccs,  favoir  : 

Enclume  coulée  ;  qui  eli  de  fer  fondu. 

- de  loupe  ;  qui  eil  de  fer  de  gueufe  palle  à  l’affinerie  ,  &  qui 

a  reçu  quelques  coupi  de  marteau  ,  mais  n’a  point  été  étiré 

- forgée ;  qui  elide  fer  bien  épuré  ,  forgé  Sc  étiré  au  m-os 

marteau  j  ces  dernières  font  les  meilleures.  Voye ^  PI.  LX ,  %.  3  3." 
'lome  I.  Yyy 
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Lat.  Commisura  ,  It.  CommefTura  ,  Efp 
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Ces  différentes  efpèces  d’enclumes  pefcnt  depuis  400  jufqu’à  1 000  , 
6c  même  plus. 

- Eli  aulii  un  infiniment  fur  lequel  les  Couvreurs  coupent  l’ar- 

doifei  il  eli  fait  en  double  équerre,  dont  une  branche  eli  pointue  pour 
Ja  piquer  fur  les  chevrons.  Voye ¡  Id.  LVIII  ,  fig.  i  3. 

ENCOCHER,  V.  a.  Lat.  Crenœ  imponere ,  It  .Incoccare ,  Ang.  To 
notch.  All.  Kerben.  Faire  des  coches,  ou  oches  ,  ou  marques  fur  un 
morceau  de  bois,  foit  pour  des  repaires  ,  ou  pour  marquer  des  fourni¬ 
tures  des  voitures,  6cc. 

ENCOIGNURE ,  f.  f.  Lat.  Ancon  ,  It.  Camo  ,  Efp.  Rincon  ,  Ang. 
Corner  ,  All.  Winkel.  Nom  qu’on  donne  aux  principaux  angles  faillans 
d’un  bâtiment ,  d’un  pavillon  ,  6cc. 

ENCOLLER  ,  v.a.  Lat.  Collare  ,  It.  Incollare ,  All.  Mit  leim-wajfer 
heßreichen.  Mettre  une  couche  de  colle  de  gand  ,  toute  bouillante  , 
fur  le  bois ,  en  l’adoucifiant ,  pour  les  ouvrages  unis  ,  6c  en  tappane 
avec  la  brolle  ,  les  parties  taillées  de  fculpture  ,  que  l’on  veut  enluite 
dorer. 

ENCOMBRER  ,  v.  a.  Lat.  Ruderibus  impedire  ,  It.  Ingombrare. 
Boucher  un  paflage  ,  empêcher  l’entrée  d’un  port  par  des  décombres, 
par  de  mauvais  vailfeaux  coulés  à  fond. 

ENCORBELLEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Extantia  ,  It.  Sporto ,  Ang. 
Oui)  utting  ,  All.  Korfprung.  Ell  toute  faillie  qui  porte  à  faux  ,  hors 
le  nud  d’un  mur  ,  6c  qui  eli  foutenu  par  plufieurs  pierres  pofées  Fune 
fur  l’autre  ,  6c  plus  faillantes  les  unes  epe  les  autres ,  que  l’on  appelle 
corbeaux . 

ENCRE,  f.  m.  Lat.  Atramentum  ,  It.  Inchioßro  ,  Efp.  Tinta  ,  Ang. 
Ink  ,  All.  Dime.  Compofition  de  differens  ingrédiens  ,  qui  donnent 
line  liqueur  noire  ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 

- vieille  f  terme  de  Brocanteurs  d’ellampes  ,  pour  dire  les 

premiers  6c  les  plus  anciens  Graveurs. 

- de  la  Chine ,  Ail.  Tufch  ;  Eli  celle  dont  on  fe  fert  pour  les 

deffins  d’Architeélure  civile ,  militaire  6c  navale ,  foit  pour  tirer  les  lignes, 
foit  pour  laver.  Elle  eli  en  pains  ou  bâtons,  dure  ,  d’un  noir  velouté  , 
6c  un  peu  rouflatre  :  on  la  délaye  en  la  frottant  dans  de  l’eau ,  6c  lorf- 
qu’elle  cil  bonne  ,  6c  véritablement  de  la  Chine  ,  elle  fe  détrempe 
difficilement.  Celle  que  l’on  contrefait  en  Hollande  6c  ailleurs ,  ne 
vaut  abfolument  rien. 

Pour  rendre  le  lavis  plus  tendre ,  en  y  mêle  quelquefois  un  peu  de 
biftre  ,  ou  de  gomme-gutte. 

ENCRER,  Lat.  Atramento  imbuere  ;  fe  dit  aulii  du  noir  que  les  Im¬ 
primeurs  en  taille-douce  font  entrer,  avec  le  tampon  ,  dans  les  tailles 
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d’une  planche  gravée  ,  ou  que  les  Imprimeurs  en  lettres  prennent 
fur  les  balles,  pour  toucher  la  forme. 

ENCROUTER. ,  v.  a.  Lat.  Incrufiare ,  It.  Incroßare ,  All.  Bewerfen. 
Enduire  un  mur  avec  mortier  de  chaux  6c  ciment ,  ou  de  chaux  6c  de 
fable  ,  ou  de  plâtre  ,  ou  de  (lue. 

ENDEN  TER  ,  v.  «a.  Lat.  Dentes  figere  ,  It.  Fare  i  denti ,  All. 
Zxhne  macken.  Mettre  des  dents  à  une  roue. 

EN  DÉUS  ,  d’Athènes,  Sculpteur  lfatuaire  de  l’antiquité,  élève 
de  Dédale  i  ayant  fuivi  fon  Maître  à  Crète  ,  il  y  fit  une  ftatue  de 
Minerve. 

ENDIUS,  Sculpteur  ftatuaire,  fit aufii  une  ftatue  de  Minerve,  toute 
d’ivoire  ,  qu’Augufte  fit  placer  à  l’entrée  de  fon  palais. 

ENDUIRE,  v.  a.  Lat.  Trulifare ,  \t.  Intoxicare  ^  Efp.  Enyejfar , 
Ang.  To plafier  ,  AU.  Ueberwerfen.  Couvrir  une  muraille  ou  de  plâtre, 
ou  de  ftuc  ,  ou  de  mortier  de  chaux  6c  fable  ,  ou  de  mortier  de  chaux 
£e  ciment. 

ENDUIT,  f.  ni.  Lat.  Trullifatio ,  le.  Incrofiatura  ,  Efp.  Enyefadu- 
ra  ,  Ang.  Plafiering ,  AU.  Ueberwerfung.  Eftle  revêtilïèment  qu’on 
fait  à  un  mur,  avec  du  plâtre  ou  du  ftuc,  ou  avec  mortier  de  chaux 
£e  fable  ,  ou  avec  mortier  de  chaux  ôc  ciment.  Ce  qu’on  nomme  aulii 
incrufiation  ,  &.  que  Vitruve  nomme  corium  ,  Se  t  elio  ria  opera. 

L’enduit  pour  peindre  à  l’huile  ,  fe  fait  d’abord  avec  mortier  de 
bonne  chaux  6c  poudre  de  marbre  ,  ou  ciment  de  tuile  bien  battu, 
qu’on  rend  bien  uni  avec  la  truelle  ,  &  qu’on  imbibe  d’huile  de  lin 
avec  une  groftè  brolle  5  enfuite  on  couvre  ,  par  le  moyen  d’une  brof- 
fe  ,  cet  enduit  d’une  compofition  de  poix  grecque  ,  de  maftic,  6c  de 
gros  vernis ,  qu’on  lait  bouillir  enfemble  ,  êc  après  ,  on  le  frotte  avec 
une  truelle  chaude. 

D’autres  font  un  premier  enduit  avec  mortier  de  chaux  ,  ciment  6c 
fable  5  lorfqu’ileft  bien  fee ,  ils  le  couvrent  d’un  fécond ,  fait  avec  chaux , 
ciment  bien  falfé,  6c  mâche-fer,  autant  de  l’un  que  de  l’autre  ,  bien 
battu  ,  6c  incorporé  avec  des  blancs  d’œufs  6c  de  l’huile  de  lin. 

L’enduit  pour  la  peinture  à  trefque  ,  eft  de  mortier  fait  avec  de  la 
chaux  vieille  éteinte ,  6c  de  bon  fable  de  rivière,  bien  pallé  au  fas  3 
mais  on  ne  l’applique  qu’une  demi-heure  avant  que  le  Peintre  couche 
fes  couleurs. 

ENFAITEAU.  Voye^  Faîtière. 

ENFAITEMENT  ,  f.m.  Lat.  Tegulum  plumbeum  ,  It.  Copertura , 
Efp.  Cavaliete  de  plomo ,  All.  B  ley  er  veforfiung.  Eft  une  table  de  plomb, 
dont  on  couvre  le  faîte  d’une  couverture,  6c  qui  chevauche  fur  le 
premier  rang  d’ardoifes. 

Y  y  y  ii 
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à  jour  ;  eft  celui  qui  a  des  ornemens  évuidés  5c  dorés , 
comme  on  en  voie  au  château  de  Verfailles. 

ENFAITER  ,  V.  a.  Lat.  Imbricibus  tegere  ,  It.  Coprire  ,  Efp.  Poner 
el  cavaliete  ■,  Ang.  To  cover  a  houje  ,  All.  Den jorß  eines  dachs  bedec¬ 
ken.  C’eft  couvrir  d’une  table  de  plomb  le  faîte  d’une  couverture  d’ar- 
doife  j  ou  pofer  des  tuiles  faîtières  ,  6c  les  fceller  avec  crêtes  de  plâtre 
ou  mortier,  fur  le  faîte  d’une  couverture  de  tuiles. 

ENFILADE,  f.  f.  Lat.  Series  ,  It.  Infilzata,  Efp.  Ringlera ,  Ang. 
Row  ,  All.  Reihe.  Eft  l’alignement  droit  des  portes  de  plulieurs  pièces 
d’appartement  de  fuite. 

Eft  auüi  la  fituation  d’une  batterie  de  canon  ,  qui  découvre  toute  la 
longueur  du  rempart  du  front  attaqué. 

ÈNFLÉCHURES  ,  f.  f.  pl.  Sont  de  petites  cordes  en  manière  d’é¬ 
chelons  ,  en  travers  des  haubans ,  pour  monter  aux  hunes  5c  au  haut 
des  mâts. 

ENFONCEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Altitudo ,  It.  Profondità ,  Efp.  Rin¬ 
conada  ,  Ang.  Hollow ,  All.  H eniej'ung.  Eft  la  profondeur  des  fonde- 
mensd’un  bâtiment,  d’un  mur,  d’un  puits  ,  d’une  toflè  d’aifance. 

Eft  aulii ,  en  peinture  ,  une  profondeur  où  il  ne  peut  entrer  ni  jour 
ni  reflet,  ce  qui  fait  que  cet  endroit  demeure  très-brun  ,  Sc  privé  de 
toute  lumière  êc  couleur. 

ENFONCER  ,  v.  a.  Lat.  Penetrare  ,  It.  Conficcare  ,  Ang.  To  hollow, 
All.  Einfchlagen.  A  différentes  lignifications:  il  veut  dire,  par  exemple, 
approfondir  un  puits  s  ficher,  avec  force,  quelque  chofe  de  pointu, 
comme  un  pilot ,  un  clou  ,  5cc. 

ENFONÇURE  ,  f.  f.  Lat.  Carina  ,  It.  £c  Efp.  Fondo ,  Ang.  Boar¬ 
ded  bottom  ,  All.  Tiefe.  Eft  ce  qui  fert  à  boucher  le  fond  :  on  dit 
Tenfonçure  d’une  armoire  ,  d’une  commode  d’un  coffre  ,  8cc. 

ENFOURCHEMENT  ,  f.m.  Eft  l’angle  folide  formé  parla  rencon¬ 
tre  de  deux  douelles  de  voûte,  le  vouffoir  qui  forme  ces  deux  douelles , 
a  deux  branches ,  comme  une  fourche.  Voye ?  PI.  XXXIII,  Fig.  11 
5c  in  ,  let.  e. 

ENFUME,  adj.  Lat.  Infumatus ,  It.  Affumicata ,  Efp.  Ahumado , 
Ang.  Smoked ,  AU.  Geræuchert.  Se  dit  d’un  tableau  noirci  par  le  tems. 
Les  Brocanteurs  fe  fervent  quelquefois  de  cet  artifice ,  pour  des  tableaux 
faits  par  des  Peintres  modernes  ,  à  qui  ils  veulent  donner  un  air  d’anti¬ 
quité,  pour  les  faire  valoir  davantage. 

ENGF  LARD  ,  (  David  )  célèbre  Graveur  en  pierre  précieu- 
fes ,  cachets  ,  camées ,  6c  petites  figures  ,  fort  eftimées  par  Albert 
Durer. 

ENGELBERT  ,  (  Corneille  )  de  Leyde  ,  Peintre  né  en  1468  , 
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mort  en  1 5  3  3  ,  peignit  à  l’huile  ,  à  frefque  6c  en  détrempe  ,  &  devint 
fameux  dans  tous,  les  genres.  Il  enfcigna  le  delfín  à  fes  deux  fils ,  &: 
fut  le  maître  de  Lucas  d’Hollande. 

ENGHELTAMS ,  (Corneille)  deMalines,  Peintre,  mort  en 
1583,  âgé  de  56  ans ,  peignit  à  Anvers  ,  pour  le  Prince  d’Orange  , 
l’Hiltoire  de  David,  dans  la  manière  de  Lucas,  d’Hollande. 

ENGIN  ,  f.  m.  Lat.  Machinatio  ,  It.  Ingegno  ,  Efp.  Torno  ,  Ang. 
Engine  y  All  .Schwengel.  Machine  dont  on  le  fert  pour  élever  des  far¬ 
deaux  ,  6c  qui  elf  compofée  d’un  foie  avec  fa  fourchette  ,  d’un 
poinçon,  de  quatre moifes j  de  deux  contrefiches  ,  d’un  rocher,  d’un 
treuil  avec  fes  bras ,  d’une  jambette,  d’une  fellette  ,  de  deux  liens,  6c 
d’un  fauconneau  ,  ayant  une  poulie  à  chaque  extrémité.-  Voye^  Pi. 
XLIV  ,  fig.  i. 

ENGORGEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Obduclio ,  It.  ITngorgare  ,  Efp.  Ta¬ 
padura  ^  Ang.  Being  chaked  up  y  AU.  Verjchleimung  Se  dit  d’un  tuyau 
de  conduite  ,  de  defcente  ,  qui  elf  bouché  par  quelque  fédiment  /ou 
quelques  ordures.  Il  fe  dit  aulii  d’une  chanfle  d’aifance. 

ENGORGER,  v.  a.  Remplir  lame  d’une  pièce  d’artifice,  de  corn- 
pofition. 

ENGRAISSEMENT,  f.  m.  Sedit,  en  charpenterie  ,  des  alfembla- 
gcs  dont  les  tenons  ne  peuvent  entrer  que  par  force  dans  les  mortaifes^ 
ce  qui  elf  elfentiel  dans  les  machines  ,  dont  quelques  pièces  font  dans 
un  mouvement  continuel ,  pour  en  empêcher  le  hienient. 

ENGRENER,  v.  a.  Lat.  Infererey  It.  Iticaßrare ,  Ang.  To  put  the 
corn.  Faire  entrer  les  dents  d’une  roue  ,  dans  les  intervalles  des  fufeaux 
d’une  lanterne  ,  ou  entre  les  dents  d’une  autre  roue. 

ENLACER,  v.  a.  Lat.  Implectere  y  It.  Allaciare  ,  Efp.  Enlajar  , 
Ang.  To  entangle  y  All.  In  einander  verßricken.  Percer  les  tenons  6c  les 
joues  des  mortaifes  d’un  alfemblage  de  charpente,  avec  un  laceret, 

'  pour  les  cheviller  en  place. 

ENLAÇURE  ,  f.  f.  Lat.  Implexus  ,  It.  Allacciamento  y  Efp.  Enla^a- 
dura  y  Ang.  Entangling  ,  All.  Nagel- loe  h.  Elf  l’atf  ion  d’enlacer. 

ENLEVURE,  f.  f.  Lat.  Eminentia  ,  It.  Rilievo  ,  Ang.  Pimple , 
All.  Erhabene.  Signifie,  en  fculpture  ,  la  même  chofe  que  relief. 

ENLIER  ,  v.a.  Lat.  Illigare  ,  It.  Congiungere  -,  Efp.  Ligar  ,  Ang. 
To  join,  All.  Verbinden.  Ceil ,  dans  la  maçonnerie  ,  pofer  les  pierres 
ou  les  briques  alternativement ,  en  longueur  6c  en  largeur,  pour  faire 
liaifon  avec  le  garni ,  ou  rempliffage. 

ENLIGNER  ,  v.  a.  Lzt.  Ad  lineam  dirigere  y  It.  Livellare  ,  Efp.  Di- 
ri  Ar ,  Ang.  To  lay  out  by  a  line  y  All.  Nach  der  fchnur  ~ iehen .  Celt, 
en  charpenterie ,  "pofer  plufieurs  pièces  de  bois  fur  une  même  ligne. 
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ENLUMINER. ,  V.  a.  Lar.  Muß  rare,  «Ir.  Alluminare  ,  Efp.  Ilumi¬ 
nar,  Ang.  To  colour ,  All.  Illuminiren.  Colorier  une  eftampe  ,  avec 
des  couleurs ,  à  la  gomme  ou  à  l’huile ,  en  les  frottant  auparavant  d’un 
vernis  de  terebentine. 

ENLUMINURE  ,  f.  f.  Lat.  Imago  píela  ,  It.  Miniatura  ,  Efp.  Ilu¬ 
minación  ,  Ang.  Colouring >  All .  Illuminine  arbeit.  Image  ou  eftampe 
coloriée  :  cette  forte  de  peinture  n’a  d’autre  mérite  que  J’éclat  de  les 
couleurs  ,  qui  ne  font  la  plupart  que  des  teintures  qu'on  applique  à  la 
o-omme  fur  le  papier,  après  l’avoir  encollé  avec  une  colle  claire  6c 
blanche ,  6c  un  peu  d’eau  d’alun. 

ün  s’en  fert  aujourd’hui  pour  les  vues  qu’on  frit  paiTcr  dans  les  boî¬ 
tes  d’optiqtie  ,  6c  pour  les  divifions  des  Cartes  géographiques. 

ENNEMI  ,  adj.  Lat.  Inimicus  ,  It.  Inimico ,  Efp.  Enimigo ,  Ang. 
Unfriendly  ,  All  Zuwider.  Se  dit  des  couleurs  qui ,  par  leur  oppoli- 
tion  ,  produifent  un  ton  dur  ôc  déiagréable  à  la  vue:  telles  font  le  bleu 
£c  le  rouge,  qui  ne  peuvent  être  voilines., 

ENOS  ,  tils  de  Seth,  mort  l’an  de  la  création  du  monde  1140,  âgé 
de  90  5  ans ,  fut  l’inventeur  des  images  6c  des  tentes. 

EN  RAYURE,  f.  f  Lat.  Irradiatura,  Ail  .Werk-fatq  des  gefpœrrs. 
Eft  l’aifemblage  des  différentes  pièces  de  bois  de  niveau ,  qui  portent  le 
comble  d’une  croupe,  d’un  pavillon,  d’une  tour,  d’un  dôme,  d’un 
clocher  j  elle  eft  compofée  d’un  entrait ,  d’un  ou  de  deux  demi-en- 
traits  ,  de  deux  ou  quatre  gouffets,  de  deux  ou  quatre  coyers  ,  6c 
d’enbranchemens.  Voye q  PI.  XLVIII  ,  Fig.  xr  ,  6c  PI.  L ,  Fig.  ni. 
Voy  si  au  fi  ces  différens  termes  à  leur  place. 

_ . _ _  double  ;  eft  lorfqu’il  y  a  deux  enrayures  de  niveau  ,  l’une 


au-deffus  de  l’autre. 

_ quarrée  ;  eft  celle  qui  fert  aux  croupes  6c  pavillons. 

_ ronde  ;  eft  celle  qui  fert  aux  tours ,  dômes  ou  clochers. 

ENROULEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Helix  ,  It.  Spira  ,  All.  Schnirkel. 
Eft  en  général  ce  qui  eft  contourné  en  ligne  fpirale.  On  dit  !  enroule¬ 
ment  d’une  confie.  V oyeq  Pi.  XV  ,  Fig.  iv  ,  PL  XVIII  ,  Fig.  I  6c  iv  5 
d’un  aileron  de  lucarne ,  Ùoyeq  PI.  XXI ,  Fig.  5  ,  ï  1  ,  15,  16,  let.  d. 

_ ¿e parterre  ;  eft  toute  platebande  de  gazon  ,  ou  bordure  de 

buis  conturnee  en  fpirale»  les  Jardiniers  le  nomment  rouleau. 

ENSEMBLE,  f.  m.  Lat.  Totum,  It.  Il  totale  ,  Efp.  El  total,  Ang. 
Whole ,  AU.  Ganq-werk.  Eft  la  fubordination  générale  des  parties  les 
unes  aux  autres  ,  qui  les  fait  concourir  toutes  à  former  un  tout  bien 
proportionné.  Par  exemple  ,  le  porche  de  l’Eglife  de  la  Sorbonne ,  du 
côté  de  la  cour,  fait,  avec  l’Eglife  6c  le  dôme,  un  très-bel  enfemble. 
Dans  la  Peinture ,  i’enfembie  naît  de  la  liaifon  des  lumières  6c  des 
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ombres ,  de  l’union  des  couleurs ,  de  l’oppofition  des  grouppes ,  des  re¬ 
pos  bien  ménagés  $  enfin  de  l’harmonie  de  tous  les  objets  qui  forment 
îe  tableau. 

ENSEUILLEMENT  ,  f.  m.  Eil  l’appui  d’une  croifée  ayant  vue  fur 
un  voifin  ,  &  qu’on  nomme  vue  de  coutume  ;  cet  appui  a  différentes 
hauteurs ,  fuivant  les  coutumes  des  lieux.  Voye ¡  les  Loix  des  Bâtimens, 
de  Defgodets  ,  mifes  au  jour  par  Goupy. 

ENTABLEMENT,  1. m.  Lat.  Corona  ,  It.  Il  colmo  ,  Efp.  Enta¬ 
llamiento  ,  Ang.  Entablature  ,  All.  Geltelke.  Eil  toute  faillie  qui  cou¬ 
ronne  un  ordre  d’ Archi  tecture.  Il  cil  compofé  de  trois  parties  :  archi¬ 
trave  ,  frife  &  corniche.  Voye f  PI.  V  ,  lettres  e  ,  f,  h  j  &  PI.  X  ,  les 
mêmes  lettres.  On  les  voit  plus  détaillés,  PI.  XI  ,  Xlî ,  XIII  ,  XIV  , 
XVI,  XVII &  XIX.  Voye f  Architrave  ,  Frise  ,  Corniche. 

- de  couronnement  ;  elt  celui  qui  couronne  un  mur  de  face  , 

qui  n’ell  point  décoré  d’ordre  d’arc  hiteélure  :  tel  cil  celui  de  l’Hôpital 
des  Enfans-trouvés ,  près  Notre-Dame  de  Paris  5  ou  qui  couronne  la 
décoration  intérieure  d’un  faion  ,  d’une  galerie  ,  £cc. 

- recoupé  ;  cil  celui  qui  eil  retourné  fur  tous  les  avant  &  ar¬ 
rière-corps. 

ENTAILLE  ,  f.  f.  Lat.  Incifura  ,  It.  Intaccatura  ,  Efp.  Muefca  , 
Ang.  Notch  ,  All.  Kerbe.  Eil,  en  général,  une  ouverture  plus  ou  moins 
grande  ,  qu’on  fait  pour  lier  une  chofe  avec  une  autre. 

Les  Charpentiers  &:  Menuifiers  entaillent  les  bois  par  la  moitié  de 
leur  épaificur  ,  pour  faire  des  aflèmblages  limpies ,  comme  pour  pro¬ 
longer  une  fablière  ,  pour  réunir  des  planches  de  niveau  dans  un  angle. 

- Eil  auiTi  un  billot  de  bois  ,  dans  lequel  les  Menuifiers  font 

une  rainure  en  queue  d’hironde  ,  dans  laquelle  ils  placent  la  feuille 
d’une  feie  ,  &  qu’ils  ferrent  avec  un  coin  de  bois  ,  lorfqu’ils  veulent 
en  limer  les  dents.  Voye 1  PI.  LVII ,  chif.  1 6  ,  27. 

Les  entailles  font  ou  quarrées,  ou  à  mi-bois,  ou  par  embrèvement , 
ou  à  dent ,  ou  à  queue  d’hironde  ,  Sic.  comme  les  afiemblages. 

ENTAILLER,  v.  a.  Lat.  Incidere ,  It.  Intaccare  .  Efp.  Ha^er  una 
muefca,  Ang.  To  notch,  All  .Kerben.  Faire  une  entaille  ,  une  oche, 
ou  une  coche. 

E.NTAMURE  de  carriere,  f.  f.  Sont  les  premières  pierres,  ouïes 
pierres  du  premier  lit  d’une  carrière  nouvellement  découverte. 

ENTER  ,  v.  a.  Lat.  Inferere ,  It.  Inneßare ,  Ang.  To  ingraff.  Ail. 
Einfällen.  AiTembler  des  pièces  de  brais,  les  joindre  l’une  a  l’autre  dans 
la  même  direction. 

ENTENTE,  f.  f.  Lat.  Ordo ,  It.  Ordine,  Efp.  Guße  ,  Ang. Skill y 
AU.  Einrichtung.  Se  dit  ,  en  peinture,  de  l’ordonnance  d’un  tableau. 
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qui  eit  bien  conduite ,  foit  pour  la  difpofition  du  fujet ,  foit  pour  l’ex- 
preiTion  ,  foit  pour  le  contralle  ,  foie  pour  la  diitribution  de  la  lumière. 

ENTûCUS  ,  Sculpteur  llatuaire  de  l’antiquité. 

ENTOISER  ,  V.  a.  Lat.  Ad  exapedam  metiri ,  All.  Klafterweis 
mejfen.  Se  dit  des  matéreaux  dont  on  forme  des  tas  quarrés,  foit  pour 
les  vendre  ou  les  acheter. 

ENTONNOIR.,  f.  m.  Lat.  Infundibulum ,  Efp.  Embudo  ,  Ang.  A 
tunnel.  Vaifleau  en  forme  de  cône  renverfé  ,  la  pointe  duquel  eil  un 
tuyau  :  on  s’en  fert  pour  verier  des  liquides  dans  un  vafe  dont  l’entrée 
eil  étroite. 

ENTRAIT  ,  f.  m.  Lat.  Tranßrum  ,  It.  Trave ,  All.  Kehl-balke. 
Principale  pièce  de  bois  de  la  charpente  d’un  comble  ,  qui  traverfe  6í 
lie  les  parties  oppofées  ,  fur  laquelle  font  aiTemblés  le  poinçon  Si  les 
arbaleftiers ,  voye{  PI.  XLV1II,  Fig.  vu ,  chif.  19  5  lorfque  les  com¬ 
bles  ont  beaucoup  d’hauteur,  on  y  place  un  fécond  entrait ,  qui,  dans 
ce  cas ,  s’appelle  petit  entrait ,  voye %  la  même  planche,  chif.  2  3  >  St 
dans  les  enrayures ,  la  pièce  qui  eli  d’équerre  avec  le  grand  ou  maître 
entrait,  &  joint  le  mur  de  pignon  ,  fe  nomme  demi- entrait ,  voye%  fig. 
Xi,  o a;  on  dit  aulii  tiran. 

ENTRE- COLONNE  ,  ou  Entre-colonnement  ,  f.  m.  Lat.  In- 
ter-colonium  ,  It.  Intercolonnio  ,  Ang.  Inter-  columnation  ,  Ail.  Sæu- 
len-raum.  Eil  l’efpace  qui  eil  entre  deux  colonnes,  6c  qui  doit  fe  me- 
furer  au  bas  du  fût.  Vitruve  en  rapporte  cinq  efpèces ,  V oye {  PL  XXX , 
favoir  le  picnoftyle  ,  fig.  2  ,  où  les  colonnes  font  éloignées  de  trois 
modules  5  le  filly  le  ,  fig.  3  ,  où  les  colonnes  font  éloignées  de  quatre 
modules!  l’euftyle,  iig.  4,  où  les  colonnes  fonc  éloignées  de  cjuatre 
modules  &  demie  >  le  di  ally  le,  iig.  5  ,où  les  colonnes  font  éloignées  de 
fix  modules  ;  6c  l’aréoilyle  ,hg.  6,  où  elles  font  éloignées  de  huit  modules. 

Quelques  Auteurs  prennent  cet  efpace  ,  de  l’axe  d'une  colonne 
à  l’axe  de  l’autre. 

ENTRECOUPE  ,  f.  f.  Eil  la  coupe  en  pan-coupé  des  encoignu¬ 
res  de  deux  bâtimens  oppofés ,  dans  un  carrefour  ,  pour  faciliter  le 
tournant  des  voitures. 

— - double  ;  eil  la  coupe  en  pan-coupé  des  quatre  encoignures 

des  bâtimens  qui  forment  un  carrefour,  pour  le  même  objet. 

- de  voûte  ;  eil  l’intervalle  vuide  qui  fe  trouve  entre  deux  voû¬ 
tes  fphériques  ,  qui  font  l’une  fur  l’autre  >  c’eil-à-dire,  depuis  l’extra¬ 
dos  d’une  coupe  ,  jufqu’à  l’intrados  d’un  dôme  j  ces  deux  voûtes  ont 
leurs  naifiances  fur  le  meme  mur  :  telles  font  les  deux  voûtes  de 
l’intérieur  du  dôme  de  l’Eglife  des  Invalides. 

ENTREE  ,  f.  f.  Lat.  Aditus  ,  Eíp.  Entrada  ,  Ang.  Infight ,  All. 
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QLffnung  ou  Loch.  Eft  en  général  route  ouverture  qui  conduit  du 
dehors  au  dedans  d’un  lieu. 

- Eit,  dans  l’ Architecture,  la  décoration ,  &C  la  porte  du  paf- 

fage  par  lequel  on  entre  dans  une  Maifon  ,  un  Hôtel ,  un  Palais ,  une 
Eglife  ,  un  Chœur  ,  une  Ville ,  &c.  de  quelque  matière  qu’elles  foient 
faites. 

- de  ferrure  ;  eit  une  plaque  de  taule  chantournée  5c  cife- 

lée  ,  fui  vaut  un  de  (fin  plus  ou  moins  riche  ,  dans  le  milieu  de  laquelle 
elt  un  trou  pratiqué  pour  le  paflage  du  panneton  d’une  clef.  Voye 3  Pl. 
LXI ,  fig.  3  i. 

ENTRELACER.,  v.  a  Lat.  Interplicare ,  Efp.  Entretexer  ,  Ang. 
To  interweave  ,  All.  Schlingen.  Se  dit  des  branches  de plufieurs arbres, 
paflees  les  unes  dans  les  autres,  ôc  des  lettres  de  l’alphabet ,  pour  former 
des  chiff  es. 

ENTRELACS,  f.  ni.  Lat.  Implexus ,  Ang.  Knot.  Ornemens  de 
liftels  &  fleurons  ,  liés  &  croifés  les  uns  fur  les  autres  ,  qu’on  taille  fur 
les  moulures  &  dans  les  frifes.  Voye j  PI.  XXII,  Fig- H  ,13,10,  ôic. 

- d'appui  ;  font  des  ornemens  de  fculpture  en  marbre  ou 

en  pierre,  dont  on  fait  les  appuis  des  tribunes,  balcons  &:  rampes  d’ef- 
calier  :  tels  font  ceux  de  fa  PI.  XXV,  fig.  1  ,  jufque  &  compris  fig.  1  3. 

- de  ferrurerie  ;  font  des  ornemens  compotes  de  rouleaux, 

joncs ,  coudes ,  dont  on  garnit  les  frifes ,  montans ,  bordure  &  pilaitres 
des  grilles  de  fer.  Voye^  PI.  XXI ,  Fig.  13 .8c  io. 

ENTREMISES  ,Lat  Interpofitœ ,  All.  Keule.  Sont  de  petites  pièces 
de  bois  pofées  fous  les  fourures  de  goutière  ,  d’un  bout  à  l’autre ,  dans 
les  ponts  d’un  vaiffeau  ,  pour  les  afl'ujettir  &  les  renforcer.  V oye q 
Pl.  LV. 

ENTREMODILLON  ,  f.  ni.  Elf  l’efpace  qui  eft  entre  deux  mo¬ 
uillons  ,  dans  une  corniche. 

ENTREPRENEUR  ,  f.  ni.  Lat.  Redemptor  ,  It.  Imprenditore  , 
Efp.  Emprendedor  ,  Ang.  Undertaker  3  All.  Uebernehmer.  Elf  celui  qui 
convient  avec  un  Propriétaire  ,  de  bâtir  une  maifon  quelconque ,  fui- 
vant  les  proportions  qualités  des  matériaux,  énoncées  dans  un  devis , 
moyennant  une  fomme  déterminée  ,  foit  en  bloc,  foit  a  la  toife. 

ENTRESOL,  f.  m,  Lat.  Intertignatio ,  It.  Soffta  ,  Elp.  Entrefuela. 
Sont  de  petites  pièces  pratiquées  dans  la  hauteur  d’un  etage  fort  ele¬ 
vé  ,  foit  pour  fc  procurer  plus  de  logement ,  foit  pour  diminuer  la  trop 
grande  élévation  des  appartemens  ,  foit  pour  y  pratiquer  des  cabinets 
de  toilettes ,  de  bains ,  &c, 

ENTRETOISE  ,  f.  f.  Ang.  Crofs  quarter  of  timber ,  All  Riegel. 
Eit  toute  pièce  de  bois  pofée  en  travers ,  dans  un  pan  de  bas  ,  ou  dans 
7  o  me  I.  Z  2  2. 
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une  enrayure  ,  comme  Ics  traverfes  de  menuiferie.  Cefi  aufïi  tonte 
pièce  de  bois  qui  lie  les  deux  fiafques  de  l’affût  d’une  pièce  d’ Artille¬ 
rie.  Voye^  Pi.  LXXXII ,  Fig.  i,b,c,e. 

EN1  REVOUX  ,  f.  m.  Lat. Intertignia  ,  All.  Raum.  Eil  l’intervalle 
qui  eil  entre  deux  folives  d’un  plancher  ,  ou  deux  poteaux  de  cloifon  , 
qu’on  remplit  de  maçonnerie  en  plâtras  ,  ou  qu’on  couvre  feulement 
d’un  enduit  fur  lattes. 

EN  VOILER  ,  V.  a.  Lat.  Curvare ,  It.  Curvarß ,  All.  Krumm-werden. 
Se  gauchir  ,  fe  courber  ;  l’acier  s’envoile  à  la  trempe. 

EPAULE,  f.  f.  Lat.  Latus  ,  Ang.  Flankt  All.  Schulter.  Eil  l’angle 
d’un  bailion. 

— - de  mouton ,  f.  f.  All. Schlicht-heil.  Eil  la  plus  grande  coi¬ 

gnée  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  ,  pour  dreifer  les  bois  de  char¬ 
pente.  Voyerv  Pl.  XLII ,  Fig.  18. 

EPAULÉE  ,  f.  f.  Ail.  Abfatÿ-weife.  Se  dit  ,  en  Architecture  ,  de 
tout  ouvrage  qui  n’eil  point  fait  de  fuite  ,  ni  de  niveau  ,  mais  à  di- 
verfes  reprifes  &  parredens:  telles  font  les  reprifes  par  fous-oeuvre, 

EPAULEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Munitio ,  It.  Fonema  ,  Efp  Efpal- 
done  ,  Ang.  Epaulment ,  All.  Bedeckung.  Eil  tout  ouvrage  de  fortifi¬ 
cation  ,  conilruit  en  fifeinage  6c  terre ,  pour  mettre  à  l’abri  du  canon 
de  l’ennemi.  Voye £  PI.  LXXVII,  Fig.  v  &  vi ,  let.  e,  6c  Pl  LXXX  > 
Fig-i,  G. 

- Se  dit  aulii ,  en  charpenterie  ,  de  la  diminution  qu’on  fait 

à  la  longueur  d’un  tenon ,  pour  couvrir  une  mortaife.  Voye.^  Pi.  XLI1I , 
Fig.  i  >  a. 

EPÉE  ,  f.  f.  Lat.  Enßs  ,  Ir.  Spada  ,  Efp.  Efpada  ,  A  ng.  S  word  , 
All.  Degen.  Arme  oifeniive  qui  pique  ,  perce  &  coupe  ,  qu’on  porte 
au  côté,  6c  qui  eil  en  ufage  chez  prefque  toutes  les  Nations.  Elle  eil 
compofée  d’une  lame  de  fer  pointue  par  une  extrémité,  dont  le  corps 
eil  plat  ou  à  trois  quarts ,  6c  dont  l’autre  extrémité  ,  qu’on  appelle  la 
foie ,  eil  quarrée  ,  6c  enfuite  ronde  par  le  bout  ,  pour  paffer  dans  la 
poignée  ,  qui  cil  compofée  d’une  coquille  ,  d’un  corps  ,  d’une  bran¬ 
che  ,  d’une  poignée  6c  d’un  pommeau  d’un  métal  quelconque. 

La  lame  eil  renfermée  dans  un  fourreau  de  cuir,  garni  d’un  bout  6c 
d’une  bouterolle. 

EPERON,  f.  m.  Lat.  Roßrum ,  It.  Sprone ,  Efp .Efpolouy  Ang.  A 
[pur ,  All.  Schnabel.  Eil  tout  pilier  de  maçonnerie  ,  qu’on  conilruit  ex¬ 
térieurement  de  dillancc  en  diilance ,  joignant  la  face  d’un  mur  de 
terraife.  Voye ^  Contrefort,  Avant  6c  Arrière-bec,  Pilier  bu¬ 
tant  ,  Proue  de  vaißeau. 

EPEUS,  vivant  l'an  1105?,  avant  J.  C.  Architcéle  &  Ingénieur  des 
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Grecs  au  liege  de  Troie.  On  lui  attribue  le  cheval  de  bois ,  dont  on 
a  raconté  qu’ils  fe  fervirent  pour  prendre  cette  ville. 

EPhOKE,  d’Ephèfe,  Peintre  de  l’antiquité ,  fut  le  maître  de  Pam¬ 
phile,  &enfuite  d’Apelle. 

EPI ,  1.  m.  Eli ,  en  Arc  hi  teéfure  ,  l’aflemblage  des  chevrons  autour 
du  poinçon  d’une  couverture  de  forme  conique,  ou  pyramidale. 

- Elf  aulii  le  bout  du  poinçon  qui  palle  au-deflus  du  faîte  d’un 

comble  ,  6c  fur  lequel  on  attache  les  amortifiemens. 

- Se  dit  aulii  des  briques  pofées  diagonalement  fur  le  côté, 

en  façon  de  point  de  Elongrie.  Voye %  Pi.  LX  V  ,  Fig.  6  6c  8  ,  6c  Pl. 
LXVI ,  Fig.  14. 

• - -  Sont  encore  des  pointes ,  6c  crochets  de  fer  ,  qu’on  met 

fur  des  balultrades  6c  autres  endroits ,  pour  fervir  de  défenfes. 

- Elf  aulii  une  efpèce  de  digue  de  maçonnerie  ,  ou  de  char¬ 
pente  6c  fafcinage  ,  qu’on  conlfruit  à  certains  endroits  du  bord  d’une 
riviere,  pour  empêcher  les  dégradations  ,  6c  contraindre  le  courant  à 
s’cn  éloigner. 

EPIGhONNER  ,  V.  n.  C’elf  employer  du  plâtre  gâché  un  peu  fer¬ 
re  ,  en  le  prenant  dans  l'eau  avec  la  truelle ,  par  poignées  qu’on  appelle 
figeons  ,  6c  en  former  les  languettes  des  tuyaux  de  cheminée. 

El  1GRAPHE,  f.  f.  Lat.  Epigraphe ,  It.  6c  Ang.  Epigrafe.  Infcrip- 
tion  qu’on  met  fur  quelqu’endroit  de  la  façade  d’un  bâtiment ,  pour  en 
faire  connoître  l’ufage ,  ou  le  tems  6c  le  nom  de  ceux  qui  l’ont  fait 
con  (fruire. 

EPIMACHUS  ,  d’Athènes,  Architecte  de  Démétrius ,  au  fiégede 
Rhodes. 

EPINE-VINETTE,  Lar.  Berberís ,  Ang.B arbery-tree,  A\[.B erbisbeer. 
Efpèce  d’arbrilfeau  épineux  6c  allez  toufu ,  dont  les  feuilles  font  ovales, 
unies  6c  dentelées  finement  par  les  bords 5  il  produit  des  Heurs  jaunes, 
raifemblées  par  grappes  ,  qui  paroiíPent  au  mois  de  Mai  j  il  s’accom¬ 
mode  aifément  de  toutes  fortes  de  terreins  :  on  l’emploie  dans  les 
pleins  de  bofquets ,  ôc  dans  les  remifes  ;  fon  bois  elf  jaune. 

Lorfqu’on  touche  avec  un  lfilet  le  fond  du  calice  de  fa  Heur ,  elle  fe 
referme  (ur  le  champ. 

EPINÇOIR  ,  f.  m.  Lat.  Malleus  ,  It.  Martello  ,  All.  Hammer  der 
pflaßerer.  Gros  marteau  court  6c  pefant ,  dont  la  tête  elf  fendue  en 
angle  par  les  deux  côtés ,  formant  à  chaque  bout  deux  dents  ou  coins 
tranchans  Les  Paveurs  s’en  fervent  pour  tailler  le  pavé  d’échantillon. 
Voye f  PI  LIX  ,  fig.  10. 

ÈP1SCOP1US,  ou  BISCHOFF,  (Jean)  Graveur  à  Amiterdam.  Sa 
marque  elf  PI.  XCIV  ,  Fig.  21. 

Z  z  z  ij 
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EPISTYLE.  Voye^  Architrave. 

EPITINEAMUS,  Graveur  célèbre  de  l’antiquité ,  en  pierre  pré- 
cieufes.  Divers  Auteurs  rapportent  qu’il  grava ,  fur  une  pierre  precidile , 
la  tête  de  Marcellus ,  neveu  d’Augufte  >  6c  fur  une  autre,  le  portrait 
de  Germanicus. 

EPONGES  ,  f.  f.  Sont  les  deux  bords  en  longueur ,  qui  terminent 
la  table  fur  laquelle  les  plombiers  coulent  leur  plomb  ,  6c  fur  lefquels 
pofe  le  rabie. 

EPREUVE  ,  f.  f.  Lat.  Periculum  predi  ,  It.  Prova  ,  Efp.  P nava  , 
Ang  .Proof,  All.  Probe.  Eft  ,  dans  1  Imprimerie  en  taille-douce ,  une 
feuille  de  papier  imprimée  iur  une  planche  dont  on  avoit  rempli  tou¬ 
tes  les  tailles  de  la  gravure  ,  avec  du  noir  à  l’huile  fort  épais  :  telles 
font  toutes  les  Planches  de  ce  Dictionnaire. 

■ - Eli  ,  dans  l’Artillerie  ,  les  moyens  que  l’on  emploie  pour 

s’aifurer  de  la  bonté  des  pièces ,  5c  de  celle  de  la  poudre. 

EPROUVETTE  ,  Machine  inventée  pour  connoître  le  degré  de 
force  de  la  poudre  à  canon ,  qu’on  voit  PI.  LXXXIII  ,  Fig.  i . 

EPUISEMENT,  f.  m.  La  t.  Exhaußio  ,  It.  Votamento  ,  Efp.  Ago¬ 
tadura  ,  Ang.  Exhaußing  ,  All.  Das  erjchœpfcn.  Aêlion  par  laquelle 
on  épuife  les  eaux  qui  font  dans  l’enceinte  d’un  batardeau. 

EPUISER,  V.  a.  La  x..  Exhaurire  ^  It.  Votare  ,  Efp .  Agotar  ¡  Ang. 
To  drain  ,  All.  Erfchcepfen.  Oter  l’eau  de  quelqu’endroit. 

EPURE,  f.  f.  Lat,  Vefiigium  ,  It.  Difegno ,  All.  Grund  rifs.  Efb 
le  defluì  d’une  pièce  de  trait ,  tracé  fur  un  mur  ou  plancher ,  en  un  mot  y 
fur  une  furfacc  plane,  de  la  grandeur  dont  elle  doit  être  exécutée  ,  fur 
lequel  l’appareilleur  prend  les  mefures  nécefîaires  pour  faire  tailler 
toutes  les  pierres  de  cette  pièce  de  trait. 

On  fait  des  épures  particulières  pour  les  différentes  parties  d’un  édi¬ 
fice  ,  pour  les  voûtes  ,  le  fût  des  colonnes  ,  les  entablemens ,  les  fron¬ 
tons,  5cc. 

EQUARRIR,  v.  a.  Lat.ôdt.  Quadrare  ,  Efp.  Quadrar ,  Ang.  To 
fquare  ,  All.  Vierekigt  machen.  Cefi  tailler  une  pierre  ,  ou  une  pièce, 
de  bois,  à  l’équerre  ,  enforte  que  fes  faces  oppofées  foient  parallelles, 
6c  que  les  fices  contiguës  foient  à  angle  droit. 

EQUARRISSAGE  ,  f.  f  Efp.  Quadradura  ,  Ang.  Squarre  ,  Ail. 
Vierekung.  Efl  le  terme  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  groffeur  des- 
bois  équarris  :  on  dit  par  exemple ,  qu’une  poutre  a  douze  fur  feize 
pouces  d’équarriflage. 

EQUARRISSEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Quadratio  ,  It.  Quadrammto  ,, 
Ang.  Squaring  ,  All.  Vierekung.  Eli  une  manière  de  tracer  les  pierres 
fans  le  fecours  des  paneaux.  Voye ^  DèROjBtMJtNT. 
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Eft  aulii  ia  réduction  d’une  pièce  de  bois  en  grume  à  la  forme  quar- 
ree,  ce  qui  fait  à  peu  près  moitié  de  déchet. 

EQUARR1SS01K  ,  f.  m.  La x..  Quadrator ,  It.  S  quadrato  re  ¡Efy* 
Quadrador  ,  Ail.  Kierekigt.  Elpèce  de  poinçon  d’acier  trempé  ,  de 
forme  conique  très -allongée  ,  ayant  depuis  quatre  jufqu’à  fix  fices, 
dont  fe  fervent  plufieurs  Artifans  pour  aggrandir  des  trous. 

EQUERRE,  f.  f  Lat.  Norma  ,  It.  ò quadra  ,  Efp.  Ef cuadra ,  Ang. 
Rule  ,  All.  Winket-  maajs.  E  ft ,  en  général,  un  infiniment  d’une  ma¬ 
tière  quelconque  ,  formé  de  deux  branches  à  angles  droits. 

- en  Géométrie  ;  eit  un  inftrument  de  bois,  ou  de  métal, 

fervant  à  former  ou  mefurer  des  angles  droits  :  telles  font  celles  des 
Maçons,  PI.  XL,  Fig.  3  >  des  Charpentiers,  PI.  XLII ,  Fig.  6  j  des 
Men u i fiers ,  PI.  LVII,  Fig.  1 5  6c  16. 

- Eft ,  en  ferrurerie  ,  un  lien  de  fer  coudé  fur  le  plat  ou  fur 

le  champ ,  dont  on  fe  fert  pour  lier  les  encoignures  de  pans  de  bois  , 
les  traverfes  des  portes  cochères ,  les  affemblages  des  croifées ,  les  an¬ 
gles  des  refervoirs ,  Ale.  V oye^  PI.  LXI  ,  Fig.  4  ,  15  6c  2. 1 . 

- Se  dit ,  en  Hydraulique,  des  coudes  qu’on  eli  obligé  de  faire 

aux  conduites  d’eau. 

EQUILIBRE  ,  f.  m.  Lat . ¿Equilibrium ■>  It.  &  Efp.  Equilibrio  ,  Anç. 
Equilibrium  ,  All.  Gleichgewicht.  On  dit  en  Peinture  &  en  Sculpture  , 
qu’une  figure  11’eft  pas  dans  fon  équilibre,  lorfqu’clle  n’eft  pas  bien 
pofée.  Il  eil  eflèntiel  dans  ces  arts ,  de  lavoir  bien  pofer  les  figures  fur 
leur  centre  de  gravité  ,  pour  qu’elles,  ne  paroifTent  pas  porter  à  faux , 
ou  trébucher.  On  dit  aulii  pondération. 

On  voit ,  par  cette  définition  ,  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  doi¬ 
vent  être  inflruits  des  fciences  Phvfico-Mathématiques. 

ERABLE  ,  f.  m.  Lat.  Acer  ,  It.  Acero  ,  Efp.  Ar^e  ,  Ang.  Maple- 
tree  ,  All.  Ahorn- Baum.  Arbre  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces  connues 
par  les  Botanilles  :  il  vient  allez  bien  dans  toutes  fortes  de  terres,  par¬ 
ticulièrement  dans  les  endroits  où  le  charme  ne  fait  que  languir  :  6c 
c’ell  pour  cela  qu’on  en  forme  des  paliffades,  des  avenues,  6c  même, 
des  malïifs  de  bois.  On  peut  lelever  en  pépinière ,  6c  il  reprend  très- 
facilement  quand  on  le  tranfplante  5  fes  feuilles  pouffent  dès  le  com¬ 
mencement  du  Printems. 

Son  bois  qui  eli  dur ,  fert  pour  les  ouvrages  du  tour  ,  6c  les  Arque- 
bufiersen  font  des  montures  de  fufil ,  qui -font  très-belles  ,  lorfqu’il  fe. 
trouve  veiné,  ou  ondé  ,  ou  tacheté. 

EPvCOLANETTI  ,  (  Hercules  )  de  Peroufe  ,  vivant  en  1683  * 
Peintre  de  payfages. 

ERCOLINO.  Voye\  Graziano. 
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ERIGER.»  V.  a.  Lac.  Erigere  ,  It.  Ergere  ,  Efp.  Erigir ,  Ang.  7h 
erecl.  All.  Aufrichten .  Elever  quelque  chofe.  On  dit  :  ériger  un  mur 
de  face  ,  une  façade  ;  ériger  une  fatue  ,  un  pan  de  bois. 

ERIGONE  ,  Broyeur  de  couleurs  dans  l’école  de  Nealque,  fit  de 
tels  progrès  dans  la  peinture  ,  qu’il  furpaffa  tous  fes  contemporains  dans 
cette  Ecole. 

ERM INETTE.  Voye^  Herminette. 

ERON  ,  le  vieux  ,  d’Alexandrie ,  fameux  Ingénieur  6c  Machiniile 
de  l’antiquité ,  vivant  1 10  ans  avant  J.  G 

- le  jeune  ,  a  écrit  plufieurs  livres  fur  la  Méchanique.  Il  vi- 

voitdu  tems  de  l’Empereur  Héraclius ,  qui  régnoit  en  6  i  i. 

ERRAR  ,  (  J.  )  Graveur  ,  on  voit  de  lui  des  payfages  gravés  d’après 
Antoine  Waterlo  ,  avec  cette  marque  I.  E.  F. 

ERRA  RD,  (Charles)  Architecte  2c  Peintre,  Directeur  de  l’Aca¬ 
démie  de  France,  à  Rome,  où  il  elt  mort  en  i  689.  L  Eglife  de  l’Af- 
fomption,  rue  2c  porte  Saint  Honoré,  à  Paris ,  a  été  bâtie,  en  1676, 
fur  fes  deifins  ,  qui  ont  été  gravés  par  Marot. 

ESCALIER  ,  f.  m.  Lat.  2c  Ir.  Scala  ,  Efp.  Efcalera  ,  Ang.  Stair- 
cafe  ,  All.  Treppe.  Aflèmblage  de  marches  ou  degrés ,  de  limons  2C 
appuis  droits  6c  rempans,  qui  fert  à  communiquer  des  parties  inférieu¬ 
res  aux  fupérieures  d’un  bâtiment ,  d’un  jardin  ,  2cc.  On  peut  le  con- 
fiderer  ou  relativement  à  la  place  qu’il  occupe  ,  ou  relativement  à  fa 
grandeur,  ou  relativement  à  la  figure  de  fon  plan  ,  ou  relativement  à 
fes  proportions,  ou  relativement  à  fes  ornemens  £c  à  la  lumière  qu’il 


doit  recevoir. 

Relativement  à  la  place  ;  les  uns  font  conilruits  au  milieu  du  bâ¬ 
timent  ,  pour  communiquer  aux  appartemens  de  la  droite  2c  de  la 
gauche  ,  6c  être  vus  en  entrant;*  d’autres  font  conilruits  dans  les  ailes 
ou  aux  extrémités  des  bâtimens  ,  ce  qui  donne  une  longue  enfilade 
d’appartemens. 

Relativement  à  la  grandeur  ;  ils  doivent  être  proportionnés  à  la 
grandeur  de  l’édifice  ,  2c  à  l’ufage  qu’on  en  veut  faire. 

Relativement  à  la  figure  ;  les  uns  font  font  fur  un  plan  quarré  ,  d’au¬ 
tres  fur  un  plan  rectangle,  d’autres  fur  un  plan  ovale  ,  d’autres  fur  un 
plan  circulaire ,  2-^c. 

Relativement  aux  proportions  ;  les  marches  ne  doivent  point  être 
trop  hautes ,  afin  que  la  montée  n’en  foit  point  fatiguante. 

Relativement  à  la  décoration  &  au  jour  ;  la  décoration  en  doit  être 
analogue  à  la  fimplicité  ou  à  la  magnificence  de  l’édifice;  mais  il  doit 
être  autant  éclairé  qu’il  cil  polfible. 

Les  différentes  conftrudions  des  efcaliers  3  ont  les  dénominations  qui 
fuivent. 
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E [caller  à  deux  rampes  alternatives  y  eil  celui  dont  toutes  les  mar¬ 
ches  font  d’équerre  fur  le  mur  d’échiffe  qui  porte  de  fond  :  tels  font 
les  efcaliers  du  Vieux-Louvre,  à  Paris.  Voye^aujß  les  petits  efcaliers 
de  la  Pi.  I ,  let.  H ,  6e  PI.  Ill ,  let.  A. 

- à  deux  rampes  parallelles  y  cil  celui  où  l’on  monte  par  deux 

rangs  de  marches  qui  commencent  au  même  palier  ,  ou  au  même  ve- 
ffcibule  :  tel  eft  celui  des  Thuilleries ,  en  montant  de  la  Chapelle  à  la 
Salle  du  Concert  fpirituel,  qui  eil  la  Salle  des  cent  Suifiés  ;  6c  celui  de 
Saint-Cloud,  en  montant  du  veilibule  aux  appartemens  du  premier 
étage  ,  fur  la  cour. 

- à  deux  rampes  oppofées  y  eil  celui  où  on  monte  d’abord  par 

un  perron,  fur  un  palier  où  commencent  deux  rampes  égales  ,  l’une 
à  droite  ,  l'autre  à  gauche  :  tel  étoit  le  magnifique  efcalier  des  Ambaf- 
fadeurs,  à  Verfailles  :  tel  eil  le  grand  efcalier  du  théâtre  de  Metz 
Voyei  PI.  1  6c  II. 

- à  girons  rampans  y  eft  celui  dont  les  marches  font  très-lar¬ 
ges,  quoi  qu’avec  beaucoup  de  pente  :  tels  font  les  perrons  du  château 
neuf  de  Saint-Germain-en  Laye:  tels  font  ceux  qu’on  pratique  pour 
communiquer  à  des  écuries  fouterraines. 

- à  jour  y  eil  celui  dont  les  marches  font  toutes  d’un  côté 

de  fon  échiffe  ,  6c  de  l’autre  côté  font  les  paliers  en  galeries  ouvertes, 
jufqu’à  hauteur  d’appui  :  c’eil  auffi  un  efcalier  à  vis  ,  dont  les  marches 
portent  fur  un  noyau  maifif  ,  6c  dont  la  cage  n’eil  qu’une  rampe 
d’appui,  foutenue  de  quelques  colonnes,  ou  piliers,  de  diilance  en 
diitance  :  on  en  voit  ainli  dans  les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris,  6c 
dans  la  plupart  des  EglifesGothiques. 

- à  périfiyle  circulaire  y  eil  celui  dont  la  rampe  eil  portée  par 

des  colonnes  :  tels  l'ont  ceux  du  château  de  Caprarole  ,  6c  du  palais 
Barberin ,  à  Rome. 

- à  perißyle  droit  en  perfpccllve  y  eft  celui  dont  la  rampe  eil 

entre  deux  rangs  de  colonnes ,  dont  l’allignement  tend  à  un  point  de 
vue,  6c  dont  le  diamètre  diminue ,  &  conféqtiemment  la  longueur} 
d’où  il  arrive  que  l’entablement  tendant  auffi  au  point  de  vue  ,  le  ber¬ 
ceau  rempant  qui  couvre  l’efcalier  ,  eil  en  canonnière ,  6c  n’eit  point 
parallelle  à  la  rampe  des  marches  dont  le  giron  eil  cependant  é^al  :  tel 
eil  le  grand  efcalier  du  Vatican  ,  à  Rome. 

- à  quatre  noyaux  y  eil  celui  qui  a  un  vuide  quarré  ,  ou 

reétangle  ,  entre  fes  rampes  ,  6c  porte  fur  quatre  noyaux  de  fond  ou 
fufpendus  :  tel  eil  celui  du  Palais  du  Luxembourg  ,  à  Paris. 

- à  quartiers  tournons  y  eil  celui  qui  a  des  quartiers  tournans 

à  l’un  des  bouts  ,  ou  aux  deux  bouts  de  fes  rampes  :  tels  font  ceux 
cottés  P  &  F,  Pl.I,  II  &  III. 
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Efcalier  à  repos  ;  Eft  celui  donc  les  marches  font  d’équerre  fur 
réchiffe  j  parallelles ,  &  fe  terminent  alternativement  à  des  paliers  : 
tels  font  ceux  cotés  Fi ,  PL  I ,  6c  celui  de  la  fig.  vu ,  PI.  XXXII. 

_ _ à  vis  Saint-Gilles  quarrée  ;  eft  celui  qui  elf  dans  une  cage 

quarrée  ,  6c  dont  les  marches  portent  fur  une  voûte  r  mpinte  fur  le 
noyau  :  tels  font  les  petits  elcaliers  du  palais  du  Luxembourg  ,  à 
Paris. 


_ à  vis  Saint-Gilles  ronde  ;  eft  celui  dont  la  cage  eft  ronde, 

&.  dont  les  marches  portent  fur  une  voûte  rampante  fur  le  noyau  :  tel 
eft  celui  du  Prieuré  de  Saint-Gilles  en  Languedoc  ,  reprelenté  PL 
XXXII ,  Fig.  i  ,  d’où  il  a  pris  fon  nom. 

_ ceintré ;  eft  celui  dont  un  côté  de  la  cage  eft  en  demi-cercle, 

ou  en  demi-ellipfe  ,  6c  le  jour  de  même  forme  ,  enforce  que  le  c«llet 
des  marches  tournantes  eft  toujours  égal  :  tel  elt  celui  de  l’Obferva- 


toire  ,  à  Paris. 

_ commun  ;  eft  celui  qui,  par  des  paliers  alternatifs,  com¬ 
munique  à  deux  corps  de  logis  ,  dont  les  étages  ne  font  pas  de  niveau. 

_ en  arc  de  cloître  ;  eft  celui  dont  les  repos  6c  paliers  ,  portés 

par  des  voûtes  en  arc  de  cloître  ,  rachètent  des  berceaux  rampans,  qui 
portent  fur  des  noyaux  ou  piliers  de  fond,  6c  biffent  un  vuide  au  mi¬ 
lieu  :  tel  eft  le  grand  efcalier  du  Palais  du  Luxembourg ,  à  Paris. 

_ en  arc  de  cloître  fufpendu  ;  eft  celui  dóneles  rampes,  paliers 

5c  repos  ,  font  fufpendus  par  des  arcs  de  cloître  :  tel  eft  celui  de  la 

PL  XXXII ,  Fig.  vu.  . 

_ enfer  à  cheval ;  eft  celui  dont  le  plan  eft  circulaire ,  6c  dont 

toutes  les  marches  tendent  à  un  centre  commun  :  tel  eft  celui  de  la 
cour  du  Cheval-blanc  ,  à  Fontainebleau. 

_ _ en  limace  ,•  eft  celui  dont  la  cage  eft  circulaire  ,  ou  ovale  , 

bi  dont  les  marches  font  portées  par  un  mur  circulaire  ,  percé  d’arcades 
rampantes  :  tel  eft  celui  Pi. XXXIII  ,  Fig.  6. 

_ _ _ ]wrs  œuvre  ;  eft  celui  dont  la  cage  eft  en  dehors  du  bâtiment 


6c  n’y  tient  que  par  un  cote- 

_ _ ¿  noyau  rond  ou  ovale  ;  eft  celui  dont  le  noyau  eft  à  vis,  & 

dont  les  marches  forment  le  noyau.  Voyei  PL  XXXII  ,  fig.  ir. 

_ ¿  noyau  fufpendu  ;  eft  celui  dont  les  marches  tiennent  à  un 

limon  en  ligne  fpirale,  qui  biffe  un  vuide  dans  le  milieu  :  tel  eft  celui 
d'’  b  fi,T.  ivö,  de  b  PL  XXXII.  On  en  voit  un  femblable  à  l’hôtel  de 

Soubife ,  a  Paris.  .  , 

_ J'ecret  ou  dérobé  ,•  eft  celui  qui  eft  pratique  pour  commu¬ 
niquer  aux  garderobes  ,  entrefols ,  6c  meme  aux  appartenions  ,  Lins 
paffer  par  les* principales  pièces. 


- triangulaire  ,• 
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Efcaäer  triangulaire  ;  eft  celui  donc  la  cage  &  le  vuide  font  de 
dgure  triangulaire. 

ESCAPÉ  ,  f.  f.  Lac.  Scapus  ,  All.  Hohl-leifle.  Adoucilîement  en 
portion  de  cercle  ,  que  l’on  pratique  au  fût  d’une  colonne,  à  fa  nail- 
lance  au-deiTus  de  la  baze  ,  &  à  fa  jonction  avec  le  chapiteau.  Voye ^ 
El.  XI,  XII,  XV  ,  XVI,  XVII  £c  XIX  ,  lettres  b. 

On  le  nomme  aulii  cymaije  dorique  ,  &  les  Ouvriers  le  nomment 
communément,  cavet ,  demi-creux  ,  chanfrein. 

ESCARBOUCLE  ,  f.  f.  Lat.  Carbunculus  ,  It.  Carbonchio  ,  Efp. 
Carbonclo  ,  Ang.  Carbuncle  ,  All.  Karfunkel-fein.  Pierre  précieufe , 
de  couleur  brune  renforcée  ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  gros  rubis  ou 
grenat  rouge. 

ESCARPE  ,  f.  f.  Lat.  Agger  intimus  ,  Efp.  Efcarpa  ,  Ang. 
Scarp  ,  All.  Abhängiger.  Eft  la  partie  d’un  revêtement  de  fortifi¬ 
cation  qui  fait  face  à  la  campagne ,  depuis  le  fond  du  folié  jufqu’au 
cordon. 

ESCOPERCHE  ,  f.  f.  Lat.  Pertica.  Eft  une  pièce  de  bois  ,  ayant 
une  poulie  à  l’une  de  fes  extrémités  ,  qu’on  pofe  debout  furie  faucon- 
neau  d’un  engin ,  pour  en  augmenter  la  hauteur ,  ou  qu’on  ajoute  à  la 
volée  d’un  gruau  ,  pour  lui  donner  plus  de  volée.  Voyeq  PI.  XLIV  > 
Fig.  in,  lettre  a. 

- Eft  aulii  l’alîemblage  de  trois  perches  inclinées  l’une  vers 

l’autre  ,  &  liées  enfemble  par  leur  extrémité  fupérieure  ,  où  l’on  atta¬ 
che  des  mondes,  ou  poulies. 

- Sont  aulii  les  perches  ,  ou  balivaux  dont  on  fe  fert  pour 

échaffauder  &  foutenir  les  boulins. 

ESCOPETTE,  f.  f.  Lat.  Sclopetta ,  It.  Schioppo  ,  Ang.  Sort  of  pe- 
tronel ,  All.  Art-gefchofs.  Efpèce  de  petite  arquebufe  ,  arme  ancienne 
qui  n’eft  plus  en  ufage. 

ESPACEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Interßitium ,  It.  Dißanqa ,  Ang.  Space , 
All.  Zwifchenraum.  Eft  toute  diftance  égale  entre  un  corps  un  au¬ 
tre  ,  comme  entre  les  poteaux  d’une  cloifon  ,  entre  les  folives  d’un 
plancher  ,  les  baluftres  d’un  appui ,  &Cc. 

ESPACER  ,  V.  a.  Lat.  Spatiis  difinguere  ,  It.  Separare ,  Ang.  To 
difiance.  Laifler  une  égale  diftance  entre  des  corps  pofés  de  fuite,  com¬ 
me  entre  les  arbres  d’une  allée,  entre  les  poteaux  d’une  cloifon  ,  èie. 

ESPADON,  f.  m.  Lat.  Machœra  præv  alida  ,  It.  Spadone ,  AU. 
Hau- degen.  Longue  &  large  épée ,  qu’on  tient  à  deux  mains. 

ESPAGNOLET.  Koye^  Ribera. 

ESPAGNOLETTE  ,  f.  f.  Fermeture  de  croifée  ,  compofée  d’une 
longue  tringle  de  fer  arrondie ,  dont  les  deux  extrémités  font  en  forme 
Tome  I.  A  A  a  a 
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de  crochet ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  poignée ,  pour  la  faire  tourner 
fur  elle-même  dans  les  lacets  qui  la  retiennent  fur  le  châffis ,  &  qui, 
dans  fa  longueur  ,  eft  garnie  de  pannetons  qui ,  en  paifant  dans  les- 
agraffes ,  ferment  les  guichets  avec  les  châlits  de  la  croifée.  Voye{  PL 
LIX ,  rig.  i  »  2  ,  3  >  4  >  5* 

ESPALIER  ,  f.  m.  Lat.  Arbores  palata  ,  It.  Spalliera  ,  Efp.  Ef- 
palderas  ,  Ang .Efpalier  ,  All.  Geltender.  Se  dit  de  tout  arbre  fruitier  > 
ou  autre ,  dont  les  branches  font  étendues  en  éventail  2c  paliifées  fur  un 
treillage  appliqué  fur  un  mur  de  clôture. 

- (  contre  )  eft  le  petit  treillage  à  hauteur  d’appui  ,  fervant  au 

même  ufage,  que  l’on  fait  parallellement  à  l’efpalier ,  à  quelques  pieds 
de  diltance. 

ESPINGARD  ,  f.  m.  Lat.  Tormentum  minus  ,  It.  Colubrina  ,  AIL 
Klein ß'uck-gefchüt Petite  pièce  d’artillerie  ,  qui  ne  porte  pas  au-delà 
d’une  livre  de  balle. 

ESPINGOLA  ,  (  1’  )  Sculpteur.  On  voit  de  lui ,  au  maître-autel  des 
Filles  du  Saint-Sacrement  ,  rue  Caffette,  deux  Anges  qui  foutiennent 
le  Tabernacle  >  &  aux  Minimes  de  la  Place-Royale  ,  les  armes  6c  fup- 
ports  du  Marquis  de  Villacerf. 

ESPINOSA  ,  (  Hyacinthe-Jérôme  de  )  de  Valence  en  Efpagne,. 
Peintre,  morteni68o,  dans  un  âge  avancé  ,  fut  élève  de  Ribalta  , 
avec  les  inftructions  duquel  il  devint  un  Peintre  de  réputation  ,  ex- 
eellent  pour  les  premières  penfées  2c  la  force  du  clair-obfcur  ,  qu’il 
peignoir  toujours  d’après  nature.  Il  a  fait  dans  fa  patrie,  plutîeurs  ou¬ 
vrages  dans  les  édifices  publics.  On  voit  de  lui ,  des  morceaux  finguliers, 
dans  l’Eglife  Paroilfiale  de  Saint-Etienne  ,  6c  dans  le  Couvent  della 
Mercede. 

ESPLANADE,  ff.  Lat.  Planities  ,  \x.. Spianata  ,  An  g.Efplanade* 
ElHeterrein  extérieur  d’une  Place  fortifiée  ,  depuis  le  glacis  jufqu’aux 
premières  maifons d’un fauxbourg  ,  ou  depuis  les  maifonsde  la  Ville, 
jufqu  a  la  Citadelle. 

ESPRINGALE,  ouEspingarde  ,  f.  f.  Lat.  Genus  balißce ,  It.  Sorta 
di  baleßra  ,  All.  Stein  fehlender.  Machine  de  guerre  des  Anciens,  qui 
fervoit  â  jetter  des  pierres,  comme  les  frondes. 

ESQUIF  ,  f.  m.  La x.  Scapha  ,  It.  Schifo ,  YSy.Efquife  ,  Ang.  Skiff, 
Ail.  Kahn.  Eli  tout  petit  bateau  ,  ou  chaloupe,  defliné  pour  le  fervice 
d’un  vaiifeau,  ou  d’un  grand  bateau. 

ESQUISSE  ,  f.  f.  Lat.  Adumbratio  ,  It.  Schifo  ,  Efp.  Efcorche  , 
Ang.  Sketch.  All.  Zeichnung.  Eft  la  première  idée  d’un  projet  d’ar- 
chitedure,  d’un  fujet  de  peinture  ou  de  fculpture  ,  6cc.  tracée  fur  une 
furface  quelconque. 
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ESQUISSER ,  V.a.  Lat.  Adumbrare ,  It.  Schifare  ,  Ang.  To  sketchy 
All.  Zeichnen.  Faire  une  efquiffe  ,  deffiner  un  projet  au  (impie  traie. 

ESSAI ,  f.  m.  Lat.  Periculum  ,  It.  Prova  ,  Ang.  E ßay ,  AU.  Verfuch. 
Epreuve  que  l’on  faic  d’une  chofe  ,  pour  juger  il  elle  réuilira,  ou  pour 
juger  de  fa  qualité. 

ESSE  ,  f.  f.  Ang.  Linch-pin  ,  Ail.  Achs-nagel.  Efpèce  de  cheville  de 
fer,  que  l’on  met  dans  le  trou  pratiqué  aux  extrémités  de  l’effieu  d’une 
voiture ,  pour  retenir  les  roues:  on  les  fait  de  différentes  formes  j  celles 
qui  fervent  aux  affûts  de  l’Artillerie ,  font  comme  on  le  voit  Pi.  LXXXII, 
Fig.  5>  3  &  r. 

—  - Eft  auiîi  un  marteau  courbé  en  portion  de  cercle  ,  dont  fe 

fervent  les  Carriers  pour  foulever  les  pierres. 

ESSETTE  ,  f.  f.  Lat.  Ajcicula  ,  It.  Accetta ,  All.  Kleines  hand- 
heil.  Efpèce  de  marteau  ,  dont  la  tête  eft  ronde,  &  dont  la  pane  eft 
tranchante  en  differens  fens  ,  fuivant  fon  ufage.  Les  Charpentiers  , 
Charrons  ,  Couvreurs  ,  Tonneliers  s’en  fervent.  Voye ^  PI.  XL1I  , 
Fig.  24,  PI.  LVIII  ,  Fig.  i  i.  On  dit  aulii  aijfette. 

ESSIEU.  Voye ¡  Aissieu. 

ESTACADE  ,  f.  f.  La  t.  Palatio,  It.  P  alitata  ,  F.fp.  Eßacadai 
Ang.  S tacado ,  All.  Stakete.  Grolle  öc  longue  pièce  de  bois  ,  armée  de 
pointes  de  fer  êc  de  chaînes,  qu’on  met  à  l'entrée  d’un  port  ,  ou  en 
travers  d’une  rivière  ,  pour  en  empêcher  le  paffage. 

ESTACHES  ,  f.  f.  pi.  It.  Palo ,  All.  Pjxhle.  Pieux  ,  poteaux  ,  fui¬ 
vant  l’ancien  langage. 

ESTAMPE,  L  f.  La t.  Eclypum  ì  It.  Stampa ,  Efp.  Eßampa ,  Ang. 
A  ftamp  ,  Ail.  Gedruktes  bild.  Eli  tout  outil  avec  lequel  on  donne 
une  forme  quelconque  ,  à  quelque  matière,  en  frappant  furia  tête  de 
cet  outil. 

- Lat.  Imago  ,  It.  Imagine  ,  Ang.  Imprefs ,  All.  Kupfer-ßich , 

Eft  une  efpèce  de  peinture  ,  faite  avec  du  noir  feulement ,  fur  un  pa¬ 
pier  blanc  ,  par  le  moyen  d’une  planche  gravée. 

ESTAMPER,  v.a.  Lat  .Imprimere  ,  It.  Stampare  Eßampar , 

Ang.  Toimbofs ,  All.  Stempeln.  Faire  l’empreinte  de  quelque  deftin, 
dans  une  pièce  de  métal ,  avec  une  eftampe. 

ESTIENNE  ,  de  Ferrare  ,  Peintre  ,  vivant  en  1520,  élève  d’André 
Mantegna  ,  peignit  la  figure  de  grande  manière.  Il  travailla  pour  le 
Duc  de  Ferrare. 

—  - de  Florence.  Voye ^  di  Lappo. 

- de  Florence ,  Difciple  chéri  de  Gerard  de  Florence  ,  qui  lui 

laida,  en  mourant  tous  fes  delfins. 

—  - ou  STEPFiANUS ,  (  Jean  )  excellent  Graveur  en  cuivre, 

A  A  a  a  i  j 
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à  Strasbourg  >  vivant  vers  1 5Ü0  ,  donc  on  voit  des  morceaux  très-bien 
défîmes,  Sc  frappés  à  coups  de  marteau  dans  le  cuivre.  Sa  marque  eft 
I.  S.  ou  S.  F.  avec  ou  fans  l’année. 

ESTIMATIF ,  adj.  Se  dit  de  ce  qui  contient  Peftimation  de  quel¬ 
que  chofe  :  tel  eit  un  devis  d’ouvrages  de  bâtiment. 

ESTIMATION  >  f.  f.  Lat.  Æjlimatio  ,  It.  Stima  ,  Efp.  Efiima - 
don  ,  Ang.  Eßimation  ,  All.  Schändung.  Eli  le  prix  ,  ou  la  julte  valeur 
d’une  choie.  On  dit  :  faire  l'eßtmatton  des  ouvrages  de  maçonnerie  , 

1  ■  c  jj  o  4 

charpenterie ,  o5c. 

ESTIMER,  v.  a.  La  K..  TEßimarc  ,  It.  Stimare  ,  Ang.  To  eßimate , 
All.  Schatten.  Déterminer  le  prix  ,  la  valeur  de  quelque  ouvrage. 

ESTOC  ART  ,  (Claude)  d’Arras,  Sculpteur.  On  voit  de  lui  ,  aux 
Carmelites  du  Fauxbourg  Saint-Jacques ,  à  Paris,  deux  bas-reliefs  en 
marbre,  au  tombeau  du  Cardinal  de  Bertille  ,  l’un  repréfentant  le  Sa¬ 
crifice  de  Noé  après  le  Déluge  ,  l’autre  le  Sacrifice  de  la  Melle. 

ESTOMAC  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  mife  qui  a  la  forme  d’un  pi- 
laltrc  ,  Se  que  l’on  foude  au  corps  d’une  enclume  ,  pour  la  fortifier. 

ESTOMBER. ,  v.  a.  All,  Alu  trockener  färbe  mahlen.  Delììner  avec 
du  crayon  de  différentes  couleurs,  avec  des  paitéis  ,  Sc  fondre  les  dif¬ 
férentes  teintes  avec  des  petits  morceaux  de  papier  roulés  ,  dont  le 
bout  fende  pinceau.  On  appelle  eßombe  le  papier  roulé. 

On  dit  communément  ejtomper . 

ESTOQUIAU,  f.  m.  AU.  Nagel  am  fchlófs.  Eft  toute  pièce  d’une 
machine  en  fer,  qui  fert  à  l’arrêter,  ou  à  la  contenir.  Voye\V\.  LXI  bis , 
Fig.  v,  chif.  14  ,  les  eltoquiaux  d’une  ferrure. 

ESTRADE,  f.  f.  Lat.  Tabulatum  ,  Efp.  E fl  rado  ,  Ang.  Bed-room , 
AU.  Auftritt.  Plancher  de  rnenuiferie,  élevé  feulement  de  quatre  pou¬ 
ces,  fur  le  plancher  d’une  chambre  ,  dans  une  partie  de  fon  étendue, 
pour  placer  un  lit  ou  un  trône. 

ETABLE,  f .  f.  Lat.  Stabulum,  It.  Stalla  ,  Efp  .Eßablo,  Ang.  Sta¬ 
ble  ,  AIL  Stall.  Logement  couvert  dans  une  baffe -cour ,  pour  retirer 
les  be  iti  aux  ,  particulièrement  les  bœufs  &  les  vaches. 

ETABLI,  f.  m.  Lat.  Tabulatum  ,  It.  Panca  ,  Ang.  Bench  ,  All. 
JT erk-tifeh.  Table  longue  Sc  pefante ,  fur  laquelle  les  Menuiíiers  ,  Ebè- 
niltes  ,  &  autres  Artifans  travaillent  leurs  ouvrages.  Noyer  un  établi 
de  Menuifier,  PI.  LVII,  fig.  2S,  25?. 

ETABLIR,  v.  a.  Lat.  Conßituere ,  It.  Stabilire  ,  Ang.  To  cßablifh , 
All.  Anlegen.  Se  dit ,  en  Architecture ,  de  l’action  de  tracer  une  pierre, 
ou  une  pièce  de  bois,  pour  la  tailler  enfuite  fuivant  la  place  à  laquelle 
elle  elt  deltinée. 

ETAGE,  f.  m.  Lat,  Contabulatio  ,  It.  Piano  ,  Efp.  Alto  de  caja  , 
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Ang.  Story,  All.  Stock-werk.  Eft  l’intervalle  compris  entre  deux  plan¬ 
chers  d’un  bâtiment. 

- fouterrein  ;  eft  celui  qui  eft  au-deffous  du  rez- de- chauffée 

du  fol. 


- du  re p- de- chauffée  ;  eft  celui  qui  eft  compris  entre  le  fol  &î 

le  premier  plancher  ;  6c  ainfi  des  autres. 

- quarre  ;  eft  celui  dont  les  murs  font  d’à-plomb. 

- en  galetas  ;  eft  celui  qui  eft  pratiqué  dans  le  comble  ,  dans 

lequel  on  voit  les  poinçons ,  arbaleftiers ,  pannes ,  6cc.  quoiqu’il  foie 
lambriffé  en  plâtre. 

ETAI,  f.  m.  Lat.  Rudens  fulciens  ,  Efp.  Maroma ,  Ang.  Stay  ,  All. 
Stag.  Gros  cordage  ,  qui ,  dans  un  vaifleau ,  tient  depuis  le  fommet  d’un 
mât ,  jufqu’au  pied  de  celui  qui  eft  devant  lui.  On  dit  aulii  aiguille. 

ETAIE  ,  f.f.  Lat.  Fulcrum  ,  It.  P  amello  ,  Efp.  Puntal ,  Ang.  Prop, 
All.  Unter-ßüt^ung.  Eft  toute  pièce  de  bois  qui  fertà  appuyer  ou  fou- 
tenir  une  maifon  ,  un  plancher,  6c c. 

ETAIEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Fulcimentum ,  Ir.  Il  puntellare ,  Ang. 
Propping ,  All.  Stützen.  Eft  l’aétion  d’étayer.  C’eft  aulii  l’affembla^e 
de  charpente  formant  un  plancher  plat  ,  fur  lequel  on  conftruit  íes 
voûtes  plattes  ,  comme  architraves ,  plattebandes ,  plafonds  de  péri  ft  y- 
les  ,  6c  paliers  d’efcaliers. 

ETAIN  ,  f.  m.  Lat.  Stamnum  ,  It.  Stagno  ,  Efp.  Eflanno  ,  Ang. 
Pewter,  All  .Zinn.  Métal  blanc  comme  l’argent,  flexible  6c  mou  , 
qui  fait  une  efpèce  de  cri  quand  on  le  plie.  C’eft  le  plus  léger  de  tous 
les  métaux  j  le  plus  beau  6c  le  plus  fin  eft  celui  d’Angleterre. 

ETAINS  ,  ou  CORNIÈRES  ,  f.  m.  pi.  Lat.  Stermina,  It.  Trave  y 
All.  Balken.  Sont  deux  pièces  de  bois ,  de  l’arrière  d’un  vaifleau  ,  qui , 
par  leur  courbure ,  ont  la  forme  d’une  doucine ,  prenant  naiffance  fur 
l’étambot  où  elles  font  afiemblées  par  leur  extrémité  inférieure,  6c 
allant  aboutir  aux  extrémités  de  la  lifTe  de  hourdi ,  où  elles  font  affem- 
blées  à  entaille  perdue.  V^oye^  PI.  LUI,  Q. 

Les  étains  forment  par  leur  réunion  fur  l’étambot ,  une  varangue 
fort  acculée  ,  qu’on  nomme  fourcat  de  l'étain. 

ETAMBOT,  Efp.  Eßambor ,  Ang.  Stem-poß ,  All. Hinter-ßewen. 
Eft  une  pièce  de  bois  droite  ,  affemblée  prefque  verticalement  par  un 
tenon  ,  dans  une  mortaife  qui  eft  faite  au  talon  de  la  quille  ,  6c  qui 
termine  l’arrière  d'un  vaifleau. 

Elle  doit  être  folidement  affujétie,  parce  qu’elle  porte  le  gouvernail 
&  reçoit,  dans  une  rablure,  l’about  des  bordages  qui  couvrent  l’arrière. 

On  divife  ordinairement  fa  hauteur  en  pied  6c  pouces ,  pourconnoî- 
tre ,  au  premier  coup  d’œil ,  le  tirant  d’eau  de  l’arrière  :  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  piéter.  Voye %  PI.  LUI,  B. 
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ETAMÉ  ,  adj.  Lat.  Stanino  obduclus  ,  It.  Stagnato  ,  Efp.  Eflan- 
nado  ,  Ang.  Tinned  over  ,  All.  Ueberflint.  Qui  eft  couvert  d’étain. 

ETAMER.  ,  V.  a.  Lat.  Obducere flamno ,  It.  Stagnare,  Efp.  Eflan - 
nar ,  Ang.  To  tin  over ,  All.  Ueber^innen.  Couvrir  detain  fondu  ,  ou  en 
feuilles  minces  :  on  étame  les  plombs  des  couvertures ,  les  glaffes ,  les 
ferrures,  die. 

ETANCHER,  v.  a.  Lat.  Oblinere  ,  It.  Stagnare ,  Ang.  Toßanch , 
All.  Lœfchen.  V oyej  Epuiser.. 

ETANÇON.  Voye^  Etaie. 

ETANÇONNER.  Voye{  Etayer. 

ETANG  ,  f.  m.  Lat.  Stagnum,  It.  Stagno ,  Ang.  Pond ,  All.  Weyher. 
Amas  d’eau  d’eau  douce ,  dans  un  lieu  bas,  retenue  par  une  chauffée  , 
pour,  y  nourrir  du  poiflbn.  On  pratique  dans  cette  chauffée  une  grille , 
qui  lui  fert  de  décharge  du  trop  plein,  di  une  bonde,  pour  le  vuider 
à  fond. 

ETAU  ,  f.  m.  Lat.  Pluteus  ,  Efp.  Bigornia  ,  Ang.  Vice  ,  Ail. 
Schraub' flock.  Eft  une  machine  dont  fe  fervent  tous  les  Ouvriers  en 
métaux  ,  pour  foutenir  di  arrêter  les  pièces  d’ouvrages ,  di  pouvoir  les 
limer  ,  forer  ,  polir  ,  die.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs ,  qui  font 
tous  compofés  de  deux  tiges  terminées  par  une  mâchoire ,  lesquelles 
ont  chacune  un  ccil  ,  à  travers  lequel  paffent  une  vis  di  une  boîte  à 
écrou  ;  d’une  manivelle  qui  paffe  dans  la  tête  de  la  vis ,  di  d’une  patte 
pour  l’attacher  fur  l’établi.  Voye f  PI.  LX,  Fig.  17. 

ETAYER  ,  v.  a.  Lat.  Fulcire  ,  It.  Puntellare  ,  Efp.  Apuntalar , 
Ang.  To  prop ,  All.  Unter-bauen.  Appuyer,  foutenir  une  maifon  ,  un 
plancher,  quiménace  ruine. 

ETEINDRE,  v.  a.  Lat .  Extinguere ,  It.  Smorbare  ,  Ang.  To  kill. 
All.  Abloefchen.  C’eft,  en  maçonnerie,  délayer  de  la  chaux  avec  de 
l’eau,  pour  la  conferver  jufqu’à  ce  qu’on  l’emploie. 

ETELON  ,  f.  m.  Lat,  Modulus  ,  It.  Modello.  Eftledeffin  d’un  pan 
de  bois,  d’une  ferme  de  comble  ,  di  de  tout  autre  ouvrage  de  char¬ 
penterie  ,  tracé  fur  un  mur  ou  fur  une  aire  de  la  grandeur  dont  l’ou¬ 
vrage  doit  être  exécuté  ,  fur  lequel  le  Gâcheur  prend  lesmefures  né- 
ceffaires  pour  faire  tailler  tous  les  morceaux  de  bois  qui  entrent  dans 
l’affemblage  de  cet  ouvrage. 

ETIRER  ,  v.  a.  Lat.  Explicare  ,  It.  Stendere.  Etendre  ,  allonger, 
fedir,  dans  la  ferr  u  rerie  di  autres  arts ,  des  métaux  qu’on  allonge  en 
les  battant  fur  l’enclume. 

ETOFFE  ,  f.  f.  Lat.  Materies ,  It.  Materia ,  Ang.  Stuff ,  All.  Zeug. 
Se  dit  de  la  matière  qu’on  emploie  dans  les  ouvrages  de  ferrurerieêc  de 
fonte. 
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ETOILE  ,  f.  f.  Lat.  Stella.  Eft  une  petite  pièce  d’artifice,  lumineufe, 
d’un  feu  clair  &  brillant  comme  les  étoiles  du  Ciel. 

- à  pet;  eft  la  même  pièce,  adhérente  à  un  fauciflon.  Voye p 

Pi.LXXXIV,  Fig.  6  ,  une  étoile  fortant  du  moûle  ¡  êcfig.4,  plufieurs 
étoiles  enfilées  par  une  étoupille. 

- à  Jerpenteaux  ;  eft  une  fufée  dont  le  cartouche  eft  chargé 

de  la  matière  des  ferpentaux,  en  réfervant  9  à  ioiignesde  fa  longueurs 
qu’on  charge  de  la  matière  des  étoiles. 

ETOUPILLE ,  f.  f.  Eft  une  mèche  de  coton  filé ,  trempée  dans  l’eau 
fimple,  ou  l’eau-de-vie,  ou  l’huile  d’afpic  ,  &¿  roulée  enfuite  dans  delà 
poudre  ,  dont  on  fe  fert  dans  l’artifice  ,  pour  communiquer  le  feu  plus 
ou  moins  vite. 


ETOUPILLER,  v.  a.  Garnir  des  pièces  d’artifice  ,  des  étoupilles 
néceflaires  pour  la  communication  du  feu ,  en  les  attachant  avec  des 
épingles ,  ou  de  la  pâte  d’amorce. 

ETRANGLER ,  v.  a.  Eft  ,  chez  les  Artificiers  ,  rétrécir  l’orifice 
d’un  cartouche  ,  en  le  ferrant  avec  de  la  ficelle  ,  en  forte  qu’il  n’y  refte 
qu’un  trou  propre  à  recevoir  la  broche  du  culot.  On  voit,  PL  LXXX1II, 
Fig.  7  ,  une  machine  fimple  &  commode  ,  inventée  par  M.  Frezier  , 
pour  étrangler  les  cartouches. 

ETRAVE ,  f.  f.  Lat.  Prora  caput.  Eft  une  pièce  de  bois  courbe  , 
ordinairement  de  deux  morceaux  ,  affemblés  par  une  empature  à 
l’extrémité  du  ringeot,  &:  qui  termine  l’avant  d’un  vaiffeau  :  on  y  fait 
ordinairement  une  rablure,  pour  recevoir  les  bordages  préccinte  de 
l’avant,  qui  viennent  s’y  terminer,  £c  on  la  p  èteluivant  une  lignea 
plomb  ,  pour  connoître  le  tirant  d’eau  du  vaiffeau  à  l’avant.  PI.  LIII , 
M,  C. 

ETREIGNOIR  ,  f.  m.  All.  Zwinge.  Eft  un  infiniment  compofé 
de  deux  jumelles  de  bois,  percées  de  plufieurs  trous ,  &  jointes  avec  des 
chevilles  -,  il  fert  à  emboîter  les  portes  &  autres  affemblages  de  menuiferie. 

ETRÉSILLON  ,  f  m.  All.  Spreißel.  Eft  toute  pièce  de  bois  pofée 
obliquement  entre  deux  murs,  ou  contre  un  doffepar  un  bout,  &;  un 
pieu  de  l’autre,  pour  en  empêcher  le  mouvement,  ou  l’éboulement 
des  terres. 

ETRÉSILLONNER ,  v.  a.  Lat.  Inhibere ,  All.  Gebäude  unterßüt^en. 
Retenir  les  terres,  ou  le  mouvement  des  parties  d’un  bâtiment  avec 
des  étréfillons. 

ETRIER  ,  f.  m.  AU.  Eifern-band.  Eft  ,  en  Architecture ,  toute 
bande  de  fer  à  double  équerre,  qui  fert  à  foutenir  un  tirant  par  le 
milieu  ,  ou  à  armer  une  poutre  éclatée  ,  ou  à  porter  des  lambourdes 
le  long  des  côtés  d’une  poutre.  Voye p  PI.  LII,  Fig.  vu. 
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ETÜDE  ,  f.  f.  Lat.  Studium ,  It.  Studio  ,  Ang  .Study  ,  All.  Studi - 
ren.  Ell  ,  dans  les  Arts ,  l’exercice  raifonné  de  leurs  différentes  parties. 
Se  les  eflais  que  fait  un  Elève ,  en  les  exerçant. 

ETUVE  ,  f.  f.  Lat.  Thermæ  ,  Ir.  Stufa  ,  Efp.  Eßuja  ,  Ang.  Hot- 
houfei  All.  Bad-ßube.  Eft  la  pièce  d’un  appartement  de  bain,  échauf¬ 
fée  par  un  poêle. 

- de  corderie  ;  eft  dans  un  Arfenal  de  Marine  ,  le  lieu  où 

font  les  fourneaux  6c  chaudières  pour  goudronner  les  cordages. 

EVALUATION  ,  f.  f.  La t.  Æjlimatio  ,  It.  Valuta  ,  Efp.  Aprecia- 
mento ,  Ang.  P  ri  fing.  All  .Schatzung.  Prix  qu’on  met  aune  chofe, 
fuivant  fi  valeur. 

EVALUER,  V.  a.  Lat.  JEßimare  ,  It.  Valutare  ,  Ang.  To  prife. 
All.  Schanden.  Eftimer  quelqu’ouvrage  fon  jufte  prix. 

EVANTE,  Peintre  de  l’antiquité,  titles  tableaux  d’Andromède  & 
de  Prométhée. 

EUBIUS,  deThèbes  ,  Sculpteur  de  l’antiquité,  fit  un  Hercule  de 
pierre-blanche. 

EUCADMUS,  Sculpteur  ftatuaire ,  fut  le  maître  d’Androftène. 

EUCHION  ,  de  Grèce,  vivant  vers  l’an  430  ,  avant  J.  C.  Peintre 

6  Sculpteur  ftatuaire.  Il  peignit ,  avec  quatre  couleurs  feulement ,  des 
Scènes  tragiques  &  comiques,  &  le  portrait  de  Sémiramis. 

EUCHIR,  parent  de  Dédale  ,  fut  l’inventeur  de  la  Peinture  ,  dans 
la  Grèce. 

- d’Athènes  ,  fils  d’Ebuliades ,  Sculpteur ,  fit  des  ftatues  de 

Lutteurs,  de  Guerriers ,  de  Chaffeurs  &  de  Sacrificateurs. 

- Sculpteur  en  terre  cuite  de  l’antiquité,  élève  de  Carta  ,  fue 

un  de  ceux  qui  porta  cet  art  en  Italie. 

EUCIRAPE,  Sculpteur  en  terre  cuite  de  l’antiquité  ,  fut  un  de 
ceux  qui  porta  cet  art  en  Italie. 

EUCLIDE  ,  d’Athènes ,  Sculpteur  de  l’antiquité. 

- d’Eginette  ,  Sculpteur  de  l’antiquité. 

— - qu’on  nomme  aulii  Eutichide  ,  Peintre  de  l’antiquité  ,  re- 

préfenta  la  Victoire  fur  un  char  tiré  par  deux  chevaux. 

- de  Mégare,  Géomètre,  vivant  du  tems  de  Socrate,  c’eft-à- 

dire  4S0  ans  avant  J.  C. 

- . —  le  jeune  ,  aulii  Géomètre. 

EUDOR  ,  Peintre  Sc  Sculpteur  de  l’antiquité,  a  peint  des  Scènes, 
Sc  a  fait  quelques  ouvrages  en  bronze. 

E  VENOR,  d’Ephèle,  Peintre  ,  fut  le  Père  6c  le  Maître  du  fameux 
Parrhafius  5  il  vi  voit  410  ans  avant  J.  C. 

EVENT,  f,  m.  Lat.  Aura ,  It.  Aria  ,  All.  Luft-lach.  Eft  ,  dans 

l’Artillerie  , 
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i'Artillerie,  la  différence  du  Diamètre  de  la  pièce,  Se  du  diamètre  du 
boulet  ,  pour  lui  donner  i’aifancc  de  rouler.  Voye £  Pi.  LXXX, 

Fig.  ix ,  d ,  d. 

- Se  dit  aufTi  des  tuyaux  que  les  Fondeurs  pratiquent  autour 

des  moûles  des  figures  qu’ils  veulent  jetter  en  métal ,  pour  laiffer  fortir 
Pair  à  mefure  que  le  moule  fe  remplit. 

EVENTER.,  v.  a.  Lat.  Ventilare  ,  It.  Ventiilare ,  Ang.  To  give  vent , 
All.  Luft  -machen.  Celt,  dans  la  conftrucVion  desbâtimens,  tirer  avec 
un  cordage  ,  une  pierre  ,  ou  une  pièce  de  bois  que  l’on  monte,  pour 
qu’elle  ne  touche  point  au  mur  ,  ou  aux  échafauds ,  Se  qu’elle  ne  s’y 
accroche  pas. 

EVERARDI,  (Jean)  dit  ^Flamand  ,  Peintre,  vivant  en  1590, 
fut  élève  du  Titien  ;  il  excella  dans  les  payfages  Se  les  vues  d’après 
nature  5  il  deffinoit  Se  colorioit  allez  bien  la  figure  3  il  fit  des  deilins  de 
l’Anatomie  de  Vefale. 

- (  Ange  )  dit  le  Petit  Flamand  ,  Peintre  ,  né  à  Brefcia  ,  en 

î  647  ,  fils  de  Jean  le  Flamand  ,  fut  d’abord  élève  de  Jean  de  Hert  , 
d’Anvers ,  enfuite  de  François  Monti ,  dit  le  Brefcian  ,  dont  il  prit 
aflèz  la  manière  Se  le  coloris  }  il  alla  enfuite  à  Rome  ,  où  il  étudia 
pendant  deux  ans  les  ouvrages  des  grands  Maîtres  ,  Se  particulière¬ 
ment  les  Batailles  du  Bourguignon.  De  retour  en  fa  patrie ,  il  fut  em¬ 
ployé  à  beaucoup  d’ouvrages. 

ÊVERDINGEN,  (Adrien)  de  Hollande,  Peintre  &  Graveur, 
fut  un  des  bons  Payfagiltes  de  fon  pays  :  on  trouve  dans  fes  tableaux 
un  bon  goût ,  beaucoup  d’art ,  Se  une  touche  libre  Se  aifée  :  ils  font 
peu  connus  en  France.  Il  a  gravé  quelques-uns  de  fes  paylagesà  l’eau- 
forte.  Ses  deifins  font  finis  avec  beaucoup  de  foin  ,  ce  qui  les  fait  re¬ 
chercher  en  Hollande  ,  où  ils  font  poulies  à  un  très-haut  prix. 

EVIDER,v.a.  Lat  Perforare  ,  It.  Straforare ,  Efp.  Sajar  ¡  Ang. 
To  hollow  ,  All.  Durchbrochene  arbeit  machen.  Tailler  à  jour,  quel- 
qu’ouvrage,  de  quelque  matière  qu’il  foit,  comme  des  entrelacs  ,  Sec. 

EVIER  ,  f.  m.  Lat.  Emijfarium  aquarium  ,  It .Aquajo  ,  Efp.  Vacia¬ 
dero  de  Cofna  ,  Ang.  A  Jink  ,  All.  Gufs-ßein.  Canal  pratiqué  pour 
l’écoulement  des  eaux  files  d’une  cuifine  ,  d’une  écurie. 

EUMARUS,  d’Athènes,  imagina  de  faire  des  portraits  avec  une 
feule  couleur  ,  Se  par  cette  raifon  fut  nommé  Monochromate.  Il  vivoit 
avant  Bularchus,  c’eil-à-dire  ,  environ  Soo  ans  avant  J.  C. 

EUPHRANOR,  d’Ilfme  ,  Peintre  S:  Sculpteur  de  l’antiquité,  élè¬ 
ve  d’Ariltide  ,  vivant  environ  3  10  ans  avant  J.  C.  Non-feulement  il 
excelloit  dans  la  peinture  ,  mais  aulii  dans  la  fculpture  en  marbre,  en 
bronze  Se  en  argent.  Il  eut  une  facilité  fingulière  à  apprendre  tous  les 
7 orne  /.  B  B  b  b 
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arts.  Il  donnoit  aux  figures  des  Héros,  cette  majefté  qui  leur  conviene 
obfervoit  exactement  les  proportions  6c  la  dégradation  dans  fes  ouvra¬ 
ges.  Il  peignit ,  à  Ephèfe,  un  UlyiTe  qui  dreìfoit  au  joug  un  bœuf  6c 
un  cheval.  Il  peignit  aulii  ,  à  Athènes  ,  les  douze  Dieux  ,  6c  autres  ta¬ 
bleaux  en  difl'e  re  ns  endroits.  Il  fit  un  Traité  Jur  la  Symmetrie  &  les 
Couleurs. 

EUPOxMPE  ,  de  Sicyone,  habile  Peintre  6c  Mathématicien,  vivant 
environ  410  ans  avant  J.  C.  Il  divi  fa  en  trois  ordres  la  Peinture  ,  qui 
auparavant  rétoit  en  deux  ,  favoir  i’Attiqire  6c  l’Afiatique,  y  ajoutant 
le  Sicyonien.  Quoiqu’il  eût  été  élève  d’Euxenides ,  lorfqu’on  lui  de¬ 
manda  quel  maître  des  Anciens  il  avoit  filivi  ,  il  répondit  :  la  Nature. 
Il  fut  le  maître  de  Pamphile. 

EURIPIDE,  Peintre  de  l’antiquité  ,  6c  Auteur  de  Tragédies. 

EURYTHMIE  ,  f.  f.  Lat,  Eurythmia.  Eli  une  certaine  majefté  6c 
élégance  qui  s’annonce  dans  la  compolîtion  d’un  bâtiment,  ou  d’un 
tableau  ,  6c  qui  réfulte  de  la  beauté  6c  de  la  jufteiTe  des  proportions. 

EUSTERIO,  (Mariano d’)  de Peroufe,  Peintre,  vivant  en  1570, 
fut  un  excellent  Delfinateur  6c  très-bon  Colorifte  :  on  peut  en  juger 
par  le  tableau  de  la  Vierge  6c  de  Saint-Laurent ,  qu’on  voit  dansl’Eglife 
de  Saint-Dominique  de  Peroufe. 

EUSTYLE  ,  fi  m.  Lat.  Eußylus  ,  Ail.  Dick- f  esuli  g.  Eft  une  des 
manières  d’efpacer  les  colonnes ,  enfurte  qu’il  y  ait  deux  diamètres  6c 
un  quart  entre  deux  colonnes.  Vitruve  dit  que  cette  ordonnance  eft 
la  plus  approuvée  ,  qu’elle  furpaffe  les  autres  en  commodité  ,  beauté  6c 
force  ,  6c  qu’elle  eft  moyenne  entre  les  excès  du  Pycnoftyle  6c  de  l’A- 
ræoftyle.  Voye p  PI.  XXX,  fig.  4. 

EUTHY'CRATE  ,  de  Sicyone,  Sculpteur  ftatuaire,  vivane  3  co 
ans  avant  J.  C.  fils  6c  élève  de  Lyiippe ,  furpaffa  fon  père. 

EUTICHIDE  ,  de  Milet ,  Sculpteur  ,  donna  la  plus  grande  efpé- 
rance  ,  6c  étoit  prêt  d’égaler  Praxitèle ,  fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  dans 
fa  jeuneffe. 

- Sculpteur  ftatuaire,  vivant  3  00  ans  avant  J.  C. 

EUTIGRAMME  ,  Sculpteur  en  terre  cuite  ,  fut  un  de  ceux  qui 
portèrent  cet  art  en  Italie. 

EUXENIDE  ,  Peintre  ,  vivant  environ  340  ans  avant  J.  C.  fut  le 
maître  d’Ariftide. 

EXCAVATION,  fi  f.  Lat.  Excavatio  ,  It.  Scavamento  ,  Ang. Ex¬ 
cavation,  kW.Aushœlung.  Cavité  pratiquée  dans  un  terrein,  pour  les 
fondemens  d’un  bâtiment. 

EXÉDRE  ,  étoit ,  chez  les  Anciens,  ce  que  font  aujourd'hui  les 
ClafTes ,  les  Collèges. 
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EXHAUSSEMENT ,  f.  m.  Lat.  SuperfirucHo ,  It.  Elevazione  ,  Ang. 
Raifing-higher ,  All.  Erhœhung.  Eit  la  hauteur  d’un  plancher  ,  d’une 
voûte  >  mais  fe  dit  plus  exactement  d’une  élévation  ajoutée  à  un  mur  de 
face  ,  après  coup. 

EXPERT  ,  f.  m.  Lat.  Æ filmato r  ,  Efp.  Experto  ,  Ang.  Expert , 
All.  Gelehrt.  Se  dit  de  tout  Artide  habile  &  connoifleur  en  quelque 
chofe,  qu’on  nomme  pour  la  vifiter  &  en  faire  le  rapport. 

EXPRESSION  ,  (  1’  )  f.  f.  Lat.  Exprejfio  ,  It.  EJpreJfwne  ,  Efp. 
Efprecion ,  Ang.  Exprejfio n  ,  Ali.  Aufdrukung.  Eit  „  dans  la  Peintu¬ 
re  ,  l’art  de  repréfenter  les  qualités  incorporelles  ,  comme  le  mouve¬ 
ment  Se  les  affections  de  l’âme.  Celt  une  partie  de  la  peinture  qui  de¬ 
mande  beaucoup  d’étude  &  d’obfervations. 

EXTRADOS,  f.  m.  Lat  .Facies  exterior  fornicis ,  All.  Ober-bogen. 
Eft  la  furface  convexe  extérieure  d’une  voûte  qui  eit  régulière 3  comme 
îa  fu rface  concave  intérieure,  qu’on  nomme  intrados. 

EXTRADOSSÉ ,  adj.  Lat.  E  X  utraque  pane  laboratus.  On  fe  fe rt 
de  cette  épithète  ,  pour  exprimer  que  la  furface  extérieure  d’une  voûte 
n’eit  point  brute  ,  mais  au  contraire  que  les  queues  des  pierres  font 
coupées  également:  telles  font  la  plupart  des  voûtes  antiques,  qui 
font  extradoflees  d’égale  épailfeur. 

EXTRÉMITÉ  ,  f.  f.  Lat.  Extremum ,  It.  E  fremita,  Efp.  Cabo, 
Ang.  Extremity  ,  All.  Ende.  Le  bout  de  quelque  chofe  ,  ce  qui  la 
termine.  On  dit  :  les  extrémités  d’une  figure ,  d’un  tableau , 
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ABER,  de  Hollande ,  Graveur  en  manière  noire. 

FABIUS  MAXIMUS  ,  Chevalier  Romain ,  lavant  dan* 
lesLoix,  dans  les  Belles-Lettres ,  dans  les  Antiquités,  6c 
Princes  des  Peintres,  il  peignit  le  Temple  du  Salut ,  l’an 
450  de  la  fondation  de  Rome,  environ  301  ans  avant  J  C, 

FABLE  ,  f.  f.  Lat.  Fabula  ,  It.  Favola  ,  Efp.  F abóla  ,  Ang.  Fable  , 
All.  Fabel.  Divinité  poétique  ,  que  les  Peintres  6c  Sculpteurs  rep  réfe  la¬ 
tent  richement  vêtue  ,  6c  ayant  un  mafque  fur  le  vifage. 

FABRIANO.  Voye^  Gentile. 

FABRICE,  de  Venife  ,  Peintre,  vivant  en  1556.  On  voit  dans 
une  chapelle  de  l’Eglife  de  Sainte-Marie-Zobenigo  ,  la  cérémonie  de  la 
Bénédiction  des  Fonts  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  portraits  d’après  nature. 

FABRIQUE,  f.  f.  Lat.  Fabrica ,  It.  Fabbrica  ,  Efp.  Fabrica  ,  Ang. 
Building,  All.  Fabrique.  Manière  de  con  Urti  ire  quelqu’ouvrage  5  con- 
ftruftion  d’un  édifice  confidérable  ,  fur  tout  en  parlant  d'une  Eglife.  On 
dit  aulii  fabrique  de  voiles ,  de  cordages  ,  devaijfeaux.  C’eft ,  en  pein¬ 
ture  ,  les  bâtimens  qui  fervent  de  fond  à  un  tableau ,  ou  qui  font  l’orne¬ 
ment  d’un  payfage  ,  foit  qu’ils  foient  entiers,  foit  qu’ils  foient  en  partie 
ruinés. 

FABRIZIO.  Voyeq  Granello. 

FABRIZZI,(  Antoine-Marie)  de  Peroufe,  où  il  eli  mort  en  1649, 
âgé  de  s  5  ans ,  habile  Peintre  à  frefque ,  dans  la  manière  des  Caraches  > 
il  a  flit  beaucoup  d’ouvrages  ,  qu’on  voie  dans  les  Eglifes  de  fa 
patrie. 
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FABRO.  (  il  )  Voyeq  Quentin  Messis. 

FAÇADE  ou  FACE  ,  f.  f.  Lat.  Frons ,  It.  Facciata  ,  Efp.  F 'adiada , 
Ang.  Front ,  All.  Vorderwand.  Eil  l’extérieur  d’un  édifice  confidéra- 
ble  que  l’on  voit  d’un  meme  coup  d’œil  :  telles  font  la  façade  du  Vieux- 
Louvre  ,  celle  des  Thuilleries,  du  Château  de  Verfailles  ,  6cc. 

Il  y  a  des  façades  limpies  ,  6c  d’autres  plus  ou  moins  riches. 

On  dit  (implement  la  jace  d’une  maijon. 

TACCHETTI  ,  (  Pierre)  de  Mantoue ,  Peintre,  mort  en  1613  , 
âge  de  78  ans ,  fut  un  Artide  plein  de  talens.  Il  pofféda  les  fecrets  de 
faire  differentes  belles  couleurs  ,  comme  l’outremer,  la  lacque  fine,  les 
jaunes  pâles,  6c  autres.  Se  trouvant  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de 
GrégoireXIII ,  il  fit  plufieurs  portraits ,  dont  un  fut  trouvé  fi  beau  , 
qu’il  obfcurcic  la  gloire  de  Scipion  Gaëtan  ,  6c  qu’il  n’v  eut  aucun 
Prince  ,  ni  Dame  ,  qui  ne  voulurent  être  peints  de  fa  main. 

FACCIATE,  (dalle)  Voye^  Pocchietti. 

FACE,  f.  f.  La  t.Fafcia,  It.  Faccia  ,  All.  Friefs.  Eft,  en  Archi¬ 
tecture,  tout  membre  plat ,  ou  toute  moulure  plate  par  devant,  qu’on 
appelle  aulii  bande  :  telles  font  les  faces  de  l'architrave.  Voye ç  PI  XI , 
chif.  9  j  PI.  XII ,  chif.  i  3  >  PI.  XV ,  chif.  1  z  6c  1 4  5  PI.  XVI ,  chif.  1  7 , 
19,20.  La  face  d’un  larmier  ,  PI.  XI ,  chif.  5  -,  PI. XII ,  chif.  4;  PI. 
XV,  chif.  4  ;  Pi.  XVI ,  chif.  4  ;  6cc. 

- Lat.  Frons ,  It.  Fronte  ,  Efp.  Fa~ ,  Ang.  Face ,  All.  Haupt - 

feite.  Eft  le  coté  de  tout  ouvrage  de  fortification  ,  qui ,  avec  fon  fem- 
blable  ,  forme  un  angle  failiant  vers  la  campagne.  Ce  font  les  par¬ 
ties  les  plus  foibles  de  l’enceinte  d’une  Place  ,  parce  qu  elles  font  plus 
expofées  au  feu  de  l’Aifiégeant. 

— - de  baßion  ,•  font  les  deux  côtés  qui  forment  l’angle  flanqué. 

Voye ç  Pi.  LXXVIII  ,  g î  &  g>  h.  Les  faces  de  la  demi-lune  ,  6c  des 

autres  ouvrages  ,  font  litués  de  même. 

- Lat.  Faciès  i  It.  Faccia  ,  Efp.  Cara.,  Ang.  Face  ,  AU.  Un- 

geßcht.  Les  Peintres  6c  Sculpteurs  appellent  ainfi  la  mefure  du  vifage  , 
depuis  le  haut  du  front  jufqu’à  l’extrémité  du  menton  ,  6c  s’en  fervent 
pour  module  des  proportions  du  corps  humain  j  quelques-uns  pren¬ 
nent  cette  mefure  du  fommet  de  la  tête  à  l’extrémité  du  menton.  Les 
premiers  donnent  dix  faces  à  leurs  figures ,  6c  chaque  face  fe  foudivife 
par  moitié  ,  tiers  6c  quart ,  pour  les  proportions  des  différentes  parties. 
Voye ç  Pi.  XX  ,  fig.  i  2  ,  6c  Proportion. 

FACETTE  ,  f.  f.  Lat.  Latus  ,  It.  Factita ,  Efp .Fachetta ,  Ang.  Facet. , 
All.  Kleine  feite.  Petite  face. 

FACILE  ,  adj.  Lat.  Facilis ,  It.  6c  Efp.  Facile  ,  Ang.  Fac'd ,  All. 
Leicht.  Sc  dit  de  la  manière  de  conduire  le  pinceau  ,  le  cifeati  ,  le 
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buri  n.  On  dit  tin  pinceau  facile  ,  unburin  facile  ,  pour  exprimer  le  con¬ 
traire  d’une  manière  fatiguée. 

FACILITÉ,  f  f.  Lat.  Facilitas ,  It.  Facilita ,  Efp.  Facilidad ,  Ang. 
Facility  ,  All.  Fertigkeit.  Signifie,  dans  les  Arts ,  la  promptitude,  la 
liberté  avec  laquelle  1’ Artille  travaille  de  la  main  ,  la  fécondité  de  fon 
aénie  ,  la  légèreté  de  fon  definì  8c  de  fa  touche. 

r _ Celt  aulii  l’intelligence  de  l’Artilfe  ,  pour  lever  prompte¬ 

ment  les  obltacles  qui  fe  préfentent  dans  la  compofition  ou  l’exécution 
d’un  ouvrage. 

_ -  Dans  ces  differens  cas ,  elle  eft  toujours  le  fruit  de  la  ré¬ 
flexion  i  Se  de  beaucoup  d ’étude  ou  d’ufage  ,  Sc  ne  peut  partir  que 
d’une  main  Cavante  Se  confommée. 

FAClNI ,  (  Barthélemi  )  Peintre  ,  mort  en  1577,  élève  de  Ba¬ 
lden  Philippi. 

_ (Pierre)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  encore  jeune ,  en 

i  éoi  :  .fins  penfer  à  devenir  Peintre  ,  il  fréquentoit  aflidument  l’école 
des  Caraches;  l’envie  lui  prit  de  defliner ,  Annibai  lui  en  donna  les 
premiers  principes ,  Se  lui  fit  defliner  le  nud  ,  où  il  réuflit  avec  franchife 
6e  copia  avec  facilité.  Il  fit  de  fi  grands  progrès ,  en  travaillant  de  génie 
plus  que  de  pratique  ,  qu’Annibal  commença  à  en  concevoir  de  la  ja- 
loufie.  Facini  indigné,  ouvrit ,  à  la  honte  des  Carraches ,  une  Ecole  , 
où  plufieurs  Elèves  le  fuivirent ,  dont  l’émulation  devint  dangereufe, 
non-feulement  pour  les  Ecoliers,  qui  en  vinrent  aux  mains,  mais  aufll 
pour  les  Maîtres.  Cependant  setant  appaifé  à  la  perfuafion  de  plu¬ 
fieurs  de  fes  amis  ,  il  fit  differens  ouvrages  dans  des  Eglifes  Sc  Maifons 
particulières ,  où  on  remarque  de  la  beauté  dans  l’invention ,  de  la 
variété  dans  le  taire  ,  beaucoup  de  mouvement  dans  les  figures ,  6c  un 
coloris  de  chair  terrible. 

Ses  deflîns  font  incorreéis  6c  incertains,  cependant  on  y  apperçoit 
une  idée  du  beau  8c  un  goût  qui  ont  mérité  les  éloges  des  Carraches. 

FAÇON  ,  f.  f.  Lat.  Òpera  ,  It.  Lavoro  ,  Efp.  Hechura  ,  Ang.  Ma* 
king  ,  All.  Arbeit.  Elf  le  travail  de  l’Artifan  qui  fait  l’ouvrage. 

- Lat.  Ornamentum  ,  It.  O momento  ,  Efp.  Hechura ,  Ang. 

Fashion  ,  All.  Macherlohn.  Se  dit  de  différens  ornemens  qu’on  fait  à 
un  ouvrage. 

- Lat.  Modus  ,  Ir.  Maniera  ,  Efp.  Hechura  ,  Ang.  Make  , 

All.  Geßalt.  Se  dit  de  la  manière  dont  une  chofe  elf  faite. 

On  dit  les  façons  d’un  vaiffeau  ,  c’elf-à-dire  les  diminutions  qu’on 
Elit  à  l’avant  6c  à  l’arrière  du  deflous. 

- La  t.  Compnfitio ,  It.  Compofftone  ,  AU.  "Werck.  Sedit  d# 

la  compofition  ,  de  l’invention. 
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- de  la  Pleine  ;  effc  une  efpèce  de  compartiment  de  vitrage  , 

dont  on  voit  la  figure  PI.  LXIX  ,  Fig.  xviv. 

FAÇONNE  ,  adj.  Lat.  Ornatus  ,  It.  Ornato  ,  Efp.  Facionado  , 
Ang .  Fashioned  t  All.  Gefchicklich  gemacht.  Qui  eíi  orné,  à  qui  on  a 
fait  des  ornemens. 

FAÇONNER  ,  v.  a.  Lat.  Operi  formam  addere ,  It.  Lavorare ,  Efp. 
Facionar ,  Ang.  To  fashion ,  All.  Gefchicklich  machen.  Donner  â  un 
ouvrage  fa  forme. 

FADINO.  Voy  e p  Aleni. 

FAENZA  ,  (  Marc  da  )  que  quelques-uns  appellent  dei  Marchetti , 
&  d’autres  dei  Marcucci  ,  que  l'on  croit  écolier  de  Jean  da  Udine  3 
Peintre  admirable  pour  les  grotefques ,  les  arabefques  &  les  ornemens 
d’appartemens.  Il  peignit  de  grands  morceaux  de  caprice  fur  les  murs 
des  loges  &  des  falles  du  Vatican.  Il  peignit  auffi  l’Hiftoire  avec  fran- 
chife,  dont  le  nud  eft  tellement  reifend  ,  &:  d’une  fi  belle  entente, 
qu’on  eft  étonné  d’y  trouver  tant  de  facilité.  Il  peignit  auffi  differens 
ouvrages  dans  le  Palais  Ducal  de  Tofcane ,  &  travailla  pour  le  Pape 
Grégoire  XIII  ,  fous  le  Pontificat  duquel  il  mourut. 

- (  Octavien  da  )  Peintre,  difciple  de  Giotto.  On  voit  de 

cet  Artille,  dans  le  Mona  (1ère  di  Monte  Oliveto ,  fur  la  porte  de  i’E- 
glife  de  Saint-François  ,  une  image  de  la  Sainte-Vierge  ,  avec  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul.  Il  peignit  auffi  à  Bologne,  &  autres  lieux. 

- (Pace da) Peintre,  vivant  vers  13  10,  étudia long-tems  dans 

l’école  de  Giotto,  l’aida  dans  différens  ouvrages  ,  devint  bon  Def- 
finateur  &  Colorirte  :  on  voit  encore  aujourd’hui  de  fes  ouvrages  à 
Bologne  ,  à  Forly  ,  à  Affife. 

- (  Paul  da)  Peintre  :  on  voit  de  fa  main  ,  dans  la  chapelle 

de  la  Vierge  ,  de  l’Eglife  de  Sainte-Marie-Majeure  ,  à  Rome  ,  le  Pape 
Paul  V,  à  genoux  devant  la  Vierge. 

- (  da  )  Voye j  Fanzone. 

FAGARA,  ou  FRENE  ÉPINEUX,  Lat. Zantoxilum.  Arbriffeau 
qui  vient  du  Canada,  dont  les  feuilles  reffemblent  beaucoup  à  celles 
du  Frêne  ,  portant  de  groffes  S:  courtes  épines,  &  des  fleurs  mâles  & 
femelles  colorées  3  fes  graines  &  fes  capfules  répandent  une  odeur  affez 
agréable  ,  quoique  fa  fleur  n’ait  aucun  éclat  :  il  a  une  jolie  forme  pai- 
fon  feuillage. 

FAGE  (Raimond  de  la)  de  Touloufe  ,  Deffinateur  Se  Graveur 
né  en  1  64S  ,  mort  en  1  65)0.  Il  s’adonna  au  deffin  fans  maître  fans 
fecours,  malgré  fes  parens  ,  devint  bientôt  un  Deffinateur  profond  & 
fe  perfectionna  à  Rome ,  par  l’étude  qu’il  fit  des  ouvrages  des  plus  Grands 
Maîtres.  Il  dellinoit  avec  tant  de  facilité,  qu’il  exécutoit  au  premier 
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coup  ,  tout  ce  qui  fc  préfentoit  à  fon  imagination  ;  il  mettoit  dans 
fes  ouvrages,  un  goût  un  efprit  furprenant  5  il  deifinoit  à  la  plume 
¿c  au  lavis  j  fes  deifins  à  la  plume  font  les  plus  eftimés. 

FAGIOLI ,  (Jerome  )  de  Bologne,  CifeleurS:  Graveur  en  cuivre. 

FAGOT  ,  f.  m.  Se  dit ,  dans  la  Marine  ,  d'une  barque  ou  d’une 
chaloupe,  qui,  après  avoir  été  affemblée  fur  le  chantier,  elt  démon¬ 
tée  pour  être  mife  dans  un  vaiffeau  ,  &.  la  remonter  au  lieu  où  on  en 
aura  befoin. 

- de  fappe ,  f.  m.  Lat.  Fafcis  lignorum  ,  It.  Fagotto ,  Efp.  Ha{ 

delena  ,  Ang.  Faggot ,  All.  Fagot-Jappe.  Elt  un  petit  faifceau  de 
branches  d’arbres ,  de  deux  pieds  demi  ou  trois  pieds  de  long  ,  Se 
de  dix-huit  pouces  de  circonférence  ,  avec  trois  liens ,  dont  on  fc  fert 
au  défaut  de  facs  à  terre ,  pour  remplir  les  joints  entre  les  gabions , 
dans  le  travail  de  la  fappe. 

FAGOTTE  ,  adj.  Lat.  Inconcine  cornpoßtus  ,  It.  Affaßellato  ,  All. 
W'underlich  gemacht.  Se  dit  d’un  ouvrage  mal-ordonné  ,  mal  fait 

FAIDHEÍÍBE  ,  (  Lucas)  de  Malines,  Peintre  Se  Sculpteur  célèbre 
en  marbre  ,  en  ivoire  &  en  bois  ,  apprit  le  deflin  de  Pierre-Paul  Ru¬ 
bens  i  il  finit  fes  ouvrages  dans  la  perfection  de  l’art  Se  l’imitation  de  la 
nature. 

FAIRE  :  ce  terme  a  différentes  lignifications  dans  les  arts.  On  le 
prend  pour  le  maniement  du  pinceau  ,  du  cifeau ,  ou  du  burin  >  alors 
il  fignirie  l’habitude  de  la  main.  On  l’entend  du  genre  de  travail,  com¬ 
me  quand  on  dit  faire  l’kißoire  ,  faire  le  pay  J  age  ;  cela  veut  dire, 
peindre  l’hißoire  ,  Sec.  On  le  dit  du  goût  &  des  talens  de  l’Artilte ,  c’eit- 
à  dire  ,  de  fa  touche  r  de  l’harmonie  de  fa  compofition  :  comme  quand 
on  dit  ,  ce  payfage  eß  d’un  beau  faire  ,  un  faire  moéleux  ,  un  faire 
fee;  c’eit-à-dire  ,  d’ une  belle  exécution ,  une  touche  agréable ,  uncina' 
nière  fèche.  Voye^  Style  ,  Manière. 

Faire  eau  , .  fe  dit  d’un  vaiileau  dans  lequel  l’eau  entre  par  quel¬ 
que,  fente. 

FAISANDERIE,  f.  f.  Lat.  Aviarium  phaßanorum ,  Efp.  Faifano- 
ria  ,  Ang.  Pheafant-walk  ,  All.  P hafanen-hecke.  Lieu  fermé  dans  un 
parc ,  où  on  nourrit  des  faifans  domeitiques. 

FAITAGE,  f.  m.  Lat.  Fafligium  ,  It.  Faßigio ,  Efp.  Techo ,  Ang. 
Roof  timber ,  All.  Dachwerf.  Eit  le  toit  d’un  bâtiment  ,  c’eit-à-dire, 
charpente  ,  couverture,  êc  tout  ce  qui  dépend  d'un  comble. 

Ii  fe  dit  auffi  pour  faîte . 

FAITE  ,  f.  m.  Lat.  Culmen  ,  It.  Colmo  ,  Efp.  Cavaliete  de  tejada  , 
A  n<y.  Rigdcr  piece  of  timber.  All.  Oberße.  Elt  la  pièce  de  bois  la  plus 
élevée  d’un  comble  ,  fur  laquelle  les  chevrons  font  brand  s  Voye % 

Fi.  XLV1II , 


F  A  L  5  69 

Pi.  XL  VITI ,  fíg.  i ,  let.  /,  &  fig.  ix  &  X  ,  let.  s ,  f ¡  PI.  LII ,  fig.  1 >  chi'f. 
7 5>,  &  PI.  Vili  &  IX  ,  let./. 

FAÎTIÈRE  ,  f.  f.  Lac.  Imbrex  ,  It.  Embrice  ,  Efp.  Teja  ,  Ang. 
Ridge-tile ,  All.  Hoh'-^iegel.  Efpèce  de  tuile  courbe  en  porción  de  cer¬ 
cle,  dont  on  fe  ferc  pour  couvrir  le  faîte  des  couvertures  en  tuiles. 
Voye j  PI.  L1X  ,  fig.  1 1. 

FAIX  de  pont ,  be  dit  ,  dans  l’Archite&ure  navale  ,  des  planches 
épaifTes  6c  étroites ,  pofées  fur  les  baux  d’un  pont  dans  la  longueur  d'un 
vaifleau,  depuis  l’avant  jufqu’à l’arrière  de  chaque  cacé,  à-peu-près  au 
tiers  de  fa  largi  ur. 

FALAISE  ,  f.  f.  Lat.  Littus  abruptum  ,  It.  Sponda ,  All.  Sand-berg. 
Bord  de  la  mer  ,  fort  haut  6c  efearpé. 

FALARJQUE  ,  f  f.  Efpèce  de  dard,  ou  de  javelot,  pafiant  au 
milieu  d’un  globe  plein  d’artifice,  auquel  on  mectoit  le  feu  par  plu- 
fieurs  mèches,  6c  qu’on  lançoit  avec  l’arc  ou  atures  machines  j  les  An¬ 
ciens  s’en  fervoient  pour  brider  les  édifices  6c  les  travaux  de  l’ennemi. 

FALCHEMBURG,  (Lucas)  deMalines  ,  Peintre  vivant  à  Nu¬ 
remberg  ,  en  1 6 1 1 ,  alla  à  Liège  en  1566,  avec  Jean  Uries ,  où ,  à 
force  de  copier  6c  de  deffîner  d’après  nature  ,  il  devint  bon  Peintre  ,  ÔC 
revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  peignit  en  grand  6c  en  petit ,  les  batailles 
6c  le  payfage. 

Sa  marque  elt  L.  V.  F. 

- - (  Martin  )  de  Malines ,  Peintre  ,  frère  de  Lucas ,  vivant 

à  Francfort ,  où  il  mourut  en  1636,  fut  un  Arcille  ingénieux  ôceili- 
mé.  jl  a  fait  beaucoup  d’ouvrages  dans  cette  ville. 

FALCIERI  ,  (  Biagio  )  de  Sainc-Ambroife  dans  le  territoire  de  Vé¬ 
rone  ,  mort  en  1703  ,  âgé  de  75  ans,  Peintre  ,  élève  du  Cavalier 
Liberi ,  dont  il  imita  la  manière  dans  fon  premier  tems.  On  voit,  à  Vé¬ 
rone,  beaucoup  de  fes  ouvrages,  d’une  grandeur  démefurée ,  6c  d’au¬ 
tres  ,  d’une  grandeur  plus  modérée. 

FALCKEMBOURG,  (  Frédéric  van  jGraveur.  Sa  marque  eil  F.  v.  F. 

FALCONE,  (Daniello)  Peintre  Italien  ,  eut  pour  difciples  An¬ 
dré  di  Lione  ,  6c  Salvator  Roía. 

FALCONETTO,  (Jean-Marie  )  de  Vérone  ,  Peintre  ,  mort  à 
Padoue  en  1535  ,  âgé  de  7Ó  ans  ,  fils  de  Jacques,  dont  il  apprit  les 
premiers  élémens,  ôc  qu’il  furpalTa,  fans  en  acquérir  plus  de  gloire,  il 
s’appliqua,  à  Rome,  à  deifiner  l'Architecture  j  il  fut  appelle  en  divers 
endroits ,  6c  s’établit  à  Padoue  ,  où  il  fut  confidéré  6c  aimé  comme 
frère  du  Seigneur  Louis  Cornaro  ,  très-habile  Architecte. 

- (Etienne)  de  Véronne  ,  dit  Véronèse,  Peintre,  frère 

de  Jean-Marie  6c  de  Jean- Antoine,  fut  un  des  plus  célèbres  de  fon  tems. 

Tome  L  CCcc 


/ 


570 


F  A  L 

-  (  Jean-Antoine)  de  Vérone,  dir  Veronese  ,  Peintre,  frère 
de  Jean-Marie  6c  d’Etienne, 

- (Jean-Antoine)  de  Vérone,  dit  Veronése,  Peintre, 

arrière-neveu  du  précédent  qu’il  furpafla,  particulièrement  à  peindre 
des  fruits ,  des  Heurs ,  6c  des  animaux  ,  auxquels  il  donnoit  la  vivacité 
du  coloris  de  la  nature.  Beaucoup  de  fes  tableaux  ont  été  tranfportés 
en  France  ,  par  Mondella  ,  de  Vérone. 

FALCONNET  ,  Sculpteur  Français ,  de  l’Académie  Royale.  On 
voit  de  lui ,  au  veftibule  de  Belle-vue ,  une  figure  en  marbre  ,  repré- 
fentant  la  Mu  fique. 

FALDA,  (Jean-Baptiste)  Graveur  Italien,  dont  les  ouvrages  à 
l’eau-forte  font  ertimés  ,  ôc  d’un  très-bon  goût.  Les  principaux 
font  : 

Palagi  di  Roma. ,  de’  piu  celebri  Architetti  ,  con  le  loro  Piante  & 
Mifure.  in-fol. 

Nuovo  Teatro  delle  fabbriche  ed  Edifici  di  Roma  fiotto  il  Pontificate 
di  Aleffandro  VII  -,  libri  due  ,  in-fol. 

Nuovo  Teatro  delle  facciate  delle  Chiefe  di  Roma,  in-fol. 

Li  Giardini  di  Roma  ,  con  le  loro  Piante ,  Aliate ,  e  Vedute  in  pro - 
fpettiva.  in-fol. 

Le  Fontane  di  Roma.  4  voi.  in  foi. 

FALDONI ,  (Antoine)  Graveur  ,  de  Venife.  Sa  marque  eft  A. 
F.  L.  Fee. 

FALERION  ,  Peintre  de  l’antiquité,  peignit  Sylla  changée  en  mon* 
ftre,  en  fe  baignant  dans  une  fontaine  dont  les  eaux  étoient  enforcelées 
par  Circé. 

FALLARO ,  (Jacques)  de  Venife,  Peintre:  on  voit  de  la  main 
de  cet  Artifte ,  dans  la  vieille  Eglife  des  Jéfuites  de  cette  ville ,  fur  les 
portes  de  fermeture  de  l’Orgue  ,  le  Bienheureux  Jean  Colombin  ,  re¬ 
cevant  l’habit  dans  le  Confiftoire  ,  en  préfence  de  plufieurs  Cardinaux. 

FALOT  ,  f.  m.  Lat.  Laterna  ,  It.  Lanternone  ,  Ang.  Crejfet-liht  , 
All.  Laterne.  Eft  un  pot  de  fer  rempli  de  goudron  ,  qu’on  met  au  bout 
d’une  longue  perche  ,  6c  qu’on  place  de  diftance  en  diftance  ,  pour 
éclairer  l’ennemi ,  quand  il  fe  difpofe  à  attaquer  de  nuit ,  quelque  porte, 
ouïes  lignes  d’un  camp. 

FANAL,  f.  m.  Lat.  Pharus ,  It.  Fanale  ,  Efp.  Farol ,  Ang.  Lan- 
thorn  ,  Ail.  See-laterne.  Eft  une  tour  élevée  près  d’un  port  de  mer,  fur 
un  môle  ,  ou  fur  quelqu ’écueil ,  au  haut  de  laquelle  on  entretient  un  feu 
allumé  pour  fervir  de  guide  aux  vaiiïeaux ,  6c  pour  découvrir  dans 
fe  jour,  ceux  qui  font  éloignés  :  tel  eft  le  fanal  de  Gênes,  fur  la  Mé¬ 
diterranée  }  telle  eft  la  Tour  de  Cordouan  ,  à  l’embouchure  de  la 
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Garonne ,  laquelle  eil  décorée  d’ordres  d’archite&ure  :  on  l’appelle 
aulii  Phare  ,  dans  les  Echelles  du  Levanti  &  dans  quelques  endroits, 
Faraillon. 


■ - de  poupe  ,  f  m.  Lat.  Laterna  ,  It.  Falo  ,  All.  Schiffe - 

laterne .  Ell  une  forte  lumière  dans  une  grande  lanterne,  que  lesvaif- 
feaux  portent  au  plus  haut  de  la  poupe  ,  pour  s’éclairer  réciproque¬ 
ment  fur  mer. 

- - de  hune  ;  eil  celui  qu’on  place  à  la  grande  hune. 

- de  foute  ;  eil  un  gros  falot  dans  lequel  on  tient  une  lampe 

allumée  pendant  le  combat,  pour  éclairer  les  foutes. 

- de  combat  ;  eil  celui  qui  n’éclaire  que  d’un  côté ,  étant 

plat  &  fans  ouverture  de  l’autre  côté. 

FANCELLI  ,  (Come)  de  Rome,  Sculpteur  ,  inferiten  1650,  au 
Catalogue  des  Académiciens  de  cette  ville  ,  où  il  a  fait  diiférens 
ouvrages  de  iluc  5c  de  marbre  ,  qu’on  voit  dans  les  Eglifes. 

FANSAGO  ,  (  Come  )  de  Brefcia  ,  Architele  &  Sculpteur  ,  dont 
on  voit  beaucoup  d’ouvrages  dans  les  Eglifes  de  Naples ,  principale¬ 
ment  dans  celle  de  Gefu  nuovo. 

FANTAISIE  ,  f.  f.  Lat.  P  hanta  fia  ,  It.  5c  Efp.  F  amafia,  Ang.  Ca¬ 
price  ,  All.  Einfall.  S’entend  ,  dans  les  Arts ,  de  ce  qui  n’eil  que  l’effet 
de  l’imagination  5c  de  la  grande  pratique  de  l’Artiile  3  5c  dans  ce  fens 
on  dit  peindre  defantaifie.  life  dit  aulii  des  produélions  fingulières  ôC 
grotefques  du  génie  ,  comme  les  ornemens  de  caprice  ,  les  carricatu- 
res,  &c.  dans  ce  fens  on  dit  peindre  des  fantaifes. 

FANTASTIQUER  ,  v.  a.  Lat.  Imaginari ,  It.  Fantaßicare  ,  All. 
Einfallen.  Suivre  fa  fantaifie  dans  un  ouvrage  ,  dans  un  deilin  ,  fans 
s’aifujettir  aux  règles  de  l’art  ,  au  goût  autorifé  ,  aux  ufages  reçus  & 
reconnus  pour  bons  par  les  grands  Maîtres. 

FANTOSE  ,  (  Antoine  )  MICHEL  ROCHETET,  JEAN  S  AN- 
SON  ,  5c  GIRARD  MICHEL,  Peintres  Sc  Sculpteurs  du  tems  de 
François  I ,  Roi  de  France.  Ils  furent  d’excellens  Deifinateurs  de  gro¬ 
tefques  ,  qu’ils  peignirent  dans  les  Maifons  Royales ,  5 C  qui  fervirent; 
de  modèles  aux  Emailleurs  de  Limoges. 

FANZONE  ,  (  Fer.au  )  dit  de  Faenza  ,  fut  écolier  du  Cavalier 
Vanni ,  à  Rome  5  aifocié  avec  André  d’Ancone ,  le  Cavalier  Salimbeni , 
Balthazar  Croce,  5c  autres,  il  peignit  différens  fujets  d’hiiloire,  à  fref- 
que  ,  dans  Saint-Jean-de-Latran  ,  à  l’Echelle-Sainte,  5c  à  Sainte-Ma- 
rie-Majeure.  Il  colorioit  avec  un  bel  empâtement ,  avec  vagueife  Sc 
facilité. 

FARINA  ,  (  Pier.r.e-Fr.ançois  )  de  Bologne ,  élève  d'Antoine  Roli , 
Peintre  d’Architeéture  5c  Quadratoriile ,  a  mit  différens  ouvrages  à  fref- 
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que  ,  avec  Ton  Maître,  à  Florence ,  à  Bologne  ,  S:  antres  lieux,  par¬ 
ticulièrement  dans  l’Egliie  de  Saint-Paul  de  Bologne  j  6c  en  Allemagne, 
dans  les  Talions ,  chambres  6c  cabinets  du  Palais  du  Prince  de  Bade. 

FARINATI ,  (  Paul  )  de  Vérone,  de  la  famille  Uberti  ,  Peintre, 
né  en  i  5  ii ,  mort  à  l’âge  de  84  ans ,  fut  élève  de  Nicolas  Golfino  j 
dès  fa  jeunefie ,  il  montra  de  la  viyacité  dans  Tes  penfées  ,  de  la  fran- 
chife  dans  le  deffin  ,  de  la  fermeté  dans  le  coloris,  de  la  facilité  à 
modeler  ,  de  Pintelligence  dans  l'Architecture  civile  5c  militaire ,  du 
courage  dans  les  armes  ,  6c  de  1  erudition  dans  la  converfation.  Tous 
ces  talens  le  firent  aimer  des  Princes  étrangers ,  6c  de  ceux  de  Ton  pays * 
où  on  voit  nombre  d’ouvrages  de  ce  grand  maître ,  ainfi  qu’à  Mantoue , 
Milan  ,  Rome  6c  Venife.  Sa  marque  eft  P.  F. 

FARINE  ,  f.  f  Lat.  Similago  ,  It.  Farina  ,  Efp.  Harina  ,  Ang. 
Meal,  All  .Mehl.  On  dit  en  peinture  >  donner  dans  la  farine  ¿  cette 
ftçonde  parler  exprime  le  goût  de  quelques  Peintres,  qui  peignent, 
avec  des  couleurs  claires  6c  fades  5  ce  qui  arrive  particulièrement  à  ceux 
qui  font  les  carnations  fort  blanches.,.  6c  les  ombres  grifes  ou  verdâtres» 

FARINEUX  ,  adj.  Lat.  Farinofus  ,  It.  Infarinato ,  Efp.  Enhari¬ 
nado  ,  Ang.  Withe  with  meal,  All.  Meklicht.  Se  dit ,  en  Sculpture, 
d’une  figure  de  cire  qui  ne  fort  pas  nette  du  moûle  de  plâtre  où  elle  a 
été  jettée  ,  pareequ’il  n’a  pas  été  auparavant  bien  embu  de  cire  6c,  d’hui¬ 
le,  pour  en  boucher  tous  les  petits  trous. 

FASCINE  ,  f.  f.  Lar.  Virgultorum  fafciculus  ,  It.  Fafcina ,  Efp. 
Fagina .  Ang.  F  afáne  ,  All.  F af chine.  Efpèce  de  fagot  ,  fait  de  menus, 
branchages  d’arbres ,  d’environ  fix  pieds  de  long ,  6c  deux  pieds  de 
circonférence  ,  lié  avec  trois  arrhes ,  une  au  milieu  ,  6c  une  à  un  pied, 
de  diftance  de  chaque  extrémité.  Les  fafeines  font  d’un  très-grand 
ufage  dans  les  fièges ,  pour  former  les  tranchées ,  les  logemens  ,  les 
épaulemens  des  batteries  ,  6c  pour  combler  les  foffés  pleins  d’eau. 

- goudronnée  ;  font  des  fagots  ordinaires  ,  trempés  dans  dir 

goudron ,  de  la  poix  ,  ou  autre  matière  inflammable  ,  que  l’on  allume 
&  qu’on  jette  fur  les  travaux  de  l’ennemi ,  pour  examiner  ce  qu’il  fait, 
ou  pour  y  mettre  le  défordre  6c  le  feu. 

FASOLO,  (  Je^n-Antoine  )  de  Vérone,  Peintre,  mort  âgé  de 
44  ans.  Amoureux  des  peintures  de  Zelotti  6c  de  Paul  Caliari ,  il  fe- 
mit  à  travailler  avec  eux,  cherchant  plutôt  à  imiter  Caliari  que  Ze- 
iotti.  Le  beau  tableau  de  la  Pifcine  ,  qu’il  a  peint  dans  Saint-Roch,  à 
Vérone,  efb'eftimé  être  delà  main  de  Paul  Caliari.  Il  travailloic 
quelquefois  de  fantaifie,  inventant  des  aidions  morales  ,  ou  des  faits 
héroïques  ornés  de  hiéroglyphes.  Les  Eghfes  6c  les  Palais  fe  font,  pour 
ainfi  dire,  difputés  pour  avoir  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  de  la  chuta 
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qu’il  fit  en  tombant  de  l'échafaud  fur  lequel  il  travailloit  aifx  peintures 
de  la  Salle  d’Audience  du  Baillage'de  Vérone. 

FATIGATI,  (André)  Peintre,  de  Chiari  ,  dans  le  territoire  de 
Brefcia.  On  voit  de  cet  Artifte,  le  maître-autel  des  Moines  de  Saint- 
Jérôme  de  Brefcia. 

FATIGUE  ,  adj.  Lat.  Fatigatus  ,  It.  Stanco  ,  Efp.  Fatigado , 
Ang.  Wearied ,  KW.  Starkgearbeitet.  Se  dit,  dans  les  Arts,  de  la  ma¬ 
nière  confufe  5c  défordonnée  dont  un  ouvrage  eli;  tait ,  comme  lors¬ 
que  les  hachures  &  les  points  font  mal  arrangés  dans  la  gravure  ou 
dans  un  delîin  ,  les  ombres  mal  adoucies.  Ce  terme  eli:  oppofé  à  celui 
de  facilité.  V oye?  außi  Peiné  ,  Stanté. 

FATIGUER,  V.  a,  Lat.  Fatigare  ,  It.  Stancare  ,  Efp.  Fatigar,  Ano-. 
Weary  ,  All.  Stark  arbeiten.  C’eft  ,  dans  la  peinture  ,  enlever  les 
glacis,  ou  quelque  demi-teinte  d’un  tableau  ,  à  force  de  le  frotter  en 
le  nettovant. 


FATTORINO.  Koye^  Pennt. 

FAVA  ,  (  Pierre  Hercules  )  de  Bologne ,  Noble  8c  Comte  du  Bo- 
lonois,  né  en  i  699.  Animé  du  même  génie  que  fes  ancêtres,  qui  fu¬ 
rent  les  Protecteurs  des  grands  Maîtres,  ayant  fon  Palais  orné  des  belles 
frefquesde  Louis ,  Annibai,  £c  Augultin  Carraches  ,  6c  une  riche  ga¬ 
lerie  de  tableaux  6c  deifins ,  il  fréquenta  l’Ecole  de  Laurent  Palmelli , 
êe  imita  la  manière  de  Paul  Véronèfe,  dans  le  ftyle  duquel  il  a  flit  de 
grands  tableaux  pour  fon  amufement ,  6c  y  a  parfaitement  ré u Ili. 

FAUCONNEAU  ,  f.  m.  Pièce  de  bois,  ayant  une  poulie  à  chaque 
extrémité  ,  6c  portée  horizontalement  au  milieu  de  fa  longueur  ,  par  le 
pivot  d'un  engin.  Voye ^  PL  XLIV,  fig.i,  chif.  14. 

On  l’appelle  aulii  Etourneau. 

— - EU  aulii  une  petite  pièce  de  canon ,  dont  la  pefanteur  varie 

comme  le  calibre  :  il  y  en  a  depuis  deux  jufqua  quatre  livres  de  balle  > 
fa  longueur  elf  d’environ  fept  pieds  :  on  s’en  fert  à  dilférens  endroits  du 
rempart ,  quand  le  canon  des  batteries  elt  démonté  6c  mis  hors  de  fervice. 

FAUCONNERIE ,  f.  f.  Eft  un ’bâtiment  diftribué  en  volières ,  pour 
y  nourrir  6c  mettre  à  couvert  les  oifeaux  de  proie  pour  la  challe*  6c  en 
logemens  6c  écuries  pour  les  Officiers ,  valets  6c  chevaux  de  la  challe 
à  l’oifeau. 

FAVEUR.  Voye^  Fortune. 

FAUNE ,  f.  m.  Divinité  champêtre  ,  que  les  Peintres  5c  Sculpteurs 
repréfentent  fous  la  forme  d’un  homme  ayant  des  cornes  à  la  tête  ,  6c 
le  bas  du  corps  d’une  chèvre,  avec  une  pecite  queue. 

FAUSSE- AIRE,  f.  f.  Lat.  Faifa  area ,  It.  Faljo  fio  lo ,  Ali.  Blinde - 
gnindlage.  Eil  la  charge  de  plâtras  maçonnés  groffièrement ,  qu’on 
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mettoit  fur  les  folives  6c  ais  d’entrevpux  d’un  plancher* ,  &  fur  laquelle 
on  faifoit  l’aire  en  pliure ,  pour  recevoir  le  carreau  5  cette  manière 
n’eft  prefque  plus  d’ufage  ,  parce  qu’elle  affaifibit  les  planchers  par  fa 
trop  grande  pefanteur. 

FÁUSSE-ALETTE  ,  f.  f.  Lat.  Ficta  pila ,  It.  Faifa  aletta ,  AII. 
Blinder-nebenpfeil.  Eft  un  piédroit  en  arrière-corps ,  portant  une  ar¬ 
cade  ,  ou  une  plattebande.  Voye^  PI.  XXÍ ,  6c  XX Vili,  fig.  7  ,let.  e  f. 

FAUSSE-AR.CADE  ,  f.  f.  Lat.  Simulata  fornix  ,  It.  Arco  fai  Jo , 
All.  B  Under- fchwibbo gen.  Eft  une  arcade  qui  ne  fert  point  de  pafiage  , 
qui  n’eft  point  ouverte  ,  6c  qui  eft  pratiquée  feulement  pour  la  fym- 
métrie  de  la  décoration  :  telles  font  celles  du  rez-de-chau/Tée  de  la  fa¬ 
çade  du  Collège  Mazarin  :  celles  de  la  grande  galerie  des  Thuilleries, 
du  côté  de  la  cour  des  Princes  :  ôc  celles  de  la  façade  des  Invalides ,  du 
côté  de  la  rivière. 

FAUSSE-ATTAQUE  ,  f.  f.  Lat.  Ficta  oppugnatio  ,  It.  Falfo  attacco , 
All.  B  Under-angri  ff.  Eft  une  attaque  fimulée  ,  que  fait  l’alfiégeant  , 
foit  pour  donner  le  change  à  l’ennemi ,  6c  l’obliger  à  partager  l’atten¬ 
tion  6c  les  forces  de  la  garnifon  ,  foit  pour  examiner  de  quel  côté  il  y 
aura  moins  de  difficultés  pour  arriver  à  la  Place. 

FAUSSE-BRAIE ,  f.  f.  Efp.  Faifa  braga  ,  Ang .Falfe-bray>  Ail. 
Unter-wall.  Efpèce  de  terra/Te,  ou  galerie  découverte,  qui  règne  au 
pied  d’un  château  en  dehors  -}  elle  fert  à  former  un  plus  grand  empâ¬ 
tement  ,  6c  de  promenoir  :  on  en  voit  au  château  de  Richelieu. 

- Eft  une  efpèce  de  rempart  inférieur,  qui  règne  au  pied  de 

l’efearpe  du  mur  de  revêtement  du  corps  de  la  Place  ,  ayant  une  ban¬ 
quette  6c  un  parapet  à  l’épreuve  du  canon,  comme  le  rempart ,  6c  qui 
fert  à  défendre  êc  empêcher  plus  long-tems  le  logement  furia  contr’ef- 
carpe  ÔC  lepaflâge  du  fofle. 

Elle  n’eft  plus  d’ufage  depuis  que  M.  de  Vauban  y  a  fubftitué  la 
tenaille. 

FAUSSE-COUPE  ,  Ail .  Zufammett-jiigung.  Eft  la  direction  d’un 
joint  de  tête  oblique  à  la  douelle  d’une  voûte  circulaire  :  6c  dans  une 
voûte  platte  ,  telle  qu’une  plattebande ,  c’eft  la  direftion  du  joint  de 
tête  perpendiculaire  au  plafond ,  parce  que  dans  les  voûtes  circulaires , 
ladireétion  des  joints  de  tête  doit  être  perpendiculaire  à  la  douelle  ,  6C 
qu’au  contraire  dans  les  voûtes  plates,  cette  direction  doit  être  obli¬ 
que  à  leur  plafond. 

Quelquefois  on  cache  dans  l’épai/Teur  des  claveaux  d’une  platteban¬ 
de,  l’inclinaifon  des  joints,  en  les  faifant  paroître  perpendiculaires  à 
leur  parement  ,  ainfi  qu’on  l’a  pratiqué  aux  petites  portes  du  grand 
portique  du  Louvre  ,  à  celles  du  portail  de  Saint-Euftache  :  ce  qu  v 
s’appelle  auffi  être  en  fauife  coupe.  V oye ç  PI.  XXXI ,  fig.  vi. 
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«— - Eft  aulii  ,  dans  la  Charpenterie  &  Menuiferie  ,  tout  affem- 

t>lage  qui  n’eft  fait  ni  à  l’équerre  ,  ni  à  onglet  ,  mais  qu’on  trace  avec 
la  fauil'e  équerre  ou  fauterelle  :  tel  eft  celui  de  la  fig.  4  ,  Pl.XLIII. 

FAUSSE-ÉQUERRE  ,  f.  f.  Lat.  Gnomon  ficlus  ,  It.  Faifa  [quadra  , 
All.  Winkel-maas.  Eft  un  infiniment  formé  de  deux  règles  plattes  ,  de 
bois  ou  de  fer  ,  qui  font  mobiles  l’une  fur  l’autre  par  le  moyen  d’une 
charnière  :  lorfqu’ilellde  fer,  c’eft  le  compas  d’Appareilleur  j  les  Char¬ 
pentiers  s’en  fervent  de  femblables ,  pour  prendre  les  angles  de  l’ételon , 
&  tracer  les  bois  :  mais  les  Menuifiers  les  font  de  bois ,  &:  s’en  fervent 
pour  toutes  les  fauffes-coupes  de  leurs  ouvrages:  ils  l’appellent  auiïï 
fauterelle.  Voye ?  PI.  XL ,  fig.  27  ,  êc  Pl.  LV1I  ,  fi  g.  1  8. 

FAUSSE-ËTRAVE.  Voye ?  Contre-étrave. 

FAUSSE-FENÈTRE  ,  f.  f.  Lat.  Feneßra  ficta ,  It.  Finta  fine  fra  » 
All.  B lind- / enfler.  Fenêtre  dont  il  n’y  a  que  les  tableaux  qui  foienc 
apparens  ,  mais  dant  l’embrafement  eft  bouché  en  tout  ou  en  partie* 
on  les  pratique  pour  la  fymmétrie  de  la  décoration. 

FAUSSE-HOTTE  ,  f.  f.  All  .Blinder  rauchfang.  Eft  la  hotte  élevée 
fur  le  manteau  d’une  cheminée  dont  le  tuyau  eft  dévoyé  à  droite  ou  à 
gauche  ,  &  qui  n’eft  feinte  que  pour  cacher  la  difformité  que  cauferoic 
à  la  vue,  l’inclinaifon  du  tuyau.  Voye?  PI.  IX,  lettre  b. 

FAUSSEMENT.  /^by^DécoLEMENT. 

FAUSSE-PORTE ,  f.  f.  Lat.  Ficla  janua ,  It.  Finta  porta  ,  Efp,. 
Puerta  faifa,  Ang.  Back-door  ,  AIL  Hinter-thür.  Eft  toute  porto 
feinte ,  pour  la  fymmétrie  de  la  décoration  :  c’eft  auffi  une  baie  de 
porte  fans  vanteaux  de  fermeture,  comme  on  en  voit  dans  beaucoup 
de  villes ,  dont  l’enceinte  ayant  été  aggrandie ,  on  a  laiffé  fublifter  les 
baies  des  portes  de  l’ancienne  enceinte. 

C’eft  encore  la  porte  d’un  Fauxbourg.  Voye 7  auffi  Poterne. 

FAUSSE-QUILLE.  Voye ?  Contre-quille. 

FAUSSES-LANCES ,  font  des  canons  de  bois  faits  au  tour,  & 
peints  en  couleur  de  fonte  ou  de  fer  ,  que  l’on  place  dans  les  embra- 
fures  ou  les  fabords  ,  pour  faire  montre. 

FAUTEAU  ,  f.  m.  Eft  une  pièce  de  bois  fufpendue  &  miffe  en 
mouvement  par  la  force  des  hommes  ,  pour  abattre  des  murailles , 
ou  pour  enfoncer  des  portes ,  comme  faifoient  les  Anciens  avec  le 
belier. 

FAUTIF.  Voye?  Flache. 

FAUX-ACACIA  ,  f.  m.  Lat.  P  feudo-acacia.  Arbre  dont  les  feuil¬ 
les  font  conjuguées  compofées  d’un  nombre  de  folioles ,  {impies , 
ovales ,  &:  rangées  par  paire  fur  une  nervure  commune.  Il  y  en  a  de 
cinq  efpèces  connues  en  France,  dont  les  feuilles  font  en  général  ran- 
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gées alternativement  fur  les  branches.  Ilyena  qui,  à  la  fin  de  Mai; 
le  chargent  de  belles  grappes  de  Heurs  blanches  ou  jaunes  „  d’une 
odeur  très-agréable.  On  doit  l'employer  dans  lesbofquets  du  Printëms. 

Son  bois  elf  d’une  couleur  jaune,  verdâtre  ,  brillante  ,  6c  comme  fa¬ 
rinée  5  il  elf  allez  dur  ,  6c  prend  médiocrement  le  poli >  quoiqu’il  foit 
très- fendant,  il  eil  fort  recherché  des  Tourneurs. 

FAUX-ATTIQUE  ,  f.  m.  EH  un  amortifiement  d’Architeélure  , 
ayant  à-peu-près  la  forme  de  l’ordre  attique,  mais  fans  pilallres ,  fans 
croifées  ,  6e  fans  baluilrade  ,  dont  on  couronne  un  grand  ordre  d’ar¬ 
chitecture  ,  pour  y  placer  un  bas-relief ,  ou  une  infeription,  comme 
aux  Portes  Saint-Denis  6e  Saint-Martin  ,  à  Paris. 

F  AUX  BOU  RG  ,  f.  m.  Lat.  Suburbium  ,  It.  Sobborgo  ,  Efp.  Arra* 
lai ,  Ang.  Suburb  ,  AU.  F orfiadt.  Eil  la  partie  d’une  ville,  qui  eli  au- 
delà  de  íes  portes  6e  de  l’enceinte  de  fes  fortifications,  ou  les  bâtimens 
qui  font  fur  les  avenues  d’une  ville. 

FAUX-COMBLE  ,  f.  m.  Lat.  Falfum  culmen  ,  It.  Falfo  colmo  , 
All.  Blindes  dachwerk.  Eli  la  partie  la  plus  élevée  d’un  comble  brifé  , 
qui  s’étend  depuis  le  brifis  jufqu’au  faîte,  6:  qui  a  ordinairement  moins 
de  pente  que  la  partie  au-deiTous  du  brifis.  Voye f  PI.  XLVIII,  fig.  i, 
lettres  a  b. 

FAUX-COTÉ  ,  f.  m.  Eli  le  côté  d’un  vailfeaux  ,  par  lequel  il  car¬ 
gue  le  plus,  c’eH-à-dire  par  où  il  panche  le  plus. 

0  FAUX-ETAMBOT.  Voye^  Contre-étambot. 

F  AUX- JOUR,  f.  m.  Lat.  Adverfum  lumen  ,  It.  Controlume ,  All. 
F  alaches -licht.  Lumière  fombre  6c  oblique,  qui  donne  aux  objets  une 
autre  couleur  que  celle  qu’ils  ont  naturellement. 

Dans  la  Peinture,  c’elt  lorfqu’un  tableau  elt  placé  dans  un  apparte¬ 
ment  ,  de  manière  que  la  lumière  naturelle  entre  du  côté  oppofé  à 
la  lumière  artificielle  qui  éclaire  les  objets  du  tableau  >  ce  qui  empêche 
de  voir  une  grande  partie  de  leur  beauté. 

FAUX-MANTEAU  ,  f.m.  EH  le  manteau  d’une  cheminée,  porté 
par  des  confoles  ou  corbeaux.  Celt  aulii  la  partie  inférieure  delà  hotte 
recouverte  à  l’extérieure  par  le  manteau  6c  la  gorge. 

FAUX-ORDRE.  Voye^  Attique. 

FAUX-PISTACHIER.  Voye^  Nez-coupé. 

FAUX-PLANCHER  ,  f.  m.  Ail.  Blinder-boden.  EH  un  plancher 
qu’on  pratique  pour  diminuer  la  hauteur  d’une  pièce  d’appartement , 
qui  ne  fert  qu’à  former  le  plafond  ,  6c  lur  lequel  on  ne  marche  pas  : 
on  en  pratique  de  femblables  dans  les  combles ,  pour  les  chambres  en 
galetas. 

CeH  aulii  un  plancher  de  charpente,  pratiqué  au-delFus  de  l’ex¬ 
trados 
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fcrados  d’une  voûte  ,  dont  les  reins  ne  font  pas  remplis  :  tels  font  ceux 
qu’on  pratique  fur  les  entraits  des  combles  des  Eglifes ,  pour  ne  point 
«tiguer  les  voûtes.  * 

EAUX-PONT,  Ail.  Blinde-brücke  ,  Sedit,  dans  l’Architeélure 
navale  ,  des  planchers  qu’on  fait  dans  le  fond  de  cale  ,  au-defious  du 
premier  pont ,  foie  qu’ils  s’étendent  dans  toute  fa  longueur  ,  ou  feu¬ 
lement  jufqu’à  la  moitié.  Ils  fervent  à  lier  les  côtés,  &.  à  l’affermir  ; 
tel  elt  PI.  LVI,  celui  cotté  aaa  ,  &  ceux  cottésbbb  ,  au-deifous. 

FAUX-SABORD  ,  f.  m.  Ail.  Élind-fiück  p forte.  EU  un  cadre  de 
bois  garni  d’une  toile  goudronnée  ,  dans  laquelle  on  fait  un  trou  pour 
paffer  la  volée  du  canon  ,  lorfqu’on  ne  veut  pas  en  fermer  le  man¬ 
telet. 

Ceil  aulii  la  figure  d’un  fabord,  faite  dans  le  bois  ,  ou  feinte  en 
peinture. 

FAUX-TIRANT ,  f.  m.  All.  B  linier- ganger  balke.  Eli  une  pièce 
de  bois  courte  ,  fcellée  d’un  bout  dans  un  mur  ,  6c  portant  par  fon 
autre  extrémité  fur  un  poteau  ,  dans  laquelle  eil  aifemblée  l’extrémité 
inférieure  d’un  arbaleilier  ôc  d’une  jambette  :  tels  font  ceux  cottés  i  , 
PI.  IV,  &  cottés  p  ,  PI.  IX. 

FAYT  ,  (Jean)  d’Anvers,  vivant  en  1656  ,  fut  un  des  plus  ex¬ 
cellens  Peintres  en  animaux  vivans  ou  morts,  en  fruits  ,  &  uilenfiles 
de  ménage  5  il  fut  élève  de  Sneyder  ,  dont  il  a  fini  quelques  ouvrages 
qui  étoient  reliés  imparfaits.  D’Anvers ,  il  paifa  à  Rome ,  enfuite  à 
Venife,  où  il  a  fait  plufieurs  tableaux  excellens ,  dans  les  maifons  de 
Sagredo  &  de  Contarmi.  De  Venife  il  alla  à  Gênes ,  enfuite  en  Efpa- 
gne ,  puis  à  Londres ,  &  par-tout  il  fe  fit  admirer  par  fa  manière  fraîche , 
lingulière  ôc  naturelle.  Dans  les  collections  de  tableaux  précieux  des 
grands  Seigneurs ,  fes  ouvrages  occupent  un  lieu  diilingue. 

FÈCES  ,  f.  f.  pl.  Lat.  Fceces  ,  It.  Feccia .  Eil  la  lie  des  couleurs  mal 
broyées ,  ou  ce  qui  en  relie  fur  le  porphyre  ,  ôc  qui  ne  peut  fe  broyer. 
Les  couleurs  terreilres  en  produi  fent  beaucoup. 

FÉCONDITÉ,  f.  f.  Lat .  Fceconditas  >  It.  Fecondità  ,  Efp.  Fecon- 
didad  ,  Ang.  Fecundity  ,  All.  Fruchtbarkeit.  Eil  l’abondance  des 
penfées  ,  la  facilité  de  l’invention  de  1’ Artille  dans  fes  compofitions. 
On  dit  par  exemple  ,  que  laFage  n’eut  point  de  pareil  pour  la  fécon¬ 
dité  du  génie. 

FEI ,  (Alexandre)  dit  delBarbiere  ,  de  Florence  ,  Peintre,  né 
en  i  s;  3  8  ,  apprit  les  premiers  élémens  de  Rodolphe  Ghirlandajo  5  il 
travailla  enfuite  fous  Pierre  Francia ,  Ô:  fit  les  plus  grands  progrès  fous 
Thomas  de  S.  Friano  j  il  fut  un  très-bon  Pe-intre  en  grand  ôc  en  petit , 
à  l’huile  ,  à  frefquc  ,  en  clair-obfcur ,  en  figure  ,  en  perfpeclive* 
Tome  I.  D  D  d  d 
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comme  on  le  voit  par  les  ouvrages  qu’il  a  fwft's  dans  les  villes  de  Florence, 
de  Piltoye ,  de  Medine  ,  6c  en  France.  Il  a  peint  auffi  des  tableaux  dans 
les  édifices  publics  ,  avec  une  grande  manœuvre  de  couleurs ,  de  la 
facilité,  &  une  abondante  invention. 

FÉLIBIEN  ,  (André)  Ecuyer,  Sieur  des  Avoux  5c  de  Javercy, 
Historiographe  du  Roi ,  Membre  de  l’Académie  des  Infcrijations  6c 
Belles-Lettres,  mort  le  1 1  Juin  1655,  âgé  de  77  ans  ,  enterre  aux  Ja¬ 
cobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  Il  a  donné  au  Public  , 

Les  Confèrences  de  U  Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Paris  1 669  >  in-40. 

Principes  d' Architecture  ,  Peinture  &  Sculpture.  Paris  1  690  ,  in-40. 

Recueil  hißorique  de  la  vie  &  des  ouvrages  des  plus  célèbres  Archite- 
Ses.  Paris  1687,  in-40. 

Entretiens  fur  les  vies  &  les  ouvrages  des  plus  excellens  Peintres  , 
anciens  &  modernes.  Paris  168  S  ,  in-40.  2  vol. 

Defcriptions  des  Peintures  &  autres  ouvrages  faits  pour  le  Roi. 
Paris  1689,  in- 12. 

- (  Jean-François  )  fils  du  précédent ,  Garde  de  Antiques  du 

Cabinet  du  Roi ,  a  donné  au  Public  , 

Une  Defcription  de  l' Egli fe  Royale  des  Invalides.  Paris  1 70  <j  ,  in-fol. 

FÉLICIANO  DE  S.  VITO  ,  Peintre  ,  élève  de  Daniel  de  Volter¬ 
ra  ,  qui ,  avec  Michel  degli  Alberti  ,  fut  héritier  de  deux  cens  écus 
Romains,  de  flues,  eftampes  6c  deiiins  de  fon  Maître  ,  aux  conditions, 
d’achever  les  ouvrages  qu’il  laifloit  imparfaits  en  mourant. 

FÉLICITÉ  ,  f.  f.  Lat.  Felicitas  ,  It.  Felicita  ,  Efp.  Felicidad ,  Ang. 
Felicity  ,  All.  Glück.  Divinité  allégorique  ,  que  les  Artifles  repréfen- 
tentaffife  fur  un  trône  ,  avec  les  attributs  d’une  Reine  ,  tenant  d’une 
main  un  caducée,  6c  de  l’autre  une  corne  d’abondance. 

FELLINI ,  (  Jules-César  )  6c  Marc- Antoine  ,  frères ,  Peintres, 
de  Bologne  ,  tous  deux  élèves  de  Gabriel  Ferrantini ,  puis  des  Car- 
raches. 

FELOUQUE  ,  f.  f.  Lat.  Fafelus ,  It.  6c  Efp  Feluca ,  Ang.  Felucca. 
Petit  vaiffeau  découvert,  à  fix  rames ,  dont  on  fe  fert  fur  la  Méditerra¬ 
née  ,  6c  qui  porte  fon  gouvernail  à  l’avant  6c  à  l’arrière. 

FELTRI.  (  da  )  Voy  e {  Morto. 

FELTRINO  ,  (  André  )  de  Florence  ,  dit  de  Come  Roselli, 
Peintre,  mort  âgé  dedans,  fut  d’abord  élève  de  Morto ,  enfuitede 
Come  Rofelli  pour  la  figure  ,  les  grotefques  ,  qu’il  peignit  avec  va- 
gueffe  6c  nouvelle  invention.  On  voit  à  Florence  ,  beaucoup  d’ouvra¬ 
ges  en  ciair-obfcur,  de  fa  main. 

FEMELLE  ,  f.  f.  Eft  un  morceau  de  cuivre ,  ou  de  fer  plat ,  encadré 
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&  fcellé  en  plomb  dans  l’angle  du  plafond  d’une  platebande  de  pierre  , 
ou  d’un  fommier  de  charpente  ,  joignant  la  feuillure  du  piédroit ,  6c 
dans  lequel  on  a  pratiqué  un  trou  rond  *  pour  recevoir  le  mamelon 
•ou  pivot  de  l’équerre  fupérieure  d’un  vanteau  de  porte, 

- de  gouverna  il  ;  font  les  rofes  ou  anneaux  qui  reçoivent  les 

gonds,  ou  mâles ,  6c  portent  le  gouvernail. 

FENÊTRAGE,  f.m.  Efp.  Ventanage ,  Ang.  Windows ,  AU.  Fenf- 
terwerk.  Terme  collectif,  dont  on  fe  fert  pour  parler  de  toutes  les  fe¬ 
nêtres  d’un  bâtiment. 

FENÊTRE  ,  f.  f.  Lat.  Feneßra  ,  It.  Fineßra  ,  Efp.  Ventana  ,  Ang. 
Window ,  All .Fenßer.  On  entend  parce  terme,  non-feulement  l’ouver¬ 
ture  qu’on  pratique  dans  les  murs  de  face ,  ou  de  pignon  d’un  bâtiment, 
pour  donner  du  jour*  mais  aulii  la  croifée  qu’on  y  place  pour  la  fermer. 

Il  y  a  différentes  fortes  de  fenêtres  ,  tant  par  leur  contraction  que 
par  leur  décoration  ,  favoir  : 

- atticurge  ;  eli  celle  qui  eli  plus  large  à  l’appui  qu’au  linteau , 

les  piédroits  n’étant  pas  d’à-plomb  ,  ni  parallèles  ,  mais  également  in¬ 
clinés  en  fens  contraire  :  on  voit  des  fenêtres  de  cette  forte  à  la  cou¬ 
pole  de  l’Eglife  de  la  Sapience  ,  à  Rome ,  6c  au  Palais  Sacchetti. 

- à  balcon  ;  eli  celle  qui  eli  ouverte  jufques  fur  le  plancher , 

5c  dont  l’appui  eil  au  dehors  fermé  de  balullrade,  ou  éntrelas,  comme 
on  le  voit  en  a  PI.  V. 

- biaife  ;  eli  celle  dont  les  tableaux  ne  font  pas  d’équerre  avec 

le  mur  de  face,  quoiqu’ils  foient  parallèles  entre  eux. 

-  bombée  ;  eli  celle  dont  la  fermeture  eli  une  portion  de 

cercle  :  telles  font  celles  du  foubaffement  du  périllyle  du  Louvre. 
Voye f  außi  PI.  XXI  ,  fig.  <>. 

- ceintrée  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eil  une  demi- circon¬ 
férence  de  cercle,  ou  une  demi-ellipfe.  Voye ç  Pi.  XXI.  fig.  13. 

- droite  ;  eli  celle  dont  les  tableaux  font  d’équerre  avec  le 

mur  de  face,  6c  dont  la  fermeture  eil  en  plattebande.  Voye^  PI.  XXI, 
fig.  iyôcic?.  w 

- - ébrafée  ;  eil  celle  dont  les  tableaux  ne  Tont  pas  parallèles , 

6c  forment  embrafure  par  dehors. 

- en  embrafure  ;  eli  celle  dont  les  embrafemens  intérieurs 

font  très-obliques  ,  foit  pour  ne  point  interrompre  la  décoration  exté¬ 
rieure  ,  foit  pour  la  fureté ,  comme  celles  des  Priions ,  foit  par  fujettion. 
Voye {  Pi.  II  ,  let.  i. 

- en  abajour ;  eft  celle  dont  l’appui ,  ouïe  linteau ,  ou  tous  les 

deux  ,  font  en  glacis  par  dedans ,  pour  donner  plus  de  jour.  Voye^  P.  IX , 
let.  A ,  6c  PI.  XXXIX ,  fig.  ,  106C11. 

D  D  d  d  ij 
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Fenêtre  F encoignure  ,  ou  Jur  V angle  eil  celle  qui  eil  pratiquée? 
dans  un  pan  coupé  ,  ou  dans  l’arrondi  Sèment  d’un  angle  :  telle  cil  la 
porte  ,  fig.  V  ,  PI.  XXXVII. 

- dans  l'angle  ¡  eil  celle  dont  un  des  tableaux  eil  dans  un  an¬ 
gle  rentrant,  enforte  que  ce  tableaux  n’a  point  de  dofieret:  telle  eil  la 
porte,  fig.  i  ,  de  la  PI.  XXXVI. 

- en  tour  ronde  ;  qui  cil  ceintrée  par  fon  plan  convexe  au 

dehors  ,  concave  au  dedans.  Voye %  PI.  XXXVIII ,  fig.  vi. 

- en  tour  creufe  ;  eil  celle  qui  ,  ceintrée  par  ion  plan ,  eft 

concave  au  dehors,  &  convexe  au  dedans.  Voye p  PI.  XXXVII, 
fig.  vu. 

- en  tribune  ;  cil  celle  qui  eil  ouverte  jufques  fur  le  plancher  , 

au  milieu  d’une  façade  de  bâtiment ,  qui  a  au-devant  un  balcon  en 
faillie  ,  N  dont  les  proportions  &.  la  décoration  font  différentes  de 
celles  des  autres  croifées  :  telle  eft  celle  de  l’hôtel  de  Beauvais ,  rue 
Saint-Antoine,  àParis.  Voye^auJJi  Pi.  XXI  ,  fig.  i 

- melanine  ;  eft  celle  qui  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur  , 

&  qu’on  pratique  dans  les  ordres  attiques,  ou  dans  une  frife  d’entable¬ 
ment,  ou  pour  éclairer  un  entrefol  :  telles  font  celles  de  l’attique  des 
Thuilleries ,  de  la  façade  des  Enfans-trouvés ,  près  Notre-Dame  de 
Paris,  Ne. 

- rampante  ,  que  Léon-Baptifte  Alberti  nomme  gifantc ;  eft 

celle  qui  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ,  N  dont  l’appui  N  le  lim- 
tcau  font  en  pente ,  fuivant  les  rampes  d’un  efcalier. 

- à  meneaux  ;  eft  celle  qui  eft  divifée  dans  fa  largeur  par 

un  meneau  montant  de  pierre  ou  de  bois  ,  N  dans  fa  hauteur  ,  par  deux 
ou  trois  meneaux  traverfans ,  comme  on  en  voit  encore  quelques-unes 
au  Palais  du  Luxembourg  ,  di  dans  les  anciens  édifices. 

- ovale  i  eft  celle  dont  la  baie  a  la  forme  d’une  ellipfe  ,  foit 

que  le  grand  diamètre  foit  vertical  ,  ou  de  niveau.  Voye ^  Pi.  XXI  » 
fig.  j  5  Ñ  1 6  ,  S:  fig..  i  9,  e. 

- ronde  ,•  eft  celle  dont  la  baie  a  la  forme  d’un  cercle.  Voyc{ 

PL  XXI,  fig.  z  r. 

- à  fer  maillé ,  &  verre  dormant  ;  eft  celle  dont  l’appui  eft  à 

fix  pieds  au-defius  du  plancher,  dont  le  châllis  à  verre  eft  fcellé  de 
forte  qu’il  ne  puiffe  être  ouvert,  N  qui  a  entre  fes  tableaux,  des  bar¬ 
reaux  de  fer  paiïans  dans  des  traverfes,  les  uns  6e  les  autres  cfpacés  de 
quatre  pouces  de  diftance  :  telles  doivent  être  les  vues  de  coutume  9 
dans  le  reffort  du  Châtelet  de  Paris. 

- quarrée  ;  eft  celle  dont  la  hauteur  N  la  largeur  font  égales.:. 

telles  font  ordinairement  celles  de  l’ordre  A  etique.. 
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Fenêtre  rnßique  ;  eft  celle  qui  a  pour  chambranle,  des  boffages  ,  de 
quelque  efpèce  qu’ils  foient  :  on  en  voit  ainfi  à  la  galerie  du  Vieux- 
Louvre. 

FENIL,  f.  m.  Lat.  Fcenile  ,  le.  Fenile  i  Efp.  Fenedal,  Ang.  Hay¬ 
loft  ,  All.  Heuboden.  Lieu  oil  on  ferre  le  foin. 

FENTON ,  f.  m.  All.  Klammer.  Eft  un  morceau  de  fer,  difpofépour 
faire  une  clef,  ou  autres  menus  ouvrages  de  ferrurerie. 

- Eft  auifi  un  morceau  de  menu  fer  quarré,  d’environ  quatre 

lignes  de  groffeur ,  6c  d’environ  1 5  pouces  de  longueur ,  dont  les  deux 
extrémités  font  tournées  en  crochet  ,  pour  les  accrocher  les  uns  aux 
autres.  Ils  fervent  à  lier  les  tuyaux  6c  fouches  de  cheminée  de  plâtre 
pigeonné  ,  avec  les  murs  de  dollier.  On  en  fait  aulii  en  forme  de  po¬ 
tence  ,  pour  lier  les  grandes  corniches  de  plâtre  avec  les  murs. 

- Sont  aulii  les  morceaux  de  bois  de  fente  ,  coupés  de  lon¬ 
gueur  pour  frire  des  chevilles  ,  avant  qu  ils  foient  arrondis. 

On  appelle  aulii  f  entons  ,  les  morceaux  de  bois  taillés  en  manière  de 
chevilles,  qu’on  met  dans  les  entrevoux'des  planchers ,  pour  les  étré- 
iillonner,  6c  qui  fervoient  autrefois  à  foutenir  le  hourdis. 

FER,  f.  m.  Lat.  Ferrum ,  It.  Ferro.  Métal  imparfait,  qu’on  tire 
des  mines  ,  6:  qui ,  après  différentes  préparations  ,  eft  mis  en  fufion 
par  l'action  du  feu  ,  dans  des  fourneaux,  6c  coulé  en  maffes  longues , 
ayant  la  forme  d’unprifme  triangulaire,  qu’on  appelle  gueufe ,  pefant 
15318  cent  livres  6c  plus.  Ces  maffes  font  enfuite  divifées  par  mor¬ 
ceaux  ,  6c  formées  en  barres  de  différentes  mefures  6c  groffeurs,  dans  les 
affineries  6c  fonderies.  C’eft  le  plus  dur  ,  le  plus  élaftique  ,  6c  le  plus 
utile  de  tous  les  métaux  5  il  eft  d’un  gris  noir  à  l’extérieur  ,  6c  d’un  gris 
clair  6c  brillant  dans  l’intérieur.  On  en  tire  dans  toutes  les  parties  de 
la  terre  ,  mais  celui  de  Suede  eft  de  la  meilleure  efpèce. 

Il  y  a  différens  noms  qui  diftinguent  fes  bonnes  ou  mauvaifes  quali¬ 
tés,  fes  façons  6c  fes  ufages. 

- cajfant  à  froid  ;  eft  celui  qui  â  le  grain  gros  6c  brillant  à  la 

caffure  ,  qui  eft  rude  à  la  main ,  tendre  au  feu,  fe  brûlant  facilement, 
6c  qu’on  ne  peut  dreffer  ni  tourner  à  froid  :  tel  eft  le  fer  de  roche. 

- doux  ;  eft  celui  qui  eft  noir  dans  la  caffure  ,  qui  eft  malléa¬ 
ble  à  froid,  difficile  à  fe  caffcr  ,  tendre  à  la  lime  ,  qui  eft  moins  clair 
6c  moins  luifant  au  poli ,  6c  a  des  taches  grifes  :  tel  eft  le  fer  de  Berrv. 

- -  ro  uve  rain  ou  rouvelin  ;  eft  celui  qui  a  des  gerfures  qui  tra- 

verfent  les  barres;  il  eft  pliant  6c  malléable  à  froid,  mais  caffant  à  chaud, 
rendant  une  odeur  de  foutre  à  la  forge  -,  il  eft  fujet  à  avoir  des  pailles  6c 
des  grains  :  c’eft  le  défaut  du  fer  d’Efpagne. 

- blanc  j  eft  celui  qui  elt  fabriqué  en  plaques  de  différentes 
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largeur ,  longueur,  épaiifeur ,  6c  qui  eil  étamé.  Les  manufaélures  Tone 
à  Manfvaux  en  Alface  ,  à  Bain  en  Lorraine,  à  Moramber  en  Franche- 
Comté  ,  6c  une  près  de  Nevers.  On  sen  fert  pour  une  infinité  de  pe¬ 
tits  uflenfiles  connus. 

- à  cheval  ;  eil  en  Architecture  une  terraffe  circulaire,  ter¬ 
minée  par  deux  rampes  en  pente  douce  :  tels  font  ceux  du  parterre  de 
Latone  à  Verfailles ,  6c  du  jardin  des  Thuilleries  à  Paris. 

- Eil,  dans  la  fortification  ,  un  ouvrage  de  forme  à-peu-près 

Ovale  ou  ronde,  formé  d’un  rempart  6c  d’un  parapet  ,  qu’on  conitruit 
pour  la  défenfe  d’une  Place  ,  ou  à  l’extrémité  d’une  jettée  pour  la  dé- 
fenfe  d’un  Port. 

- de  moulin  y  eil:  une  efpèce  d’ancre  de  fer  ,  qui ,  dans  un 

moulin,  fondent  la  meule  tournante. 

- à  fouder  y  font  des  morceaux  de  fer  de  différentes  formes , 

qui  ont  une  queue  de  fer ,  qu’on  tient  avec  des  mouillettes ,  ou  aifez 
longue  pour  n’en  avoir  pas  befoin  ,  dont  plufieurs  Artifans  ,  com¬ 
me  Plombiers ,  Ferblantiers ,  Fontainiers  ,  Vitriers ,  6cc.  fe  fervent 
pour  fouder  avec  l’étain  ou  le  cuivre  j  il  y  en  a  de  forme  conique  , 
'de  forme  pyramidale,  6cc.  Voye^  PI.  LXVÍI ,  fig.  3. 

- à  reparer  ¡  eil  tout  outil  dont  fe  fervent  les  Doreurs  pour  re¬ 
parer  leurs  ouvrages:  tels  font  la  fpatule,  le  fer  à  refendre  ,  le  fer  à 
coups  fins ,  le  fer  à  gros  coups.  Voye^  Pl.  LXVII ,  fig.  22  ,  23. 

- de  varlope ,  demi-varlope  ,  rabot ,  &c.  eil  une  bande  de  fer 

plat ,  à  l’une  des  extrémités  de  laquelle  eil  corroyée  une  mife  d’acier 
taillée  en  bifeau  ,  à  laquelle  on  donne  plus  ou  moins  de  largeur,  6c 
depuis  6  jufqu’à  8  pouces  de  longueur.  Ce  fer  placé  dans  la  lumière 
de  l’outil,  fertàdreflèr,  planer,  ou  polir  l’ouvrage. 

- aceraia  y  eil  celui  qui  a  le  grain  fin  6c  gris  ,  qui  cil  aifez 

pliant ,  qui  prend  un  beau  poli ,  mais  qui  eil  dur  à  la  lime  6c  bouillant 
à  la  forge  j  il  tient  de  l’acier,  ôc  prend  la  trempe. 

Les  fers  de  Lorraine  font  les  plus  doux,  enfuite  ceux  de  Berry,  du 
Nivernois  ,  6c  de  la  rive  de  la  Loire  >  après  viennent  ceux  de  Champa¬ 
gne  6c  de  Bourgogne  ,  qu’on  nomme  fers  de  roche  ,  dont  il  y  a  trois 
qualités ,  la  première  retient  le  nom  de  roche ,  la  feconde  demi- roche  , 
6c  la  troifième  qui  eil  la  moindre  ,  fers  communs. 

- carillon  y  fe  dit  des  plus  petits  fers  quarrés ,  de  4  à  5  lignes , 

jufqu’à  8  6c  5?  5  il  y  en  a  de  Lorraine  ,  de  Berry  ,  de  Roche  ,  6cc. 

- quarré  y  fe  dit  de  tous  les  fers ,  depuis  à  1  o  lignes  ,  juf¬ 
qu’à  3  pouces  &  demi  6c  quatre  pouces  quarrés. 

- côte  de  vache  y  eil  tout  fer  refendu  dans  les  fenderies ,  qui 

n’a  point  de  vive  arête  ,  6c  eil  rempli  de  bavure  :  on  en  fait  des 
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fentonsj  il  a  depuis  deux  à  trois  lignes  en  quarre,  jufqu’à  douze. 

Fer  de  bandage  ;  eft  tout  fer  méplat ,  dont  on  fait  une  infinité  d’ou¬ 
vrages  différens ,  comme  bandes  de  roues,  &c. 

- demi-  laine  y  eit  un  fer  méplat  ,  dont  on  fe  fert  pour  l’ar¬ 
mature  des  bornes  &  feuils  de  porte  ¿  il  a  16  à  a  8  lignes  de  lame,  fur 
6  à  7  d’épaiiTeur. 

- cornette  ;  eit  un  fer  méplat ,  de  5  à  7  pouces  de  largeur „ 

fur  C  à  S  lignes  d  epaifieur  :  on  en  fait  les  encognures. 

- rond  s  dont  on  fait  des  tringles. 

- de  girouette  y  eli  une  verge  de  fer ,  qu’on  met  au  bout  du 

grand  mât  ,  Se  dans  lequel  on  paife  la  girouette. 

- de  chandelier  de  pierrier  y  eit  une  fourche  de  fer ,  donc 

chaque  branche  eft  trouée  pour  recevoir  les  tourillons  du  nierrier,  ÔC 
donc  la  queue  elt  encaitrée  Se  mobile  dans  un  chandelier  de  bois. 

- d' arcboutant  y  elt,  dans  la  Marine,  un  fera  trois  pointes, 

qui  a  8  à  î?  pouces  de  long  ,  Se  qu’on  met  au  bout  d’un  arcboutant. 
- Voye f  Gräfin. 

Fer  à  cheval ,  f.  m.  Efp .  Lengua  de  ferpiente ,  Ang.  Horfe-fhoe  y 
Ail.  Hufeifen.  On  donne  ce  nom  a  tout  bâtiment ,  terralie  ,  ou  autre 
conllru&ion  dont  le  plan  a  la  forme  du  fer  d’un  cheval  :  telle  elt  la 
terrafle  circulaire  à  deux  rampes  en  pente  douce  de  l’extrémité  du 
jardin  des  Thuilleries.  Voye^VÏ.  LXXXVIÍI,  lettres  d,  d:  telle  elt  aulii 
celle  du  parterre  deLatone  ,  à  Vcrfailles. 

- elt  aulii  un  petit  ouvrage  de  fortification  irrégulière  ,  ou  une 

batterie  qu’on  conltruic  fur  le  glacis  d’une  Place  ,  ayant  la  forme  d’une 
portion  de  cercle  ,  pour  en  défendre  l’approche  ,  &  en  couvrir  les 
avenues. 

FERA ,  (  Bernardin  )  Peintre ,  élève  de  Solimene  ,  fe  diltingua 
dans  la  peinture  à  frefque  ,  fur  les  murailles,  &  à  peindre  de  grands 
morceaux  en  détrempe.  Il  eut  un  frère  aulii  Peintre,  &  élève  de  Soli¬ 
mene,  qui  delfina  peignit  bien  la  figure. 

FERABOSCO  ,  (Jérôme)  deVenife,  Peintre  célèbre,  non-feu¬ 
lement  en  hiltoire ,  mais  en  portraits  ,  pour  lefquels  il  eut  naturelle¬ 
ment  une  fi  grande  force  d’imagination  ,  qu’il  fit ,  en  quatre  coups  de 
crayon  ,  le  profil  d’un  vifage,  qui  lui  ayant  été  enlevé  fur  le  champ, 
il  le  refit  de  mémoire  parfaitement  relTemblanc. 

- (Pierre )  Peintre  ,  de  l’Académie  de  Rome,  vivant  en 

1616,  qu’on  croit  né  à  Lucques  5  il  peignit  avec  beaucoup  de  goût, 
dans  le  lEy le  du  Titien. 

FERAJÜOLI ,  (Nunzio)  dit  degli  Affitti  ,  de  Nocera ,  à  17 
milles  de  Naples ,  né  en  1661,  mort  à  Bologne:  il  apprit  le  dellln  &  la 
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peincurede  Lacas  Jordaens,  il  peignit  la  figure  &  le  payfage  à  l’huile  &  à 
frefque  ,  avec  une  manière  vague  Se  franche.  On  peut  dire  que  fes  payfa- 
ges  égalent  aujourd’hui  ceux  de  l’Albane  ,  de  Bril ,  du  Pouílin,  de  Sal¬ 
vator  Rofa  ,  de  Claude  le  Lorrain  ,  Se  de  tant  d’autres.  Il  les  avoit  tous 
étudiés  ,  Se  avoit  des  efquiifes  des  plus  vagues  ,  des  plus  agréables  , 
de  ceux  qui  plaifoient  le  plus  par  la  tendreffe  ,  ou  par  la  force,  par  la 
dégradation  ,  par  les  lointains ,  par  l’air,  par  les  feuillages  battus  des 
vents ,  par  les  eaux  dans  un  mouvement  continuel ,  par  la  diverfité  des 
plans ,  par  la  beauté  des  fîtes  i  il  réuffiffoit  parfaitement  dans  la  politimi 
des  figures ,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs  maifons  de  Bologne  ,  Se 
particulièrement  chez  le  Docteur  Balthazar  Piftorini  :  on  voit  chezcc 
particulier ,  feize  payfages  terminés  de  Ferajuoli  ,  qui  méritent  la 
plus  grande  admiration. 

FERGANT  ,  Peintre,  qu’on  croit  Fdollandois ,  vécut  à  Londres , 
fort  eftimé  pour  les  figures  en  petit ,  qu’il  deilinoit  Se  colorioit  biens 
pour  les  Maifons  de  campagne  ,  les  Marchés ,  les  Pêches ,  les  Ani¬ 
maux  ,  où  il  employoit  tant  d’harmonie  8c  de  vagueffe  ,  que  peu  l’ont 
égalé  ,  8c  perfonne  ne  l’a  furpalTé.  Ses  ouvrages  font  eftimés  Se  très- 
recherchés,  parce  qu’ayant  coutume  de  brûler  toutes  les  lettres  par  lef- 
quelles  on  lui  en  demandoit  ,  Se  négligeant  de  les  exécuter  ,  il  en  a 
fait  un  fort  petit  nombre. 

FERGIONI  ,  (Bernardin)  de  Rome  ,  Peintre  ,  s’appliqua  à  la 
peinture  ,  Se  ht  très-bien  des  animaux  s  enfuite  fon  génie  le  portant  à 
faire  des  Marines  ,  il  laifia  fon  premier  genre,  8c  s’appliquant  à  celui- 
ci,  il  y  réulfic  avec  vagueffe  j  il  eut  des  talens  fupérieurs  pour  peindre 
les  ports  de  mer  ,  dans  lefquels  il  plaça  de  belles  figures  bien  mou¬ 
vantes  5c  convenables  au  fujetj  fes  ouvrages  font  repandus  dans  les 
Palais  des  Princes  ,  Se  font  fort  recherchés  des  Etrangers. 

FERME  ,  adj.  Lat.  Certus  ,  It.  Fermo  ,  Efp.  Firmo ,  Ang.  Refolu * 
te ,  AU.  Kuhn.  Se  dit  en  peinture  &  en  gravure,  de  la  hardieffe  Se  de 
la  liberté  du  pinceau  ou  du  burin  :  on  dit  un  pinceau  ferme ,  un  burin 
ferme  ,  la  fermeté  de  la  touche. 

FERME  ,  f.  f  Lat.  Se  It.  Villa  ,  Ang.  Farmy  All.  Meyerei.  Elf  à 
la  campagne  ,  une  maifon  confiftant  en  cours ,  baffe-cours  ,  hangards , 
écuries ,  étables,  granges,  greniers,  bergeries,  toits  à  porcs,  Sec.  pour 
loger  ceux  qui  font  valoir  les  terres  qui  en  dépendent,  leurs  domelti- 
ques  Se  ouvriers ,  pour  mettre  à  couvert  les  beifiaux,  Se  conferver  les 
grains,  légumes  ,  Se  autres  productions. 

_ Elf  en  général ,  dans  les  batimens  ,  un  affemblage  de  char¬ 
pente  ,  formé  d’un  entrait,  de  deux  arbaleftiers,  Se  d’un  poinçon, 
qu’on  place  de  dilfance  en  diitance  ,  pour  porter  les  pannes ,  faîte  Se 

chevrons 
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chevrons  d’un  comble.  Voye\  Fl.  XLVIII,  fig.  ï,  1  bd  r  5  fig.  vu, 
24  ,  24  s  fig.  ix  ,  1  6  ,  1  6  ,  18  ,  18.  La  figure  1  ,  repréfen¬ 
te  une  ferme  de  comble  brifé  5  elle  eft  formée  d’un  tirant ,  1  ,  1  > 
de  deux  jambes  de  force  ,  1 1 5  de  deux  jambettes,  2  5  de  deuxefTeliers , 
1 7  s  d’un  entrait  ,  13s  de  deux  jambettes  ,  1  6  >  d’un  poinçon  , 
3  5  de  deux  arbalelViers  ,  4  i  6c  de  deux  liens  en  contrefiche  ,  1  5. 
La  figure  vu  ,  repréfente  une  ferme  de  comble  à  deux  égouts  s  elle  eft 
formée  d'un  tirant ,  15)  5  de  deux  jambes  de  force  ,21»  de  deux  eflè- 
liers  ,  22  >  d’unentrait,  24s  d’un  poinçon ,  295  de  deux  jambettes, 
30  j  de  deux  arbaleltiers ,  31  s  6c  de  deux  liens  en  contrcfiches  ,  28. 
La  figure  ix  ,  repréfente  aulii  une  ferme  de  comble  à  deux  égoûts , 
d’une  ancienne  6c  mauvaife  conftruétion. 

- d’affemblage  ;  eft  celle  dont  toutes  les  pièces  font  de  bois 

d’échantillon  ,  c ’elt- à-dire  de  même  grolfeur  :  telles  font  celles  de  la 
plupart  des  anciens  bâtimens ,  dont  chaque  chevron  elf  i’arbaleitier 
d’une  ferme. 

On  appelle  maitrejfes  fermes  ,  celles  qui  portent  fur  un  tirant  pofé 
fur  un  poteau  debout ,  ou  fur  une  chaîne  de  pierre  :  telles  font  celles 
cotées  a  ,  PI.  VIII  5  6c  on  nomm e  fermes  de  remplage  ,  celles  qui  font 
placées  entre  les  maîtrelïes  fermes,  6c  qui  par  conféquent  portent  fur 
des  vuides. 

On  appelle  demi-fermes ,  celles  qui  fervent  à  porter  le  comble  d’un 
apentis ,  comme  à  la  figure  vi ,  PI.  XLVIII,  ou  qui  forment  la  crou¬ 
pe  d’un  comble  :  relie  que  b ,  c  ,  d ,  PI.  VIII  ,  &  PL  L  ,  fig.  x. 

- ronde  ;  eft  celle  d’un  dôme,  ou  d’un  comble  ceintré.  Voye^ 

PL  L  ,  fig.  ï ,  ni ,  x. 

FERVER  ,  v.a.  Lat.  Obferare ,  It.  Chiudere  ,  Ang.  Tofhut ,  Ail. 
Zumachen,  Celt,  dans  la  conftruétion  d’un  arc,  ou  d’une  platteban- 
de,  pofer  la  clef  pour  la  bander  5  dans  la  conftruétion  d’une  voûte  ,  c’eft 
pofer  le  dernier  rang  de  voufloirs  ,  qui  en  forme  la  clefs  c’eft  dans  un 
cours  d’allifes  ,  pofer  la  dernière  pierre ,  qu’on  nomme  claufoir. 

- une  baie  de  ponet  ou  de  croijée  ,•  c’eft  former  fur  fes  pié¬ 
droits  ,  une  arcade  ,  ou  une  plattebande,  ou  y  pofer  un  linteau. 

- un  attelier ;  c’eft  celTer  les  travaux  :  on  fe  fert  aulii  de  ce 

terme  au  lieu  de  boucher. 

FERMETTE  ,  f.  f.  Petite  ferme.  On  appelle  ainfi  la  ferme  d’un 
faux  comble.  Voye\  PL  XLVIII,  fig.  is  ou  celle  qui  couvre  une 
lucarne. 

FERMETURE  ,  L  f.  Lat,  Claufura  ,  It.  Chiudura,  Ang.  W  indows , 
Ail.  Befchliefsung.  Eft  en  général ,  ce  qui  fert  à  fermer  quelque  chofe. 

On  fe  fert  de  ce  terme  ,  pour  exprimer  l’arc,  ou  plattebande  de 
Jome  /.  EEee 


5Sé  FER 

pierre  ,  ou  le  linteau  qu’on  pofe  fur  les  piédroits  d'une  baie  de  porte  ^ 
ou  de  croiiée. 

Il  fe  dit  aulii  de  Paflemblage  de  menuiferie  qui  fert  à  fermer  la  baie 
d’une  porte ,  ou  d’une  croifée  ,  ou  l’ouverture  d’une  boutique. 

- Eli:  aulii  l’extrémité  fupérieure  de  la  Touche  d’un  tuyau  de 

cheminée  ,  dont  on  diminue  l’ouverture ,  &  qui  eft  décorée  en  fon 
pourtour  de  quelques  moulures.  Voye^  PI.  V  ,  lettre  o. 

— - - d'un  port  ;  eft  ce  qui  fert  à  en  empêcher  l’entrée  &  là 

fonie.  Cefi  ordinairement  une  grolle  chaîne  de  fer ,  tendue  par  des 
treuils  ,  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  fon  chenal. 

- de  bo/dage  ,•  eli  une  ,  ou  pluiieurs  pièces  de  bordage,  qui 

fervent  à  fermer  le  trou  qu’on  laiffe  au  flanc  d’un  vai  fléau  ,  fous  la  pre¬ 
mière  ou  plus  baffe  préceinte  ,  pour  le  paflage  des  matéreaux,  jufqu’à 
ce  que  le  vaiffeau  foit  prêt  à  lancer  à  l’eau. 

FERMO  ,  (  Lorenzino  da  )  Peintre  célèbre,  dont  on  voit  les  ou¬ 
vrages  dans  différentes  villes  de  la  Marche. 

FERMOIR  ,  f.  m.  Efp.  Ejcopolo  ,  Ang.  Clafp.  Eli;  un  outil  de  fer 
plat  acéré,  d’environ  deux  pouces  de  largeur  à  fon  extrémité  tranchan¬ 
te  ,  8c  emmanché  par  fon  autre  extrémité  ,  fervant  aux  Menuifiers , 
Sculpteurs  Tourneurs.  Voye^ PI.  LVTI ,  fig.  8. 

- à  ne p  rond  ;  eft  un  outil  femblable  au  précédent ,  mais 

dont  le  tranchant  eft  oblique.  Voye p  PL  LVÍI,  fig.  io. 

- à  trois  dents  ,•  eft  un  outil  femblable  au  précédent ,  mais 

dont  le  tranchant  eft  divifé  en  trois  parties.  Il  fert  aux  Sculpteurs  pour 
les  ouvrages  en  pierre  tendre.  Voye^  PI.  LXVII ,  fig.  6. 

FERMURE  de  fabord ,  eft  le  bordage  entre  les  deux  préceintes , 
où  font  percés  les  fabords. 

FERNANDEZ,  (François)  de  Madrid,  mort  âgé  de  46  ans,  fut 
un  Peintre  des  plus  renommés  d’Efpagne  j  fes  ouvrages  montrent  de  l’ha¬ 
bileté  ,  de  la  vagueffe  &  du  génie.  Il  peignit,  dans  la  Sacriftie  de  l’E- 
glife  delà  Viéloire  ,  à  Madrid,  la  Sépulture  de  Saint  François  de 
Paule ,  où  il  y  a  quantité  de  figures  judicieufement  deffinées  j  il  fit 
differens  ouvrages  pour  les  Palais  de  cette  Cour,  qui  tous  dénotent  un 
Peintre  favant  Se  ftudieux. 

- (  Jean  )  de  la  Navarre  ,  dit  ilNavaretto,  Peintre  muet  , 

mais  qui  faifoit  parler  fon  pinceau  par  l’expreffion  des  fujets  d’hiftoire 
qu’il  peignoit ,  dans  le  ftyle  du  Titien  fon  maître.  Le  Baptême  de  J.  C. 
qu’il  fit  ,  le  fit  choifir  pour  peindre  ,  dans  le  palais  de  l’Efcurial,  lu 
rencontre  d’Abraham  avec  les  trois  Anges ,  le  Martyre  de  S-  Laurent , 
les  douze  Apôtres ,  &  huit  autres  petits  tableaux,  avec  des  lointains,  donc 
quatre  font  d’une  manière  vague ,  Sc  les  quatre  autres  d’une  manière  plus 
vigoureufe. 
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FERRAILLE  ,  f.  f.  Lat.  Ferramenta  vetera  ,  It.  Ferri  vecchi  ,  Efp. 
Yerro-viejo  y  Ang.  Old-iron  ,  All.  Alt  eifenwerk.  Vieux  fers  calles  , 
rouilles ,  inutiles  ,  qui  ne  fervent  plus  qu’à  faire  du  rapointiflage. 

FERRAMOLA  ,  (  Fleurant  )  de  Brefcia ,  Peintre ,  vivant  en  1  5  1 2, 
tems  auquel  les  Français  faccageant  cette  ville ,  le  dépouillèrent  de 
tout  ce  qu’il  avoit  >  il  eut  recours  à  M.  de  Foix ,  qui  commandoit  l’ar¬ 
mée  françaife ,  à  qui  ayant  raconté  fon  défaftre  ,  ôc  quel  étoit  fa  pro- 
feffion  ,  il  lui  fit  faire  fon  portrait  ,  qu’il  lui  paya  500  écus. 

FERRANDINA ,  (Léonard)  Sculpteur,  élève  de  Taddée  Car- 
loni ,  à  Gênes.  Il  fit  de  très-belles  ilatues ,  entr’autres  celle  de  la  Ma¬ 
done  de  l’Eglife  del  Guafiado  ;  il  en  fit  pluficurs  autres  hors  de  Gènes , 
qui  font  toutes  d’une  manière  gracieufe. 

FERRANTINI ,  (Gabriel)  dit  dagli  Ochi ali  ,  c’eil-à-dire  aux 
Lunettes  ,  parce  qu’ayant  la  vue  foible  ,  il  fe  fervoit  de  lunettes  , 
Peintre,  vivant  en  15  S 8  ,  fils  d’un  refpeélable  6c  courageux  Soldat., 
qui  mourut  à  Bologne  ,  âgé  de  106  ans  j  il  apprit  le  deilin  de  Denis 
Calvart,  eut  plus  de  goût  pour  la  peinture  à  frelque  que  pour  celle  à 
l’huile  s  avec  une  manière  plus  vague ,  plus  gracieufe ,  plus  coloriée  &: 
plus  moderne  que  celle  de  Ion  Maître ,  il  eut  une  Ecole  très-fréquentée. 

- (Hippolyte)  de  Bologne  ,  frère  de  Gabriel,  qu’on  trouve 

inferit  au  Catalogue  de  l’Académie  des  Incamminati.  Il  fut  difciple 
Ales  Carraches. 

■ - (Horace)  de  Florence  ,  qu’on  trouve  inferit  au  Catalogue 

des  Peintres  de  l’Académie  de  Bologne ,  en  1 600,  &  qu’on  croit  parent 
de  Gabriel  6c  d’Hippolyte. 

FERRARI ,  (  Laurent  de  )  de  Gênes,  Abbé  ,  fils  ôc  élève  de 
Grégoire  ,  Peintre  allez  eftimé  ,  qui ,  voyant  fes  progrès ,  l’envoya  à 
Rome  ,  pour  s’y  perfectionner  dans  la  peinture.  De  retour  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  devenu  grand  Deffinateur  8c  fécond  dans  l’invention  ,  il  fit  des 
ouvrages  pour  les  édifices  publics  8c  particuliers ,  6 C  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Dans  l’Eglife  des  Jéfuites  de  Carignan  ,  on  voit  deux  ta¬ 
bleaux  d’autels  ,  de  fa  main  ,  qui  font  d’un  très-bon  goût  6c  d’une 
belle  entente  5  un  autre  dans  l’Eglife  de  la  Vifitation  des  Auguftins. 
Il  a  fait  le  plafond  d’une  petite  falle  dans  la  maifon  du  Comte  Léopold 
Doria  ,  qui  eft  admirable  par  la  beauté  de  l’invention  6c  la  vaguefïè 
du  coloris. 

- (Jean-André)  de  Gènes,  dit  il  Preto  Genovese  ,  forti 

d’une  famille  qualifiée  ,  Peintre,  mort  en  1659,  âgé  de  70  ans.  Avec 
des  difpofitions  naturelles ,  il  apprit  le  deifin  de  Bernard  Cartello  ,  puis 
ia  peinture  de  Bernard  Strozzi.  Il  n’eft  point  d’Eglife  ,  de  Palais,  ni  de 
maifon  particulière  dans  Gênes  6c  aux  environs ,  qui  ne  poffède  quelques 
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peintures  de  ce  Peintre  favant ,  gracieux  ÔC  univerfel.  Ses  fujets  d’hi- 
ftoiie,  les  payiages ,  les  fruits,  les  fleurs,  les  animaux,  les  figures  en 
grand  &  en  petit  qu’il  a  peints ,  font  d’une  fingulière  perfection.  Four 
le  délivrer  cLs  importunités  de  fes  parens  ,  qui  l’engageoient  à  fe  ma¬ 
rier  ,  8c  vivre  librement  pour  travailler,  il  prit  l’habit  Eccléfiaftique. 

- (  Léonard  )  de  Bologne ,  Peintre ,  élève  de  Lucius  Malfari , 

il  peignit  dans  le  ityle  burlefque  avec  tant  de  goût ,  qu’il  vivoit  dans 
l'ailance  à  peindre  les  charges  des  Bouffons ,  8c  des  Sujets  les  plus  ridi¬ 
cules  de  la  ville  ,  y  ajoutant  plus  ou  moins  ,  felon  fes  idées.  Dans  le 
Carnaval  il  fe  déguiioit  en  Bouffon  ,  8c  attiroit  toutes  les  compagnies 
autour  de  lui  ,  pour  entendre  fes  chanfons. 

Il  eut  un  frère  qui  copioit  parfaitement  les  peintures  des  plus  grands 
Maîtres. 

- (  Gaudenzio  )  né  à  Valdugia  ,  dans  le  Diocèfe  de  Mi¬ 
lan  ,  Peintre  ,  d’abord  élève  d’André  Scott  ,  puis  de  Pierre  Perugin  , 
8c  compagnon  de  Raphael  d’Urbin  ,  qu’il  aida  dans  les  ouvrages  qu’il 
peignit  dans  les  chambres  de  la  tour  Borgia  ,  au  Vatican.  Dans  les 
peintures  de  ce  Maître,  tant  à  l’huile  qu’à  frefque  ,  on  trouve  de  la 
délicateffe,  de  l’exaéfitude ,  de  l’aménité  ,  un  bon  coloris ,  Si  une  tou¬ 
che  noble  8c  çracieufe  dans  les  figures. 

- (François)  de  Ferrare  ,  Peintre ,  né  en  1631  ,  apprit  le 

deftin  &  le  coloris  des  meilleurs  Maîtres  de  Bologne  ,  Sc  devint  un 
Peintre  de  bon  goût ,  principalement  dans  la  frefque  ,  comme  on  le 
voit  aux  deux  côtés  de  l’autel  de  la  Vierge  del  Carminé ,  dans  Saint-Pol 
de  Ferrare  ,  dans  l’Eglife  de  Saint-Georges ,  8c  autres  lieux. 

- (Antoine)  de  Ferrare,  Peintre,  mort  vers  1710,  fils  8c 

élève  de  François ,  peignit  d’un  ftyle  vague  ,  l’architeélure  &  la  qua¬ 
drature  dans  le  goût  moderne  ,  8c  fit  pluiîeurs  ouvrages  à  Ferrare  8c  ail¬ 
leurs.  Il  a  fait  toutes  les  peintures  du  palais  de  Philippe  Nani  Patrice, 
Vénitien ,  à  Canda  dans  le  Polefin ,  avec  beaucoup  de  foin  8c  d’entente. 

- (Horace)  de  Voltri ,  dans  le  territoire  de  Gènes,  Peintre  , 

morcen  1657  ,  neveu  8c  élève  de  Jean-André  Anfaldi ,  qui  lui  fit 
faire  de  tels  progrès  dans  le  delîin  8c  le  coloris  ,  qu’en  peu  de  tems  il 
fut  eftimé  pour  un  Peintre  franc  8c  expéditif.  Il  eut  la  proteélion  de 
plufieurs  grands  perfonnages  ,  particulièrement  du  Prince  Monaco  , 
à  la  Cour  duquel  il  vécut  quelque  tems  ,  8c  qui  le  fit  Chevalier.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  attaqué  de  la  maladie  contagieufe  dont 
il  mourut  avec  toute  fii  famille.  Il  avoit  un  fils  nommé  Jean-André  , 
qui  ,  à  l’âge  de  douze  ans ,  avoit  colorié  8c  exprimé  fi  vivement  un 
portrait,  qu’on  le  conferve  par  curiofité  dans  la  Bibliothèque  Aprct- 
iienne  de  Ventimiile. 
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FERRAROIS ,  (  Guillaume  le  )  Excellent  Sculpteur ,  élève  d’André 
Contucci.  Il  fit  beaucoup  d’ouvrages  en  marbre  a  Lorette  ,  où  il  de¬ 
meura  depuis  1534,  jufqu’en  1  5  60.  Il  fit  les  lia  tu  es  des  douze  Pro¬ 
phètes  ,  en  marbre  ,  6c  divers  ornemens  à  la  Sainte-Chapelle ,  5c  de 
très-beaux  chandeliers  de  bronze  ,  ornés  de  feuillages  8c  figures. 

FERRATA  ,  (Hercules)  de  Pelfot  près  le  lac  de  Corne,  Sculp¬ 
teur  ,  inferir  au  Catalogue  des  Académiciens  du  Delfin  à  Rome ,  en 
1657.  La  plupart  des  beaux  ouvrages  en  marbre  6c  en  lluc  de  ce 
grand  Artille  ,  font  dans  les  principales  Eglifes  de  Rome  5  tels  font  : 

Au  Vatican ,  la  ifatue  du  Pape  Clément  X ,  lur  fon  tombeau. 

Dans  l’Eglife  de  la  Place  Navone  ,  Sainte  Agnès ,  en  bas-relief,  à 
l’autel  dédié  à  cette  Sainte. 

Au  Portail  de  l’Eglife  de  Saint-André  della  Valle  ,  Saint  André 
Apôtre ,  6c  Saint  Avellili. 

Dans  l’Eglife  de  la  Minerve ,  quelques  figures  aux  tombeaux  des  Car¬ 
dinaux  Pimentelli  6c  Bonnelli. 

Dans  Sainte-Marie-Majeure ,  la  ftatue  de  la  Charité ,  au  tombeau  de 
Clément  IX. 

Dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie  de  la  Paix,  Saint  Bernard,  6c  autres 
ouvrages. 

Dans  l’Eglife  de  Saint  Jean-des-Florentins ,  à  côté  du  grand  autel 
une  figure  repréfentant  la  Foi. 

Au  Pont  Saint-Ange  ,  l’Ange  qui  foutient  la  Croix. 

Il  a  fait  quantité  d’autres  ouvrages  en  differens  endroits. 

Il  eut  toujours  une  école  ouverte  à  Rome ,  particulièrement  pour  la 
Nation  Florentine. 

FERREMENT  ,  f.  m.  Lat.  Ferramentum  ,  It.  Ferramento  ,  Efp. 
Herramienta ,  Ang.  Inßrument  of  iron  ,  All.  JVerkreug.  Norn  col¬ 
lectif,  fous  lequel  on  emend  tous  les  outils  de  fer  Sc  d’acier  ,  néceilai- 
res  pour  faire  un  ouvrage. 

FERRER  ,  V.  a.  Lat.  Ferro  inßruere  ,  It.  Ferrare  ,  Efp.  Herrar , 
Ang.  To  tag ,  All.  Miteifen  befchlagen.  Pofer  les  ferrures  d’une  porte  y 
d’une  croifée  ,  d’une  armoire  ,  6cc. 

FERRERI ,  (André)  de  Milan,  Sculpteur.,  vivant  au  commen¬ 
cement  du  dix-huitième  fiècle  ,  fut  «lève  de  Jofcph  Mazza  ,  célèbre 
Sculpteur  de  Bologne.  Les  preuves  de  génie  qu’il  donna ,  tant  dans 
la  fculpture  que  dans  l’architecture  ,  le  firent  agréger  à  l’Académie 
Clémentine. 

FERRERIO  ,  (Dominique)  Romain,  Sculpteur,  mort  en  1^30, 
fut  écolier  de  Baltien  Torrigiano.  Avec  de  la  fermeté  dans  le  deffin ,  il 
s’appliqua  à  la  fculpture  ,  &  à  jetter  en  bronze  ,  avec  tant  de  fuccès  , 
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qu’il  fut  choifi  par  le  Pape  Paul  V  ,  pour  la  fabrique  de  la  Chapelle 
Pauline,  dans  Sainte-Marie-Majeure,  à  Home,  avec  Pompée  Tor- 
gonc  ,  Camille  Mariani ,  Guillaume  Bertolot,  Etienne  Maderne,  Egi¬ 
de  Moretti ,  Hercule  Curtis ,  8c  Horace  Cenfore. 

FERRETTE  d’Efpagne,  Minéral  dur,  compatte  ,  pefant,  partici¬ 
pant  de  la  nature  du  fer,  difpofé en  aiguilles,  &  qui  devient  d’autant 
plus  rouge ,  qu’il  eft  réduit  en  poudre  plus  fine.  Les  Peintres  fur  verre 
l’emploient  dans  leurs  couleurs.  On  la  nomme  aulii  pierre  hématite  , 
harderic ,  pierre  [anguine. 

FERRETTI ,  (  Fíorace  )  Cavalier  8c  Comte  Perugin ,  né  en  1639, 
apprit  le  deffin  8c  la  peinture  du  Cavalier  Bernard  Cagliardi ,  fous  le¬ 
quel  il  fit  tant  de  progrès,  qu’il  enfeigna  le  deffin  à  d’autres.  On  voit 
dans  des  maifons  particulières  ,  différens  morceaux  élégans  ,  qu’il  a 
peints  à  l’huile ,  au  paftel ,  Sc  plufieurs  autres  à  la  plume ,  particulière¬ 
ment  des  portraits  en  petit  Sc  en  grand  ,  qui  font  d’un  beau  relief  Sc 
bien  traités.  Il  eut  pour  maître  de  Mathématiques  le  Dotteur  Lemme 
Rodi ,  Sc  étudia  profondément  cette  fcience. 

FERREUR  ,  1.  m.  It.  Ferratore  ,  Efp  .Herrador,  Ang.  Taggar.  Ce¬ 
lui  qui  pofe  les  ferrures.  Il  y  a  à  Paris  des  Compagnons  Serruriers  qui 
11’exercent  que  cette  partie  de  la  ferrurerie. 

FERRI  ,  (  Ciro  )  Romain  ,  Peintre  Sc  Graveur,  mort  en  1 696  ,  âgé 
de  6i  ans ,  fut  le  meilleur  élève  de  Pierre  de  Cortone  ,  dont  il  prit  fi 
parfaitement  les  idées ,  les  inventions  Sc  le  ftyle  de  peindre ,  que  fon 
maître  étant  mort ,  il  acheva  tous  les  ouvrages  qu’il  avoir  laiffés  impar¬ 
faits.  Il  fit  differens  cartons  pour  les  mofaïques  du  Vatican  3  plufieurs 
deffms  d’autel  Sc  de  ciboire.  Il  a  peint  plufieurs  ouvrages  dans  des 
édifices  publics  j  il  a  gravé  en  cuivre  plufieurs  morceaux  de  fon  inven¬ 
tion  ,  Sc  d’après  d’autres  Maîtres  :  il  aimoit  l’Architetture. 

Ses  deflins  fe  confondent  avec  ceux  de  fon  Maître  5  ils  font  cepen¬ 
dant  plus  correéis  Sc  moins  lourds  3  les  extrémités  des  figures  y  font 

un  peu  négligées.  • 

FERRUCCI  ,  (Jean)  de  Fiefole  ,  Sculpteur,  père  de  François. 

_ (  François  )  de  Fiefole ,  dit  del  Tadda  ,  Sculpteur ,  mort 

en  1 3  S  5  ,  fils  de  Jean  5  il  trouva  le  fecret  de  tremper  l’acier ,  pour 
pouvoir  travailler  le  porphire  5  il  s’en  fervit  pour  Etire  le  badin  de  la 
magnifique  fontaine  du  palais  Pitti ,  à  Florence  3  la  ftatue  du  Grand- 
Duc  Corne  ,  Sc  celle  de  la  Juftice  ,  qui  eft;  fur  la  colonne  de  la  Sainte- 

Trinité  3  tous  ouvrages  de  porphire.  <  , 

_ _  (  Romulus  )  de  Florence,  originaire  de  Fiefole  ,  dit  del 

Tadda  ,  Sculpteur ,  mort  en  1  6 10  ,  fils  de  François.  Il  eut  quelques 
principes  du  deffin,  de  fon  père  ,  mais  il  acheva  de  l’apprendre  d’André 
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"Ferrucci  le  jeune  ;  il  pofféda  aulii  le  fecret  de  travailler  le  porphyre  > 
&  toutes  fortes  de  pierre  dure  ,  dont  il  fît ,  avec  facilité  ,  des  quadru¬ 
pèdes  parfaitement  fculptés. 

- (  André  )  de  Fiefole  ,  dit  André  de  Fiesole  ,  Architele 

Si  Sculpteur  ,  d’abord  élève  de  François  Ferrucci ,  puis  de  Michel  Maini , 
fit  differens  ouvrages  à  Naples  ,  à  Piltoie,  à  Yolterre,  à  Florence  , 
Si  autres  qui  ont  été  envoyés  en  Hongrie.  Il  mourut  fort  âgé  en  1521. 

- (  Baptiste)  de  Fiefole,  Sculpteur ,  père  de  Pompée. 

- (  Pompée  )  de  Florence  ,  originaire  de  Fiefole,  Sculpteur, 

né  vers  la  fin  du  feizième  liècle  ,  mort  âgé  de  60  ans,  fils  de  Bap- 
tifle  ,  fut  un  homme  allez  retiré.  Il  s’appliqua  àia  Sculpture  à  Rome, 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V  ;  il  reftaura  des  fhtues  antiques  ,  travailla 
à  différens  tombeaux,  fit  des  bas-reliefs  pour  des  autels,  &  des  figures 
pour  des  lieux  publics  5  il  fut  le  Prince  de  l’Académie  du  Delfin  ,  à 
Rome. 

- (  André  )  de  Fiefole  ,  dit  le  Jeune  ,  Sculpteur  en  pierre 

pour  l’ornement  &  la  figure  ,  frère  de  Nicodème  qui  fuit  ,  more 
en  1625. 

- (Nicodème)  de  Florence  ,  Peintre  ,  mort  en  1650  ,  ori¬ 
ginaire  de  Fiefole  ,  fut  le  difciple  chéri  de  Paffignano  ,  avec  lequel  il 
alla  à  Rome.  Il  peignit  à  frefque  ,  avec  force  &  franchife  ,  &.  taifoic 
payer  fort  cher  les  ouvrages. 

FERRURE,  f.  f.  Lat .Ferramentum  ,  It.  Ferratura  ,  Efp.  Herraje , 
Ang.  Iron-work  ,  All.  Befc/ilag.  On  comprend  fous  ce  nom  tous  les 
menus  ouvrages  en  fer,  qui  font  néceffaires  pour  une  porte,  ou  une 
croifée  de  menuiferie,  Si c.  On  dit  aufli  garniture. 

- blanchie  ,•  eil  tout  ouvrage  de  ferrurerie ,  qui  n’eft  limé 

qu’au  carreau. 

- bronzée  ;  eft  celle  fur  laquelle  on  a  appliqué  de  la  poudre 

de  bronze  ,  avec  du  vernis. 

- polie  i  eft  celle  qui  après  avoir  été  blanchie  au  carreau  , 

a  été  paffée  à  la  lime  douce  ,  Si  enfuite  au  bruniffoir. 

- —  de  gouvernail  ;  font  les  pantures  mâles  Si  femelles ,  gonds 

Si  rofes,  ou  roiettes  ,  néceffaires  pour  le  mouvement  du  gouvernail. 

- de  vaijfeau  /  on  comprend  fous  ce  nom  ,  tous  les  gros 

Si  menus  ouvrages  de  fer ,  néceffaires  à  la  confirmation  d’un  vaiffeau. 

- de  chaloupe  ;  on  comprend  fous  ce  nom  ,  toutes  les  ferrures 

néceffaires  pour  le  mouvement  du  gouvernail,  pour  le  mât,  Si  le  gui 
d’une  chaloupe. 

- de  [abord  ;  font  les  gonds,  pantures,  Si  autres  menus 

vrages ,  pour  les  ouvrir  Si  les  fermer. 
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FESTON,  f.  m.  Lat.  Encarpus  ,  Ic.  Feßone  ,  Efp.  Foliages ,  An  g;. 
Fefloon  ,  All.  Frucht -fchnur.  Ornement  de  feuilles ,  fleurs  &  fruits 
entremêlés  de  guirlandes,  6c  fufpendus  par  les  deux  bouts. 

Ou  fait  aulii  des  fêlions  de  chalíes ,  de  mufique  ,  de  pèche  ,  6c  des 
autres  arts  ,  en  les  formant  des  attributs  6c  inilrumens  propres  à 
chacun. 

Les  uns  6c  les  autres  fe  font  en  fculpture  6c  en  peinture  :  on  en  fait 
aulii  de  relief  avec  des  fruits  moûlés  ,  des  feuilles  6c  des  fleurs  de  par¬ 
chemin  colorés ,  6cc.  pour  les  décorations  de  théâtres ,  d’entrées  pu¬ 
bliques  ,  d’arcs  de  triomphes,  6c  c.  Voy  et.  PI.  XXII ,  fig.  i  6  6c  n  ,  6c 
PI.  XXVI,  flg.  14. 

FETI  ,  (  Dominique  )  Peintre,  de  Rome,  mort  en  1624,  âgé  de 
3  5  ans,  fut  élève  du  Cavalier  Cigoli.  Le  Cardinal  Ferdinand  ,  qui  fut 
depuis  Duc  de  Mantoue  ,  l’amena  dans  cette  ville ,  où  il  étudia  les 
ouvrages  de  Jules  Romain,  6c  en  devint  le  parfait  imitateur.  Il  palla 
enfuite  à  Venife  ,  pour  augmenter  fes  talens,  6c  fe  fortilîer  dans  le  co¬ 
loris  i  il  mourut  dans  cette  ville.  Il  peignoir  d’une  grande  manière , 
d’un  coloris  vigoureux  ,  donnoit  beaucoup  d’exprelîion  ,  avoit  une 
touche  fpirituelle  6c  piquante  >  fon  ton  de  couleur  elf  un  peu  noir. 
Ses  tableaux  font  fort  recherchés  des  Amateurs.  On  voit  de  lui  : 

Sur  une  cheminée  du  Palais  du  Luxembourg  ,  un  tableau  repréfen- 
tant  la  Richefiè. 

Au  château  de  Verfailles ,  dans  la  falle  du  Billard,  l’ Ange-Gardien, 

Au  Palais-Royal  ,  à  Paris,  une  Fileufe. 

Ses  deifins  font  heurtés  d’un  grand  goût,  6c  font  très  rares. 

Il  avoit  une  focur  à  Rome  ,  qui  s’exerçoit  à  la  peinture*  le  Duc  de 
Mantoue  la  fit  venir  ,  6c  la  fit  Religieufe.  Elle  a  enrichi  fon  Monalfère 
de  très-beaux  morceaux  de  peinture. 

- (Mariano  )  Peintre,  on  ne  fait  s’il  fut  parent  de  Dominique. 

FEU  ,  f  m.  Lat.  Ignis  ,  It.  Fuoco ,  Efp.  Fuego  ,  Ang.  Fire  ,  All. 
Feuer.  Elément  connu  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  arts  pour  differens 
procédés. 

- d'atteinte ;  eil,  dans  la  peinture  fur  verre,  un  feu  vif  6c 

âpre  ,  qu’on  donne  au  fourneau  dès  le  commencement ,  pour  recuire 
les  pièces  de  verre  peint. 

- de  reverbere  ;  eil  un  feu  violent  ,  dont  on  fait  circuler  la 

flamme  dans  un  fourneau  ,  pour  fondre  les  métaux  ,  pour  donner  le 
poliment  aux  émaux. 

- dans  l’ Artillerie  ;  eil  la  communication  decet  élément,  à  la 

poudre ,  par  le  moyen  d’une  mèche  allumée  ,  pour  la  projection  des  bou¬ 
lets  ,  des  bombes ,  6cc. 
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Feu  ,  dans  la  fortification  ;  eft  la  direétion  des  batteries  ,  pour  eu 
défendre  les  différentes  pièces. 

- de  courtine ,  ou  fécond  flanc  ;  eft  la  partie  de  la  courtine 

comprife  depuis  l’angle  du  flanc  ,  jufqu’au  prolongement  de  la  face  du 
baition  voifln. 

- fichant;  eft  la  direction  oblique  des  coups  de  feu  ,  fur  quel¬ 
que  partie  d’un  ouvrage  oppofé.  Celt  auffi  celui  d’un  fufil  ,  tiré  du 
baut  du  rampare  dans  le  tollé. 

- rafani  ;  eft  celui  dont  la  direétion  eft  parallelle  aux  pièces 

qu’on  défend.  Celt  aulii  celui  qui  elt  de  niveau  ,  ou  prefque  de  ni¬ 
veau  avec  la  campagne  :  tel  eft  le  feu  des  tenailles ,  caponières,  &:  au¬ 
tres  ouvrages  conltruits  pour  la  défenfe  des  folfés  fees,  de  pour  empê¬ 
cher  leur  pafl'age. 

■  - d'artifice  ;  Efp.  Fuego  de  artificio  ,  Ang.  Firework  ,  AU. 

Feuerwerk.  On  nomme  ainli  toutes  les  matières  inflammables  dont 
on  fe  fervoit  autrefois  ,  avant  l’invention  de  la  poudre  ,  de  dont  on  fe 
fert  atijourdhui  pour  exterminer  l’ennemi,  de  l’empêcher  de  monter 
à  l’affauc. 

- d'artifice  pour  les  rejouiffances  ;  eft  une  décoration  peinte 

ou  de  relief  en  cartonnage  ,  appliquée  fur  un  bâtis  de  charpente,  à 
laquelle  on  adapte  différentes  pièces  d’artiflee  mobiles  de  fixes  ,  com¬ 
me  .es  foleils  ,  les  pots  à  aigrettes  ,  les  gerbes,  les  cafcades  ,  die. 

- - grégeois  ;  elt  un  feu  d’artirice  qui  brûle  jufques  dans  la 

mer,  êc  dont  la  violence  augmente  dans  l’eau. 

- brillant  ;  elt  en  artifice,  celui  dont  les  étincelles  font 

très-lumineufes  ,  de  qui  elt  produit  par  la  limaille  de  fer  enflam¬ 
mée. 

- commun  ;  eft  en  artifice  ,  celui  qui  eft  produit  par  le  mé¬ 
lange  de  la  poudre  avec  le  charbon. 

- —  Elt  auffi  ,  dans  la  peinture  ,  l’invention  ingénieufe  de  l’ex- 

prelfion  vive  de  animée  des  figures  de  de  tous  les  objets  qui  entrent  dans 
la  compolition  d’un  tableau  :  on  dit  qu’un  Peintre  avoit  un  grand  feu 
d’imagination. 

■  - On  donne  aulii  ce  nom  aux  fanaux  des  vaiffeaux  ,  foit 

qu’ils  fervent  à  éclaner,  foit  qu’iis  fervent  à  faire  quelque  lignai. 

FEV1ER. ,  f.  m.  Lat  Gleditjia.  Arbre  rare  en  France  ,  dont  les  feuil¬ 
les  font  formées  d’un  filet  principal ,  d  où  il  en  part  d’autres  latéraux, 
qui  font  rangés  à-peu-près  deux  à  deux  ,  lefquels  font  charges  d’en¬ 
viron  feize  folioles  un  peu  dentelées  par  les  bords ,  de  prefque  ovales, 
terminées  en  pointes  ,  êc  rangées  alternativement  fur  ces  filets  ,  qui 
font  terminés  par  une  feule  foliole.  Souvent  aulfi,  elles  font  compofées 
1  orne  /.  F  F  f  f 
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comme  celles  de  l’acacia'  ,  mais  toujours  placées  alternativement  fu* 
les  branches  >  elles  fe  replient  lefoir  les  unes  fur  les  autres,  8c  s’ouvrent 
dès  que  le  jour  pnroît.  Il  y  en  a  deux  efpèces ,  dont  l’une  a  trois  épines 
aux  aiflelles  des  touilles.  Ses  fleurs ,  qui  font  en  rofe  ,  paroiflent  en 
Mai  ou  Juin  ,  6c  ont  une  odeur  gracieufe  ,  aulii  bien  que  fon  feuillage. 
Son  bois  eit  dur  clt  fendant  j  on  en  peut  mettre  dans  les  bofquets  du 
Printems  6c  de  l’Eté. 

FEUILLAGE  ,  f.  m.  Lat.  Frondes ,  It.  Frondi ,  Efp,  Foliages , 
Ang.  Foliage  ,  All.  Laubwerk.  Branche  de  feuilles  naturelles ,  ou  ima¬ 
ginaires  ,  en  fculpture  ou  peinture  ,  dont  on  orne  les  frifes ,  les  gor¬ 
ges  ,  le  fût  des  colonnes  torfes  ,  6cc. 

FEUILLE,  f.  f.  Lat  .Folium,  It.  Foglia  ,  Efp.  Foliages  ,  Ang.  Fo¬ 
liage  ,  All.  Laub.  Elt  un  ornement  de  fculpture  qu’on  emploie  dans 
la  décoration  de  l’Architeéture.  Il  y  en  a  de  naturelles  ,  telles  que 
celles  de  laurier ,  d’olivier ,  de  chêne  ,  6cc.  ou  d’imaginaires ,  telles 
que  celles  des  rinceaux  de  la  fig.  15,  PI.  XXV. 

- de  chapiteaux  ;  font  celles  dont  on  orne  le  pourtour  du  vafe 

du  chapiteau  Corinthien.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes  ,  favoir  d’acan¬ 
the  ,  ou  de  perfil ,  qui  font  découpées.  Voye^  PI.  XVI  5c  XVII  j  de 
laurier,  dont  chaque  bouquet  eft  refendu  en  trois  feuilles  5  8c  celles 
d’Olivier  ,  dont  chaque  bouquet  elt  refendu  en  cinq  feuilles  :  telles 
font  celles  du  chapiteau  Français, PI. XIX. 

- de  refend ,  ou  refendues  ;  font  celles  dont  les  bords  font  dé¬ 
coupés  ,  telles  que  celles  d’acanthe  ou  de  perfil.  V~oye^  Pi.  XXII  , 
fig.  3  »  2  3  8c  40. 

- d'eau  ,•  font  celles  qui  font  Amples  8c  ondées  ,  8c  qu’on 

entremêle  avec  les  feuilles  de  refend.  Voye{  PL  XXII ,  fig.  3  8c  40, 
lettre  a. 

- galbées  ;  font  celles  qui  ont  un  beau  contour  à  leur  extré¬ 
mité  fupérieure  :  telles  font  celles  des  chapiteaux  Corinthiens  du  péri- 
ilyle  du  Louvre.  Voye ^  außl  lettre  g,  PL  XVI.  On  le  dit  auffi  des  feuil¬ 
les  qui  ne  font  qu’ébauchées  :  telles  font  celles  de  la  même  Planche  , 
cottécs  25,  26  ,  25?. 

- d’angle  ,•  font  celles  qui  ornent  l’angle  en  retour  d’une 

moûlure,  ou  d’un  cadre.  Voye^  PL  XXII  ,  fig.  1  ,  2,5,4,  5  ,  6, 
io,  12,  15,40,41,  lettre  b. 

- tournantes  ;  font  celles  qui  font  fculptées  fur  une  moûlure 

ronde  ,  ou  qui  rempliiTent  une  cannelure.  Voye^  PL  XXII ,  fig.  25, 
24  ,  32,  51. 

- fe  dit  auiïi  en  menuiferie ,  des  contrevents  de  croifées ,  6c  des 

ais  de  fermeture  de  boutique  :  on  dit  feuille  de  contrevent  feuille  de  fer¬ 
meture. 
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Feuille  de  [auge.  Voye ç  Gâchette. 

Eli  aulii  une  efpèce  de  pioche  pointue  ,  imitant  la  feuille  de  cette 
plante.  Voye^  Pi.  XLI  ,  %.  23. 

- de  laurier ,  figure  de  pièce  de  verre  ,  dont  on  fe  fert  dans 

les  eompartimens  des  paneaux  de  vitrerie.  Voye^  PI.  LX1X  ,  fig.  xxii, 
lettre  d. 

FEUILLÉE,  f.  f.  Lat.  Frondeum  umbraculum >  It.  FrafcatOy  Ang. 
Green  arbour  y  All.  Laube .  Efpèce  de  pavillon  ,  formé  d’un  bâtis  de 
charpente  ,  couvert  &  orné  dans  fon  pourtour  de  feuillages  :  on  en  fait 
àullidans  les  jardins  ,  dans  les  parcs,  pour  donner  des  tètes. 

FEUILLER  ,  f.  m.  On  appelle  aulii  ,  en  peinture  ,  la  repréfenta- 
tion  des  branches  d’arbres ,  garnies  de  leurs  feuilles.  On  dit  :  lefeuiller 
d'un  arbre  ,  L'effet  dece feuillereß admirable.  Chaque  Peintre  a  fa  ma¬ 
nière  de  travailler  le  feuiller  d’un  arbre. 

FEUILLERET,  f.  m.  Efpèce  de  rabot  long  &  plat  ,  dont  le  fût 
porte  une  feuillure  ,  &  qui  fert  aux  Menuiiîers  à  poulièr  les  feuillures: 
il  y  en  a  de  différentes  proportions.  Voyeç  PI.  LV1II,  fig.  1. 

FEUILLURE  ,  f.  f.  Efp.  Batientes  ,  All.  Fafy.  Ell  une  entaille 
pratiquée  dans  les  piédroits  ,  poteaux  d’huifferie  ,  ou  montans  de  dor¬ 
mant  des  portes  ou  croifées,  laquelle  cil  ordinairement  d’équerre  avec 
les  tableaux,  &  forme  un  angle  obtus  avec  l’embrafement ,  ou  bien  qui 
eft  d’équerre  avec  l’un  6c  l’autre.  Voye ç  PI.  I ,  II  &  III ,  chif.  6  ,  6c 
PI.  VIII  &  IX,  kt.  o. 

- de  [abord ;  eli  une  entaille  femblable  ,  pratiquée  tout-au¬ 
tour  du  châilis  de  la  baye  d’un  fabord  ,  par  le  dehors,  pour  le  fermer 
exactement.  Voyeç  PI.  LVI  ,  chif.  9. 

FÈVRE,  (  le  )  d’Orléans ,  Architele  ,  a  donné  les  delïins  de  l’hô¬ 
tel  de  Senncterre  à  Paris  ,  qui  ont  été  gravés  par  Marot. 

- (  Claude  le  )  de  Fontainebleau  ,  Peintre  SC  Graveur  ,  mort 

en  1675  >  âgé  de  42  ans,  fut  difciplc  de  le  Sueur  &  de  le  Brun > 
il  fut  réunir  la  fineffe  &  la  vérité  du  premier ,  avec  le  bon  goût  &  le 
grand  caractère  du  fécond.  Il  acquit  la  plus  grande  réputation  ,  par 
l’excellence  de  fes  portraits ,  6e  fut  reçu  à  l’Académie  Royale ,  pour  ce 
genre  de  peinture.  Il  alla  enfuite  à  Venife  ,  où  il  relia  fi  long-tems, 
qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Vénitien.  Il  y  grava  à  l’eau-forte ,  quan¬ 
tité  de  planches  ,  d’après  les  meilleurs  tableaux  qui  font  expofés  en 
public,  &  qui  font  correétement  defïinés.  Enfin  ,  il  paffa  en  An¬ 
gleterre  ,  où  il  fut  regardé-  comme  un  Peintre  fupérieur ,  &  où  il 
mourut. 

FIACCO,  (Roland)  de  Vérone  ,  Peintre  ,  vivant  en  1560.  Les 
difent  qu’il  fut  élève  de  Baptiile  del  Moro ,  d’autres  de  François 
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Torbodo,  diti!  Moro,  d’autres  d’Atoine  Badile  Ce  Peintre  eut  beaucoup 
d’invention  ,  Se  une  manière  particulière  pour  peindre  le  portrait. 

FIALETTI  ,  (  Odoardo  }  Originaire  de  Savoie  ,  Peintre  Se  Gra¬ 
veur  ,  né  à  Bologne  en  1573»  mort  à  Venife  âgé  de  6  5  ans.  Il  apprit 
d’abord  le  delfín  de  Cremonino  ,  enfuite  de  Tiberio,  à Padouej  il  paffa 
à  Venife,  dans  l’école  de  Tintoretto,  Se  y  fit  de  fi  rapides  progrès, 
qu’on  compte  trente-huit  tableaux  faits  de  fa  main,  dans-  les  édifices 
publics  ,  fans  ceux  qu’il  fit  pour  des  particuliers,  Se  tous  les  morceaux 
qu’il  a  très-bien  gravés  à  l’eau-forte,  d’après  le  Tintoretto  Se  Pordenone. 

Il  a  auffi  gravé  deux  Livres  de  Principes  du  DeJJin  ,  de  fon  inven¬ 
tion  >  un  autre,  des  Badinages  d’ Amour ,  en  vingt  feuilles»  un  autre  > 
des  Habits  &  Marques  des  différentes  Religions  ;  un  autre  de  F  ron  tiff 
pices  Se  de  Machines  de  guerre.  Il  deffinoit  de  toutes  manières  ,  par¬ 
ticulièrement  à  la  plume  ,  mais  avec  une  telle  ffanchifc  ,  que  fes 
deiïins  paroiifent  gravés  au  burin. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  fig.  u. 

FIAMMIERI,  (  Jean- Baptiste  )  de  Florence  Sculpteur,  mort  vers' 
1610,  prit  l'habit  religieux  des  Jéfuites , puis  s’adonna  à  la  peinture» 
Se  à  faire  des  cartouches  en  clair- obfcur  ,  avec  des  ornemens  de  ca¬ 
price  Se  bifarres ,  &  avec  des  figures  à  l’huile  »  pour  les  autels  de  fon 
Couvent. 

FIANI ,  (  Jacques  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  eut  dès  fa  jeuneife  une 
fi  grande  inclination  pour  la  peinture ,  qu’il  l’apprit  pour  fon  amufe- 
ment  ,  Se  parvint  à  peindre  en  clair-obfcur ,  tous  les  morceaux  de  l’E- 
glife  de  Saint-Charles  de  Bologne. 

FI  ASELLA  ,  (  Dominique  )  de  Sarezana  ,  qu’on  appelloit  à  Gênes» 
IL  Sarezana,  mort  en  1  66  9,  âgé  de  80  ans,  Peintre,  d’abord  élève 
d’ Aurele  Lomi  ,  puis  de  Jean-Baptilfe  Paggi  »  ayant  obtenu  4e  fon  pere 
d’aller  à  Rome  ,  il  y  fit  une  étude  exaéte  des  peintures  Se  fculptures  des 
grands  Maîtres  ,  Se  entra  en  fociété  avec  Paiîignano  Se  le  Cavalier  d’Ar- 
pins.  Il  fut  admirable  dans  le  portrait  ,  Se  en  fit  plufieurs  de  mémoire.. 
Il  fut  chargé  des  ouvrages  publics  fucceilivement  par  les  Princes  de 
Gênes.  Il  travailla  toujours  fans  relâche  ,  jufqu’à  fa  mort. 

- (  Jean- Baptiste )  Peintre  ,  neveu  de  Dominique,  hérita 

des  talens  de  fon  oncle. 

FICHE,  f.  f.  Lat.  Fibula  ,  It.  Arpione ,  Efp.  Copie  ,  An  g.  Hinge  , 
All.  Hafpe.  Pièce  de  fer  ou  de  cuivre  ,  dont  on  fe  fort  pour  fufpendre 
Se  mouvoir  les  vanteaux  des  portes ,  croifées  ,  Se  guichets.  Il  y  en  a 
de  différentes  fortes  ,  qui  toutes  font  compofées  de  deux  aîles  ,  avec 
une  rivure  ou  lacet ,  qui  pallé  au  travers  des  ouvertures  rondes  qui 
forment  le  nœud  de  la  fiche. 
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—  ßmple  y  on  de  bñfure  ;  cil  celle  qui  n’a  que  cinq  nœuds, 
deux  à  une  aile  ,  6c  trois  à  l’autre  ,  à  travers  lefquels  rafle  un  lacee 
rivé  par  fes  deux  extrémités.  Voye p  PI.  LXI,  fig.  16  5  elles  fervent 
ordinairement  pour  ferrer  les  guichets  de  croifée  dans  leur  brifure. 

- à  doubles  nœuds  ,  6c  à  bouton  ;  eft  celle  qui  eft  formée 

comme  la  précédente,  mais  dont  le  lacet  n’étant  pas  rivé  ,  a  un  bou¬ 
ton  à  fon  extrémité  fupérieure  ,  6c  peut  être  retiré  des  nœuds.  Voye ç 
PI.  LXI  ,  fig.  49  j  elles  fervent  ordinairement  pour  ferrer  les  vantaux 
des  chaffis  à  verre. 

- à  vafe  ;  eft  celle  qui  eft  compofée  de  deux  parties;  l’une 

eft  formée  d’une  aîle  6c  un  mamelon  ,  au  bas  duquel  eft  un  ornement 
cifelé  ou  tourné  en  forme  de  vafe  ;  l’autre  partie  eft  formée  d’une  aîleêc 
d’un  nœud  creux,  dans  lequel  entre  le  mamelon  ,  6c  eft  orné  d’un  vafe 
de  même  par  le  haut.  Voye p  PI.  LXI  ,  fig.  3  8. 

- à  gond  ,  6c  à  repos  ;  eft  celle  qui  eft  formée  d’un  nœud 

avec  une  aîle  ,  6c  d’un  gond  à  repos  ,  dont  le  mamelon  entre  dans  le 
nœud  delà  fiche.  Voye^  PI.  LXI ,  fig.  46  ÔC  8  ;  quelquefois  on  fait  le 
mamelon  plus  long  que  le  nœud  de  la  fiche  ,  6c  on  y  fait  entrer  par 
deflus  un  piton  ,  fig.  1  o  ,  pour  empêcher  qu’on  ne  puifle  dégonder  la 
porte.  Elles  fervent  ordinairement  pour  les  grandes  pertes,  6c  alors  les 
gonds ôc  les  picons  font  fcellés  comme  à  la  fig.  6  6c  2. 

- à  ficher  le  mortier  ;  eft  une  efpèce  de  grand  couteau  pointu 

6c  émmanché  ,  dont  la  lame  eft  très-mince  ,  6c  dont  fe  fervent  les 
Plaçons  pour  faire  entrer  du  mortier  dans  les  joints  des  pierres,  après 
qu’elies  font  pofée.  V oyeç  PI.  XLI ,  fig.  1  r . 

FICHER,  V.  a.  La t.  Figere,  It.  Ficcare ,  Efp.  Hincar ,  Ang.  To 
pitch  ,  All.  Einjchlagen .  Paire  entrer  du  mortier  dans  les  joiuts  des 
pierres ,  avec  la  fiche. 

On  appelle  Ficheur ,  l’ouvrier  qui  eft  employé  à  cet  ouvrage. 

- Se  dit  aufii  des  pieux  ,  des  planches  ,  des  paliflades  qu’on 

enfonce  en  terre. 

FICHERON  ,  f.  m.  It.  Cavicchia  di  ferro  ,  All.  Kleinervorfleck~ 
nagel.  Cheville  de  fer  quarrée  6c  barbelée  ,  dont  la  tête  eft  percée 
d’un  trou  ,  dans  lequel  palle  un  anneau  de  fer.  Veye ç  PI.  XLII  , 
fig.  32. 

FICHI,  (Hercules)  d’Imola,  Architele  6c  Sculpteur ,  fut  élève 
d’Emile  Savonanzi.  Il  parcourut  différentes  villes,  s’arrêta  à  Bologne, 
où  il  travailla  en  marbre  6c  en  ftuc  :  il  fut  nommé  à  la  place  d’Ar- 
ehitecle  du  Gouvernement  de  Bologne. 

FICINO,  (Jérome)  de  Milan,  Peintre,  élève  de  Melzo.  U  fut  ex¬ 
cellent  dans  lamignature  ,  ôc  l’imitateur  attentif  de  Léonard  de  Vinci. 
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FIDÉLITÉ,  f.  f.  Lac.  Sedulitas ,  le.  E  fatela  ,  Efp.  Fidelidad  , 
An  g.  Fidelity ,  A\\.  Aufrichtigkeit.  Ce  terme,  dans  la  peinture  ,  lig¬ 
nifie  exactitude  à  repréfenter  les  figures ,  les  vêtemens  ,  Sec.  confor¬ 
mément  au  coltume. 

Il  fe  dit  aulii  de  la  copie  d’un  deffin  d’un  tableau,  pour  exprimer 
fix  conformité  avec  l’original. 

FIDENZIO,  (  Prosplr  )  Peintre  ,  infcrit  au  Catalogue  des  Pein- 
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tres  Romains ,  en  1 6  6  3 . 

F1DIAS.  Voye^  Phidias. 

FIER,  adj.  Se  dit  du  marbre  Se  des  pierres  dures  ,  qui  s’éclatent 
aifément  fous  le  cifeau  ,  parce  que  le  grain  en  eit  trôp  fin  Se  trop  fee. 

FIERTÉ  ,  f.  f.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  peinture,  pour  exprimer 
la  hardieiïe  Se  l’enthoufiafme  de  la  compofition  ,  la  vigueur  du  eoioris, 
la  fermeté  Se  la  beauté  de  la  touche.  On  dit:  fierté  de  compofition , 
fierté  de  pinceau  ,  fierté  de  colons.  Il  exprime  aulii  la  grande  manière 
d’un  morceau  d’ Architecture ,  comme  le  frontifpice  de  Néron  ,  à  Ro¬ 
me;  lepériityle  du  Louvre,  à  Paris. 

FIESOLE,  (Mangone  da)  Peintre,  élève  d’Andre  da  Fiefole.il  s’ap¬ 
pliqua  à  la  Sculpture  Se  à  l’ArchiceCture.  On  voit  des  preuves  de  les 
talens  à  Rome,  par  les  Palais  Se  Eglifes  qui  ont  été  élevés  fur  fes 
deilins. 

- —  (  da  )  Voye^  Mino. 

- (Frère  Jean  da  )  Dominiquain,  Peintre. 

F1GALE  ,  f.  f.  Petit  bâtiment  de  mer  des  Indes ,  qui  n’a  qu’un  feul 
mât  placé  au  milieu ,  avec  une  dunette  ouverte  Se  un  peu  faillantc 


fur  l’eau. 

PIGINO  ,  (Ambroise  )  de  Milan ,  vivant  vers  1 590,  élève  de  Jean- 
Paul  Lomazzo ,  fut  un  excellent  Peintre  en  tableaux  d’hiltoire  ,  Se  en 
portraits,  qu’il  faifoit  fi  parfaitement ,  que  les  Dames ,  les  Cavaliers  Se 
les  Princes  voulurent  être  peints  de  fa  main.  Le  Portrait  en  pied  qu’il 
fit  du  Melfre-de-Camp  Foppa  ,  d’après  nature  ,  fut  eilimé  mille  écus, 
dans  une  alFemblée  publique  des  plus  célèbres  Peintres  :  il  fit  dans  le 
même  tems  celui  de  S.  A.  R.  de  Savoie  ,  que  Marino  célébra  dans  fes 
poéfies. 

Ses  deifins  font  faits  avec  autant  de  foin  ,  que  ceux  de  Michel- 
Ange. 

FIGOLINO  ,  (Jean-Baptiste)  de  Vicence,  Peintre,  vivant  vers 
1505,  contemporain  de  Barthélemi  Se  Benoît  Montagna ,  en  concur¬ 
rence  defqucls  il 

Dans  l’Eglife  0 
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Dans  Saint-Thomas ,  le  tableau  du  Maître-Autel. 
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Dans  l’Eglife  des  Moines  de  Saint-François,  la  Vierge  entourrée  de 

plufieurs  Saints. 

Dans  l’Eglife  de  Saint-Fauftin  ,  la  Naiflance  du  Sauveur. 

FIGONETTOt  Voye^  Granelli. 

FIGUIER  ,  f.  m.  Lat.  Ficus.  Arbre  dont  les  feuilles  font  grandes , 
découpées  plus  ou  moins  profondément ,  fuivant  les  efpèces  5  rudes 
au  toucher  ,  d’un  verd  allez  foncé  par  deffus ,  blanchâtres  en-deffous , 
êc  relevées  de  nervures  allez  faillantes  ,  dont  les  bords  ne  font  point 
dentelés,  mais  ondés  6e  quelquefois  échancrés.  Son  fruit  elf  plus  ou 
moins  gros ,  6c  plus  ou  moins  rond  ,  fuivant  les  efpèces  ,  mais  appro¬ 
chant  toujours  de  la  figure  de  la  poire.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  , 
favoir  : 

à  fruit  long  ;  violet  en  dehors,  rouge  en  dedans: 

à  fruit  blanc  ;  rond  6e  très-fucré  : 

à  petit  fruit  ;  jaune  en  deffus ,  rouge  en  dedans ,  qu’on  nomme 
figue-angélique  : 

à  fruit  long  ;  noir  par  deffus  6e  rouge  en  dedans  ,  qu’on  nomme 
figue-poire  : 

à  fruit  rond  ;  rouge  en  dedans  ,  qu’on  nomme/gwe  de  Brunfwick  : 

à  très-gros  fruit  ;  figuier  du  Levant  ,  dont  les  feuilles  font  décou¬ 
pées  en  lanières  ,  qu’on  nomme  figuier  de  Turquie. 

Cet  arbre  s’accommode  de  toutes  fortes  de  terres  ,  mais  il  faut  le 
planter  fur  un  coteau  expofé  au  midi,  ou  le  mettre  à  couvert  du  nord 
par  des  murailles  :  on  le  cultive  en  efpalier  6c  en  buiffon  5  fon  bois 
répand  une  liqueur  blanche  quand  on  entame  fon  écorce,  il  elf  tendre 
6c  fpongieuxj  les  ouvriers  en  métaux  s’en  fervent  par  cette  raifon,  pour 
polir  leurs  ouvrages. 

Il  produit  du  fruit  au  printems  6c  à  l’automne. 

FIGUÈRIE ,  f.  f.  Lat.  Ficetum  ,  It.  Fichetto  ,  All.  Feigen-baum- 
garten.  Jardin  particulier  ,  où  on  met  des  figuiers,  ioit  en  pleine  terre 
foit  en  caiffe  :  telles  font  celles  des  potagers  de  Verfailles,  de  Chan¬ 
tilly  ,  6cc. 

FIGULES.  Voye^  Enflèchures. 

FIGURE,  f. f.  Lat.  It.  6c  Efp.  Figura  ,  Ang.  Figure  ,  All.  Figur. 
Ell  en  général  tout  ce  qui  peut  être  repréfenté  par  des  lignes  :  telles 
font  les  figures  de  Géométrie,  de  Dynamique,  d’Aftronomie,  6cc. 

Dans  le  Delfin,  la  Peinture  6c  la  Sculpture,  celila  repré  fen  tation 
du  corps  humain  :  on  dit  de/finer  la  figure  ,  peindre  ou  faire  la  figure  , 
êcc.  on  dit  aulii  figure  de  bronze  ,  ou  de  marbre  ,  au  lieu  àe  fatue. 

- à  louer  ;  Se  dit  en  peinture  ,  des  figures  inutiles  dans  un 

tableau ,  £c  qui  ne  contribuent  en  rien  à'  l’adion  qu’il  repréfente. 
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_ principale  ;  eil ,  dans  un  defluì ,  ou  un  tableau  ,  celle  qui  en 

fait  le  fujet ,  qui ,  par  conféquent,  doit  être  diilinguée  par  fa  pofition, 
par  fon  attitude  ,  par  le  coloris,  qui  doit  être  touchée  avec  plus  de  loin, 
que  tout  concoure  j  en  un  mot,  á  la  faire  remarquer. 

FIGURER,  V.  a.  Lat.  Figuras  deje  ribere  ,  It.  Figurare  ,  Efp  Fi¬ 
gurar  ,  Ang.  lo  figure ,  All  .Bilden.  Tracería  figure,  ou  la  repré- 
lentation  de  quelque  choie. 

FIGURINE  ,  1.  f.  Lat.  Imaguncula  ,  It.  Figurina.  On  nomme  ai  nil 
les  petites  ligures  qui  ornent  les  payfages  ,  6c  particulièrement  celles 
qui  ne  font  pas  recherchées  6c  finies  avec  foin  :  telles  font  ordinaire¬ 
ment  cedes  des  payfages  des  Peintres  flamands. 

FIL ,  f.  m.  L  ai.  lilum.  It.  6c  El  p.  Filo  ,  Ang.  Thread  ,  All  .Ader. 
Ed  j  dans  les  marbres  6c  dans  les  pierres  une  veine  ,  ou  petite  fente 
qui  divife  la  mafie  en  partie.  Toute  pierre  qui  a  quelque  fil  ,  ne  doic 
pas  être  employée. 

- du  bois  ;  font  les  traces  qu’on  voit  en  longueur  dans  tous 

les  bois  poreux:  tels  que  les  bois  de  l’Europe  >  mais  qu’on  n’apperçoit 
pas  de  même  dans  les  bois  compaéts  des  Indes  6c  de  l’Amérique, 

FILAD1ËRE  ,  f.  fi  Petit  batteau  à  fond  plat,  dont  on  fe  ferc  parti¬ 
culièrement  fur  la  Garonne. 

FILAGORE,  Í.  f.  Les  Artificiers  appellent  de  ce  nom,  la  ficelle 
dont  ils  fe  fervent  ,  pour  étrangler  les  cartouches. 

FILARDEUX  ,  adj.Se  dit  des  marbres  6c  des  pierres  qui  ont  des 
fils  ;  les  marbres  de  Languedoc  font  filardeux. 

FILARETE  ,  (  Antoine  )  de  Florence,  Sculpteur ,  mort  à  Rome  , 
¿eré  de  69  ans.  Il  fit ,  en  douze  ans ,  avec  Simon  Donatello,  les  portes 
de  bronze  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  par  ordre  d’Eugène  IV  ,  qui  fut 
élu  Pape  en  143  1.  Depuis,  le  Duc  Sforze  l’appellaà  Milan  ,  pour  don¬ 
ner  les  deflins  des  édifices  publics.  Il  fit,  en  1466  ,  un  ouvrage  divifé 
en  trois  parties  ,  dont  la  première  traite  des  Mefures  des  Edifices  pu¬ 
blics  ;  la  feconde  ,  de  la  manière  de  les  bâtir  ,•  6c  la  troifième,  des  dif¬ 
férentes  formes  qu’on  doit  leur  donner ,  enrichi  de  figures,  6c  le  dédia 
au  Duc  Pierre-Côme  de  Alédicis.  Cet  ouvrage  n’a  point  été  im¬ 
primé. 

FILARIA.  Voyei  PHYLLIREA. 

FILE ,  f.  f .  Lat.  Senes  y  1t.  Serie  ,  Efp.  Hilera,  Ang.  Row  ,  AH. 
Reihe.  Longue  fuite  de  chofes  ,  difpofées  en  ligne  droite  :  telles  font 
les  files  de  pieux,  de  palplanch.es,  qu’on  bat  au  retu^  du  mouton, 
pour  les  fondemens  des  travaux  hydrauliques.  Voye^  PI.  XXX VIII , 
rig.  vu  ,  5c  PI. XXXIX ,  fig.  vi  6c  vin. 

^FILER ,  V.  a.  Ang.  To  wear.  Se  du  dans  les  manœuvres  des  travaux, 
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Z'  de  la  marine,  pour  lâcher  du  câble  ,  en  donner  ce  qu’il  faut  pour 
la  commodité  de  quelque  manoeuvre,  du  mouillage  ,  &c. 

FILET  ,  f.  m.  Lat.  Nectrum  ,  le.  Lifia ,  Efp.  Hilo  ,  Ang.  Ridge  , 
All.  Leiß.  Petite  moulure  quarrée  ,  qui  en  accompagne  ou  en  cou¬ 
ronne  une  autre  plus  grolle.  Voye ç  PI.  XI  ,  chif.  4,  1  1  ,  1  ^  ,  17  , 
24  &  >  PI.  XVIÌ,  chif.  1  2  £c  1 7  i  &  ri.  XIX  ,  lettre  f 

- de  couverture  ,•  eli:  un  petit  folin  de  mortier  ou  plâtre  , 

qu’on  fait  fur  les  dernières  tuiles  ou  ardoifes  de  la  couverture  d’un  ap¬ 
pentis  ,  pour  les  iceller  &  les  retenir  en  place. 

- de  vis  ;  eft  la  partie  Taillante  en  forme  de  triangle  ,  ou  quar¬ 
rée  ,  qui  tourne  en  fpirale  autour  d’un  cylindre  ,  6c  qui  forme  la  vis. 
7  oye^  1 1.  XL1V,  fig.  vil ,  lettre  e  ;  &  Pi.  LX,  fig.  17,  lettrée. 

- de  couleuvre  ;  elf  un  petit  trait  de  buis  contourné  ,  ou  en 

éntrelas  ,  qui  termine  un  rinceau  de  broderie  dans  un  parterre. 

- de  mur  ;  efpèce  de  fablière  ,  qu’on  encallroit  autrefois  dans 

les  murs ,  pour  porter  les  abouts  des  folives  d’un  plancher.  C’étoit  une 
marque  de  mitoyenneté. 

PILEUX.  Voye^  Taquet. 

FILGHER,  (Conrad)  Allemand ,  Peintre ,  fut  forteilimé à  Venife, 
&  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  beaux  payfages  qu’il  peignoit 
d’une  manière  vague. 

FILIERE  ,  f.  f.  Lat.  Lamina  traclilis  ,  It.  Trafila  ,  Ang.  Wire¬ 
drawing  iron  ,  All.  Zieh-eifen.  Plaque  d’acier  ,  percée  de  plufieurs 
trous  d’inégale  grandeur  ,  par  lefquels  on  tire  6c  on  fait  paller  l’or  , 
l’argent,  le  cuivre  ,  le  fer,  pour  le  réduire  en  fils  aulfi  menus  que 
l’on  veut,  &  qu’on  appelle  or  trait ,  argent  trait,  laiton ,  fil-eC arc  fiai. 

Celt  aulii  une  plaque  comme  la  précédente  ,  mais  dont  l’intérieur 
des  trous  elfc  taillé  en  écrous  ,  dans  lefquels  on  fait  des  vis  :  V rye^  Tl. 
LX  ,  fig.  325  elle  eli  toujours  garnie  de  fon  tarot ,  qui  fert  à  faire  des 
écrous  ,  6c  qui  elt  cotté  a  b. 

- de  Vitrier.  Voye f  TlRE-PLOMB. 

FILIÈRES  f.  f.  pl.  Veines  ou  crevalles  verticales,  qui  fe  rencontrent 
dans  les  carrières  ,  qui  en  interrompent  les  bancs ,  6c  par  où  fi  trent 
les  eaux  des  terres  qui  aident  a  former  la  pierre. 

- de  comble  ;  font  les  pannes  qui  portent  les  chevrons  d’ua 

faux  comble.  Voye7^  PI.  XLV11I ,  fig.  1  »  lettres  e  d. 

FILIPPI ,  (  Camille  )  de  Ferrare  ,  Peintre  ,  mort  en  1 5  8  5  ,  fit  un 
Jugement  univerfel  ,  fur  la  façade  de  l’Eglife  des  Moines  de  Saint- 
Siiveltre ,  à  Ferrare. 

- (  Sebastien  )  de  Ferrare ,  dit  communément  Bastianello  , 

Peintre ,  vivant  vers  1  540  ,  étudia  la  peinture  dans  l’Ecole  Florentine, 
7  orne  /.  G  G  g  g 
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en  prit  la  manière,  6c  fit  plufieurs  ouvrages  dans  les  Eglifcs  de  fa  patrie  j 
qui  font  d'un  bon  coloris.  Il  eut  pour  élève  Barthélemi  Facini. 

FINELLI ,  (  Julien  )  de  Carrare,  né  en  i  6oz ,  mort  à  Rome  en 
1657,  habile  Sculpteur  en  marbre  6c  en  bronze  ,  fit ,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Gennare  ,  à  Naples ,  pluficurs  ilatues  6e  bas-reliefs ,  6c  autres 
décorations  du  Sanûuaire. 

FINESSE,  f.  f.  Lat.  Amoenitas  ,  Ir.  Delicatezza  ,  Ang.  Ingenuity » 
All.  Klugheit.  Se  dit,  dans  les  Arts  ,  de  la  vérité  ,  de  l’expreffion  , 
de  la  fermeté ,  de  la  hardiefle  de  la  touche  ,  6c  de  la  délicatefie  du 
burin  ou  du  cifeau. 

FINI,  adj  Lat.  Finitus  ,  It.  Compito ,  Ang.  Finished  ,  AÛ.  Auf- 
gemachtes.  Se  dit ,  dans  les  Arts ,  d’un  ouvrage  fait  avec  foin  6c  avec 
attention,  d’une  touche  délicate  6c ménagée  dans  toutes  les  parties  d’un 
tableau  ,  d’un  deifin  perfectionné  6c  arrêté  :  on  dit  qu’un  tableau  eft 
d’un  beau  fini  ,  d’un  grand  fini  ,  d’un  fini  précieux.  Les  Peintres  Fla¬ 
mands  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  diilingués  dans  cette  partie. 

FIN1GUERRA  ,  (Maso)  Graveur  au  Burin  6c  Emaitleur  fur  mé¬ 
taux  ,  vivant  vers  1460.  Le  nom  glorieux  de  cet  Artille  eft  connu  à 
Florences  perforine  ,  dans  ces  deux  genres,  n’a  mis  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  figures  dans  un  très  petit  efpace  ,  comme  on  le  voit  dans  la 
Paffion  de  J.  C.  Il  fut  le  Compétiteur  d’Antoine  Pollajuolo.  Baldi— 
micci  prétend  qu’il  fut  le  premier  inventeur  de  la  gravure  en  cuivre  y 
êe  que  le  commencement  de  ce  bel  Art  elide  1460, 

F1NIMENT ,  f.  m.  Ang.  Finishment  ,  All.  Vollkommenheit.  Ex¬ 
prime  la  même  chofe  que  fini  ;  mais  on  l’emploie  ordinairement  en 
parlant  des  petits  portraits  en  mignature  ,  6c  particulièrement  dans  la 
peinture  en  émail. 

FlNIR  ,  V.  a.  Lat.  Abfolvere  ,  It.  Terminare ,  Ang.  To  finish  ,  AU. 
Enden.  Terminer  ,  mettre  fin  à  un  ouvrage  ,  à  un  édifice  ,  à  la  con- 
ftruétion  d’un  vaifleau  ,  6cc. 

- Lat.  Perficere ,  It .  Compire  ^  Ali.  Aufmachen.  Sedit,  dans 

les  Arts ,  de  l’exaélitude  6c  de  l’attention  qu’on  apporte  à  perfection¬ 
ner  un  ouvrage  ,  par-exemple,  un  tableau,  une  figure,  6cc. 

FIORA  ,  (  Nicolas  della  )  Peintre  ,  inferit  au  Catalogue  des  Pein¬ 
tres  Romains,  en  1666, 

FIORAVANTI  ,  (Rodolphe)  de  Bologne,  dit  PAristote,  grand 
Deifinateur,  Architele  &  Ingénieur.  En  1455,  ^  inventa  le  moyen 
de  tranfporter  la  Campaniile  de  Sainte-Marie-du  Temple,  de  Bolo¬ 
gne,  dit  della  Majo  ne ,  avec  les  cloches  ,  d’un  lieu  à  un  autre  ,  éloi¬ 
gné  de  3  5  pieds,  6c  releva  celle  de  PEglifede  Santo-Biagio-di-Cento , 
qui  penchoit  de  cinq  pieds  6c  demi.  En  Hongrie  ,  il  rétablit  des 
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ponts  fur  le  Danube  >  pourrecompenfe  ,  le  Roi  le  fit  Chevalier,  &.  lui 
permit  de  faire  battre  monnoie  ,  avec  fon  effigie  &  fon  nom. 

FIORE,  (  Colantoine  del  )  Ancien  Peintre  Napolitain  ,  fie  di¬ 
vers  ouvrages  pour  la  Reine  Jeanne  I. 

- (  François  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  mort  en  1436,  mit  la 

(teinture  en  vogue  ,  &:  en  reforma  la  dureté  Se  la  fècherefie  ;  quoique 
e  tems  ait  coníumé  íes  ouvrages,  on  découvre  dans  ceux  de  fon  fils 
Jacobello  ,  qu’on  a  confervés  mfqu’aujourd’hui ,  à  Venife,  une  grande 
intelligence  £c  une  manière  châtiée. 

- (  Jacobcllo  )  de  Venife  ,  Peintre,  fils  &  élève  de  Fran¬ 
çois  ,  fut  auffi  le  Réformateur  de  l’ancienne  manière  :  il  fit  plufieurs 
ouvrages  à  Venife,  qui,  quoique  peints  dans  la  manière  Grecque  , 
font  cependant  plus  agréables,  parce  qu’il  tut  des  premiers  à  réformer 
les  draperies  ,  les  airs  de  têre  Sc  les  attitudes ,  comme  on  le  voit  dans 
l’Office  du  Propre  ,  où  il  a  peint  la  Ju ilice  ,  l’Ange  Michel,  l’Ange 
Gabriel  ,  au-deffous  defquels  elt  écrit ,  Jacobel/us  de  Flore  pinxit ,  anno 
1411.  Ila  aulii  introduit  dans  fes  peintures,  des  animaux  qui  femblent 
vivans  ,  &  a  orné  fes  figures  de  Mantes  qui  paroifient  vraies.  On  voit 
encore  à  Venife ,  trois  tableaux  bien  confervés  dece  Maître,  dans 
le  tréfor  des  Reliques  de  l’Ecole  de  la  Charité. 

FIORENTINI  ,  (  François  )  Prêtre  ,  de  Forli ,  élève  de  Charles 

,  (  César)  Citoyen  de  Milan  ,  mort  en  1701 ,  âgé  de  66 
ans ,  Architele  ,  Peintre  d’hiiEoire  Sede  portrait ,  Danfeur ,  Maître  en 
fait  d’Armes  ,  SeEnfeignede  laMilice  Bourgeoife.  Dès  l’âge  de  huitans 
il  fit  le  portrait  de  fon  père  défunt  >  fes  parens  étonnés  ,  le  mirent  fous 
la  direélion  de  Charles  Cane  pour  la  peinture  ,  &  fous  Pierre-Paul  Ca¬ 
ravaggio  pour  l’Architeélure.  Il  fut  célèbre  pour  inventer  des  machi¬ 
nes  ,  des  pompes  funèbres ,  des  triomphes,  des  tabernacles,  des  cha¬ 
pelles  ,  des  plans  &  deffins  d’Architeélurc  ,  dont  la  plupart  ont  ete 
gravés.  Il  fut  auifi  employé  par  des  Princes  étrangers  ,  à  des  ouvrages 
dignes  de  fes  talens. 

FIORINI ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Bologne  ,  Architele  Se  Peintre. 
Après  avoir  étudié  les  ouvrages  de  Bagnacavallo  Se  des  Peintres  Véni¬ 
tiens  ,  il  paila  à  Rome,  Sc  travailla  dans  la  Salle  Royalle.  Ayant  vu 
la  douceur  du  pinceau  de  Zuccharo,  il  alEoiblit  le  ton  ue  fes  couleurs. 
De  retour  à  Bologne ,  fort  dans  l’invention  ,  mais  foible  dans  le  co¬ 
loris  ,  il  s’affocia  avec  Cefar  Aretufi  ,  qui  avoit  un  beau  coloris,  mais 
qui  étoit  pauvre  dans  l’invention  ,  8c  ils  firent  des  ouvrages  parfaits , 
comme  on  le  voit  par  le  plafond  du  dome  de  la  Cathédrale  de  Saint* 
Pierre.  Il  fut  enfuite  nommé  Architeéle  de  cette  Ville,  en  1570. 
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- (Gabriel)  Sculpteur,  fils  de  Jean-Baptiile  ,  Ce  fit  beau¬ 
coup  d’honneur  dans  la  Sculpture. 

FISCHER,  (  Jean  )  de  Strasbourg,  célèbre  Orfèvre  £e  Peintre , 
rnort  en  1643  ,  âgé  de  6 3  ans  ,  qui  ,  changeant  fes  outils  d’acier  en 
pinceau  ,  furpaifa  toutes  les  difficultés  de  l’art  dans  l’Académie  de  Pra¬ 
gue.  Il  alla  en  Italie  fe  perfectionner  ,  &.  revint  dans  fa  patrie  avec  une 
bonne  manière  de  contourner  fes  figures ,  £c  de  peindre  à  frefque.  On 
a  gravé  en  bois ,  d’après  lui,  des  figures  de  la  Bible  imprimée  à  Straf- 
bourg  en  1606. 

- —  (Pierre)  de  Nuremberg,  dit  le  Vieux,  fut  undes  plus 

célèbres  Fondeurs  à  qui  cette  ville  ait  donné  le  jour.  Il  fuffit  de 
voir  le  fameux  tombeau  de  bronze  qu’il  termina  en  1519  ,  dans 
l’Eglife  de  Saint-Sébalde  ,  &  quantité  d’autres  beaux  ouvrages  qu’on  lui 
demanda  de  Pologne,  de  Bohême,  d’Hongrie ,  de  Rome,  6c  autres  villes 
d’Itilie  ,  pour  dire  que  ce  fut  un  très-habile  homme.  Il  eut  pour  aides 
fes  cinq  fils,  Armand,  Jean,  Paul,  Jacques,  &:  Pierre  dit  le- Jeune. 

F LaCHE  ,  f  f.  Elt  toute  partie  d’une  pièce  de  bois ,  qui  n’eft  pas 
quar  ée  ,  ou  à  vive  arête.  On  dit  aulii  bois  fiacheux ,  ou  jauteux. 
Voye f  aujji  Dosse. 

- de  pavé ,  Ang.  Hole  ;  eil  une  partie  de  pavé  ,  enfoncée  ou 

brifée  ,  ou  l’eau  fejourne. 

FLAMAND,  (François)  Sculpteur,  de  l’Académie  Royale  d>* 
Paris.  On  voit  de  la  main-dé  cet  Artille: 

L’enlèvement  d’Orythie par  Borée,  grouppe  de  marbre  dans  les  par* 
t  rres  des  Thuilleries. 

Une  ilatue,  à  l’extrémité  du  jardin  d’une  maifon  fife  rue  du  Grand- 
Chantier. 

Les  Mafcarons  &  autres  ornemens  de  fculpture  de  la  maifon  de  le 
Brun,  premier  Peintre  du  Roi  ,  rue  des  Foffés-Saint-Viélor. 

- Voye i  Anselme,  Arrigo,  Calvart,  Quesnoy. 

- (Michel)  d'Anvers  ,  Peintre,  élève  de  Pierre- Paul  Ru¬ 
bens,  &.  à  Gènes  ,  de  Jean- André  Ferrari  ,  puis  compagnon  de  Cor¬ 
neille  Vael  i  il  fe  fit  des  inllruélions  de  ces  trois  Maîtres  ,  une  belle 
manière  de  coloris.  Il  fit  des  ouvrages  de  quelque  confidération  ,  &. 
eut  un  ilyle  fingu lier  pour  le  portrait  ,  femblable  à  celui  de  Van- 
dyck.  De  Gènes ,  il  palia  en  Efpagne ,  où  il  a  beaucoup  travaillé. 

- (Michel  )  Jéfuite,  Peintre,  vivant  vers  1300.  On  voit  de 

lui  ,  au  maître  autel  de  l’Eglife  des  Jéfuites  de  Peroufe  ,  un  tableau  de 
la  Circoncifion. 

- (  J  an  )  Peintre,  vivant  en  1390  ,  élève  duTitien,  fut 

excellent  pour  les  payfages&les  vues  d’après  nature  5  il  deffinoit  6c 
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«rolorioit  aiTez  bien  la  figure.  Il  fit  les  de  ili  ns  de  l’Anatomie  de  Vefale. 

- (  Léonard  )  très-nabile  Peintre  ,  qui  fut  élève  de  Rollo  de 

Florence,  avec  lequel  il  alla  en  France  ,  pour  l’aidera  peindre  les 
galeries  de  Fontainebleau,  Se  où  il  fit  differens  ouvrages  fur  les  déifias 
de  fon  Maître 

FLAMANDE.  (Ecole)  Voye^  Ecole. 

FLAMBER^,  v.  a.  Lat.  Vjlulare  ,  lt.  Abbrußolare  ,  Efp.  Arder, 
Ang,  To  flash  All.  Stuck  ausbrennen.  Se  dit  d'une  pièce  de  canon  , 
dans  l’âme  de  laquelle  on  brûle  un  peu  de  poudre  pour  la  nétoyer 
avant  de  la  charger. 

FLAMBOYANT  ,  f.  m.  Se  dit ,  dans  les  Arts  ,  des  contours  des 
figures  qui  doivent  être  ondes  reiTemblans  à  la  fiamme  Se  au  ferpent 5 
mais  fans  excès  ,  afin  que  les  membres  ne  parodient  pas  calles.  Cette 
manière  leur  donne  de  la  grâce^  de  la  vivacité  >  du  mouvement ,  Sc 
de  l’âme. 

FLAjVEL,  (Bartholft)  Peintre,  né  à  Liège  en  1614,  Profef- 
feur  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  ,  à  Paris ,  mort  Chanoine  de 
Saint-Paul  de  Liège  en  1675  >  fut  élève  de  Jacques  Jordaëns.  On  peut 
juger  des  talens  Sc  du  goût  de  cet  Artille  ,  par  le  plafond  du  dôme  de 
l’Eglife  des  Carmes  déchaufiés ,  à  Paris,  où  il  a  repréfenté  l’enlèvement 
du  Prophète  Elie  :  par  le  tableau  de  l’Adoration  des  Rois  Mages,  qui 
elf  dans  la  Sacrilfie  des  Grands- Augulf ins  :  &  par  le  plafond  de  la 
grande  Chambre  du  Roi ,  auxThuilleries  ,  où  il  a  repréfenté  la  Reli¬ 
gion  tenant  un  cartouche  delfiné  à  mettre  un  portrait  ,  qu’il  a  peint 
d’après  les  deffins  de  le  Brun. 

FLAMEN  ,  (  Anselme)  de  Saint-Omer  en  Artois  ,  Sculpteur  ,  fut 
Profdlèur  de  l’Académie  Royale ,  à  Paris.  Ou  voit  de  la  main,  de  cet 
Artilfe  : 

Dans  le  San&uaire  du  maîtrc-Autel  de  Notre-Dame  de  Paris,  un 
Ange  tenant  une  Infcription ,  jetté  en  fonte  parSchabel. 

Aux  Carmelites  du  Fauxbourg  Saint-Jacques ,  un  bas-relief  de  bron¬ 
ze  doré,  fur  un  fond  de  marbre  noir,  représentant  l’Anonciation. 

Dans  la  chapelle  de  la  Communion  de  la  Paroifie  Saint-Paul ,  le 
tombeau  d’Anne  Duc  de  Noailles,  en  marbre,  fur  lequel  la  fruire  de 
ce  Seigneur  eft  à  demi  couchée  ,  foutenue  par  l’Efpérance.  ° 

- né  à  Paris ,  fils  d’Arifelme  ,  exerça  auffi  la  Sculpture ,  fut 

reçu  à  l’Académie  Royale  en  1708.  On  voit  de  lui  ,  dans  les  jardins 
de  la  Muette  près  Paris  ,  une  ChaiTereife  &  une  Nymphe  qui  reviens 
de  la  chafie  :  ces  deux  figures  font  en  marbre. 

- (  Albert  )  Deffinateur  &  Graveur ,  dont  on  voit  des  oi- 

feaux.  très-bien  deffinés,  &  gravé*  fort  proprement  j  des  fujecs  d’emblèmes, 
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de  petits  payíages ,  avec  toutes  fortes  d’oifeaux  ,  graves  à  l’eau-forte  , 
d’une  maniere  pittorefque.  Sa  marque  eft  A  B  Flamen  fe.  ou  PI. 
XCIV,fig.  23. 

FLAMhUR.,  (Melo)  Français  ,  trouva  la  manière  d’imiter  par¬ 
faitement  les  métaux  6¿  les  marbres  les  plus  précieux. 

FLAMME  ,  f.  f.  Lac.  Flamma  ,  It.  Fiamma  ,  Efp.  Llama  ,  Ang. 
Flame  ,  All.  Flamme.  Eft  la  partie  la  plus  fubtile  du  feu  ,  qui  s’élève 
en  l’air  en  forme  pyramidale  ,  qu’on  imite  pour  décorer  les  colonnes 
funéraires  ,  6c  les  pompes  funèbres  j  pour  terminer  des  vafes  Se  candé¬ 
labres  ,  parce  quelle  eft  un  fymbole  de  l’immortalité.  Voye ^  PI.  XX > 
les  vafes  fur  l’entablement  des  ligures  10  8c  1  i. 

_ Eft  aulii  une  longue  banderole  de  toile  ,  ou  d’étamine  , 

qu’on  arbore  aux  vergues  6c  aux  hunes  des  vaiifeaux  ,  foit  pour  don¬ 
ner  un  lignai  ,  foit  pour  ornement. 

FLANC  ,  f.  m.  Lat.  Latus  ,  It.  Fianco  ,  Efp.  Flanco  ,  Ang.  Flank , 
AU.  Flanke.  Eft  le  plus  petit  côté  d ’un  pavillon ,  par  lequel  il  eft  joint 
à  un  corps  de  logis.  V oye{  PI.  I ,  let.  /. 

- . - .  de  piédroit.  V ayeç  Tableau. 

_ d’un  baßion  ;  eit  la  partie  qui  joint  la  courtine  avec  la  face 

du  baftion.  Voye ?  PI.  LXXVI11  ,  aux  baftions  C  ,  D,  N  ,  O  ,  P, 
Q  ,  les  lettres  c  d. 

_ de  demi-lune  ;  eft  la  partie  qui  joint  la  contrefcarpe  de 

la  courtine  ,  avec  la  face  de  la  demi-lune.  Voye {  Pl.  LXXVI1I,  à  la 

demi-lune  c  ,  les  lettres  cd. 

_ bas,  ou  retiré i  eft  dans  les  anciennes  fortifications  ,  fui- 

vant  le  fyftême  du  Comte  de  Pagan  ,  le  dernier  des  trois  flancs  élevés 
parallèlement  en  amphithéâtre  les  uns  au-deflus  des  autres. 
i  _ oblique  ,  ou  fécond  flanc  ;  elt  ,  dans  les  anciennes  forti¬ 

fications  ,  la  partie  de  la  courtine  joignant  le  flanc  d’un  baftion , 
qui  voit  obliquement  la  face  du  baftion  oppofé^ 

1 _ concave  ;  eft  celui  dont  une  partie  eft  concave  ,  8c  l’autre 

convexe  ,  pour  augmenter  la  folidité  8c  la  défenfe  d’un  baftion.  Voye { 
pl.  LXXIX  ,  chif.  46c  7,  la  partie  convexe  7  a  s’appelle  Orillon. 

_ couvert  y  eft  celui  qui  eft  difpofé  comme  le  précédent  , 

mais  dont  la  partie  4  7  ,  couverte  parl’orillon,  eft  en  ligne  droite, 
au  lieu  d’être  concave. 

_ droit  ;  eft  celui  dont  la  ligne  de  défenfe  eft  rafante ,  c’eft-à- 

dire  celui  qui  eft  perpendiculaire  au  prolongement  de  la  face  du  ba- 

ÍV  j  ' 

fichant  ;  eft  celui  oh  le  Soldat  étant  placé  à  l’angle  du 
flanc  ,  il  découvre  obliquement  la  face  du  baftion  oppofé  ,  ce  qui 
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«e  fe  trouve  qu’aux  fortifications  oii  il  y  a  un  fécond  flanc. 

- rafani ,  ou  droit  ;  eli  celui  qui  eft  d’équerre  ,  ou  oblique 

au  prolongement  de  la  face  du  baftion  oppofé,  enforce  que  les  coups 
qui  en  partent ,  rafenc  cette  face  :  tels  font  ceux  des  Pl.  LXXVlil , 
&  LXX1X. 

- d'un  vaiffeau  ;  eft  toute  la  partie  qui  fe  préfente  à  la  vue 

d’un  même  coup  d’œil  ,  de  l’avant  à  l’arrière  ,  ou  de  la  poupe  à  la 
proue. 

FLANQUER  ,  v  a.  Lat.  Munire  latera  ,  It.  Fiancheggiare  ,  Efp. 
Flanquear ,  Ang.  To  flank.  Se  dit  de  plus  ou  moins  de  faillie  d’u» 
avant-corps,  ou  d’un  pavillon  :  par  exemple  PI.  I,  les  corps  de  logis 
f  N  /,  font  mieux  flanqués  par  l’avant  corps  P  P,  que  par  ceux  /  0  : 
on  dit  aufli  qu’un  pilaftre  entier  flanque  mieux  l’encognure  d’une  fa¬ 
çade  ,  qu’un  pilallre  plié,  comme  on  le  voit  à  l’encognure  du  périftyle 
du  Louvre,  du  côté  de  la  rivière. 

- dans  la  fortification  ,•  c’eft  difpofer  fes  différentes  parties  , 

enfortequ’elles  fe  défendent  6e  fe  battent  obliquement  les  unes  les  au¬ 
tres  par  leurs  flancs:  la  courtine  ett  flanquée  par  les  baflions,  les  battions 
fe  flanquent  réciproquement. 

FLASQUES,  f.  m.  pl.  Ang.  Checks.  Sont  deux  pièces  de  bois,  ou 
de  fer  méplat  ,  aflemblées  par  des  entretoifes,  qui  forment  les  côtés 
de  l’affût  d'un  canon,  ou  d’un  mortier.  Voye ?  Pl.  LXXXI  ,  fig.  xv  & 
XVI,  6e  PI.  LXXX1I ,  fig.  i  6e  ii,  où  les  flafqucs  font  cottés  i  ,  i. 

- de  beaupré  ,•  Sont  deux  larges  pièces  de  bois  debout ,  fe 

joignant  enfemble  ,  élevées  6e  entaillées  fur  le  barrot  du  premier  pont 
d’un  vaiffeau  en  avant  du  couffin ,  6e  entaillées  de  même  fur  le  barrot 
du  fécond  pont  ,  qui  ett  placé  à  plomb  au-deilus  ,  dans  lefquelles  on 
pratique  un  trou  ,  par  où  paffe  le  mât  de  beaupré  ,  avant  que 
d’arriver  fur  fon  couffin. 

FLATTER,  v  a.  Lat  .Adulari,  It.  Lu  fugare ,  Ang.  To  fiatter  Se 
dit  ,  en  peinture  ,  des  portraits  qui  ne  font  pas  exactement  conformes 
â  la  nature,  dans  lefquels  le  Peintre  a  adouci  ou  même  caché  quel¬ 
ques  défauts  ,  ou  ajouté  quelques  agrémens. 

FLÉAU  ,  f.  m.  Lat.  Vcclis ,  It.  Leva  ,  Efp.  Balança  ,  Ang,  Beam 
Ail.  Drejchjlegel.  Barre  de  fer  quarrée  ,  fervant  à  tenir  fermés  les 
deux  vanteaux  d’une  porte  cochèrc  ;  elle  ett  mobile  fur  un  boulon  à 
tête  ronde  ,  paifant  à  travers  le  battant  de  milieu  d’un  des  vanteaux  , 
&  à  travers  un  trou  pratiqué  au  milieu  de  la  longueur  de  cette  barre 
dont  les  extrémités  s’engagent  l’une  en  déifias,  l’autre  en  deffous,  dans 
an  crampon  placé  fur  la  traverfe  de  chacun  des  vanteaux;  vers  l’une  de 
fes  extrémités,  ett  attachée  par  cm  lacet ,  une  tringle  de  fer,  portant 
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par  le  bas  un  moraillon  qui  fert  à  la  faire  mouvoir  avec  la  main  ,  & 
a  la  fermer  avec  une  ferrure  à  bolle,  ou  encadrée  dans  l’épaifieur  du 
bois.  Voye\  PI  LXI,  fig.  40. 

- de  balance  ;  elt  une  verge  de  fer  plus  ou  moins  forte  ,  mo¬ 
bile  &  fufpendue  par  fon  milieu  ,  dans  un  parfait  équilibre,  aux  extré¬ 
mités  de  laquelle  lont  attachés,  avec  des  cordes  ou  chaînes,  les  badins 
ou  plateaux  d’une  balance. 

- de  Vitrier  i  efpèce  de  crochets  formés  de  tringles  de  bois 

plattes,  aflèmblées  quarrement,  Scarrafées,  dont  ces  ouvriers  fe  fer¬ 
vent  pour  porter  les  panneaux  de  verre 3  quand  ils  vont  travailler  en  ville. 

FLÈCHE  ,  f  f.  Lat.  Sagitta  ,  It  Saetta  ,  All.  Spitze.  Elf  la  cou¬ 
verture  pyramidale  de  la  tour,  ou  de  la  cage  d  un  clocher.  11  y  en  a  qui 
font  faites  de  charpente,  couvertes  de  plomb  ou  d’ardoife  :  telles  (ont 
celles  de  Notre-Dame  éc  de  la  Sainte-Chapelle  ,  à  Paris:  d’autres  font 
en  maçonnerie  ,  comme  la  tour  qu’elles  couvrent ,  comme  à  la  Cathé¬ 
drale  de  Chartres,  de  Strasbourg  ,  &c. 

- de  pont  ;  font  les  deux  longues  pièces  de  bois  affemblées 

parallèlement  ,  avec  entretoifes  Se  croix  de  Saint- André,  qui  fervent  à 
mouvoir  un  pont-levis  ,  pour  le  lever  ou  le  bailler.  Voye f  PI.  L1 ,  fig. 
I  Se  vi ,  lettres  A  B. 

- de  grue  ;  elf  la  longue  pièce  de  bois  de  charpente  pofée  à- 

plomb  ,  Se  foutenue  par  les  liens  en  contrefiche  fur  laquelle  tourne 
toute  la  volée.  Voye ^  PI.  XLV,  chif.  z  ,  fur  la  grue  montée,  Se  fur 
fes  parties  féparées.  On  la  nomme  aulii  arbre. 

- d’éperon.  Voye %  Aiguille  de  l’éperon. 

- elf  un  petit  ouvrage  de  fortification  ,  formé  feulement  de 

deux  faces  ,  qu’on  conlfruit  à  l’extrémité  des  angles  faillans  &  ren- 
trans  du  glacis  d’une  place  menacée  d’être  alfiégée  3  en  con  fervant  des 
communications  avec  le  chemin  couvert. 

FLEPP,  (  Joseph  )  de  Berne  ,  mort  en  1  6 41  ,  fut  Peintre  en  por¬ 
traits  ,  en  perfpedives  ,  en  ligures,  en  fleurs ,  en  fruits,  &  Arpenteur. 

ELETTE,  f.  f.  Lat.  Cimba  vecloria  ,  It.  Barca,  All.  Fahre.  Bateau 
qui  fert  de  voiture  publique  fur  l’eau.  On  le  nomme  coche  d’eau. 

FLEUll  ,  Í.  m.  Lat.  Flos  ,  1 t.  Fiore  ,  Ang .  Flourifh  ,  All.  Blume. 
Ornement  imité  d’après  une  fleur  naturelle  ou  imaginaire  ,  tels  que  les 
grotefques  Se  fleurons,  qui  fert  d’amortilfement  à  un  dôme,  à  une 
lanterne  ,  à  un  pavillon  ,  de  même  qu’on  y  fublfitue  une  boule  avec 
une  croix  ,  un  vafe ,  Sec. 

- font  les  parties  courbes  des  côtés  d’un  vaiifeau  ,  compri- 

fes  entre  l’extrémité  des  varangues,  &  la  première  allonge  des  couples. 

- - —  de  chapiteau  ,•  elf  un  ornement  de  fculpture  en  forme  de 

rôle  , 
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refe  ,  qui  decore  le  milieu  de  chaque  face  de  tailloir  du  chapiteau 
Corinthien  ,  ou  en  forme  de  Heuron  au  chapiteau  comporte.  Koye £ 
PI.  XVI  6c  XVII.  Au  chapiteau  Français  de  la  PI.  XIX,  c’eft  un  So¬ 
leil  rayonnant  qui  efl  la  dévife  des  Rois  de  France.  On  dit  auiTi  rofe  de 
chapiteau. 

- de  la  pafjîon ,  Lat.  Granadilla  ;  Arbufle  dont  les  feuilles  font 

ordinairement  découpées  très- profondément,  6c  pofées  alternativement 
fur  des  branches  flexibles.  Il  y  en  a  agrande  Heur  bleue,  à  fleur  blanche, 
6c  à  feuilles  purpurines.  Commecet  arbulle  eft  une  plante  farmenteufe, 
il  faut  le  planter  en  efpaliers  ,  6c  le  couvrir  de  litière  en  hiver.  Ces 
trois  efpèces  différentes  font  propres  à  garnir  des  tonnelles  6c  terraffes. 

- de  lys  ,  Lat.  L  'ilium  ,  It.  Giglio  ,  Ail.  Lille  ;  eft  une  fleur 

imaginaire , dont  on  fe  fert  dans  le  blafon,  d’où  on  l’a  empruntée,,  pour 
fervir  d’ornement  dans  l’Architecture  ,  foit  en  amortiifement  à  un  dô¬ 
me,  à  un  pavillon  ,  à  un  obélifque  ;  foit  dans  les  métopes  de  la  frife 
dorique.  On  les  feme  aulii  fur  les  paneaux  6c  lambris  des  chambres  où 
fe  rend  la  Jullice  en  France.  Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ,  de  Am¬ 
ples  ,  de  fleuronnées  ,  6c  devuidées  avec  feuillages  6c  graines  ;  ôc  de 
différentes  matières ,  de  marbre,  de  pierre  ,  de  bois,  de  fer  contour¬ 
né  ou  embouti ,  de  plomb  ,  de  fonte  ,  6cc. 

- de  jardin  ;  Principal  ornement  des  parterres  ,  dans  les  jar¬ 
dins  ,  dont  on  garnit  les  bordures  des  allées  ,  les  plattebandes ,  les 
pièces  découpées ,  où  on  les  difpofe  fur  cinq  ou  fept  rangs  efpacés 
également ,  garniffant  le  rang  du  milieu  des  fleurs  à  haute  tige  ,  6c  les 
entremêlant  dans  ce  rang  6c  dans  les  autres  ,  de  manière  que  celles 
d’Eté  fuccèdant  aux  fleurs  printanières  ,  celles  d’Automne  aux  fleurs 
d’Eté ,  6cc.  les  jardins  paroiifent  continuellement  fleuris  pendant  ces 
trois  faifons. 

Fleurs  artificielles  ;  Sont  celles  qui  font  faites  à  l’imitation  des 
fleurs  naturelles ,  avec  du  parchemin  ,  du  papier,  de  la  peau,  Scc. 
colorés  6c  découpés,  qu’on  contourne  6c  foutient  avec  du  fil-d’archal 
ou  de  laiton 5  elles  fervent  pour  les  décorations  de  théâtres,  ou  de 
fêtes  publiques ,  6cc. 

- Eil  aulii  un  genre  de  peinture  dans  lequel  quelques  Pein¬ 
tres  ont  excellé  :  tels  que  van  Huyfum  ,  Daniel  Seghers. 

FLEURI  ,  adj.  Lat.  Floridus ,  It.  Fiorito  ,  AU.  Frifch.  Se  dit  en 
peinture,  delà  fraîcheur  du  coloris.  Foye^  Frais  6c  Couleur. 

FLEURON  ,  f.  m.  Efp.  Floron  ,  Ang.  Flourifh,  All.  B  lumen- Zìe- 
rath.  Fleurs  ou  feuilles  deflinées  de  caprice,  6c  fans  imitation  de  la 
nature  ,  entrelaffées  quelquefois  de  figures  humaines  ,2c  d’animaux  , 
foit  en  entier  ,  foit  par  parties  :  telles  font  celles  des  frifes  dans  les 
Jome  I.  HH  hh 
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ordres ,  celles  des  moulures ,  rudentures  ,  cannelures  ,  &  éntrelas  ; 
celles  des  décorations  d’apparcemens  :  tels  font  aulfi  les  fleurons  de 
broderie  ,  qu’on  fait  dans  les  parterres  avec  du  buis.  Voye ^  PI. 
LXXXVJII ,  Pì.  XXII ,  chif.  1 7 ,  14 ,  19  5  &  PI.  XXV  ,  chif.  4,5, 
Í  3  8  j  p  ,  10,  ii,  13,  15.  Voye \  aujfl  Génies. 

— — —  Eli  aulii  un  petit  morceau  de  gravure,  compofé  dans  le 
même  goût,  2c  de  petites  figures  allégoriques,  dont  on  orne  lefrontif- 
pice  d’un  livre. 

FLEXIBILITÉ  ,  f.  f.  Lat.  Flexibilitas  ,  It.  FleJJibiüta  ,  Efp.  Flexi¬ 
bilidad  ,  Ang.  Flexibility ,  All.  Bieyfamkeit.  Sedit,  dans  les  Arts  , 
de  la  fouplefie  des  contours  d’une  hgure  ,  de  la  manière  ondoyante 
dont  le  trait  en  eli  conduit  ,  2c  qui  femble  exprimer  la  mollefle  des 
chairs. 

FLIBOT  ,  f.  m.  Ang.  Fly-boat.  Petit  bâtiment  de  mer,  en  forme 
de  flûte  ,  du  port  de  cent  tonneaux  au  plus  ,  dont  l’arrière  efl:  ordinai¬ 
rement  rond  ,  2c  qui  n’a  point  de  mât  d’artimon,  ni  de  perroquet. 

FLINCH  ,  (  Godefroy  )  de  Clèves  ,  Peintre  ,  mort  jeune  ,  fut 
élève  de  Rembrandt  à  Amfterdam  ,  il  eut  plus  de  facilité  à  peindre 
que  fon  maître.  Il  fut  quelquefois  diftrait  par  les  Princes  d’Allemagne, 
pour  faire  leur  portrait ,  mais  fon  genre  étoit  l’hiftoire. 

FLIPOT  ,  f.  m.  Efl:,  dans  la  menuiferie  2c  la  fculpturc ,  un  petit 
morceau  de  bois  taillé  exprès,  pour  remplir  un  trou,  ou  unegeriure, 
ou  pour  couvrir  la  tête  perdue  d’un  clou  ou  d’une  broche  ,  dans  un 
lambris  ou  un  parquet ,  en  l’enduifant  de  colle-forte  ,  &:  le  faifant  en¬ 
trer  à  force. 

FLOEDNER  ,  (  Pierre  )  Graveur.  Sa  marque  efl:  P.  F. 

FLORE,  f.  f.  Divinité  poétique,  qui  préfide  au  Printems  :  on  la 
repréfente  ornée  de  guirlandes ,  2c  couronnée  de  fleurs. 

FLORENTINE.  (Ecole)  Voye^  Ecole. 

FLORER ,  V.  a.  Se  dit  d’un  vaifieau  dont  on  frotte  de  fuif  la  partie 
qui  eli  dans  l’eau.  On  dit  florer  un  vaifjeau  ,  donner  les  fleurs  à  un 
vaiffeau ,  donner  le  fuif  à  un  vaiffeau. 

FLORES,  (  Antoine  )  Peintre. 

FLORIANI ,  (François)  de  Udine,  Peintre  2c  Architecte,  élève 
de  Pellegrin  de  S.  Daniel ,  travailla  pour  l’Empereur  Maximilien  ,  2c 
lui  dédia  un  livre  de  diverfes  inventions  de  fabriques  ,  de  théâtres, 
d’arcs  de  triomphes ,  de  ponts ,  2c  de  palais ,  delfines  à  la  plume. 

_ (  Antoine)  frère  puîné  de  François ,  eut  autant  de  taiens, 

gelés  employa  au  fervice  des  Empereurs fucceffeurs  de  Maximilien. 

FLORIANO,  (Flamminio)  Peintre  de  l’Ecole  de  Tintoretto. On 
voit  un  tableau  de  cet  Artide ,  dans  l’Eglife  des  Moines  de  Saint- Laurent, 
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d  Venife,  repréfentant  la  Vierge  couronnée  par  le  Père  &  par  le  Fils. 

FLORIGLORIO  ,  (Bastianello)  de  Udine,  Peintre  mort  âgé  de 
40  ans  ,  élève  de  Pellegrin  de  S.  Daniel  >  il  fit,  à  Udine,  un  tableau 
pour  le  maître-autel  de  Saint-George,  où  il  a  repréfenté  la  Vierge  dans 
les  airs,  entourrée  d’une  infinité  d’Anges  en  différentes  attitudes  5  au- 
deffous  ,  on  voit  un  très-beau  payfage  ,  où  font  S.  Jean,  &:  S.  George 
fur  un  cheval  armé  ,  qui  tue  le  dragon  avec  une  lance  5  la  tête  de  S. 
George  elF  fon  propre  portrait  :  on  voit  encore  d’autres  uuvrages  de  fa 
main,  mais  qui  font  un  peu  cruds  d’une  manière  tranchante. 

FLORIS,  (François)  d’Anvers,  dit  Franc-Flore  ,  Peintre  Sc 
Graveur,  mort  en  1  570,  âgé  de  50  ans ,  fut  la  gloire,  la  fplendeur, 
la  lumière  du  deilîn  ,  Se  fut  furnommé  le  Raphael  de  la  Flandre  j  fils 
d’un  Sculpteur  ,  il  travailla  d’abord  à  la  fculpture  avec  les  inftru- 
clions  de  fon  Père  ,  Se  s’adonna  enfuite  à  la  peinture,  fous  la  direétion 
de  Lambert  Lombard  ,  de  Liège.  Il  alla  à  Rome  ,  où  après  avoir  vu 
Se  delfiné  ce  qu’il  y  a  de  mieux  en  tout  genre  ,  il  revint  dans  fa  patrie  , 
où  il  fut  admiré  des  Peintres,  &  accueilli  des  Souverains,  particulière¬ 
ment  de  Charles  V ,  Se  de  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne.  Il  a  auifi  gra¬ 
vé  plufieurs  morceaux  à  l’eau-forte,  dont  on  voit  la  marque  à  la  PL 
XCIV,  fig.  24  ,  aufli-bien  que  fur  ceux  gravés  au  burin,  par  Cort , 
d’après  fes  tableaux  Se  defiins. 

Il  eut  pour  frères,  Corneille,  Architele  Se  Sculpteur  ;  Jacques, 
Peintre  fur  verre ,  dont  la  marque  eit  PI.  XCIV  ,  fig.  2  5  }  Se  Jean  , 
Peintre  de  vafes. 

FLOT  ,  f.  m.  Lat.  Fluctus  ,  It.  Fiotto  ,  Efp.  Ola  de  la  Mar ,  Ang. 
Flood ,  All.  Fluth.  Sedit  de  l’exhauflèment  des  eaux  de  lamer ,  Se  des 
rivières,  pendant  le  flux. 

C’ell  auifi  la  quantité  d’eau  fuffifante  pourfoutenir  un  vaiffeauj  lorf- 
qu ’un  bâtiment  eil  fur  le  côté,  le  flot  le  relève  ,  Se  on  le  remet  à  flor. 

FLOTTAISON  ,  f.  f.  EÍI  la  partie  d’un  vaiffeau  ,  qui  eft  à  fleur- 
d’eau. 

FLOTTANT  5  adj.  Lat .  Fluctuans  i  It.  Ondeggiante ,  Ang.  Floa¬ 
ting.  Sedit,  dans  les  Arts ,  d’une  draperie  deifinee  avec  des  plis  am¬ 
ples  Se  larges,  Se  qui,  par  des  ombres  Se  des  éclairs  bien  ménagés,  mar¬ 
que  les  parties  quelle  cache  ,  fans  y  paroître  collée. 

FLOTTER,  V.  a.  Lat.  Fluctuare  :  It.  Ondeggiare  ,  Efp.  Flotar , 
Ang.  To  float.  Se  dit,  dans  les  arts  ,  des  plis  d’une  draperie ,  qui  tra- 
verient  quelquefois  les  parties  du  corps  d’une  figure ,  mais  qui  ne  doi¬ 
vent  pas  y  paroître  coles. 

- Se  dit  auifi  de  ce  qui  nage  ou  relie  fur  l’eau. 

FLOU  ,  adj.  Se  dit ,  en  peinture  ,  de  la  tendreffe ,  de  la  Suavité  , 
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&  du  moéleux  de  la  touche  d’un  tableau.  On  dit  faire  flou  \  c’cft  fe 

contraire  d e  faire  fee. 

FLUTE ,  f.f.  Ang  .Pink.  Bâtiment  de  mer ,  fort  plat  de  varangues , 
auflî  rond  à  l’arrière  qu’à  l’avant ,  qui  ,  dans  les  Armées  naval  les  ,  fert 
de  magafin  Se  d’hôpital.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs. 

FNÉ  ,  Sorte  de  vaiffeau  ,  enufage  dans  le  Japon,  dont  l’avant  &  le 
delfous  font  fort  aigus ,  qui ,  en  conféquence  ,  coupe  bien  l’eau,  & 
n’a  qu’un  mât  placé  vers  l’avant. 

FOGGINI ,  (  Jean-Baptiste)  de  Florence ,  Sculpteur ,  né  en  165 1, 
apprit  les  principes  du  defluì  de  Jacob  Giorgi.,  Peintre ,  6c  de  Jacob  Ma¬ 
ria  Foggini  ,  fon  oncle,  Sculpteur 5  6c  les  principes  de  la  fculpture,  de 
Louis  Salveti.  Enfuite  étant  allé  à  Rome  ,  il  étudia  la  fculpture  fous 
Flercules  Ferrata  ,  &  le  defluì  fous  Ciro-Ferri.  Ayant  donc  acquis ,  fous 
la  direction  de  fi  grands  Maîtres,  de  la  franchife  6c  de  la  fermeté,  il 
mit  au  jour  fes  ouvrages ,  particulièrement  ceux  qu’il  fit  dans  l’Eglife 
del  Carmine,  à  Florence:  favoir,  trois  grands  morceaux  d’hiitoireen 
bas-relief  ,  dans  la  Chapelle  de  Saint- André  Corfino  :  l’urne  dans  la¬ 
quelle  repofe  le  corps  de  ce  Saint  5  tous  ces  ouvrages  font  eftimés  des 
connoifièurs  ,  parce  qu’on  y  trouve  de  la  vivacité  de  génie  ,  6c  de 
l’induftrie  dans  le  travail  des  figures  en  marbre,  qui  paroiflent  de  ron¬ 
de  bolfe  5  il  fit  auflî  en  marbre  ,  quelques  copies  des  ftatues  du  Palais 
de  Florence  ,  pour  Louis  XIV  j  quelques  bas-reliefs  6c  petits  enfansen 
marbre  ,  pour  le  tombeau  de  Saint-François  Saverio  ,  à  Goa  5  des  ba¬ 
iles,  des  portraits,  Sic.  Il  fut  nommé  Architele  de  la  Chapelle  de 
Saint-Laurent,  de  la  Galerie  Royale  ,  6c  autres  édifices  publies:  on  a 
reitauré  fur  fes  deflins  plufieurs  Eglifes  6c  Palais  ,  à  Pife  6c  à  Florence, 

FOIBLE  ,  adj.  Lat,  Debilis ,  It.  Debole  ,  Ang.  Tf^eaknefs  ,  AU. 
Schlecht.  Se  dit,  dans  les  Arts,  d’un  ouvrage  fait  par  un  habile  hom¬ 
me,  mais  qu’il  n’a  pas  fini  auflî  bien  qu’il  enétoit  capable. 

FOIRE  ,  f.  f.  Lat.  Nundince  ,  It.  Fiera  ,  Efp  Feria  ,  Ang.  Faire  , 
Ail.  Meffe.  Grand  terrain  diflribué  en  rues  bordées  de  boutiques  des 
deux  côtés  ,  où  les  Marchands  viennent  vendre  leurs  marchandifes 
dans  certains  tems  de  l’année  :  telles  font ,  à  Paris ,  les  foires  de  Saint- 
Germain  6c  de  Saint-Laurent. 

FOIX  ,  (  Louis  de)  Architecte  ,  né  à  Paris  ,  floriifoit  fur  la  fin  du 
feizième  fiècle.  Il  fut  en  grande  réputation  en  France  :  en  1  579,  il 
boucha  l’ancien  canal  de  l’Adour  ,  en  forma  un  nouveau  ,  6c  fit  le 
port:  en  1580  ,  il  donna  les  deflins  du  Monaitère  de  Saint  Laurent 
6c  du  Palais  de  l’Efcurial  en  Efpagne  ,  qui  furent  préférés  à  ceux  de 
vingt-deux  autres  Architectes,  6c  meme  à  ceux  de  Vignolej  Phi¬ 
lippe  II  les  fit  exécuter  avec  la  magnificence  digne  d'un  Roi  :  en  1585, 
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on  bâtit  fnr  fes  deffms  le  fanal  appelle  Tour  de  Cordouan  ,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Garonne. 

FOLER  j  (Antoine)  Peintre,  né  en  1 5  3  o  ,  mort  à  läge  de  80 
ans  ,  fe  forma  fur  les  ouvrages  des  Peintres  Vénitiens  j  il  peignit  à 
l’huile  6c  à  frefcjue,  en  grand  &  en  petit. 

FOLIOT  ,  f.  m.  Eft ,  dans  une  ferrure  ,  un  petit  morceau  de  fer 
cylindrique  ,  fixé  par  une  rivure  fur  le  palaftre ,  auquel  eft  attaché  auifi 
par  une  rivure,  un  refl'ort  à  boudin  ,  pour  pouffer  le  demi  tour. 

FOLLI,  (Sébastien)  de  Sienne  ,  Architecte  6e  Peintre  ,  fiondane 
au  commencement  du  dix-feptième  fiècle  ,  peignit  différens  fujets 
d’hiftoire  ,  à  l’huile  6c  à  frefque  ,  dans  fa  patrie  ,  enfuite  il  alla  à 
Rome  en  i  605  ,  travailler  pour  le  Pape  Léon  XI,  qui  ne  vécut  que 
27  jours  après  fon  exaltation. 

FONCÉ.  Voye^  Obscur. 

FONCET,  f.  m.  Sorte  de  bateau  ,  le  plus  grand  dont  on  fe  ferve 
fur  les  rivières.  Il  y  en  a  qui  ont  jufqu’à  vingt- fepe  toifes  de  long: 
tels  font  ceux  qui  apportent  des  marchandées  de  Rouen  à  Paris ,  6c 
qu’on  voit  fur  la  rivière  de  Seine  ,  le  long  du  quai  des  Thuilleries  :  tel 
eft  celui  dont  on  voit  la  coupe  en  longueur.  Pi  L  ,  fig.  xr 

- eft,  dans  une  ferrure,  la  plaque  de  fer  fur  un  côté  de  la¬ 
quelle  le  canon  eft  pofé  6c  rivé,  à  travers  laquelle  eft  percée  l’entrée 
pour  la  clef,  qui  ,  de  l’autre  côté,  porte  une  partie  de  la  garniture, 
&  qui  couvre,  en  tout  ou  en  partie,  les  mouvemens  de  la  ferrure, 
étant  placée  parallèlement  au  palaftre,  à  l’autre  bord  de  la  cloifon. 

FOND  ,  f.  m.  Lat.  Fundus  ,  It.  Fondo  ,  Efp.  Hondon  ,  Ang.  Bot¬ 
tom,  All.  Grund.  Eft  la  partie  balle  de  tous  les  corps  qui  ont  trois 
dimenfions  diftinctes  :  tel  eft  le  fond  d’une  cave  ,  d’un  fofle. 

- d'un  vaiffeau  ;  Eft  la  partie  piatte  de  fa  maîtreffe  varangue. 

Koye^  PI.  LIV,  fig.  i  ,  la  moitié  de  ce  fond  ,  cotté  1  3  ,  A. 

- de  la  hune  i  eft  la  foie  ,  ou  le  plancher  porté  par  les  barres 

dtrhune ,  fur  lequel  on  marche. 

- d' affût  ;  eft  l’affemblage  de  madriers,  entre  les  flafques  d’un 

affût  de  canon  de  vaiffeau. 

- de  cuve  ;  Se  dit ,  par  les  ouvriers,  de  tout  ce  qui  n’eft  pas 

creufé  quarrément ,  mais  dont  les  angles  font  arrondis  ,  comme  les 
pierres  à  laver  6c  les  auges  de  pierre  ,  les  cuves  de  bain  ,  6cc. 

- Signifie  au ffi  la  profondeur. 

- de  cale  ;  eft  toute  la  capacité  intérieure  d’un  vaiffeau  ,  qui 

s’étend  en  longueur  depuis  l’étrave  jufqu’à  l’étambot  j  &  en  hauteur  , 
depuis  la  carlingue ,  jufques  fous  le  premier  pont.  C’eft  dans  cette  par¬ 
tie  que  fe  mettent  les  provifions  des  vivres ,  de  l’eau  ,  du  vin ,  des 
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câbles ,  de  la  poudre  ,  &c.  chacune  dans  des  cilles  ou  foiTes  féparées 
par  des  cloifons ,  èc  demi-ponts. 

- Eli  aulii  ce  qui  ferc  de  haie  ou  de  fondement  à  quelque 

choie,  comme  la  fuperticie  de  la  terre  habitée  ,  ou  de  celle  quieti 
couverte  d’eau  ,  qui  étant  l’une  6c  l’autre  de  différentes  qualités  &  na¬ 
tures  ,  reçoivent  différentes  dénominations  :  favoir  fond  de  fable  , 
de  roches  ,  pierreux  ,  de  roches  aigues  &  tranchâmes  ,  qui  font  folides  j 
jond  de  pré  ,  lorfqu’il  y  a  de  l’herbe  fous  l’eau  ¡fond  mou  ,  qui  n’a  point 
de  conliflance;  jond  vajard ,  c’etl-à-dire  de  vafe  ;  jond  motivarti ,  qui 
cil  d’un  fable  fin  ,  qui  eli  toujours  en  mouvement;  fond  de  vafe  molle , 
dont  on  ne  trouve  point  le  fond ,  lefquels  n’ont  point  de  folidité  ;  jond 
d'aiguilles ,  c’ell-à-dire  qui  eli  fémé  de  petits  coquillages  qui  fe  ter¬ 
minent  en  pointe  5  jond  de  fon ,  dont  le  fable  elide  la  couleur  du 
fon  ;  jond  de  coquilles  pourries  ,  c’ell-à-dire  ,  qui  eli  couvert  de  mor¬ 
ceaux  de  coquilles,  lefquels  font  quelquefois  folides,  &  quelquefois  ne 
le  font  pas.  Ces  différentes  qualités  de  fonds ,  dans  la  Marine  ,  s’expri¬ 
ment  par  jond  de  bonne  tenue  ,  ou  de  mauvaife  tenue. 

Fond  de  bonne  tenue ,  eli  celui  qui  eli  folide,  où  l’ancrage  eli  bon , 
&  où  les  vailfeaux  ne  peuvent  chaflêr  fur  leurs  ancres.  Ils  font  ordinai¬ 
rement  marqués  fur  les  Cartes  marines  ,  par  de  petits  ancres  figurés. 

- de  mauvaife  tenue  ,  eft  le  contraire  du  précédent. 

- eft  aulii  le  terrein  propre  à  fonder  les  bâtimens,  dont  la 

qualité  &  la  nature  varient  fous  la  furface  de  la  terre  habitée,  comme 
fous  les  eaux  :  ceux  qui  ont  de  la  conliltance,  font  propres  à  fonder: 
ceux  qui  n’en  ont  point ,  le  deviennent  par  différens  moyens,  dont  on 
fe  fert  pour  faire  les  fondations.  Voyeq  Fondement. 

- Signifie  aulii  l’extrémité  d’une  étendue  en  longueur,  du 

moins  à  l’égard  de  la  vue  ,  qui  n’y  peut  pas  pénétrer  ,  comme  le  jond 
d'une  jorét,  &  dans  ce  fens  on  dit  :  fond  de  tableau. 

- de  tableau  ;  font  les  objets  qui  font  repréfentés  dans  le  loin¬ 
tain  ,  foit  un  ciel  ,  foit  bâtimens,  foit  terralfe,  &c.  ainlî  onditqu’«/ze 
terrajfe  ,  une  draperie  ,  j'ai  t  jond  à  une  figure.  Ce  terme  fe  dit  aulii  de  la 
couleur  fur  laquelle  lont  repréfentés  tous  les  objets  qui  compofent 
un  tableau.  Voye {  Champ. 

_ de  compartiment  ;  eft  celui  qui  eft  d’une  feule  Sc  même  cou¬ 
leur  ,  foit  en  pierre  ou  marbre  ,  fur  lequel  on  forme  des  comparti- 
mens  de  pavé  ou  de  lambris,  de  marbre  d’autres  couleurs  parincruila- 
tion  :  tel  eli  le  pavé  en  compartiment  de  la  nouvelle  Eglife  de  Saint- 
Louis  des  Invalides. 

_ d'ornement  ,•  eil  celui  fur  lequel  on  peint  ,  ou  on  taille  en 

fculpture ,  des  ornemens ,  comme  trophées ,  bas-reliefs ,  armes ,  chiffres. 
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Fond  ;  {de)  fe  dit  de  toute  conftruéfion  de  maçonnerie  ,  charpen¬ 
terie  ,  &c.  qui  eft  élevée  à-plomb  fur  fa  fondation.  On  dit  :  un  tru¬ 
meau  de  fond ,  un  poteau  de  fond. 

FONDAMENTALE  ,  (  ligne  )  Lat.  Lìnea  primaria  ,  It.  Linea 
fundamentale ,  Efp.  Fundamental  linea  ,  Ang.  Line  fundamental.  Eft , 
en  perfpeélive  ,  la  bafedu  tableau ,  qu’on  nomine  aulii  ligne  de  terre. 

FONDANT,  f.  ni.  Matières  falibles,  qu’on  mêle  avec  les  émaux, 
foit  pour  précipiter  leur  fulion,  foit  pour  leur  donner  du  corps  j  ces 
matières  font  le  cryftal  ,  le  cailloux  ,  l’agathe  ,  la  calcédoine ,  le  fable, 
la  foude  ,  ou  le  fel  de  verre.  Voye ^  fur  cette  matière ,  le  Traité  de  la 
Verrerie  de  Nery  &  de  Kunkel. 

FONDATION  ,  f.  f.  Lat.  Fundatio  ,  It.  Fundamento.  Ce  terme 
doit  s’entendre  du  commencement  des  travaux  d’un  bâtiment ,  &non 
pas  d’un  édifice  achevé.  On  dit  ,  par-exemple  ,  on  trawiille  à  faire  les 
fondations  de  tel  bâtiment  ,  les  fondations  de  tel  bâtiment  J  ont  fort 
avancées  i  mais  on  doit  dire  ,  les  fondemens  de  tel  bâtiment  Jonc  bons , 
font  très-profonds. 

FONDEMENT,  f.  m.  Lat.  Fundamentum ,  It.  Fundamento.  Eft  la 
partie  d’un  batiment  qui  eft  au-defibus  d’un  rez-de- chauffée  ,  qui  eft 
enfermée  dans  la  terre  ,  êc  qui  porte  tout  le  refte  du  bâtiment ,  qui 
eft  hors  de  terre. 

Il  y  a  différentes  fortes  de  fondemens,  relativement  à  la  nature  du 
fond  ,  où  on  les  établit ,  ài  relativement  à  la  manière  dont  on  les 
établit  i  Savoir: 

- fur  terre  ferme  ,  ou  fur  le  roc  ;  eft  celui  où  ,  après  avoir 

fait  la  fouille  des  terres,  de  toute  l’étendue  du  bâtiment  projetté  ,  ou 
feulement  des  tranchées  jufqu’à  une  certaine  profondeur,  on  trouve 
une  terre  ferme  &:  neuve  ,  ou  le  roc  ,  qui  a  de  la  folidité,  fur  laquelle 
on  établit  les  fondemens  des  murs  de  face  ,  de  refend ,  &.'c. 

- furie  roc ,  avec  encaiffement  ;  eft  celui  où  après  avoir  taillé 

le  roc  par  reffauts  de  niveau,  on  en  borde  les  aliignemens  avec  cloi- 
fons  de  charpente  ,  en  forme  de  coffre,  dont  le  bord  fupérieur  foit  rac¬ 
cordé  horizontalement,  pour  recevoir  les  premières  alfifes  de  la  ma¬ 
çonnerie.  Voyei  PI.  XXXVIII ,  fig.  H. 

- à  pierres  perdues  ;  eft  celui  où  l’on  jette  d’abord  un  lit  de 

pierre  ,  ou  moilonage,  fur  lequel  on  fait  un  lit  de  chaux  ou  de  mor¬ 
tier  ,  ài  ainfi  de  fuite  alternativement ,  dans  une  efpace  beaucoup  plus 
large  que  le  mur  qu’on  veut  élever  ,  ayant  foin  de  faire  un  talus  qui  foit 
au  moins  de  deux  fois  la  hauteur  de  l’enrochement  qu’on  élèvera  à  la 
hauteur  néceffaire  :  fur  cet  enrochement  on  établit  des  grillages  couverts 
de  madriers ,  fur  lefquels  on  affeoit  l’édifice.  F °ye\  Pf  XXXVIII,  fig.  v. 
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Fondement  avec  coffres  ou  coiffons  ,•  eft  celui  où  l’on  fe  fert  de  caif- 
fons  de  charpente  bien  calfatés  ,  qu’on  conduit  6c  qu’on  arrange  à 
l’endroit  où  on  veut  fonder ,  6c  qu’on  enfonce  dans  l’eau  a  mefure  qu’on 
les  remplit  de  maçonnerie  ,  de  manière  qu’ils  furmontent  la  furface 
de  l’eau  ,  de  deux  ou  trois  pieds.  On  élève  enfuite  l’édifice  fur  ce 
fondement.  Voye^  PI.  XXXVIII ,  fig.  vi. 

- fur  le  roc  ,  avec  pierrée  ;  eft  celui  où  après  avoir  établi  le 

terrein  ,  comme  on  le  juge  à  propos ,  on  le  borde  d’une  file  de  pieux 
de  charpente  ,  derrière  laquelle  on  jette  de  la  pierraille  corroyée  avec 
du  mortier  ,  jufqu’à  la  hauteur  du  chapeau  ;  enfuite  on  établi  l’édifi¬ 
ce  fur  ce  fondement.  Voye %  PI.  XXXVIII,  fig.  ni. 

_ furie  roc  ,  par  gradins  ;  eil  celui  où  on  taille  le  roc  par 

gradins  ou  reffauts  ,  en  leur  donnant  le  plus  de  largeur  qu’il  eli  pof- 
lible ,  6c  de  la  pente  fur  le  derrière  :  après  quoi  on  établit  le  mur ,  ou 
l’édifice  projetté.  V oye^  PI.  XXXVIII ,  fig.  iv. 

_ fur  pilotis  ;  eli  celui  où  on  commence  par  enfoncer  des 

pieux,  fur  lefquels  on  établit  un  grillage  de  charpente,  6c  enfuite  on 
y  pofe  la  maçonnerie  par  alfifes  de  niveau.  Voye ^  PI.  XXXVIII, 
fig.  VII. 

" - - - par  piles  ;  eli  celui  où  on  établit,  de  dillanceen  dillance  , 

des  piles  de  maçonnerie  ,  entres  lefquelles  on  bande  des  arcades  ,  qui 
s’areboutant  les  unes  les  autres  ,  forment  un  fondement  folide  ,  fur  le¬ 
quel  on  élève  enfuite  l’édifice. 

- continu  ;  eil  celui  qui  eli  fait  dans  un  terrain  fouillé  de 

niveau,  6c  qui  eli  continué  àia  même  profondeur  fans  interruption  , 
dans  toute  l’etendue  de  l’édifice  :  tel  eil  celui  qu'on  a  fait  pour  l’Eglife 
de  Sainte-Géneviève  ,  à  Paris. 

FONDER. ,  V.  a.  Lat.  Fundare  ,  Efp.  Fundar  ,  Ang.  To  lay  ground¬ 
work  ,  AIL  G  tunden.  Pofer  le  fondement  d’un  édifice,  bâtir  cette  pre¬ 
mière  partie  d’un  édifice  ,  qui  eil  au-delTous  du  rez-de- chauffée  ,  fur  le 
terrein  folide,  ou  que  l’on  a  rendu  folide  par  quelque  moyen  que  ce 
foit. 

FONDERIE,  f.  f  Lat.  Fufura ,  It.  Fonderia ,  Efp.  Fundería  ,  Ang. 
Foundery  ,  AIL  S  c  finte  f -hutte.  Eli  un  grand  hangard  ,  fous  lequel  eli 
un  fourneau  propre  à  fondre  les  métaux  ,  au-devant  duquel  eli  une 
foffe  où  on  place  lesmoûles  des  canons  ,  mortiers  ,  figures  ,  6c  autres 
ouvrages  qu’on  veut  jetter  en  bronze.  Les  plus  belles  fonderies  font 
celles  de  Douay  ,  Strasbourg,  Perpignan  ,  Metz  ,  6cc. 

FGNDIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Fonda  ,  It.  Fondaco  ,  Ang.  Hall ,  Ail. 
Pack-haus.  Bâtiment  qui  fert  de  magafin  à  une  compagnie  de  Mar¬ 
chands  ,  près  d’un  port  de  mer  ,  ou  dans  une  ville  de  commerce. 
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FONDIS,  f.  m.  Lit.  Gurges ,  It.  A p rimento  ,  Ang.  Sinking ,  Al!. 
■ZocL  Efpèce  d’abîme  qui  fe  fait  fous  un  édifice  ,  6c  qui  provient  ou 
de  la  mauvaife  confiitance  du  terrein  ,  ou  qui  eil  occaiionné  par  quel¬ 
que  courant  d’eau,  qui  a  pris  fon  cours  au-delTous. 

- - Cefi  aulii  l’éboulement  du  ciel  d’une  carrière  ,  qui  n’étoit 

pas  fuffifamment  garni  de  piliers  pour  le  foutenir. 

■ - à  jour  i  eli  le  même  éboulement  qui  après  être  formé  ,  dé¬ 

couvre  le  fond  de  la  carrière.  On  dit  aulii  fontis. 

FONDOIR  ,  f.  m.  Lat.  Liquatorium  ,  Ang.  Melting- hou fe ,  AU. 
Schmelqerey.  Lieu  faifant  partie  de  la  maifon  d’un  Boucher  ,  où  font 
des  chaudières  6c  fourneaux  fervant  à  fondre  les  grailles  des  bœufs  , 
veaux  6c  moutons,  pour  faire  le  fuif. 

FONDRE,  V.  a.  Lat  .Liquare,  It.  Liquefare  ,  Efp.  Derretir ,  Ang. 
T o  melt ,  All.  Schmelzen.  Faire  perdre  à  une  matière  fa  dureté  ,  fa 
confillance,  la  rendre  liquide. 

- Se  dit,  en  peinture  ,  du  mélange  des  teintes  les  unes  avec 

les  autres,  par  adoucilîement  ou  dégradation  d’ombres  6c  de  lumières; 
êC  dans  ce  fens  ,  on  dit  :  fondre  les  bruns  avec  les  clairs  des  couleurs 
bien  fondues.  On  dit  aulii  une  belle  fonte  de  couleurs. 

FONDRIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Lacuna ,  It.  Fojfo  ,  Efp.  Hondura  ,  Ang. 
Quagmire ,  AU.  Moraft.  Lieu  bas  ,  entouré  de  collines,  dont  le  ter- 
rein  eil  de  mauvaife  confillance  ,  fuje't  aux  ravines  6c  aux  eaux  fauva- 
ges ,  qui  y  amènent  de  la  vafe. 

FONDS  ,  f.  m.  Lat.  Solum  ,  It.  6c  Efp.  Fondo  ,  Ang.  Ground,  Ail. 
Grund.  Ell  la  fuperficie  de  la  terre  ,  le  fol  d’un  champ ,  d’un  héritage. 

FONSECA,  f  Come  )  de  Naples,  Cavalier  6c  très  fivant  Archireéle, 
fur  lesdelïins  duquel  on  a  élevé  ,  dans  cette  ville  ,  plulieurs  fabriques. 
L’Eçdife  des  Moines  de  la  Trinité  doit  aulii  fon  élévation  au  génie 
inventeur,  fertile  6c  fige  de  cet  Artille. 

FONT  ,(  Dominique  de  la  )  habile  Appareilleur  Français,  quia 
exécuté  la  voûte  en  cul-de-four  de  la  Chapelle  du  Palais  du  Luxembourg. 

FONTAINE,  f.  f.  Lat  Fons,  It  6c  Efp.  Fontana ,  Ang  Fountain, 
AU.  Springbrunnen.  EU,  en  général  ,  une  fource  d’eau  vive  qui  fore 
de  la  terre. 

. - Eli  aulii  un  édifice  deftiné  à  recevoir  6c  diflribuer  l’eau  qui 

y  cil  conduite  naturellement  ou  artificiellement  :  tels  lont  les  fontaines 
de  la  ville  de  Paris ,  qui ,  outre  leur  utilité  ,  en  forment  aulii  la  déco¬ 
ration.  Les  plus  eliimées  ,  quant  à  l’Architeclure  6c  la  Sculpture  ,  font 
celle  des  Innocens,  rue  Saint-Denis  ,  6c  celle  de  la  rue  de  Grenelle, 
Fauxbourg  Saint-Germain. 

- Eli  encore  un  ouvrage  compofé  d’Architeélure  6c  de 

Tome  I.  I  I  i  i 


6i8  FON 

Sculpture  ,  fervant  à  l’embelliiTement  des  jardins,  qui  ayant  differentes 
formes  6c  iituations  ,  reçoit  différentes  dénominations  i  favoir: 

- à  baßin  ;  eft  celle  qui  n’a  qu’un  limpie  baffin  rond  ,  oval  , 

ou  de  toute  autre  figure ,  au  milieu  duquel  eft  un  jet  :  tels  font ,  à 
Paris  ,  ceux  du  parterre  des  Thuilleries  ;  à  Verfailles  ,  celui  de  l'O¬ 
rangerie  ;  à  Saint-Cloud  ,  celui  qu’on  nomme  le  grand  jet  ,  ou  au  mi¬ 
lieu  duquel  eft  une  figure  ,  ou  un  grouppe  de  figures  ou  d’animaux  qui 
jettent  de  i’au  ,  comme  font ,  à  Verfailles  ,  les  baffins  des  quatre 
Saifons. 

- à  coupe  ;  eft  celle  qui,  outre  fon  baffin,  a  dans  fon  milieu 

une  coupe  portee  fur  une  tige  ,  ou  piédeftal ,  ou  grouppe  ,  au  centre 
de  laquelle  eft  un  jet  qui  s’élance  en  l’air,  6c  dont  1  eau,  en  retom¬ 
bant  ,  forme  une  nape  autour  de  cette  coupe  :  telle  eft  celle  de  la  cour 
du  Vatican  ,  à  Rome. 

- en  arcade  ;  eft  celle  dont  le  baffin  8c  le  jet  font  à-plomb  •> 

fous  une  arcade  à  jour  :  telles  font  à  Rome  ,  la  fontaine  de  la  vigne 
Pamphile  >  à  Verfailles  ,  celles  de  la  Colonnade  5c  de  l’Arc  de  triom¬ 
phe  d’eau. 

- en  buffet  ;  eft  celle  dont  le  baffin  eft  élevé  à  hauteur  d’ap¬ 
pui  ,  6c  où  le  principal  jet  du  centre  ,  6c  ceux  des  figures  ou  des  animaux  , 
tombent  en  s’entrelaçant  dans  le  baffin  :  telles  font  celles  qui  font  aux 
côtés  de  l’arc  de  triomphe  d’eau ,  à  Verfailles,  6c  au  bout  du  grand 
parterre  ,  en  face  du  Château. 

- en  niche  ,  eft  celle  qui  eft  fituée  dans  un  renfoncement  cir¬ 
culaire  ,  6c  qui  a  un  jet  formant  plufieurs  napes  fur  plufieurs  coupe-s 
plus  grandes  les  unes  que  les  autres,  dont  l’eau  retombe  dans  le  baffin  : 
telles  font  celles  de  la  vigne  Aldobrandine  ,  à  Frefcati ,  6c  celle  du  petit 
jardin  du  Roi  ,  à  Trianon. 

- en  pyramide  ;  eft  celle  qui  eft  formée  de  différens  baffins , 

ou  coupes  les  unes  au-deffus  des  autres,  en  diminuant  ,  dont  l’eau  , 
en  retombant ,  fait  des  napes  ,  qui  augmentant  en  étendue  ,  forment 
la  pyramide:  telle  eft  celle  qui  eft  à  la  tête  de  la  cafcade  de  Verfailles. 

- en  portique  ;  eft  celle  qui  eft  formée  en  arc  de  triomphe  , 

à  trois  ou  cinq  arcades  :  telles  que  celles  de  Termini  6c  du  Mont  Jani- 
cule,  à  Rome,  mais  qui  font  plutôt  des  châteaux-d’eau ,  ou  réfervoirs, 
que  des  fontaines. 

- en  grotte  ;  eft  celle  qui  eft  renfoncée  comme  dans  un 

antre  ,  6c  dont  la  décoration  repréfenre  une  grotte  :  telles  font  celles 
du  jardin  de  Belvedere  au  Vatican  ,  6c  de  la  vigne  Borghéfe,  à  Rome. 

- —  en  demi-lune  ;  eft  celle  dont  le  plan  eft  un  demi-cercle  déco¬ 
ré  d’arcades  j  de  niches,  6cc.  telle  eft  la  Fontaine  Médicinale  ,  près  de 
Rome. 
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- couverte  ;  cffc  celle  qui  renferme  un  réferroir ,  ou  baffm  de 

diffribution  :  telles  font  celles  de  Paris, 

- découverte  ;  cil  toute  fontaine  jailliifante  ,  &  qui  fert 

à  l’ornement  des  jardins. 

- ifolée  ;  eli;  celle  qui  eli:  au  milieu  d’une  place  publique , 

d’un  carefour  de  jardin  ,  6cc. 

■ - adojfée ;  elf  celle  qui  cft  conffruite  le  long  d’un  mur  de 

face  ou  de  terralfe  ,  qui  elf  attachée  à  quelqu’avant-corps  ,  ou  arrière- 
corps. 

- - —  dé  encoignure  ;  eli:  celle  qui  eft  conffruite  en  pan  coupé  ,  à 

fencognure  de  deux  rues  :  telles  font,  à  Paris  ,  celle  de  la  rue  Saint- 
Louis  ,  près  leCaroufel ,  celle  de  la  rue  de  Richelieu. 

- en  renfoncement  ;  elf  celle  qui  elf  en  arrière  de  l’alligne- 

ment  des  autres  bàtimens  d’une  rue  :  telle  elf  celle  de  la  rue  de  Gre¬ 
nelle  ,  Fauxbourg-Saint- Germain  ,  qui  elf  d’un  excellent  travail  de 
fculpture  ,  mais  mal  placée. 

- en  fource  ;  elf  celle  qui  fort,  avec  impétuofité  ,  de  l’ouver¬ 
ture  d’un  mur,  ou  d’une  pierre,  fans  aucune  décoration. 

- jaillijfante  ;  elf  celle  dont  l’eau  jaillit  &  s’élève  par  un  ou 

plusieurs  jets ,  Se  retombe  en  pluie. 

- rufiique  ;  elf  celle  qui  elf  décorée  de  rocailles ,  glaçons , 

pétrifications  ,  coquillages,  de  bolfages  rulfiqués,  Sic.  telle  elf  celle  du 
jardin  du  Palais  du  Luxembourg,  à  Paris,  6c  celle  des  jardins  de 
Fontainebleau. 

- -  marine  ;  elf  celle  qui  elf  décorée  de  figures  de  Nayades, 

Tritons  ,  Fleuves ,  Dauphins ,  de  poilfons  ,  de  coquillages. 

- navale  ;  elf  celle  qui  repréfente,  par  fa  décoration,  une 

barque ,  une  galère ,  6cc. 

- fymbolique;  elf  celle  qui  elf  décorée  des  attributs,  armes , 

devifes  Se  emblèmes  de  celui  qui  l’a  fait  conifruire. 

- ßatuaire  ;  elf  celle  qui  elf  décorée  d’une  ou  de  plufieurs 

ifatues ,  comme  celle  de  Latone  dans  les  jardins  de  Verfailles  5  quel¬ 
quefois  ces  ifatues  jailliflent  de  l’eau  par  différentes  parties  du  corps , 
ou  par  les  inlfrumens  qu’elles  tiennent. 

- fatyrique  ;  elf  celle  qui  eff  décorée  en  grotte  ruffique ,  avec 

Termes ,  Mafcarous,  Faunes,  Satyres ,  Sec. 

- de  feu  ;  eff  ,  en  artifice,  l’imitation  des  fontaines  d’eau, 

qui  s’exécute  en  plaçant  des  cartouches  remplis  de  matière  combulfi- 
ble ,  de  la  même  manière  que  font  arrangés  les  tuyaux  de  plomb 
qui  produifent  les  différentes  fontaines. 

FONTAINIER ,  firn.  Lat.  Aquilex  ,  li.Fontaniero^f-  Fontanero , 

Ilii  ij 


éio  FON 

Ang.  Conduit-maker ,  All.  Brunnen- Meißer.  Fil  le  nom  qu’on  donne 
à  celui  qui  a  foin  des  fontaines  8c  des  eaux  ,  qui  ouvre  8c  ferme  les 
robinets  fuivanc  le  befoin  ,  qui  entretient  6c  répare  les  tuyaux  de  con¬ 
duite,  les  ajuilages,  &c.  foit  pour  l’utilité  publique  ,  foit  pour  l’agré¬ 
ment  des  maifons  deplaifance. 

FONTANA,  (  Albert  )  de  Modène  ,  compagnon  de  Nicolo  Ab¬ 
bate,  fut  un  Peintre  très  célèbre  pour  les  fri  fes  ,  les  arabefques  6c  les 
animaux  ;  le  tems  6c  la  fumée  ont  confumé  6c  noirci  les  beaux  ouvra¬ 
ges  de  ce  Maître,  qui  étoient  à  Modène. 

- (  Annibal)  de  Miian  ,  fameux  6c  excellent  Sculpteur  6c 

Graveuren  pierres  fines  ,  dont  on  admire  les  ouvrages  fur  le  frontif- 
pice  de  la  porte  du  milieu  de  Saint-Celfe ,  aux  Sybilles  ,  aux  Prophètes, 
à  la  Nati  vité  de  J.  C.  6c  autres  lieux.  11  fut  aulii  très-habile  Graveur 
en  cryllai ,  en  agathes ,  en  cornalines ,  en  émeraudes  ,  en  faphirs. 
Il  grava  6c  fculpta  une  caflètte  de  cryllai  ,  pour  le  Duc  de  Savoie , 
qui  lui  fut  payée  fix  mille  écus. 

- (Prosper)  de  Bologne ,  Peintre,  né  en  1512,  mort  fort 

âgé  j  apprit  les  premiers  élémens  de  la  peinture  d’innocent  da  Imola. 
Cet  Artille  eut  beaucoup  de  feu  pour  le  travail  ;  il  fut  inventeur  fertile , 
décidé  ,  expéditif,  préférant  la  predelle  au  foin.  Il  travailla  pour  qua¬ 
tre  Papes  >  Jules  III  le  penfionna,  6c  le  fit  Peintre  de  fon  Palais.  Sa 
maifon  fut  toujous  I’aifemblée  des  Savans  :  les  Profelfeurs  en  peinture 
y  venoient  comme  à  un  Oracle,  pour  recevoir  des  avis ,  6c  pour  vui- 
der  leurs  querelles  pittorefques.  IÎ  fut  le  maître  des  fameux  Louis  6c 
Augullin  Carrache.  Il  donna  des  leçons  de  perfpeélive  ,  6c  lavoit  bien 
la  Fable,  l’Hilloire  facrée  8c  profane  ,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  peintures  qu  il  a  faites  dans  les  Palais  6c  Eglifes  de  Bologne  ,  6c  au¬ 
tres  villes. 

- -  (  Lavinie  )  de  Bologne,  fille  6c  élève  de  Profper,  née  en 

1552,  morte  âgée  de  50  ans ,  eut  un  coloris  fi  tendre  6c  fi  facile  , 
que  les  Dames  la  traitoient ,  la  carefi’oient  6c  la  fervoient  à  l’envi, 
pour  avoir  leur  portrait  de  fa  main.  Elle  travailla  depuis ,  pour  les 
édifices  publics  ÖC  particuliers  ,  alla  à  Rome  ,  où  elle  fut  employée 
par  le  Pape  Grégoire  XIII ,  6c  par  toute  la  famille  Boncompagni ,  dont 
elle  eut  toujours  la  proteélion  8c  les  bienfaits.  Elle  peignit,  entr’autres  , 
un  grand  tableau ,  en  figures  plus  grandes  que  nature  ,  qui  repréfente 
le  Martyre  de  Saint  Etienne  ,  que  l’on  voit  dans  i’Egiife  de  Saint- 
Paul  ,  hors  de  Rome. 

- (Dominique)  de  Mili  ,  fur  le  lac  de  Come  ,  Architele  , 

né  en  1593»  mort  à  Naples  âgé  de  64  ans,  étudia  à  Rome  les  ouvrages 
de  Buonaroti ,  les  édifices  antiques  6c  modernes,  6c  devint  Architecte 
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de  Sixte  V  ,  par  l’ordre  duquel  il  éleva  les  obélifqucs  du  Vatican  ,  de 
Saint-Jean-de- Latían  ,  6c  de  la  Porte  du  Peuple  5  il  reihura  les  colon¬ 
nes  Trajane  6c  Antonine  >  il  conduifit  à  Rome  Peau  dite  felice.  Le 
Pape  le  Ht  Chevalier  de  PEperon-d’or ,  6c  lui  donna  le  titre  de  Noble 
Romain.  Le  Viceroi  de  Naples  le  nomma  Architecte  du  Roi  ;  il  ache¬ 
va  ,  dans  cette  ville  ,  6c  perfectionna  quelques  fabriques  qui  écoient 
imparfaites.  Il  a  donné  un  ouvrage  intitulé  :  J raj portatone  dell'  Qbe- 
Ufo  (faticano  y  Roma  ibyo  ,  in-fol. 

- (Charles)  né  à  Bruciato  dans  le  Diocèfe  de  Come  ,  en 

1634  ,  mort  à  Rome  en  1714,  Architele  j  étant  jeune,  il  fut  con¬ 
duit  à  Rome,  &  fut  mis  fous  le  Cavalier  Bernin ,  avec  les  inftructions 
duquel  il  devint  habile  dans  Parchiteéture  ,  6c  eut  une  fi  grande  ré¬ 
putation  ,  qu’il  fut  nommé  à  la  fur  intendance  6c  direction  deplufieurs 
édifices  publics  de  Rome.  11  a  aulii  donné,  en  Italien  ,  des  Defcrip- 
tions  Jes  Monumens  de  Rome  y  entr  autres  la  Defcription  du  Vatican 
celle  de  V Amphithéâtre  Flavius. 

- (Dominique-Marie)  de  Parme,  Graveur  de  l’Ecole  de 

Bologne,  avec  Véronique  fa  fille  ,  ont  gravé  beaucoup  de  planches. 

- (Jean-Baptiste)  Delfinateur6c  Graveur  ,  dont  on  voit  de 

grands  fujets,  gravés  d’après  Tiziano  6c  autres  ,  6c  qui  a  fait  les  beaux 
dellins  de  Y  Armamentarium  Ferdinandeum  ,  gravés  par  Dominique 
Cultodis.  Sa  marque  eit  I.  B.  F.  ou  B.  F.  1 586. 

- (  Salvator)  de  Venife  ,  Peintre  ,  de  la  main  duquel  on 

voit,  à  Rome,  fur  les  murs  latéraux  ,  de  la  Chapelle  de  Sixte  V  .  dans 
Sainte-Marie-Majeure,  une  Annonciation  ,  6c  l’Hiftoire  d’Hérodes. 

- (  Véronique)  de  Bologne  ,  apprit  le  deiîin  delà  fameufe 

Eiifabeth  Sirani ,  6c  s’adonna  à  la  gravure  en  bois  ,  dans  laquelle  elle 
réullît  parfaitement. 

FONTAZI ,  (  Antoine)  Graveur  ,  dont  on  voit  des  Planches  gra¬ 
vées  à  Fontainebleau  ,  d’après  Primaticci ,  6c  le  Rollo.  Sa  marque  eil 
Pl.XCIV,  fig.  16.  *• 

FONTE.  (  della  )  Voye f  della  Quercia. 

FONTE  ,  f.  f.  Lat.  Fufo  y  It.  Getto  ,  Efp.  Derretidura  ,  Ang.  Mel¬ 
ting  ,  Ail.  Schmelzen.  Ell  l’aétion  de  fondre  quelque  matière,  un  mé¬ 
tal  j  cette  opération  fe  fait  en  14  ou  30  heures. 

- C’eft  aulii  une  certaine  quantité  de  métal  fondu. 

- Lat.  (E s  fu  file ,  Ir.  Metallo  ,•  eil  la  matière  ou  l’ouvrage  qui 

a  été  fondu. 

- Celi  aulii  la  compofition ,  ou  mélange  de  métal  ,  qui  eli 

différente,  felon  les  ouvrages.  Celles  des  canons  6c  mortiers  clt  ordi¬ 
nairement  de  rofctte  pure  de  Hongrie  ,  ou  de  Suède  ,  à  laquelle  on 
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ajoute  un  dixième  ou  un  douzième  detain  de  Cornouailles,  &  un  dix- 
luiitième  de  laiton  ou  cuivre  jaune. 

FONTEBASSO,  (  François  )  de  Venife  ,  fit  fes  premières  études 
de  peinture  dans  l’Ecole  Romaine  ,  il  apprit  la  pratique  de  bien  co¬ 
lorier  ,  dans  celle  de  Sébaftien  Ricci.  11  peignit  une  falle  &  plufieurs 
plafonds  en  huile  S:  en  détrempe,  dans  le  palais  Duodo,  A;  a  travaillé 
dans  fa  patrie  ,  continuellement  eilimé. 

FONTEBUONI  ,  (Anastase)  de  Florence ,  Peintre,  mort  vers 
l’an  1600  ,  fut  élève  du  Cavalier  Paffignani  5  enfuite  il  alla  à  Rome, 
où  il  fut  employé  dans  Saint-Balbina  ,  Saint-Jean-des-Florentins  , 
Saint-Prifca  ,  Saint-Jacques-des-Efpagnols ,  Saint-Paul,  &  autres  liçux. 
Il  fit  au ffi  differens  ouvrages  dans  fa  patrie. 

FONTENAY  ,  (  Jean-BaptisteBlain  de  )  Peintre ,  né  à  Caën  en 
1654,  mort  à  Paris  en  1715,  a  excellé  à  peindre  des  fleurs  &  des 
fruits.  Ses  ouvrages  furprennent  par  la  vérité  de  fa  touche  ,  par  la 
beauté  du  coloris  ,  par  la  variété  &  le  génie  de  El  compofition  5  il 
fut  fort  employé  dans  les  Maifons  Royales  en  France  5  Louis  XIV  le 
^ratifia  d’une  penfion  &  un  logement  aux  galeries  du  Louvre.  Il  donna 
des  deilins  pour  les  tapifferies  des  Gobelins  ,  6c  pour  la  Manufacture 
de  tapis  de  Chaillot.  IlfutConfeiller  à  l’Académie  Royale  de  Peinture. 

FONTS-BAPTISMAUX ,  f.  m.  pl.  Lat  Fontes  lußrales ,  It.  Fonte 
fuero  ,  Efp.  Pila  de  bautifmo  ,  Ang .Font.  Cuve  de  pierre  ou  de  mar¬ 
bre  élevée  fur  un  pied-d’ouche  ,  ou  baluftre  ,  près  la  porte  d’une 
Eo-life  ,  dans  laqùtlle  on  conferve  l’eau  dont  les  Minières  de  l’Eglife 
fe  fervent  pour  baptifer. 

_ C’eft  aulh  la  Chapelle  dans  laquelle  cette  cuve  eil:  ren¬ 
fermée. 

FOPPA  ,  (  Vincent)  de  Brefcia,  où  il  efb  mort,  &  felon  d’autres, 
de  Milan,  Peintre  vivant  en  1407.  On  voit  ,  à  Brefcia,  dans  l’Eglife 
del  Carmine,  de  Saint-Pierre  Oliveto  ,  &.  à  Sainte-Marie  de  Brera  ,  à 
Milan  ,  des  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  qui  font  d’un  très  bon  ityle  pour 
ce  tems.  Il  fut  eftimé  excellent  dans  la  perfpeétive.  Il  fit  un  ouvrage 
fur  la  peinture,  qui  n’a  point  été  imprimé. 

FORB1CINI,  (  Eliodore)  de  Vérone,  Peintre  ,  qui  avoit  un  gé¬ 
nie  fin^ulier  pour  peindre  les  grotefques.  Il  travailla  en  divers  endroits, 
avec  Felix  Brufacorfi  ,  6c  avec  India. 

FORCE,  (  Philippe  de  la)  Premier  Architecte  de  Philippe  de  Fran¬ 
ce  frère  de  Louis  XIV,  eut  un  fils  du  même  nom  ,  Ingénieur  du  Roi , 

Architecte  de  Philippe  de  France  ,  fur  les  deilins  duquel  ont  été 
bâtis  l’Hôtel-de-Ville  de  Sainte-Menchould  en  Champagne  ,  6c  les  fa¬ 
cades  des  maifons  furies  rues  de  cette  Ville. 

¿  ' 
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FORCE ,  f.  f.  Les  Ardiles  la  repréfentent  fous  la  figure  d’une  fem¬ 
me  vêtue  d’une  peau  de  Lion  ,  ayant  une  main  appuyée  fur  un  tron¬ 
çon  de  colonne ,  8c  tenant  de  l’autre  un  rameau  de  chêne ,  8c  quel¬ 
quefois  accompagnée  d’un  lion. 

- f.  f.  Lat.  Firmitas  ,  It.  Forrea  ,  Efp. Fuetea ,  Ang.  Strength  , 

All.  Kraft.  Eil,  en  peinture,  le  relief  d’une  figure  ,  parda  dégrada¬ 
tion  des  jours  8c  des  ombres. 

- Celi  aulii ,  dans  la  Gravure,  la  fermeté  de  la  main  dans  la 

conduite  du  burin,  pour  former  des  tailles  bien  nourries,  fans  être 
dures  8c  noires. 

- du  jet  ;  eil,  dans  l’Artillerie  ,  la  vîteffe  avec  laquelle  un 

boulet  ,  ou  une  bombe  eli  poufféc  dans  l’air  ,  fui  van  t  la  direétion 
qu’on  lui  a  donnée. 

- La t.  Forcipes  ,  It.  Forbici,  Efp.  Fixeras ,  Ang.  Shears  , 

All.  Tuch-fcheeren  ;  efpèce  de  cifeaux  dont  on  fe  fert  pour  couper 
du  fer  ,  du  cuivre  ,  Sec.  Voye p  PI.  L VIII ,  fig.  24. 

- Voye p  Jambe  deforce. 

FORCÉ,  adj.  Lat.  Tonus  ,  It.  Forcato  ,  Efp.  Forcado  ,  Ang.  For¬ 
ced  ,  All.  Gcrwungen.  Se  dit  d’une  ligure  dont  l’attitude  ell  gênée  ,  8c 
peu  naturelle. 

FORER,  V.  a.  Lat.  Perforare  ,  Efp.  Barrenar ,  Ang.  To  drill ,  All. 
Bohren.  On  fe  fert  de  ce  terme  dans  la  Serrurerie,  pour  dire  percer. 

- l'âme  d'une  pièce  de  canon.  Voye  f  AleZER. 

— - la  lumière  d’une  pièce  d’ Artillerie.  Voye p  Percer. 

FOREST,  (  Jean  )  Peintre  pay  faglile,  né  à  Paris  le  5  Juin  1635  y 
mort  au  même  lieu  en  1712.  Fils  de  Pierre  Forell ,  Peintre ,  duquel  il 
reçut  les  premières  inilruclions  5  enfuite  il  alla  à  Rome,  où  il  entra  dans 
l’Ecole  de  Pierre  François  Mola,  Se  étudia  le  coloris  de  Tiziano,  Gior¬ 
gione  ,  8c  Badano.  Ce  Peintre  connoilfoit  parfaitement  l’art  des  oppofi- 
tions,  du  contralle  des  tons,  8c du  clair-obfcur.  Son  pinceau,  quoique 
gras  &.  pâteux,  touchoit  la  figure  avec  efprit;  auffi  fes  tableaux  font 
d’un  goût  merveilleux  8c  d’une  couleur  extraordinaire:  il  y  en  a  dont 
l’effet  eil  furprenant ,  mais  ils  ne  font  pas  tous  de  la  même  force. 

FORET,  f.  m.  Lat.  Terebra  ,  It.  Spillo  ,  Efp.  Barreno  ,  Ang. 
Gimlet ,  All.  Zwick-bohrer.  Outil  d’acier  pointu  ,  rond  ou  quarré  , 
dont  différens  Artifans  fe  fervent  pour  percer  8c  forer  des  trous  dans 
les  métaux ,  dans  la  p'erre  ,  le  marbre.  Voye ç  PI.  LX  ,  fig.  2  1.  On  s’en 
fert  pour  percer  la  lumière  des  pièces  d’artiìlerie  ,  8c  pour  ébaucher 
l’âme  des  canons  qui  ont  été  fondus  maffifs. 

FORGE  ,  f.  f.  Lat.  Ufirina  ,  Ir.  Fucina ,  Efp.  Fragua  ,  Ang  .A  forge . 
Grand  fourneau  où  on  fait  fondre  la  mine  de  fer  ,  pour  le  réduire  en 
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«meule.  Il  dl  ordinairement  placé  près  d’une  foret  5c  d’une  rivière , 
parce  qu’il  faut  beaucoup  de  bois ,  6c  qu’on  fait  mouvoir  les  fouftlcts  6c 
le  martinet ,  par  le  moyen  de  roues  à  l’eau  5  il  eli  aulii  accompagné  de 
hangards ,  6c  de  logemens  pour  les  Forgerons.  On  l’appelle  groffe  jorge. 

—  - Lat.  Officina y  fourneau  dont  Pâtre  elf  élevé  ,  6c  dont  Ce 

fervent  tous  les  Ardfans  en  métaux  ,  pour  les  faire  chauffer  6:  les  mettre 
en  œuvre. 

FORGER,  V.  a.  Lat.  Procudere,  It.  Fabbricare. ,  Efp.  Forjar  , 
Ang.  To  forge.  Battre  un  morceau  de  métal  fur  l’enclume  ,  après  l’a¬ 
voir  fait  chauffer  Sc  rougir  ,  pour  le  travailler  ,  6c  lui  donner  telle  for¬ 
me  que  l’on  veut. 

FORGERON  ,  f.  m.  Lat.  Malleator ,  Efp.  Herrero  ,  Ang.  A  fmilh. 
Ouvrier  qui  travaille  à  forger  le  fer. 

FORGEUR  ,  f.  m.  Lat.  Ficlor ,  Efp.  Forjador,  Ang.  A  forger.  Ou¬ 
vrier  qui  travaille  à  forgeries  métaux,  pour  en  faire  de  petits  ouvrages. 

FORJETTER,  v.  a.  Lat.  Projicere,  Ang.  To  jut  out.  Se  jetter  en 
dehors,  fortir  de  l’allignement ,  fe  jetter  en  faillie  :  ce  terme  fe  dit  de 
toute  conftruftion  qui  ,  par  vétufté  ou  par  quelque  défaut ,  perd  fon 
à  plomb ,  ou  fon  allignement  droit. 

FORLI ,  (Barthelemi  da  )  Peintre,  élève  de  Laurent  Coita. 

- - (Melozzo  da  )  chercha  l’art  de  peindre  dans  les  fiècles 

paffes ,  auprès  des  plus  excellens  Maîtres  ,  6c  quoique  né  d’une  honnête 
famille  ,  il  ne  dédaigna  pas  de  fervir  fes  maîtres  comme  domeftique 
6c  broyeur  de  couleurs ,  pour  acquérir  l’art  (i  eftimé  de  la  peinture, 
à  quoi  enfin  il  eft  parvenu  ,  6c  en  particulier  à  peindre  les  racourcis , 
comme  il  a  fait  à  la  Tribune  des  Saints-Apôtres  à  Rome  ,  qui  eft  un 
morceau  admirable. 

FORME  ,  f.  f.  Lat.  Modus  ,  It.  6c  Efp.  Forma ,  Ang.  6c  All.  Form. 
Se  dit  ,  dans  les  Arts  de  l’enfemble  d’une  figure  ,  6c  de  chaque  partie 
féparément ,  des  contours  des  vafes,  6c  des  ornemens.  On  dit:  un 
vafe  de  forme  antique  ,  d'une  forme  élégante. 

- Se  dit ,  par  les  Paveurs ,  de  la  couche  de  fable  d’une  certaine 

épaiffeur  ,  fur  laquelle  on  affeoit  le  pavé. 

—  - Se  dit  aulii ,  par  les  Vitriers  ,  de  la  garniture  d’un  vitrail 

d’Eglife  ,  en  pancaux  de  verre  en  plomb  ,  foit  que  les  meneaux  6c 
croiilllons  foient  en  pierre  ,  foit  qu’ils  foient  en  ter. 

- Eft  unbaffin  creufé  dans  la  terre  ,  au  bord  de  la  mer,  re¬ 
vêtu  de  charpente  ,  ou  maçonnerie  en  gradins  ,  dans  l’intérieur  duquel 
on  conltruit ,  ou  on  radoube  les  vaiffeaux.  Ce  baifin  eft  d’une  grandeur 
proportionnée  ,6c  eft  fermé  à  fes  extrémités  par  une  éclufe,  pour  le  tenir 
à  fee  pendant  qu’on  travaille ,  6c  pour  mettre  les  vaiffeaux  à  flot ,  lorfque 
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la  conftru&ion ,  ou  le  radoub  ,  eft  fini.  Les  premières  conftruices  en 
France ,  furent  celles  de  Breft  ,  en  charpente  feulement  :  on  en  fit  en- 
fuite  en  maçonnerie,  fur  le  meme  modèle,  à  Rochefort}  les  unes 
&  les  autres  étant  fujettes  à  plu  (leurs  inconveniens ,  on  en  a  conftruit  de 
nouvelles  à  Breft  ,  fous  la  conduite  de  M.  Choquet ,  Ingénieur  de  la 
Marine,  qui  a  évité  les  inconvéniens  des  premières,  &  les  a  rendues 
beaucoup  plus  commodes.  Voyez  la  Defcription  qu’il  en  a  donnée  au 
Public  ,  in-fol.  max. 

- - en  talus  i  eft  celle  qui  n’ayant  point  d’éclufe  ,  a  fon  fond 

en  talus,  pour  lancer  les  vaiffeaux  plus  facilement  à  l’eau. 

Il  y  a  des  formes  à  éclufe  en  Angleterre  ,  dans  tous  les  Chantiers 
de  conftruélion ,  &  dans  tous  les  Arfenaux  de  Marine. 

FORMELLÓ,  (  Donato  da  )  Elève  de  Georges  Vafari ,  avec  lequel 
il  travailla  à  tous  les  tableaux  d’hiftoire  qu’il  peignit  à  Rome.  La  vie 
de  ce  jeune  Artiftefi.it  un  éclair  qui  paroît  avec  une  fplendeur  extraor¬ 
dinaire  ,  mais  fe  change  tout  d’un  coup  en  un  tonnerre. 

■ — - (Bfrnard  da)  autre  élève  de  Georges  Vafari. 

FORMERET  ,  Nervure  de  voûte  d’ogive  ,  qui  fuit  le  contour  des 
lunettes  d’un  pilier  à  un  autre  :  on  entend  quelquefois  auifi  par  ce  ter¬ 
me  ,  la  jon&ion  d’une  voûte  d’ogive  ,  avec  le  mur  qui  la  termine. 
V oye ï  PI.  XXXIV ,  fig.  4  ,  lettre  a 

FORMES,  f.  m.  pi.  Sont  les  fiéges  du  Chœur  d’une  Eglife,  dont 
il  y  a  ordinairement  deux  rangs  de  chaque  côté,  &  quelquefois  trois , 
plus  élevés  l’un  que  l’autre ,  qu’on  nomme  hautes  ,  moyennes  ,  &  baf¬ 
fes  formes.  Elles  font  ordinairement  adofiéesà  un  lambris  ,  &:  couron¬ 
nées  d’une  efpèce  de  dais  continu,  qui  eft  une  corniche  avec  gorge, 
enrichie  de  fculpture,  &.  quelquefois  n’ont  d’autre  doffier  que  celui  de 
leur  parclofe  >  elles  font  elevées  fur  un  marchepied  ,  &  féparées  par 
des  accoudoirs  ailémblés  dans  le  doffier,  qu’on  appelle  mufeaux.  La 
felette  qui  en  eft  le  fiége  ,  eft  mobile  fur  des  charnières ,  &  eft  ornée 
par  défions  d’un  cul-de-lampe:  telles  font  celles  des  Grands-  Augniti  ns, 
à  Paris  :  les  plus  belles  font  celles  de  l’Abbaye  de  Pontigny ,  près  d’Au¬ 
xerre  }  &  celles  des  Chartreux  ,  à  Paris,  pafiènt  pour  les  mieux  tra- 
Taillées. 

FORNARINO.  Voye^  Romani. 

FORNARO.  (deh  Voye¡  de  Baccher. 

FORNARY,  (le  Duc  de)  Italien  ,  Architele  ,  étant  à  Paris  ,  il 
donna  les  deffins  de  l’hôtel  d’Etampes ,  rue  de  Varenne,  vers  1704, 
&  ceux  de  l’hôtel  de  Vendôme  ,  aujourd’hui  de  Rohan  Chabot 

FORT  ,  f.  m.  Pofition  la  plus  avantageufe  d’une  pièce  de  bois  5  c’eft 
lorfqu’elle  eft  cambrée  ,  mettre  le  côté  concave  en  defibus  ,  pour 
2  orne  /.  K  K.  k  k 
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quelle  refi  (le  mieux  à  la  charge.  On  dic  :  mettre  du  bois  fur  fon  fort. 

- - —  Lat.  Fortis  ,  It.  Forte  ,  Efp.  Fuerte  ,  Ang.  Strong,  All. 

Stark.  Se  dic ,  en  peinture ,  des  contours  bien  exprimés ,  où  il  n’y  a 
rien  de  douteux. 

. - Lat.  Arx  ,  It.  Rocca  ,  Efp.  un  Fuerte  y  Ang.  Fort- hold , 

All.  Feßung.  Château  ,  petite  Place  fortifiée  par  l’Art  ou  par  la  Nature. 

- de  campagne  ,  ou  Fortin  y  elf  une  efpèce  de  grande  redou¬ 
te  ,  faite  en  rafe  campagne  ,  ordinairement  conltruice  en  terre  ,  donc 
les  côtés  fe  flanquent  réciproquement ,  &  qui  fert  à  couvrir  ou  gar¬ 
der  un  polle,  ou  à  défendre  un  palfage. 

Les  forts  fervent  quelquefois  de  citadelle.  Voye p  Citadelle. 

FORTE,  (  Jacques]  Peintre,  vivant  vers  1490,  condifciplede 
François  Francia,  fit,  à  Bologne  ,  dans  Saint-Thomas-del-Mercato , 
une  Vierge  fur  la  muraille ,  dite  communément  la  Madonne  du  Pa¬ 
radis. 

FORTERESSE,  f.  f.  Lat.  Arx  y  It.  Fonema  y  Efp.  Fortaleza  y  Ang. 
Fortrefs ,  All.  Feßung.  Elf  le  nom  général  de  toute  Place  fortifiée 
par  la  Nature  ,  ou  par  l’Art. 

FORTIFICATION  ,  f.  f.  La t.  Architectura  militaris  ,  Iv  Fortifica¬ 
tone  y  Efp  -  Fortificación ,  Ang.  Fortification  ,  Ail .  B  eje ßiguno;.  Elf  la 
lienee,  ou  l’arc  de  fortifier  une  Place  ,  un  lieu  quota  veut  defendre, 
d’en  difpofer  toutes  les  parties  de  fon  enceinte  ,  de  manière  qu’un 
petit  nombre  d’hommes  puifie  refilfer  à  un  plus  grand  nombre  qui 
voudroic  s’en  emparer. 

Celt  aulii  la  place  même  fortifiée ,  ôc  tous  les  travaux  qui  fervent  à 
la  défendre. 

- régulière  ,•  elf  celle  donc  toutes  les  parties  font  égales  en 

force  ôc  en  proportion  :  telles  font  la  Citadelle  de  Lille,  les  villes  du 
Neuf-Brifack  6c  de  Manheim. 

- irrégulière  y  elf  celle  donc  les  parties  font  inégales  en  for¬ 
ce  6c  en  proportion  5  c’elt  cependant  celle  qui  elf  le  plus  en  ufage  , 
6c  dans  laquelle  on  reconnoîc  l’intelligence  6c  la  fertilité  du  génie  d'un 
habile  Ingénieur. 

- rafante  y  elf  celle  où  la  ligne  imaginaire  de  prolongement 

du  glacis ,  couvre  exactement  le  rempart  de  la  Place. 

FORTIFIER  ,  V.  a.  Lat.  Munire ,  It.  Fortificare  ,  Efp.  Fortificar  y 
Ang.  To  fortify  ,  All.  Befeßigen.  Difpofer  toutes  les  parties  d’une 
Place  ,  d  un  lieu  quelconque  >  pour  le  mettre  en  état  de  défenfe. 
Voye f  Fortification. 

C’elt  aulii ,  dans  le  deffin ,  donner  de  la  force  à  une  compofition  , 
en  y  faifant  entrer  les  circonltances  qui  peuvent  fervir  à  en  fortifier 
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le  caradère.  C’eíl  ,  dans  la  peinture  ,  donner  de  la  force  aux  cou¬ 
leurs,  aux  teintes. 

FORTIN  ,  f.  m.  Lat.  Caßellum  ,  It.  Fonino  ,  Efp.  Foniglielo  , 
Ang.  Fortlet ,  All.  Kleine  Jc/ian^e.  Petit  fort. 

FORTINI  ,  (  Benoît)  Peintre,  élève  de  Chiaviftelli ,  peignoir  de 
bon  goût  l’Architedure ,  à  frefque,  les  Heurs  &  les  fruits  >  il  avoir 
coutume  de  peindre  ce  qu  ’il  avoir  appris  de  Barthélemi  Bembi,  avec 
lequel  il  avoit  demeuré  quelque  tems. 

- (Joachim)  Sculpteur,  frère  de  Benoît,  fut  affez  effirné  : 

on  voit  deux  ilatues  &:  des  bas-reliefs  de  fa  main  ,  dans  l’Eglife  de 
Saint-Philippe  de  Néri,  à  Florence. 

FORTUNE ,  f.  f.  Lat.  It.  &  Efp  Fortuna ,  Ang.  Fortune ,  AU.  Gluck. 
Divinité  aveugle,  bifarre&capricieufe  ,  qui,  felon  les  Payens,préhdoit 
à  tous  les  événemens ,  &:  dilfribuoit  à  ft  fantaifie,  les  biens  &  les  maux. 
On  la  repréfente  ayant  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  un  pied  en  Pair ,  & 
l'autre  pofé  fur  une  roue  :  quelquefois  on  lui  donne  auHi  des  ailes. 

FORURE  ,  f.  f.  elf  le  trou  percé  dans  la  tige  d'une  clef,  dans  le¬ 
quel  entre  la  broche  ,  lorfqu'on  fait  entrer  la  clef  dans  la  ferrure.  Il 
y  en  a  de  différentes  formes  ,  fuivant  la  figure  de  la  tige  &:  de  la  broche. 
Voye i  PI.  LXII ,  Hg  A  ,  B  ,  C  ,  D  ,  E;  la  première  A  ,  elf  en  étoile  i 
la  feconde  B,  en  trefile  i  latroifièmeC  ,  en  triangle 5  la  quatrième  D, 
en  quarré  ;  la  cinquième  E  ,  en  cœur. 

FÖRZONI,  (Gaspard)  de  Lucques ,  Sculpteur,  vint  à  Gênes 
en  >550}  il  fculpta  en  bois ,  en  plâtre  &  en  pierre  ,  divers  felfons , 
feuillages  &  figures  j  il  fut  d’un  grand  lecours  aux  Peintres  ,  car  il  leur 
fit  de  très-beaux  modèles  en  plâtre  ,  qui  fervent  encore  aujourd’hui  à 
l’Académie.  Il  polfédoit  très-bien  aulii  l’architeéfure  ,  &.  l’enfeigna  à 
Lucas  Cambiefi. 

FOSSE  ,(  Charles  de  la)  fils  d’un  Orfèvre  de  Paris ,  où  il  elf  né  en 
i  640  ,  Sc  mort  en  1 7  i  ó  i  il  fut  élève  dele  Brun  ,  dans  l’Ecole  duquel 
il  fe  rendit  capable  en  peu  de  tems.  Il  ne  l’a  pas  imité  dans  l’élégance 
&  la  corredimi  dudelfin  ,  ni  dans  la  grandeur  &.  lanoblelTe  delacom- 
pofition  5  mais  il  l’a  furpalïe  dans  le  coloris  Sc  dans  les  effets.  Ayant 
obtenu  la  penfion  du  Roi  ,  pour  aller  en  Italie  ,  il  y  étudia  les 
ouvrages  qu’on  admire  à  Rome  à  à  Venifej  les  chefs  d  œuvres  de  Ti¬ 
tiano  &  de  Paul  Véronèfe,  furent  ceux  auxquels  il  s’attacha  le  plus } 
c’elf  là  qu’il  acquit  cette  magie  des  tons,  cette  pâte  de  p  nccau  ,  cette 
valeur  des  couleurs  locales  ,  ce  ragoût  &.  cette  harmonie  qu’on  trou¬ 
ve  dans  fes  ouvrages  :  fon  intelligence  dans  le  clair-obfcur ,  le  fait 
mettre  au  rang  des  meilleurs  Colorilfes.  Il  a  aulii  excellé  dans  la  frefque. 
Ses  figures  font  ordinairement  un  peu  courtes  ,  &  fes  draperies  mal 
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jettées.  L’hiffcoîre  étoit  fon  genre  principal,  mais  11  touchoit  très-bietf 
a u (fi  le  payfage.  De  retour  à  Paris  ,  il  fut  reçu  à  l’Académie  Royale 
en  i  65? 3  j  fon  morceau  de  réception  elf  l’enlèvement  de  Proferpine, 
qui  paflè  pour  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  Il  fut  fait  ProfefTeur  en 
1694,  Direéfeur  en  1699  ,  Reéteur  en  1702.  Dans  ce  tems  ,  il  fut 
employé  par  le  Roi,  à  de  grands  ouvrages  5  il  peignit  la  Chapelle  de 
Choify  ,  pour  Mademoifelle  3  la  Chapelle  des  Fonts- Baptifmaux,  dans 
PEglife  de  Saint- Euftache. 

Sa  grande  réputation  le  fit  defirer  en  Angleterre,  où  Mylord  Mon* 
taigu  lui  fit  décorer  l’efcalier  fie  le  grand  fallón  de  fon  hôtel. 

M.  de  Louvois  ,  Surintendant  des  bâtimens  du  Roi  ,  le  rapella  à 
Paris ,  pour  peindre  la  coupole  6 i  les  angles  du  dôme  des  Invalides.  Le 
Roi  lui  donna  alors  une  penfion  de  trois  mille  livres.  Enfuite  il  peignit 
dans  la  voûte  de  la  Chapelle  de  Verfailles,  la  Réfurreétion  de  J.  C. 
la  voûte  de  la  galerie  de  l’hôtel  Crofat,  rue  de  Richelieu;  le  fallón  de 
la  maifon  de  plaifance  de  M.  Crofat ,  à  Montmorency  3  fie  quantité 
d’autres  tableaux  ,  dont  il  a  décoré  les  Maifons  Royales  ,  les  Palais, 
les  Eglifes,  les  Cabinets  des  Curieux  de  Paris  ,  de  Londres  ,  fiée. 

Ses  derniers  ouvrages  font  la  Nativité  du  Sauveur,  ôe  l’Adoration 
des  Rois ,  placées  dans  le  chœur  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris , 
qui  ,  quoique  faits  fur  la  fin  de  fes  jours ,  ne  font  point  inférieurs  à  fes 
premiers. 

On  a  beaucoup  gravé  d’après  ce  Maître. 

FOSSE,  f.  f.  Lat.  fie  It.  Fojfa ,  Efp.  Hoyo  ,  Ang.  Ho/e,  AU.  G  ruhe,. 
Profondeur  naturelle  ou  artificielle  ,  au-delfous  du  rez-de-chaulfée* 
On  fouille  des  foifes  exprès  pour  former  des  citernes  ,  des  cloaques, 
pour  planter  des  arbres,  pour  conferver  la  chaux  éteinte  ,  fiée.  On  en 
pratique  au-devant  des  fourneaux  de  fonderie,  pour  placer  les  moûles. 
de  canon ,  de  mortier ,  de  figures ,  ou  de  cloches. 

- d'aifance  ;  elf  un  lieu  bas  au-delfous  de  l’aire  des  caves , 

éloigné  des  puits  fie  citernes ,  dont  le  pourtour  eft  de  bonne  maçon¬ 
nerie  ,  avec  contremurs  du  côté  des  terres ,  quelquefois  garni  d’un 
corroí  de  glaife  entre  le  mur  fie  le  contremur ,  dont  le  fond  elf  pavé  > 
fie  dont  le  delfus  elf  voûté  ,  qui  fert  à  recevoir  les  matières  fécales  qu’on 
y  jette  par  les  chauffes  qui  y  aboutiffent.  On  pratique  dans  la  voûte 
une  clef  mobile  ,  pour  la  vuidange. 

- de  Plombier  ;  elf  uneefpèce  d’auge  de  maçonnerie  ,  faite  de 

o-rès  fie  terre  franche  ,  placée  près  du  moûle ,  dans  laquelle  on  fait  fon¬ 
dre  le  plomb  ,  pour  en  former  des  tables. 

- dans  les  vaiffeaux  ;  elf  un  réduit,  ou  petite  chambre, 

pratiqué  dans  le  fond  de  cále  ,  ou  fous  le  premier  pont ,  qui  fert  de 
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magafin  pour  différentes  chofes  néceffaires  au  fervice  d’un  vaiileau  : 
telles  font  : 

- aux  câbles  ;  où  on  ferre  les  cordages. 

- à  lion  ;  fituée  près  des  guirlandes ,  où  on  ferre  le  funin  , 

les  poulies ,  les  caps  de  mouton  de  rechange. 

- aux  mâts  ;  fituée  dans  le  lieu  le  plus  bas  de  la  cale  ,  où 

on  conferve  des  mâts  de  rechange. 

FOSSÉ,  f.  m.  Lat.  Foffa  ,  It.  8c  Efp.  Foffo ,  Ang.  Ditch  ,  AU. 
Graben.  Eit  en  général,  une  ouverture  de  terre,  en  longueur,  qui 
fert  à  empêcher  un  paifage  ,  ou  à  environner  une  efpace  ,  pour  en 
défendre  l’entrée. 

Il  y  a  des  foifés  fees  8c  des  foifés  pleins  d’eau  >  des  fofles  revêtus , 
8c  des  fofles  non-revêtus. 

- fees  ;  font  ceux  où  il  n’y  a  point  d’eau  ,  dont  le  fond  eft 

en  gazon  :  il  y  en  a  qui  ,  quoiqu’ordinairement  fees  ,  peuvent  être 
inondés,  quand  on  le  juge  à  propos  ,  au  moyen  de  quelque  retenue 
d’eau  formée  par  des  éclufes. 

- pleins  d'eau  ;  font  ceux  dans  lefquels  paffe  une  rivière ,  on 

un  bras  de  rivière  feulement ,  8c  qui  ,  dans  les  Places  de  guerre  ,  ont 
des  éclufes,  par  le  moyen  defquelles  on  fait  fervir  l’eau  à  la  défenfe  de 
la  Place. 

- revêtus  j  font  ceux  dont  les  deux  côtés  ,  c’cft-à-dire  ,  l’ef- 

carpe  8c  la  contr’efcarpe  ,  font  revêtues  d’un  mur  de  maçonnerie, 
avec  peu  de  talus. 

- non-revêtus  ;  font  ceux  dont  l’efearpe  8c  la  contr’efcarpe 

font  en  terre  recouverte  de  gazon  ,  ce  qui  oblige  de  leur  donner  uns 
pente  confidérable. 

On  voit ,  à  Paris,  les  foifés  de  la  Baftille  8c  de  l’Arfenal ,  dont  l’ef¬ 
earpe  8c  la  contr’efcarpe  font  revêtus  ;  mais  à  la  demi-lune  du  rem¬ 
part  ,  la  contr’efcarpe  n’eft  point  revêtue. 

— — —  à  fond  de  cuve  ;  eil  celui  dont  les  angles  de  profondeur, 
c’eft-à-dire ,  formés  par  le  fond  les  côtés ,  font  arrondis. 

- Eil,  dans  l’Architeélure civile ,  celui  qui  eil  pratiqué  autour 

d’un  Château ,  tant  pour  en  éclairer  l’étage  fou  terrei  n ,  que  pour  en  dé¬ 
fendre  l’entrée,  ou  pour  y  faire  paffer  de  l’eau  ,8c  y  conferver  du  poiffon. 

- dans  la  fortification  ;  eft  ,  en  général  ,  la  profondeur  que 

l’on  pratique  autour  de  l’enceinte  d’une  Place  ,  au  pieu  du  revêtement 
du  rempart  de  toutes  les  principales  pièces  qui  la  forment  du  côté  de 
la  campagne,  pour  lui  donner  plus  de  hauteur  ,  &  le  garantir  de  l’efca- 
lade.  Foyer  pi  LXXVIil ,  8c  LXXÍX. 

On  en  pratique  auifi  autour  des  lignes  de  circonvallation  &  de  con¬ 
trevallation  ,  Se  des  lignes  d’un  Camp. 


6}o  FOU 

FOUDRE  ,  f.  m.  Lat.  Fulmen  ,  It.  Fulmine  ,  Ang.  Thunder  holt , 
All.  Fuder.  Efpèce  de  faifceau  de  flammes  ôc  de  dards  ,  fervant  d’or¬ 
nement  de  fculpture  ou  de  peinture.  Cell  un  des  attributs  de  Jupiter. 

FOUDROYANTE.  Voye^  Fusée. 

FOUETTER,  v.  a.  Se  dit ,  en  maçonnerie,  du  plâtre  gâché  clair, 
qu’on  jette  avec  un  balai  neuf  de  bouleau  ,  lur  le  latis  d’un  lambris, 
ou  d’un  plafond  ,  pour  l’enduire  enfuite,  ou  fur  un  mur  ,  pour  former 
des  panneaux  de  crépi. 

FOUCADE  ,  ou  Fougasse  ,  f.  f.  Efp.  Fogada ,  Ang.  Fougade. 
Petite  mine,  dont  le  fourneau  nell  entoncé  fous  terre  ,  que  de  quel¬ 
ques  pieds.  On  en  pratique  de  cette  forte  fous  le  glacis  d’une  place 
alUégée  ,  pour  le  faire  fauter,  lorfque  l’ennemi  y  a  établi  fes  logemens. 

FOUGUE.  (  Mât  de  )  Voye^  Artimon. 

- f.  f.  Petite  fufée  volante  ,  fans  baguette  ,  qui  s’agite  irrégu¬ 
lièrement  2c  avec  vivacité  dans  l’air  ,  changeant  fubitement  de  vîtefle 
&  de  direction.  On  voit  la  coupe  d’une  fougue,  PI  LXXX1I  ,  flg.  3  2. 

FOUILLE,  f.  f.  Lat.  Fojjio  ,  It.  C av amento  ,  Ang.  Raking-up  , 
All.  Graben.  Eil  toute  ouverture  qu’on  fait  en  terre  ,  foit  pour  des 
fondemens,  foit  pour  un  canal,  un  folié,  foit  pour  former  une  pièce 
d'eau. 

- couverte  ;  eil  celle  qui  fe  fait  horifontalement  dans  un 

maflif,  pour  le  paflage  d’un  aqueduc  ,  ou  d’une  pierrée  :  telles  font 
les  fouilles  que  font  les  Mineurs. 

FOUILLER,  V.  a.  Lat.  Fodere  ,  It.  Scavare  ,  Efp.  Cavar  ,  Ang. 
To  rake  up  ,  All.  Graben.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  fculpture,  pour 
rechercher  ,  évuider.  On  dit  une  draperie  bien  joui  liée ,  des  ornemens 
bien  fouillés  ,  c’ell-à-dire  ,  qui  ont  un  grand  relief . 

FOULEE.  Voy  er  Giron. 

FOUQUIERS  ,  (  Jacques  )  d’Anvers ,  Peintre  ,  né  en  1 5  80  ,  more 
en  1655?  ,  fut  élève  du  Bon  Breughel,  £c  devint  célèbre  par  fes  beaux 
payfages.  Il  fut  fort  employé  par  l’Ele&eur  Palatin.  Rubens  le  choific 
pour  l’aider  dans  fes  compolîtions  poétiques  Sc  hilloriques.  Il  favoic 
rendre  parfaitement  la  nature  dans  fes  payfages  ,  qu’on  accufe  feule¬ 
ment  decre  un  peu  trop  verds*  les  figures  en  font  allez  bien  deffinées, 
£c  fon  coloris  eli  d’une  fraîcheur  admirable.  Il  alla  à  Rome  ,  où  il  fit 
connoître  lafupériorité  de  fes  talensj  il  vint  en  France  ,  où  Louis XI  !l 
l’employa ,  6c  lui  donna  des  Lettres  de  NoblelTe.  Les  tableaux  qu’il  a 
fiits  d’après  nature  ,  font  admirables  5  il  a  aulii  gravé ,  à  l’eau-forte  , 
pluiieurs  de  fes  payfages. 

On  en  voit  quelques-uns ,  dans  la  falle  à  manger  du  vieux  Château 
de  Meudon. 
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FOUR  ,  f.  m.  Lat.  Furnus ,  It.  Forno  ,  Efp.  Horno  ,  Ang.  Bake - 
Tioufe  y  All.  Back-haus.  Conftrudion  de  maçonnerie,  fervant  à  cuire 
différences  matières. 

- de  Boulanger  &  P âtijjier  ;  eft  celui  qui  eft  à  hauteur  d’ap¬ 
pui  ,  dont  la  forme  intérieure  elf  circulaire  ou  elliptique  ,  dont  la 
voûte,  très-furbaiffée  ,  appellée  chapelle ,  eft  de  briques  6c  tuileaux  , 
pofés  avec  mortier  de  terre  franche  ,  dont  l’aire  eft  pavée  de  grands 
carreaux  de  terre  cuite  ,  pofés  avec  mortier  de  chaux  £c  terre  glaife» 
le  deffous  fert  à  mettre  la  braife  éteinte  j  tout  le  refte  de  la  maçon¬ 
nerie  fe  fait  en  mortier  de  fable,  ou  en  plâtre  5  ces  fours  n’ont  qu’une 
feule  ouverture  pour  y  allumer  le  feu  ,  pour  la  fortie  de  la  fumée , 
&  pour  y  mettre  le  pain  ou  la  pâtifferie. 

Il  y  a  des  fours  de  différentes  con ftruét ions  pour  les  autres  matières, 
comme  la  chaux,  le  plâtre  ,  la  brique,  la  poterie  ,  6cc. 

- banal  ;  elt  celui  qui  appartient  à  un  Seigneur  ,  6c  où  les 

vaffeaux  font  obligés  de  faire  cuire  leur  pain ,  en  payant  une  redevance. 

FOURCAT  ,  f.  m.  Efpèce  de  varangue  très-acculée  :  c’eft  ,  dans 
un  vaiffeau  ,  une  pièce  de  bois  à  trois  branches  ,  dont  l’une  eft  pofée 
fur  la  quille  à  l’avant  6c  à  l’arrière,  &  les  deux  autres  fe  joignent  aux 
genoux  de  revers.  Voye^  Pl.LIV,  fi  g.  9.  On  dit  auffi  fourque. 

FOURCHE  ,  f.  f.  Lat.  Furca  ,  It.  Forca  ,  Efp.  Horca  ,  Ang.  Fork 
All.  Gabel.  Inftrument  de  fer  ,  compofé  d’une  douille  ,  pour" y  aju- 
fter  un  manche,  6c  ayant  deux  branches  pointues,  dont  on  fe  fert 
dans  les  fappes  pour  arranger  les  gabions  6c  fafeines.  Voyeq  PI.  LXXVI 
fig.  15. 

- de  poteau  de  pompe  ;  eft  une  pièce  de  bois  fourchue  ,  po¬ 
fée  6c  arrêtée  fur  la  pompe  d’un  vaiffeau  ,  6c  fur  laquelle  on  fait  mou¬ 
voir  la  brimballe. 

- Voye i  Panache. 

FOURCHES  ,  f.  f.  pl.  Lat.  Patibulum  ,  It.  P  atibólo  ,  Ang.  Gibbet , 
All.  Galgen.  Gibet ,  colonnes ,  ou  piliers  de  pierre  élevés  fur  les  terres 
d’une  Seigneurie,  pour  marque  de  Haute  Jultice. 

FOURCHETTE,  f.  f  Lat.  Furcula^lt.  Forchetta,  Efp.  Horquilla , 
Ang.  Keß  for  a  musket.  Petite  fourche  fur  laquelle  on  appuyoit  autre¬ 
fois  le  moufquet ,  pour  l’ajulter  6c  tirer. 

- Eft  auffi  dans  les  machines  ,  l’affemblage  de  trois  pièces  de 

bois,  qui  font  partie  de  leur  pied  ou  de  leur  empâtement,  6c  qui  for¬ 
ment  une  fourche  à  trois  branches.  Voye ^  Pl.  XLIV,  fig.  1,  1  ,d,  3,  3. 

— - - Eft  encore,  dans  une  couverture,  l’endroit  où  les  petites 

noues  d’une  lucarne  fe  joignent  à  la  pente  du  comble.  Voyer^  PI.  VII, 
lettre  f. 
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FOURGON,  f.  m.  Lat.  Contus  furnarius ,  It.  Spa^a-forno  ,  Efp. 
Hurbon  de  horno ,  Ang.  Uven-jorki  All.  Ofen' gabel.  Morceau  de  fer 
emmanché  de  bois  ,  qui  fert  à  remuer  bi  arranger  le  charbon  fur  la 
fome  ,  bi  le  bois  dans  les  fourneaux. 

FOURNEAU  .  f.  ni.  Lat.  Fornax  ,  It.  Fornace  ,  Efp.  Hornada, 
Am',  furnace ,  All.  Schmelzofen.  Eil  la  partie  du  bâtiment  d’une 
Fonderie,  d'une  Verrerie  ,  où  on  lait  fondre  les  métaux  ,  pour  les  faire 
couler  dans  les  moûles ,  où  on  fait  fondre  les  matières  propres  à  faire 
des  verres  ,  des  vitres ,  des  glaifes ,  Scc. 

_ Voye{  PoTAGtR. 

_ de  mine  ;  Petite  chambre  quarrée  ,  revêtue  de  planches, 

2c  étréfillonnée  avec  bois  de  charpente  ,  que  l’on  pratique  à  l’extrémité 
d’une  galerie  de  mine  ,  pour  y  renfermer,  en  une  feule  mafie,  la  quan¬ 
tité  de  poudre  dont  elle  doit  être  chargée.  On  dit  auifi  chambre  de 
mine.  Voye^  Galerie,  Saucisson,  Charge. 

_ de  Varier  ;  eli  un  petit  fourneau  de  brique,  qui  fert  à  re¬ 
cuire  le  verre  après  qu’on  l’a  peint. 

_ _  à  ¿tamer  ,•  ell  un  fourneau  quarré,  à  hauteur  d’appui ,  rem¬ 
pli  de  charbon  allumé  ,  fur  lequel  les  Plombiers  pofent  les  tables  de 
plomb  pour  les  chauffer  ,  2c  enfuite  y  appliquer  des  feuilles  detain. 

Les  Peintres  en  émail  ont  aulii  de  petits  fourneaux  propres  à  faire 
un  feu  de  reverbère ,  pour  parfondre  les  émaux. 

FOURNIL  ,  f.  m.  Lat.  Fumile  ,  It.  La  ßan^a  del  forno  ,  Ang. 
Bake-houfe  ,  All.  Back-ßube.  Celi  ,  dans  une  grande  maifon  ,  ou 
dans  une  Communauté  ,  le  lieu  où  font  les  fours  pour  faire  cuire  le 
pain ,  &  les  huches  2c  tables  pour  le  paitrir. 

*  FOURREAU  ,  f.  m.  Eli ,  en  artifice  ,  un  grand  cartouche  de 
trompe ,  qui  renferme  plufieurs  pots-à-feu  ,  entaflés  bi  pofés  les  uns 
fur  les  autres.  Voye^  PI.  LXXXVI ,  fig  3.  a  b  c  d. 

FOURRER,  V.  a.  Lat.  Inßruere  ,  It.  Foderare ,  Ang.  Tofoißin. 
Garnir  de  toile  ou  de  petites  cordes  ,  les  mâts  2c  les  câbles ,  aux  en¬ 
droits  où  ils  font  le  plus  fujets  au  frottement ,  pour  les  conferver. 

FOURRIÈRE  ,  f.  t.  Lat.  Celia  lignaria  ,  It.  Legnaja  ,  Ang.  Wood- 
yard  All.  Holßammer.  Lieu  defliné  à  ferrer  le  bois  de  chauffage  ,  le 
charbon ,  bi  autres  provifions  femblables ,  2c  où  s’en  fait  la  dillribution, 
chez  le  Roi ,  dans  les  Palais  des  Princes ,  bic. 

FOURRURE»  On  appelle  ainfi  ,  dans  la  charpenterie  ,  les  mor¬ 
ceaux  de  bois  mince  dont  on  fe  fert  pour  élever  les  pièces  de  bois 
qui  n’ont  pas  l’épaiffeur  fuffifante  pour  être  arrafées  avec  d’autres. 

^ _ _  de  goutières  ,  ou  goutières  ,•  font  des  pièces  de  bois  pofées 

au  pourtour  des  ponts  d’un  vaiflèau ,  qui  en  forment  le  bordage  horifontaî, 
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&  le  commencement  du  bordage  vertical ,  ou  de  la  première  vaigre 
d'entrepont ,  pofées  fur  les  extrémités  des  baux  ,  6c  fur  la  longueur 
des  entremifesj  elles  font  arrêtées  fur  les  membres  6c  les  baux,  avec 
des  chevilles. 

Le  defliis  de  ces  pièces,  qui  forme  le  bordage  horifontal  6C  vertical , 
eil  taillé  en  rond  ,  6c  forme  un  ruiifeau  }  6c  de  diilance  en  diilance  , 
on  perce  des  trous  dans  le  bordage  vertical ,  par  où  l’eau  doit  s’échap¬ 
per.  Voye{  PI.  LIV  ,  chif.  1  ,  6c  PI.  LV,  chif.  16. 

- Sont  les  parties  de  fer  qui  fe  trouvent  mêlées  dans  l’acier , 

6c  qui  le  rendent  défeétueux. 

- eli  aulii  la  vieille  toile  ,  ou  le  fil,  ou  le  cordon  des  vieux 

cables,  dont  on  fefertpour  fourrer.  Voye f  Fourrer. 

FOUTEAU.  Voye %  Frêne. 

FOYARD.  Voye^  Frêne. 

FOYER  ,  f.  m.  Lat.  Focus  ,  It.  Focobare ,  Efp.  Hogar ,  A  ng.  Heart , 
AU.  Herd.  Eil ,  dans  une  cheminée  ,  la  partie  horifontale,  compri- 
fe  entre  les  jambages  6c  le  contre-cœur  ,  qui  eil  ordinairement  pavée 
de  carreaux  de  terre  cuite  ,  ou  qu’on  couvre  dune  plaque  de  fer 
coulé.  On  dit  plutôt  atre. 

- Eil  aulfi  la  partie  du  plancher  ,  au-devant  des  jambages 

d’une  cheminée  ,  que  l’on  garnit  d’une  dalle  de  pierre  ,  ou  de  mar¬ 
bre  ,  ou  de  grands  carreaux  quarrés ,  lorfque  les  planchers  font  en 
planches  ou  en  parquet. 

Se  dit  aulii ,  dans  la  Marine  ,  des  feux  qu’on  allume  pendant  la  nuit , 
fur  quelque  tour  élevée  ,  pour  fervir  de  guide  aux  vaiifeaux. 

- de  la  parabole ,-ell  dans  la  fcience  des  mines  ,  le  point  où 

étoit  placé  le  fourneau  de  la  mine ,  relativement  à  l’excavation  qu’elle 
a  fait  en  jouant  ,  laquelle  excavation  eli  un  paraboloide. 

FRA  DIAMANTE.  Voye^  Diamante. 

FRACALANZA,  (Nicolas)  de  Venife  ,  Peintre. 

FRADMON  ,  d’Argos ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l’antiquité  ,  avec 
Dédale,  Policlète,  ôcAgelade,  élevèrent  un  temple  au  Dieu  tutelaire 
des  Jardins. 

FRAGMENT,  f.  m.  Lat.  Fragmentum ,  It.  Frammento ,  Efp.  Frag¬ 
mento  ,  Ang.  Fragment ,  All.  Stücke.  Morceau  d’Architeélure,  ou  de 
Sculpture  ,  comme  d’un  chapiteau,  d’une  corniche  ,  d’un  bas-re¬ 
lief  ,  6cc.  trouvé  dans  des  ruines. 

FRAGON,  Lat .  Rufcus  >  Petit  arbuile  ,  dont  les  feuilles  varient 
fuivant  les  efpèces»  elles  font  pofées  alternativement  fur  les  branches, 
6c  ne  tombent  point  pendant  l’hiver  :  on  en  connoît ,  en  France,  cinq 
efpèces ,  dont  une  fe  nomme  auffi  houx-frelon  ,  6c  les  quatre  autres 
Tome  /.  L  L  1 1 
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laurier-alexandrin  :  le  houx-frelon  porte  un  fruic  ronge  ,  a  fiez  joli. 
On  les  peut  cultiver  dans  les  bofquets  d’hiver. 

FRAICHEUR  ,  f.  f.  Lat.  Vis  ,  It.  Frefchc^a  ,  Efp.  Frefcura  , 
Ang.  Frejhnejs  ,  All.  Lebhaftigkeit.  Se  dit ,  en  Peinture,  de  la  vérité , 
êc  de  la  vivacité  des  couleurs.  » 

FRAISE,  f.f.  Lat.  Palai  It.  Palificata  ,  Ang  .Fraifes,  A  W..  Sturm- 
pfähle.  PaliiTade,  pièces  de  bois  de  6  à  7  pieds  de  long,  pointues  par 
leur  extrémité  Taillante,  que  l’on  plante  dans  le  revêtement  du  rem¬ 
part  d’une  Place  ,  tout  du  long  ,  &  un  peu  au-deflbus  du  cordon  , 
ou  au  lieu  du  cordon  ,  aux  places  non-revêtues  ,  prefque  horifonta- 
lement ,  la  pointe  inclinée  un  peu  vers  le  foffé.  Elles  fervent  à  Te 
garantir  de  Pefcalade ,  6:  des  autres  furprifcs  de  l’ennemi. 

On  en  plante  de  femblables  au  pied  du  parapet  des  lignes ,  pour  le 
même  ufage. 

FRAISER  ,  V.  a.  Planter  des  fraifes.,  ou  palifîades. 

- Signifie  aufli ,  dans  la  Serrurerie,  percer,  faire  des  trous, 

FRAISES  ,  ou  FRASES,  outils  d’acier  ronds  ou  quartés ,  dont  Te 
fervent  les  Serruriers  pour  contrepercer.  Voye z  Pl.LX,  fig.  37  ,  38. 

FRAISIL  ,  Eli  la  cendre  du  charbon  de  terre  qu’on  emploie  dans, 
les  forges. 

FRAISOIR  ,  f.  m.  Mèche  de  villebrequin ,  fervant  aux  ouvriers  en 
marquetcerie  ,  dont  la  tête  eil  un  cône  canelé ,  fuivant  la  longueur 
de  fa  furface.  Voye^  Pl.LX,  fig.  37. 

FRAISQUE.  Voye%  Fresque. 

FRAMBOISIER  ,  f.  m.  Lat.  Rubus  idxus  ,  Efp.  Zar^a  idea ,  Ang, 
Rafberry-bufh.  Arbuile  dont  les  feuilles  font  compofées  de  trois  ou 
cinq  grandes  folioles  dentelées  par  les  bords  ,  ôc  attachées  aux  extré¬ 
mités  d’une  queue  commune  >  les  branches  font  droites  ,  hérifiées 
d’épines  crochues,  êc  portent  les  feuilles  pofées  alternativement.  On 
connoît  en  France  fept  efpèces  de  framboifiers,  les  uns  à  fruit  blanc, 
d’autres  à  fruit  rouge  ,  d’autres  à  fruit  noir  ,  6c  d’autres  fans  fruit.  Ce 
fruita  beaucoup  de  parfum  :  on  en  fait  des  confitures  ,  des  compotes, 
&  du  ratafiat  >  les  efpèces  qui  ne  portent  point  de  fruit  ,  peuvent 
être  plantées  dans  les  bofquets  du  printems. 

FRAMO ,  {  Lucas  )  de  Malines  ,  Peintre,  vivant  en  1650  ,  fut 
un  habile  Peintre  d’hiiloire  &  de  portrait. 

FRANC,  (  Baptiste  )  Vénitien ,  Graveur.  Sa  marque  eft  B. F.  V.F. 

- (Jean)  de  Florence,  dit  J.  F. Florentino ,  Deffinateur &i 

Graveur  en  cuivre,  Orfèvre  de  cette  ville,  dont  on  voit  des  fu  jets  d’hi¬ 
iloire  très-bien  defiinés,  dans  la  manière  de  Jules  Romain ,  qu’il  a  gravés 
vers  1 540.  Sa  marque  eil  I.  F.  FIORENTINI.  OREFI.  F.  M.  D.  XLR 
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FRANC  ,  (  Jacques)  Vénitien  ,  Gravem4  en  cuivre,  dont  on  voie 
de  beaux  fujets  imprimés  vers  i  580  ,  à  Venife  6c  à  Rome. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  fig.  28. 

FRANCESCA  ,  (  Pierre  della  )  de  Borgo  du  Saint-Sépulcre,  Pein¬ 
tre,  mort  en  1460,  âgé  de  80  ans,  peignit  bien  l’hilfoire  ,  6c  eue 
du  génie  dans  l’invention.  Il  fit  quantité  d’élèves  ,  6c  fut  un  Maître 
unique  pour  les  difficultés  des  corps  réguliers;  ilalaiffé  plufieurs  ou¬ 
vrages  fur  l’Arithmétique ,  la  Géométrie  ,  la  Perfpeétive  ,  &  la  Pein¬ 
ture,  dont  quelques-uns  ont  été  mis  au  jour  par  Maître  Lucas,  frère 
de  Saint  François  de  Borgo.  Il  devint  aveugle  à  60  ans. 

FRANCESCHI,  (  Paul-François  )  de  Venife,  Peintre  ,  mort  en 
cette  ville,  en  i  596  ,  âgé  de  5  6  ans  ,  fut  condifciple  de  Martin  de 
Vos ,  dans  l’école  de  Tintoretto  ,  où  il  apprit  le  deifin.  Il  peignoir  les 
payfages  des  tableaux  de  fon  Maître.  Lorfqu’il  fe  fut  rétiré  chez  lui , 
il  rit  un  nombre  infini  de  payfage,  dans  lefquels  il  excelloit.  Il  peignit 
aulii  un  tableau  d’h  i  (toi  re  dans  la  falle  du  Confeil,  deux  autres  grands 
tableaux  pour  l’Empereur  Rodolphe  II.  Les  quatre  élémens ,  où  il  in- 
trodu  i  lit  des  oifeaux  dans  l’air ,  des  quadrupèdes  fur  la  terre  ,  des  poifions 
dans  l’eau,  6c  des  minéraux  dans  le  feu  ,  les  quatre  Saifons  avec  les 
fleurs  ôc  fruits  du  tems.  Tous  ces  tableaux  font  pleins  d’invention. 

FRANCESCHiNI ,  ou  FRANCISQUE  (  Marc-Antoine  )  Pein¬ 
tre,  né  à  Bologne  ,  en  1648,  mort  au  même  lieu  ,  en  1729:  déli¬ 
rant  d’apprendre  le  deifin  ,  il  entra  dans  l’école  de  Charles  Cigliano, 
dans  laquelle  il  fe  forma  un  il  beau  coloris,  qu’on  peut  dire  qu’il  fut 
un  des  meilleurs  imitateurs  de  la  manière  belle  ,  gracieufe  6c  forte  de 
fon  maître  Les  grands  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  tant  à  l’huile  qu’à  fref- 
que,  font  repandus  non  feulement  dans  les  édifices  publics  &  particu¬ 
liers  de  Bologne  ,  mais  auffi  en  Allemagne  ,  en  France  ,  en  Elpagne  , 
6c  dans  les  villes  d'Italie  circón  voifines:  telles  que  Gênes,  Rome  ,  Cre¬ 
ma,  Plaifance  ,  6cc.  Ils  plaifent  fingulièrement,  tant  par  l'élégance 
de  la  touche  ,  que  par  la  beauté  6c  la  vagueflê  du  coloris. 

- (  Balthazar  /  de  Volterre,  dit  ilVolt,  rranno  ,  Peintre, 

mort  en  1  68  9  ,  âgé  de  7  S  ans  ,  fut  élève  de  Mathieu  RoiPelli.  Il  étudia 
les  ouvrages  de  Correggio  6c  autres  Maîtres  de  l’Ecole  de  Lombardie. 
On  voit  de  ce  Maître  ,  à  la  vigne  Petraja  ,  quatre  morceaux  de  pein¬ 
ture  ,  d’un  bel  empâtement,  6c  d’une  manière  vague  ,  les  trois  cou¬ 
poles,  dans  l’Eglile  de  l’Annonciation  de  Florence  >  6c  une  à  Sainte- 
Croix  ,  qui  furpafiè  toutes  les  autres  ,  êcc. 

FRANCESCHINO ,  de  Milan  ,  peignit  dans  le  chœur  de  l’Eglife 
de  Saint-Paul ,  de  Bologne  ,  la  Converlîon  dece  Saint,  en  concurrence 
d’autres  Peintres  ,  qui  travailloient  dans  cette  Eglife. 

L  L  1  1  ij 
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FRANCESCHITTO  ,  Efpagnol ,  vint  à  Naples  étudier  la  peinture  T 
dans  l’Ecole  célèbre  de  Jordaëns  5  il  y  fit  des  progrès  fupérieurs  à  tous 
fes  condifciples  5  il  devint  fi  ferme  dans  le  deffin  ,  8c  fi  bon  colorifte  , 
que  fon  Maître  dit  qu’avec  le  tems  il  le  furpafferoit ,  dans  cette  partie 
fi  importante  de  la  peinture.  Il  a  fait  differens  morceaux  de  peinture,  à 
Sainte-Brigide,  de  Naples,  le  tableau  d’autel  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jofeph  ,  ëe  à  Sainte- Lucie  du  Mont.  Il  mourut  étant  encore  jeune  , 
en  retournant  dans  fa  patrie. 

FRANC-FUNIN  ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  ,  dans  la  marine,  tout 
cordage  qui  n’elf  point  goudronné. 

FR'ANCHENS  ,  (François  )  Peintre,  fut  élève  de  François  Floris  j 
il  peignit  l’hiftoire  ,  8c  ouvrit  une  Ecole  à  Anvers. 

FRANCHEVILLE ,  (Pierre)  de  Cambrai,  Sculpteur  né  en  1 5  48, 
apprit  le  deffin  de  Jean-Bologna  ,  en  dépit  de  fon  père  qui  vouloit 
qu’il  fût  Homme-de-lcttres.  Après  avoir  parcouru  une  grande  partie 
du  monde  ,  il  devint  Peintre  ,  Sculpteur,  Mathématicien,  Ingénieur, 
Anatomifte.  Henri  IV,  Roi  de  France,  l’appella  à  Paris,  où  il  vint 
avec  François  Bordoni  ,  de  Florence ,  fon  élève  ,  ôc  il  y  fit  differens  ou¬ 
vrages.  Louis  XIII  le  nomma  fon  premier  Sculpteur  ;  ilfitentr’au- 
tres,  les  bas-reliefs  en  bronze  ,  8c  les  quatre  efclaves  du  piédeflal  de 
la  ftatue  du  Roi  Henry  furie  Pont  neuf. 

- (  Pierre)  de  Cambrai,  Sculpteur  ,  vivant  à  la  fin  du  der¬ 
nier  fiècle  ,  fit  differens  ouvrages  d’après  les  modèles  de  François  Gi- 
rardon.  On  voit  au  château  de  Pont-Chartrain ,  un  grouppe  de  la  Vé¬ 
rité,  enlevée  par  le  tems,  de  la  main  de  cet  Artide. 

FRANCHEYS,  (Lucas)  fut  élève  de  Rubens  5  il  fioriffoit  àMali- 
nes  en  1660  ,  avec  la  réputation  de  fameux  Peintre  ,  tant  pour  l’hi¬ 
ftoire  ,  que  pour  les  portraits ,  qu’il  faifoit  parfaitement  reffemblans  8c 
bien  peints. 

FRANCHI,  (Joseph)  de  Peroufe  ,  Peintre  ,  mort  en  1615  ,  fit 
fingulièrement  l’hiftoire  en  petit. 

- (  Laurent  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  à  Reggio  ,  vers 

1630  ,  fut  élève  de  Camille  Procaccino.  Il  copia  en  petits  tableaux, 
&  fur  cuivre  ,  les  ouvrages  de  Samachino  8c  de  Sabbatino  ,  8c  ne  cher¬ 
cha  pointa  augmenter  fa  manière.  Depuis,  il  accompagna  fon  Maître 
à  Milan  ,  8c  s’exerça  à  peindre  a  la  manière  des  Cari  aches  ,  de  grands 
tableaux  ,  dans  les  Eglifes  de  Reggio  ,  où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie. 

— - - (Antoine)  deLucques,  Peintre,  né  en  1638  ,  mort  en 

X  -709  à  Florence ,  fut  élève  de  Balthazar  Francefchi ni  ;  il  a  fait  de  très- 
beaux  ouvrages ,  avec  une  manière  vague  ÖC  finie  ,  comme  on  le  voit 
par  les  tableaux  de  l’Eglife  des  Moines  de  Saint-Etienne  ,  8c  d’autres 
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lieux.  En  1686,  il  fut  nommé  Peintre  en  portraits,  de  la  Grandc- 
Duchefle  de  Florence.  Ila  lai  fie  un  Traité  de  la  Peinture ,  manufcrit. 

- (  Joseph)  des  Monts  ,  dit  dalle  Lodole  ,  c’eft-à  dire  des 

Allouettes  ,  parce  qu’il  étoit  un  fameux  ChaiTeur  d’allouettes  ,  par 
toutes  fortes  d’inventions  &:  de  moyens  finguliers.  Il  fut  un  des  bons 
Peintres  qui  travailla  au  Vatican  avec  Scalvati ,  Salimbeni  ,  Lilio  , 
Jean-Baptiíte  de  Novata,  le  cavalier  Guidotti  ,  Stella  ,  Nogari ,  Ar¬ 
rigo  ,  &  autres. 

FRANCHISE  ,  f.  f.  Lat.  Libertas  ,  It.  Francherà  ,  Efp.  Franqueza , 
Ang.  F reedom  ,  Ail.  Freyheit.  Se  dit,  dans  les  Arts,  de  la  facilité, 
de  la  liberté  ,  8c  de  la  hardiefie  de  i’Artifte  ,  dans  les  ouvrages  qui, 
quoique  négligés  en  apparence  ,  caractérifent  cependant  l’habileté  8c 
un  génie  favant.  On  dit  :  jranchije  de  pinceau  ,  franchife  de  burin  , 
franchi fe  de  cijeau . 

L'.\à\eà.\ï  franc  ,  s’emploie  dans  le  même  fens.  On  dit:  un  pinceau , 
un  cijeau  ,  un  burin  franc. 

FRANCIA  ,  (  François  )  de  la  Maifon  Raibolini  ,  né  à  Florence 
en  1450  ,  mort  en  1530,  fut  un  très-habile  Orfèvre,  Graveur  en  ar¬ 
gent,  en  or,  en  pierres  précieufes ,  8c  en  médailles  5  il  s’appliqua  en- 
iuite  à  la  peinture  ,  dans  laquelle  il  eut  une  fi  grande  réputation  , 
qu’en  1518,  Raphael  lui  envoya  de  Rome ,  un  tableau  de  Sainte  Cé¬ 
cile  ,  le  pria  de  le  placer  dans  l’Eglife  de  Saint-Jean  du-Mont ,  de  le 
revoir,  8«:  d’y  refaire  ce  qui  fe  trouvèrent  gâté  par  le  tranfport. 

- (  Jacques  )  de  Bologne,  lilsSc  difciple  de  François,  Peintre, 

mort  en  1575.  Quoiqu’il  n’eût  pas  autant  de  talens  que  fon  père  ,  il 
peignit  cependant  un  grand  nombre  de  Madonnes ,  dont  quelques- 
unes  font  d’une  touche  délicate  ,  moéleufe  &  finie.  Il  fut  d’un  grand 
fecours  à  la  Compagnie  des  Peintres  ,  dans  le  Procès  delà  distinction 
des  quatre  Arts,  dans  lequel  il  contribua  de  fes  confeils ,  de  fa  batirle  , 
8c  forma  de  nouveaux  ftatuts. 

- (Jean  Baptiste  )  de  Bologne,  Peintre,  neveu  de  François, 

peignit  dans  l’Oratoire  de  Saint-Roch  ,  de  cette  ville,  le  tableau  du 
grand-autel ,  en  concurrence  des  Peintres  les  plus  célèbres  de  ce  tems. 

- (Marc-Antoine)  Voye?v  Raimondi. 

- (  Pierre  )  de  Florence  ,  Peintre  j  peignit  le  Buonaroti ,  pré- 

fentant  au  Pape  le  dellin  de  la  grande  coupole  de  Saint-Pierre  j  il  fut 
préteré  à  fes  Emules,  pour  ce  morceau  de  peinture,  dans  les  obfèques. 
de  ce  célèbre  Artiife. 

- BIGIO.  V oyeq  Bigio. 

- (  François  Marie  )  de  Bologne  ,  Graveur  en  cuivre. 

Sa  marque  elt  Pi.  XCi  V  ,  fig.  z/. 
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FINANCIOME,  (Pierre)  Efpagnol,  Peintre,  vivant  en  1511.  II 
excella  dans  le  dellîn  la  peinture  ,  &  lit  quelques  ouvrages  dans  dif¬ 
férentes  Egides  de  Naples. 

ERANCiOMNO.  Voye^  Cordieri. 

FR-ANCISQUE.  Voye^  Milet. 

Fil  ANC- LI  A  IS.  Voyei  Liais. 

FilANCO,  (  Baptiste  )  dit  il  Semoleo,  de  Venife,  célèbre  Def- 
finateur  ,  Graveur  6c  Peintre,  mort  en  1561  ,  copia  les  ouvrages 
de  Buonarotti  ,  particulièrement  fon  fameux  Jugement  univerfel.  Il 
compofa  un  livre  de  toutes  les  lia  tu  es  6c  antiquités  de  Rome  ,  fupé- 
rieurement  deifinées.  Ses  ouvrages  furent  gravés  par  d’autres. 

FRANÇOIS  ,(  Simon  )  de  Tours,  Peintre,  né  en  1606,  mortà 
Paris  en  i  67  i  ,  devint  Peintre  de  lui-même,  en  copiant  les  ouvrages 
des  meilleurs  Maîtres.  Il  lit  le  portrait  du  Duc  de  Béthune,  qui  l’em¬ 
mena  à  Rome  ,  où  il  alloit  en  Ambaflâde  ,  6e  lui  procura  une  penfion 
du  Roi.  En  revenant ,  il  palla  a  Bologne,  où  il  lia  amitié  avec  Guide 
Reni  ,  qui  lui  lit  ion  portrait.  Arrivé  a  Paris  ,  il  eut  l’honneur  de  taire 
les  portraits  du  Dauphin  ,  de  la  Reine  ,  6e  differens  autres  ouvrages  : 
on  voit  de  lui  le  tableau  du  maître-autel  de  l’Inftitution  ,  à  Paris  ,  re- 
préfentant  la  Préfentation  de  Notre-Seigneur ,  au  Temple. 

_ (  Pierre  )  né  a  Malines,  Peintre,  6e  Graveur  de  Naumachies 

6e  de  Marines. 

_ Dominiquain,  dit  le  Frère  Romain,  né  à  Gand  en  1646, 

mort  à  Parisen  1735  ,  Architecte  6e  Ingénieur  Français.  Il  travailla  en 
1 080 ,  à  la  conftruétion  du  Pont  de  Maëlfricht ,  par  ordre  des  Etats  de 
Hollande.  Il  fut  appelle  en  France,  pour  celle  du  Pont-Royal  5  ce  qui 
lui  mérita  les  titres  d’infpecteur  Général  des  Ponts  6e  Chauffées  de 
France ,  6e  d’Architecte  du  Domaine  de  la  Généralité  de  Paris. 

_ de  Caltello  ,  Peintre  ,  mort  fous  le  Pontificat  de  Clément 

VIII,  âgé  de  80  ans  ;  il  palla  de  la  Flandre  à  Rome  j  avec  quelques 
principes  de  la  peinture  ;  il  rit  tant  de  progrè  dans  cette  grande  Eco¬ 
le,  qu’il  rit,  en  difféirens  pays .  de  très-beaux  morceaux  de  mignature, 
6e  de  grands  tableaux  pour  l’Efpagne.  Il  eut  un  fils  nommé  Michel  , 
qui  fut  aulii  Peintre, 

_ (Claude  )  Peintre  fur  verre,  qui  fut  appelle  à  Rome,  par 

le  Pape  Jules  11,  avec  Guillaume  deMarzilla,  pour  peinde  les  fenêtres 
du  Vatican  ;  ils  étoient  les  premiers  Maîtres  en  ce  genre,  dans  ce  tems- 
làj  dans  le  riége  deRome,  toutes  ces  peintures  furent  brifées  par  les  en¬ 
nemis,  qui  en  prirent  le  plomb  pour  en  taire  des  balles  de  moulquet  >  il  en 
elf  cependant  relié  à  Saintc-Marie-du-Peuple ,  delà  main  de  cet  Artille. 

- (  Claude  )  de  Paris  ,  Peintre  ,  qui  tue  élève  de  llofîb  ,  ci 


FRA  63  9 

l’aida  pour  les  peintures  des  Galeries  Royalles  que  fit  faire  François  I  , 
avec  François  d’Orléans ,  Simon  de  Paris  ,  Laurent  Picard  ,  &  Domi¬ 
nique  Barbieri. 

- (  Valentin  )  dit  le  Valentin  ,  de  Coulomiers  en  Brie 

près  Paris ,  Peintre  ,  élève  de  Vouée,  en  imitant  la  manière  du  Carava- 
ge.  llalla  à  Rome,  où  il  fut  l’imitateur  de  Michel- Ange  de  Caravage; 
il  peignit  d’une  bonne  manière  ,  d’un  beau  coloris ,  d’une  touche  fière 
&  réloJue;  il  travailla  beaucoup  pour  le  Cardinal  François  Barberin 
neveu  du  Pape  Urbain  Vili ,  qui  lui  fit  faire  enrr’autrcs  le  tableau  des 
Saints  Procelle  &  Martinian  ,  qui  elf  placé  dans  la  Bafilique  du  Vati¬ 
can.  Il  a  aulii  fuivi  la  manière  du  Pouffin  ,  avec  qui  il  étoic  lié 
d’amitié. 

FRANC-PICARD  ,  efpèce  de  peuplier  à  grandes  feuilles.  Voy  er 
Peuplier  ,  ou  Hypreau.  * 

FRANC-T1LLAC ,  f.  m.  eil  ,  dans  un  vaifieau ,  le  pont  le  plus 
près  de  la  furface  de  l'eau  ,  ou  qui  eil  à  fleur  d’eau,  comme  le  rez  de- 
chaulfée  des  bâtimens  fur  terre. 

FRANCUCCI.  Voye p  da  Imola. 

FRAPPÉ,  fe  dic  ,  dans  les  Arts  ,  de  la  manière  de  conduire  le 
crayon  ,  le  burin  ,  dans  les  deffins  ,  les  tailles  Sc  les  hachures.  On  die 
un  trait  frappé  avec  force. 

FRARI.  Voye p  Bianchi. 

FRATAZZI ,  (Antoine)  de  Parme  ,  Peintre  ,  élève  de  Charles 
Cignani ,  fut  regardé  dans  fa  patrie  comme  un  habile  Peintre;  il  copia 
les  ouvrages  de  fon  Maître ,  avec  un  coloris  délicat  &:  moéleux  ¿ 
fit  auffi  d  autres  ouvrages  de  fon  invention. 

FRATE  ,  (  Cecch  no  del)  de  Florence  ,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
fut  difciplede  Frère  Barthélemi  de  Saint-Marc.  Il  fit  differens  ouvrages 
avec  Benoît  Cianfanini  ,  Gabriel  Rullici ,  &  Frère  Paul  Piílojofe  ,  ïes 
condifciples  de  la  même  école. 

FRATTA  (  Dominique-Marie  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  étudia 
dans  les  écoles  des  plus  célèbres  Peintres  de  fa  patrie;  il  feperfeélionna. 
dans  celle  du  Cavalier  Donato  Creti  ,  êc  devint  un  des  meilleurs  Def- 
finateurs  du  commencement  de  ce  fiècle.  Négligeant  la  peinture  il 
s’attacha  uniquement  à  defliner  à  la  plume  ;  il  y  reufiìt  fi  parfaitement 
que  fes  deffins  font  repandus  non-feulement  dans  les  principales  villes 
d’Italie  ,  mais  en  Angleterre  ,  en  France  ,  en  Pologne. 

FREDEMAN,  (  Jean  )  de  la  Frife  ,  Peintre  ,  mort  en  1  604  ,  â^é 
de  77  ans ,  fut  élève  de  Reyer  Geeritfen  ,  Peintre  fur  verre  ».fous  lequel 
il  étudia  le  deflin  pendant  cinq  ans.  Il  travailla  aulii  fous  d’autres  Maî¬ 
tres  ,  en  différentes  villes. ,  &  fe  forma  une  belle  &  vague  manière. 
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On  voit,  de  ce  Maître  ,  cinquante  tableaux  de  vues  en  pcrfpective , 
qu’il  a  faits  ,  aidé  de  Paul  &  Salomon  fes  fils. 

- (  Paul)  de  Frife  ,  Peintre  ,  fils  6e  élève  de  Jean ,  fut  d’un 

génie  fertile  j  il  peignit  à  Prague  ,  pour  l’Empereur  ,  un  tableau  de 
200  pieds  de  long,  un  autre  où  font  les  douze  Mois  de  l’année,  6c 
Jupiter  foudroyant  au  milieu  ;  dans  un  autre  ,  il  a  peint  une  très-belle 
galerie,  avec  un  jardin  6c  une  fontaine  qui  imite  li  bien  la  nature,  que 
quelques  perfonnes  en  paflant  par  cette  chambre  ,  6c  croyant  la  ga¬ 
lerie  naturelle ,  ont  voulu  y  pafler. 

FREGANZO,  (  César.  )  Peintre ,  du  Royaume  de  Naples ,  a  peint, 
dans  l’Eglife  des  Pères  de  l’Oratoire  de  cette  ville  ,  le  Myftère  de  la 
Conception  de  la  Vierge. 

FREGATE  ,  f.  f.  Lat.  Lembus  velox ,  It.  Fregata.  VailTeau  de  guer¬ 
re  ,  peu  chargé  de  bois ,  peu  élevé  fur  l’eau  ,  léger  à  la  voile  ,  &L  qui 
n’a  que  deux  ponts. 

- légère  ;  eli  aulii  un  vaifleau  de  guerre,  léger  à  la  voile,  8c 

qui  n’a  qu’un  pont. 

— - - —  d'avis  ;  cil  un  petit  vaifleau  ,  qui  fert  à  porter  des  paquets, 

des  ordres  à  une  Armée  navale ,  6c  à  aller  reconnoitre  en  mer. 

FRÉGATON  ,  Vaifleau  Vénitien,  coupé  à  coupe  quarrée,  ayant 
un  grand  mât,  un  mât  d’artimon  ,  6c  un  mât  de  beaupré  ,  6c  qui  por¬ 
te  jufqu’à  dix  mille  quintaux. 

EREMIN  ,  (  Réné  )  Sculpteur ,  né  à  Paris,  où  il  eli  mort  en  1744, 
S^éde  71  ans.  Membre  de  l’Académie  Royale  de  peinture  6c  Sculp¬ 
ture  ,  dont  il  a  été  fucceflivement  ProfelTeur  6c  Directeur ,  premier 
Sculpteur  du  Roi,  fut  élève  de  François  Girardon,  6c  fe  perfeétionna 
à  Rome,  fous  le  Cavalier  Bernini.  Son  mérite  fupérieur  lui  procura  de 
orands  ouvrages  pour  Louis  XIV,  ôc  autres  particuliers.  Ce  Prince  lui 
donna  un  logement  6c  un  attelier  au  Louvre.  On  voit  de  ce  Maître , 
à  Paris  : 

La  figure  de  la  Samaritaine,  en  plomb  doré  ,  à  la  façade  de  la  ma¬ 
chine  hydraulique  du  Pont-neuf. 

Le  grand  bas-relief  de  la  chapelle  de  Noailles,  à  Notre-Dame,  où 
il  a  repréfenté  l’Afl'omption  de  la  Vierge. 

Le  principal  autel  de  Saint-Louis  du  Louvre  ,  avec  l’Ange  qui  tient 
le  fu  fp  en  foi  re. 

Auxinvalides,  la  figure  de  Sainte-Sylvie. 

Il  fit  le  modèle  de  plufieurs  figures  de  la  coupole  du  dôme  des  In¬ 
valides  ,  pour  fon  oncle  Claude  de  la  Fofle. 

FREMINET ,  (  Martin  )  Peintre,  mort  en  1  6  1 9  ,  âgé  de  5  2  ans, 
fut  élève  de  fon  Père  ,  qui  étoit  un  médiocre  Peintre  Français.  Il  alla 

en 
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en  Italie  ,  &  reda  fept  ans  «à  Rome ,  où  il  s’attacha  particulièrement 
à  la  grande  manière  de  Michel- Ange  ,  qu’il  pratiqua  toujours  depuis  , 
comme  on  le  voit  par  les  beaux  tableaux  qu’ila  peints  pour  la  Chapelle 
Royale  de  Fontainebleau  ,  commencés  fous  le  règne  de  Henri  IV  , 
qui  le  nomma  fon  premier  Peintre  ,  6c  finis  fous  celui  de  Louis  XIII , 
qui  l’honora  de  l’Ordre  de  Saint-Michel.  Cet  Artille  ¿toit  très-inilruic 
des  fciences  relatives  à  fon  art  $  il  favoic  l’anatomie,  la  perfpeclive,  6c 
l’architeélure  j  il  fut  un  grand  Deifinateyr,  6c  on  remarque  beaucoup 
d’invention  dans  fes  comportions. 

Il  laiifa  un  fils  du  même  nom ,  qui  fe  fit  auifi  de  la  réputation  dans 
la  peinture. 

FRÊNE,  f  m.  Lat.  Fraxinus  ,  Efp.  Frefno ,  Ang.  An  afh-tree. 
Arbre  dont  les  feuilles  font  d’un  beau  verd ,  compofées  de  7  ,  6c  quel¬ 
quefois  de  13  folioles  dentelées  plus  ou  moins  profondément  par  les 
bords  ,  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  qui  eli  terminée  par  une 
feule  foliole  ;  elles  font  oppofées  deux  à  deux  fur  les  branches.  On  en 
connoît  en  France  fix  efpèces  différentes.  Il  vient  très-bien  dans  toutes 
fortes  de  terreins ,  même  les  aquatiques  6c  fubmergés.  Il  forme  un  très- 
grand  arbre,  dont  la  tige  eli  droite,  l’écorce  liffe  6c  unie  ,  dont  la  tête 
prend  prefque  toujours  une  forme  agréable.  On  en  fait  des  futaies ,  6c 
des  avenues. 

Son  bois  eil  très-ferme  6c  liant,  tant  qu’il  conferve  un  peu  de  fa 
fève  ,  ce  qui  fait  qu’on  s’en  fert  pour  le  charonage  ,  pour  les  bran¬ 
cards  des  voitures  :  on  en  fait  aulfi  des  écuyers  ,  des  échelles ,  des 
hampes  d’efponton ,  des  manches  d’outils  ,  êc  différens  ouvrages  de 
tour. 

FRENZEL  ,  (George)  Allemand,  Graveur  célèbre ,  vivant  vers 
1020  ,  dont  on  voit  de  beaux  morceaux  faits  de  ce  tems. 

Sa  marque  eil  Pi.  XCIV  ,  fig.  29. 

FRESNE  ,  (  Raphael  Trichet  du  )  Il  alla  à  Rome  ,  Penfionnaire 
du  Roi ,  pour  apprendre  1a  Peinture  ,  la  Sculpture  6c  l’Architeclure.  Il 
a  mis  au  jour  le  Traité  de  la  Peinture  ,  de  Léonard  de  Vinci,  6c  celui 
de  la  Sculpture ,  en  figures ,  de  Léon-Baptille  Alberti  ,  avec  différen¬ 
tes  figures  de  Buonaroti  ,  ôc  de^Nicolas  Poullin  >  6c  des  Règles  de  la 
Symmetrie  ,  des  P roporttons  ,  6c  de  la  P erjpecltve.  Paris  1  6  ^  1  ,  in- fol. 

FRESNOY  ,  (  Charles-Alphonse  du)  Peintre  ,  né  à  Paris  ,  mort 
à  Villiers- le-bel ,  près  Paris,  en  1664  ,  âgé  de  54  ans  ,  fils  d’un  Mé¬ 
decin  ,  qui  l’éleva  pour  être  de  la  même  profeffion  5  mais  ayant  aban¬ 
donné  les  études  de  la  Médecine  ,  à  l’âge  de  20  ans  ,  il  fe  livra  à  la 
peinture  fous  François  Perier  6c  Simon  Vouet ,  pendant  deux  ans ,  au- 
bout  defquels  il  alla  à  Rome  ,  où  il  demeura  avec  Nicolas  Mignard, 
lome  /.  MM  m  m 
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fon  ami.  Il  y  fit  une  étude  très-exacte  des  ouvrages  de  Raphael ,  8c  de 
l’antique,  2c  à  mefure  qu'il  acqueroit  des  connoiflànces  6c  de  la  pro¬ 
fondeur  dans  cet  art ,  il  mettoit  par  écrit  fes  obfervations  8c  fes  re¬ 
marques  i  qu'il  a  mis  depuis  au  jour,  dans  un  Poème  latin,  qu’il  a 
compofé.  Ce  Poème  ,  connu  des  Amateurs  de  la  peinture  ,  a  été  tra¬ 
duit  en  Français  par  Roger  de  Piles,  Paris  tffjy  ,  in-iz  ,-en  Italien  par 
Rolli,  Rome  tytj  ;  8c  en  Anglois  ,  par  Drvden,  Londres  i6ç)5  ,  in- 4 °. 
11  chercha  dans  fes  ouvrages,  à  imiter  le  Carrache  pour  le  deiTin  ,  8c 
le  Tiziano  pour  le  coloris. 

FRESQUE,  (  Peinture  à  )  I  t.  Frefco  ,  Efp.  Pintura  en  elyeß’o , 
Ang.  Frefco.  Eit  une  manière  de  peindre  avec  des  couleurs  détrempées 
2c  broyées  à  l’eau  ,  fur  un  enduit  de  mortier  encore  frais.  On  ne  fe  ferc 
pour  la  frefque  ,  que  de  couleurs  rerreltres. 

Ce  terme  fe  dit  aulfi  de  l’ouvrage  qui  eit  peint  de  cette  manière. 

FRETTE,  f .  f.  Lat.  Ciathrus ,  It.  Stanga  ,  Efp  Banda  de  yerro  , 
Ang.  Ferrule  ,  All.  Eiferner  Band-ring.  Cercle  de  fer  ,  ou  bande  de 
fer,  formant  un  quarré,  dont  on  arme  la  couronne  d’un  pieu,  ou  la  tête 
d’un  pilot ,  pour  empêcher  qu’il  ne  s’éclatte  fous  les  coups  du  mouton. 

On  en  met  aulii  au  bout  des  demoifelles  ,  aux  arbres  6c  treuils 
des  grues ,  engins ,  &  autres  machines,  aux  moyeux  des  roues  ,  8cc. 

On  A\t  fretter  ,  c’eft- à-dire  mettre  une  frette. 

FREY ,  (  Jacques  )  Flamand  ,  alla  à  Rome ,  où  il  s’exerça  à  la  gra¬ 
vure  en  cuivre,  8c  fut  un  des  meilleurs  Graveurs  de  fon  tenis,  tant  au 
burin  qu’à  l’eau-forte.  Il  a  gravé  une  fuite  des  meilleurs  morceaux  de 
peinture  de  Rome,  qu’il  vendoit  lui-même,  8:  qui  ,  par  leur  belle 
exécution  ,  lui  ont  fait  une  grande  réputation  dans  toute  l’Europe. 

FREZZA  ,  (Jean- J  il  Rome  )  né  près  de  Tivoli ,  s’appliqua ,  à  Rome, 
à  graver  en  cuivre  ,  8c  devint  très-habile  s  il  a  mis  au  jour  quantité 
de  grand  ouvrages ,  tant  au  burin  qu’à  l’eau-forte,  dans  lefquels  on 
découvre  un  bon  delfín,  des  tailles  moéleufes  8c  bien  conduites.  On 
voit  de  ce  Graveur,  une  galerie  d’après  l’Albane  ,  en  17  morceaux. 

FRIG  ,  (  Louis  )  Graveur  dont  on  voit  le  plan  de  la  ville  de  Zuric , 
dans  la  Cofmographie  de  Munifer.  Sa  marque  elf  PI.  XCIV  ,  fig.  30. 

FRILL  US  ,  eut  la  réputation  d’un  grand  Peintre  dans  l’antiquité.  U 
vivoit  environ  410  ans  avant  J.  C. 

FRISE,  f.  f.  Lat.  Zoophorus  ,•  It.  Fregio  ,  All.  Forten.  Elf  en 
général  toute  partie  lille  8c  unie  ,  employée"  dans  la  décoration. 

- dans  l’ Architecture  civile  ;  c’elt  une  des  tros  parties  de  l’en¬ 
tablement  qui  elf  entre  l’architrave  8c  la  corniche.  Voye ^  PI.  V,  VI  , 
X  ,  r  ,  f  ;  Pi.  XV II  ,  chif.  7  5  PI.  XII ,  chif.  1  1  ,  8cc,  quelquefois  elle 
elf  taillée  de  fculpture  ,  8c  dans  ce  cas  elle  fe  nomm zjrije  ornée ,  ou 
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fieuronnée ,  ou  hißorique ,  ou  fymbolique  ,  ou  marine  ;  comme  PI. 
XIX,  C,  &  PI. XXV,  chif.  15. 

- dans  l a  menuiferie  ;  il  fe  dit  de  tout  panneau  couché  ,  qui 

a  plus  de  largeur  que  de  hauteur  :  tels  font  ceux  qu’on  pratique  dans 
un  lambris  ,  entre  les  panneaux  d'appui ,  6 c  ceux  d’enhaut. 

- de  placard;  elt  le  panneau  de  menuiferie  qui  eft  entre  le 

chambranle  d’une  porte  à  placard  ,  5c  la  corniche  de  couronnement. 

- bombée  ;  elt  celle  dont  la  face  eft  courbe. 

- de  parquet  ;  eit  une  bande  de  bois  aflemblée  à  rainure 

8c  languette  ,  entre  les  feuilles  d’un  parquet ,  6c  aulii  à  celles  qui  for¬ 
ment  le  pourtour  d’un  plancher ,  foit  en  parquet  ,  foit  en  carreaux 
de  pierre  ou  de  marbre. 

■ - de  parterre  ;  eft  une  plattebande  de  gazon  ,  ou  bordée  de 

buis  taillé  au  cizeau. 

- dans  r Architecture  navale  ;  c’eft  un  ornement  de  fculprure, 

qu’on  place  en  plufieurs  endroits  du  vaifleau  ,  comme  fur  la  dunette  , 
au  château  d’arrière,  à  l’éperon  ,  6cc. 

FRISIUS  ,  (  Simon  )  Graveuren  cuivre  ,  dont  on  voit  differens  fu- 
jets  gravés  d’après  Marc-Gérard  x  8c  autres,  differens  portraits  d’après 
Henri  Hondius ,  6c  de  beaux  morceaux  très-bien  gravés  dans  la  maniè¬ 
re  de  Goltzius  ,  marqués  de  l’année  1 55)*). 

Sa  marque  elt  PI.  XCIV  ,  hg.  31. 

- (  Adrien  )  Sculpteur. 

FROID,  ad  j.  Lat.  Triflts ,  It.  Freddo  ,  Efp.  Frio  ,  Ang.  Cold  , 
All.  Kalt.  Sedit,  en  peinture  ,  de  l’expreffion  6c  du  caractère  des  fi¬ 
gures ,  lorfque  par  un  travail  trop  long  6c  trop  foigné ,  le  Peintre  éteint 
la  vivacité  des  premiers  coups  de  pinceau  ,  qui  avoient  ete  conduits 
par  le  premier  feu  de  l’imagination. 

Dans  ce  même  fens  ,  on  dit  :  froideur  de  deffin  ,  froideur  de  ca- 
raclère  ,  froideur  dans  l'exécution. 

FRONT  ,  fi  m.  Se  dit  de  la  façade  d’un  bâtiment ,  qui  fe  préfente 
la  première  aux  yeux. 

- de  fortification  ;  eft  une  partie  de  l’enceinte  d  une  Place  , 

compoféede  deux  demi- battions  6c  d’une  courtine.  V oyeç  PI.  LXXVIII, 
23  ,  b,  c,  c,  b,  15. 

On  le  nomme  aulii  le  côté  du  polygone  extérieur. 

FRONTEAU  de  mire  ,  f.  m.  Elt  un  morceau  de  bois  de  quatre 
pouces  d’épaiflèur  ,  taillé  fuivant  le  contour  extérieur  d  une  pièce  de 
canon  ,  6c  dont  la  hauteur,  dans  le  fond  de  la  cavité,  elt  egale  à 
l’excédent  de  l’épaiffeur  du  métal  à  la  culaffe  j  on  le  place  fur  la  volée 
pour  pointer  8c  aligner  la  pièce  vers  l’objet  fur  lequel  on  veir:  d  riger 
les  coups.  Voyei  Pl.LXXXII ,  chif.  2  8.  M  M  m  m  îj 
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- Eft  aulii  une  pièce  de  bois  taillée  de  fculpture ,  qui  a  autant 

de  longueur  qu’un  vaiiTeau  a  de  largeur  ,  qui  fert  d’ornement  aux  gail¬ 
lards,  6c  fur  les  dunettes. 

FRONTISPICE.  Voye {  Portail. 

FRONTON  ,  Lat.  Frontale.  Eft  un  ornement  de  forme  triangulaire, 
ou  d’un  fegment  de  cercle,  qui  forme  le  couronnement ,  ou  l’amortilTe- 
ment  d'un  avant  corps  de  bâtiment  ,  ou  d’une  porte  ,  ou  d’une  croi- 
fée,  ou  d’une  niche.  Voye j  PI.  V  ,  PI.  VI  ,  fig.  5,6,8,  13,185  PI. 
28  ,  fig.  12  &  i  3.  Il  eft  ordinairement  compofé  d’une  baie  bo  ,  d’un 
tympan  ,  omb  n  ,  6c  de  deux  corniches  inclinées  ,  m  o ,  m  b,  ou  d’une 
corniche  circulaire. 

- à  jour  ;  eft  celui  dont  le  tympan  eft  évuidé  pour  donner 

de  la  lumière  à  quelque  logement  pratiqué  par  derrière. 

■ - b  rife  ;  eft  celui  dont  les  corniches  rampantes  ne  fe  joignent 

point,  mais  font  retournées  par  redents  ou  reftauts. 

- double  ,•  eft  celui  qui  en  couvre  un  autre  plus  petit  dans 

fon  tympan  ,  comme  au  gros  pavillon  du  Louvre,  où  on  en  a  pratiqué 
trois  l’un  dans  l’autre. 

- Gothique  ;  eft  une  efpèce  de  pignon  à  jour  ,  6c  orné  de 

moulures  de  forme  triangulaire  ,  renfermant  une  rofe  de  vitraux , 
comme  on  en  voit  aux  portails  latéraux  de  Notre-Dame  de  Paris. 

- par  enroulement  ;  eft  celui  dont  les  deux  corniches  rampan¬ 
tes  ne  fe  joignent  point ,  6c  font  contournées  en  enroulement ,  formant 
des  efpèces  de  confoles  couchées. 

- fans  bafe  ;  eft  celui  dont  la  bafe  ,  c’eft-à-dire  la  corniche 

de  niveau  ,  eft  coupée  6c  retournée  d’équerre  ,  fur  des  colonnes  ou 
pilaftres. 

- fans  retour  ;  eft  celui  dont  la  bafe  n’eft  pas  profilée  au  bas 

des  corniches  rampantes. 

- furmontè  ;  eft  celui  dont  la  pointe  eft  plus  élevée  que  fui- 

vant  la  proportion  la  plus  eftimée  ,  6c  qui  tient  du  fronton  gothique.. 

- furbaijfé  ,•  eft  celui  dont  la  pointe  eft  plus  baile,  que  fui- 

vant  la  proportion  la  plus  eftimée. 

- Voye i  Miroir. 

FRUIT,  f.  m.  Eft,  en  Archi  techire  ,  une  petite  diminution  en 
talus,  6c en  dehors  de  bas  en  haut  d’un  mur,  qui  lui  donne  par  dehors 
une  inclinaifoji  peu  fenfible.  Les  Ouvriers  difent  frit. 

Contre-jruit  eft  le  contraire.  On  dit  aulii  furplomb. 

- Se  dit  aulii  des  ornemensde  fculpture  qui  imitent  les  fruits, 

dont  on  forme  des  guirlandes,  des  chutes,  des  feftons ,  dans  les  dé¬ 
corations  de  bâtimens  ou  de  fêtes. 
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FRUITERIE,  f.  f.  Lat.  Cella  fructuaria.  Lieu  où  on  conferve  les 
fruits  pour  l’hiver  ,  fur  des  tablettes ,  qui  ne  doit  être  ni  à  la  cave  ni  ait 
grenier,  ni  près  du  fumier  ,  de  la  paille  ,  du  foin,  &  du  fromage  5  qui 
ne  doit  point  être  expofé  au  nord  ,  Se  doit  être  fermé  de  doulales por¬ 
tes  6e  de  doubles  châffis. 

FRUST1ERS,  (Philippe)  d’Anvers,  Peintre. 

FUESLI ,  (  Mathias)  de  Turin  ,  apprit  de  lui-même  la  peinture  , 
en  copiant  toutes  fortes  de  defîins  6e  d’ertampes.  Il  demeura  à  Venife  , 
Se  fe  fit  une  réputation  fingulière  pour  les  batailles ,  les  tempêtes. 
Se  les  incendies  nocturnes. 

FUFEIS1US  ,  ou  SUSF1TIUS,  fut  le  premier  qui  mit  au  jour ,  à 
Rome,  un  volume  d’Archite&ure. 

FUIR,  V.  a.  Se  dit,  en  peinture,  des  objets  d’un  tableau  qui,  par 
la  diminution  de  grandeur  6e  de  vivacité  de  couleur,  femblent  s’é¬ 
loigner  naturellement  des  yeux. 

FULCARUS,  (Sébastien)  Graveur,  d'Italie,  vivant  en  1612, 
grava  les  planches  de  la  D efeription  de  la  Sicile  ,  de  Paruta  j  6e  le 
Jugement  dernier ,  de  Buonaroti ,  en  petit. 

Sa  marque  eit  PI.  XCIV  ,  fig.  33. 

PULCINI  ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Bologne,  Peintre,  mort  jeune  en 
1630  ,  élève  de  Laurent  Garbieri. 

FULTER,  (Jean-Ulric)  de  Turin,  Sculpteur  ,  vivant  en  1 6  83  , 
élève  de  David  Fiefcler  ,  fit  des  figures  d’ivoire  ,  6e  des  bas-reliefs 
d’hiitoire  lì  beaux  ,  qu’ils  font  un  des  principaux  ornemens  des  celeries 
les  plus  renommées. 

FUMACCINI,  (FIorace)  de  Bologne,  Peintre  ,  a  fait  quelques 
ouvrages  à  frefque,  à  Rome  ,  dans  la  Salle  Royale ,  Seen  d’autres  lieux. 

FUMIANI  ,  (  Antoine  )  de  Venife  ,  Peintre,  vivant  vers  1700  , 
compofoit  fes  ouvrages  avec  un  ftyle  facile  6e  du  génie  5  il  étoit  fort 
occupé  dans  fa  patrie.  Sa  manière  approche  de  fort  près  celle  de  Paul 
Véronèfe. 

FUMICELLI ,  (  Louis)  de  Trevife  ,  Peintre  vivant  en  1536,  fut 
grand  Deiîinateur  6e  Colorirte  ,  dans  le  goût  de  Tiziano  ,  à  l’huile  à 
frefque  ,  en  clair- obfcur  5  mais  il  fut  encore  plus  célèbre  par  la  qualité 
d’ingénieur  de  la  République  ,  pour  le  rétabliffement  de  toutes  les 
fortereiles ,  après  la  guerre  de  Lombardie. 

FURCK,  (Sébastien)  né  à  Goflar  >  bon  Graveur,  qui  a  travaillé 
vers  1620  6e  1630,  à  Francfort  fur  le  Mein,  6e  dont  les  Gravures 
font  très-bien  exécutées  :  on  voit  entr’autres ,  des  morceaux  de  cet 
Artirte  ,  imprimés  à  Wolfembutel ,  en  1650  ,  dans  un  ouvrage  de 
Généalogie  de  Goshy.  Sa  marque  ert  PI.  XCIV  ,  fig.  34. 
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FURINI,  (Philippe)  de  Florence  ,  dit  Pippo  Fiamerone  ,  fut 
élève  du  Cavalier  1  allignano ,  Se  Ht  bien  le  portrait. 

- (François)  de  Florence,  Peintre,  mort  en  i  649  ,  âgé 

de  49  ans  ,  Hls  &  élève  de  Philippe ,  puis  de  Mathieu  Roffelli  Cet  ha¬ 
bile  Artille  peignit  d’une  manière  trèsgracieufe  &  très-tendre  >  fes  prin¬ 
cipaux  ouvrages  font  chez  les  Seigneurs  Marquis  RidolH ,  Vitelli  ,  Se 
Codini.  A  l’âge  de  40  ans ,  il  prit  l’habit  clérical ,  Se  fut  pourvu  d’une 
Cure  dans  le  Comté  de  Mugelio. 

FURNIUS,  (Pierre)  Graveur.  Sa  marque  effc  PI.  XCIV,  fig.  3  5 , 
avec  l’année  1572,  ou  fans  l’année. 

FUSAIN  ,  f.  m.  Lat.  Eronymus.  Grand  arbrifTeau  dont  les  feuilles 
font  entières  ,  ovales ,  plus  ou  moins  allongées ,  dentelées  finement  par 
les  bords ,  Se.  pofées  deux  à  deux  fur  les  branches  :  fes  Heurs ,  qui  font 
d’un  blanc  verdâtre,  parodient  au  mois  de  Mai ,  Se  fes  fruits ,  rouges  ou 
violets,  confervent  leur  couleur  jufqu’aux  gelées.  Il  y  en  a  de  différen¬ 
tes  efpèces,  qu’on  peur  mettre  dans  les  bofquets  d’Automne  &  dans 
les  remifes.  Son  bois  elt  affez  dur  >  on  s’en  fert  pour  faire  des  lardoires 
5c  des  tufeaux  :  on  le  brille  aulii  en  charbon  ,  qui  fait  un  crayon  noir  , 
dont  les  Delfinateurs  font  beaucoup  d’ufage. 

FUSAROLE,  f.  f.  Eli  l’alfragale  taillé  en  forme  de  collier  ou  de 
chapelet ,  qui  elf  fous  love  du  chapiteau  Dorique  Se  Ionique.  Voye^ 
PI.  XII  &  XIV ,  chif.  i  8. 

FUsCH  ,  (Adam)  Graveur.  Sa  marque  eff  Pl.  XCIV  ,  fig  3 1. 

FUSEAU,  f.  m.  Elf  un  morceau  de  bois  de  forme  cylindrique,  dont  on 
garnit  la  circonférence  d’une  lanterne  dans  une  machine.  VoyV\.  XLVI, 
fig.  3  ,  let./;  Pl.  LII,  fig.  li  &  IV  ,  chif.  63  ;  Pl.XC,  fig.v,  let.  C. 

_ Elf  aulii  une  pièce  de  bois  courte  ,  avec  laquelle  on  grolîit 

le  cabeifan  d’un  vaiffeau. 

FUSÉE  ,  f.  f.  Elf  en  général  tout  artifice  enfermé  dans  un  cartou¬ 
che  de  forme  cylindrique,  On  endilfingue  dedifférentes  fortes,  favoir: 

_ volante  ;  elf  un  feu  qui  doit  s’élever  en  l’air,  à  perte  de 

vue  ,  par  un  mouvement  vertical  qui  lui  elf  imprimé  par  l’inflammation 
des  matières  enfermées  dans  un  cartouche  cylindrique,  Se  qui  étant 
confumées,  ce  feu  fe  difperfe  en  un  grand  nombre  d’autres  plus  petits  , 
différens  par  la  figure  ,  la  couleur  ,  ou  l’action. 

_ éclatante ;  eit  celle  qui  elf  chargée  de  compofition  de  feu 

brillant. 

_ flamboyante;  elf  celle  dont  le  cartouche  fphérique  elf  cou¬ 
vert  de  matière  enflammée  contiguë  à  la  queue  ,  &  qui  l’a  fait  appeller 
aulii  comète.  V oye ^  PI  LXXXlV  ,  fig.  8. 

_ j'oudroyante  ,  ou  fulminante  ;  elf  celle  qui  imite  l’éclair 
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&  le  tonnerre  ,  &  dont  on  voie  la  forme  ,  PI.  LXXXIV  ,  fig.  i  6. 

Fujée  volante  àjecondvol  ;  elf  celle  qui,  à  la  fin  de  fa  courle  ,  jette 
une  feconde  fufée,  ou  deux  ou  trois  petites  ,  au-lieu  d’une  garniture 
de  ferpenteaux  ou  d’étoiles.  Voye^  PI.  LXXX1II,  fig.  25. 

- volante  ,  portant  une  girandole  ;  elf  etile  à  laquelle  on 

ajoute  un  tourniquet,  portant  une,  deux,  ou  trois  fufées  pofées  ho- 
rifontalement  ,  ¿C  faifant  équerre  avec  la  fufée  volante.  Voye^  PI. 
LXXXIV,  fig.  9.  Voye^  aujjï Tourniquet. 

- volante  à  Joleil tournant  ;  elf  celle  à  laquelle  on  ajoute  un 

morceau  de  bois  rond,  d’équerre  avec  la  fufée  ,  &  aux  bouts  duquel  on 
enfile  deux  tourniquets  limpies  ou  doubles.  Voye^ PI.  LXXX1 V,  fig  1  y. 

- volante ,  à  Joleil  fixe  ;  elf  celle  à  la  tête  de  laquelle  on 

ajoute  une  double  roue  de  carton,  qui  renferme  des  lardons  difpofés 
du  centre  à  la  circonférence.  Voy* ç  PL  LXXXIV  ,  fig.  1  8. 

- volante  ,  à  parafol ;  elf  celle  au  chapiteau  de  laquelle  on 

ajoute  des  lardons  difpofés  du  fommet  à  la  circonférence  de  fa  bafe. 
Voyei  PL  LXXXIV  ,  fig.  16. 

- en  comète.  Voye^  Comète. 

- à  ailerons  ;  eit  une  fufée  volante  ,  dirigée  par  trois  ou  qua¬ 
tre  ailerons  triangulaires  ,  au  lieu  de  baguette  :  on  fefert ,  pour  la  tirer, 
d’un  plateau  à  poignée,  tel  qu’on  le  voit  PLLXXX1II,  fig.  33.  où  on 
voit  aulii  une  futée  à  ailerons ,  fig.  25?. 

- courante  fur  l'eau  ,•  elf  une  fufée  volante  ,  à  laquelle  on 

attache  une  petite  baguette,  en  forme  de  prime  triangulaire  ,  d’envi¬ 
ron  un  pied  ,  ou  des  ailerons  de  bois ,  collés  fur  le  cartouche  ,  PI. 
LXXXVI ,  fig  2  5  j  ou  que  l’on  fait  entrer  dans  une  veille  ,  à  laquelle 
elle  elf  attachée  par  les  deux  bouts ,  après  y  avoir  introduit  de  l’air,  fig  2  6. 

- flottante;  elf  une  fufée  volante ,  que  l’on  fait  entrer  dans 

un  cône ,  ou  un  double  cône  de  bois.  Voyeq  PL  LXXXVI,  fig.  14  &  1  ^ 

- à  trois  vols  ;  elf  celle  qui  elf  formée  de  trois  fufées  de  grof- 

feur  inégale  ,  emboîtées  les  unes  dans  les  autres ,  comme  des  cornets. 
Voye^  PL  LXXXIV,  fig.  1. 

- qui  Je  multiplie  en  s' élevant  ;  elf  celle  qui  porte  plufieurs 

tuyaux  de  cartouches  à  fa  circonférence  ,  dans  lefquels  on  place  de 
petites  fufées  qui  en  Portent  librement  ,  lorfqu’elles  prennent  feu  par 
la  communicat’on  qu’on  leur  donne  avec  le  corps  de  la  grolle  fufée. 
Voye^  P1.LXXX1I  ,  fig.  36. 

- volantes  ,  group pées  ou  accouplées  ;  font  deux  ou  plufieurs 

fufées,  liées  enfembe.  Voye^  Pl.LXXXIII,  fig.  28. 

Fufé  ,  ad  j.  Lat.  Fufus.  Se  dit  de  la  chaux  ,  qui ,  d’elle-mème  ,  & 
par  vétuifé,  seit  réduite  en  poudre,  ikn’elt  plus  propre  à  être  employée. 
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FUSELÉ  ,  adj.  Se  dit ,  en  architecture  ,  d’une  colonne  dont  le 
rendement  eft  trop  fenfible. 

FUSILLETTES,f.  f.  Eft  la  plus  petite  efpèce  des  ferpenteaux  d’artifice. 

FUSI  N  A  ,  (  André  da  )  de  Milan  ,  habile  Sculpteur  ,  fit ,  fur  la 
façade  du  dôme  de  cette  ville  ,  la  llatue  de  la  Magdelaine  tenant  un 
vafe  en  main. 

_ (  André  da)  de  la  même  famille  ,  Sculpteur  à  Rome  ,  a 

faitvplufieurs  beaux  portraits  du  Pape  ClémentXI,  &  plufieurs  (tatúes. 

FUSTET,  f.  m.  Lat  Cotinus.  Arbri  fléau  dont  les  feuilles  font  d’un 
beau  verd  ,  ovales,  entières ,  fermes  ,  point  dentelées ,  arrondies  par 
le  bout ,  dont  les  queues  font  allez  longues  ,  &  font  attachées  alternati¬ 
vement  fur  les  branches ,  au  bout  defquelles  viennent  des  fleurs  pour¬ 
pres  en  forme  de  grappes.  Il  fupporte  bien  nos  hivers  ,  &:  peut  être 
planté  dans  les  bolquets  deté  &  d’automne,  parce  qu’il  cit  fort  garni 
de  feuilles  d’un  verd  agréable,  &  qui  confervent  leur  verdeur  jufqu’aux 
gelées. 

FUT,  f.  m.  Lat.  Scapus  ,  All.  Stamm  ,  ou  Schafft  der  fceule.  Eft 
en  architecture  ,  la  partie  cylindrique  d’une  colonne.  ,  qui  eli  entre 
la  bafe  6c  le  chapiteau.  On  l’appelle  aulii  tige.  Voye p  PI.  X. 

_ Se  dit  aulii  du  bois  fur  lequel  on  monte  les  varlopes,  guil- 

lau  mes,  rabots,  feies  ,&  autres  outils  des  Menuifiers  &  autres  Artifans. 

_ de  girouette  ;  eli  un  morceau  de  bois  plat  comme  une 

latte,  &  d’environ  trois  ponces  de  large,  fur  lequel  eli  coufue  la  gi¬ 
rouette  d’un  vailfeau. 

FUTÉE,  f.  f.  Mailic  compofé  de  pierre  écrafée,  &  de  brique  dé¬ 
layées  avec  de  la  colle  forte ,  dont  les  Ouvriers  en  bois  fe  fervent  pour 
remplir  les  nœuds  &  autres  défauts. 

Les  Menuifiers  l’appellent  cervelle  de  Sainte- Anne. 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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